Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 


Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 
Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 


public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 





We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individual 
personal, non-commercial purposes. 





and we request that you use these files for 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 






About Google Book Search 


Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 
a[nttp: //books . google. con/] 





























COLLECTION 


DES 


MÉDECINS GRECS ET LATINS 


PUBLIÉE, 


SOUS LES AUSPICES DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 


COGPORNMÉIMEWT AU PLAB APPROUVÉ PAR L'ACADÉMIE D£S INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


ET PAR L'ACADÉMIE DE MÉDECINE, 


‘PAR LE D' CH. DAREMBERG, 


BIBLIOTRÉCAIRE DE LA BIBLIOTHÈQUE MAZARINE, 


BIBLIOTRÉCAIRE HONORAIRE DE L'ACADÉMIE DE MÉDECINE, 


MEMBRE CORRESPONDANT DE L'ACADÈMIE BOYALE DES SCIENCES Ρε MUNICR , 


DOCTEUR EX PRILOSOPBIE DE L'UNIVPRSITÉ DE BRESLAU, ETC. 


O4. - + / 


A PARIS, 
CHEZ J. B. BAILLIÉRE xr FILS, 
LIBRAIRES DE L'ACADÉNIE IMPÉRIALE DE MÉDECINE, RUE HAUTEPEUILLE, n" 19; 


À Lonpres, chez H. ΒΑΙΙΤΙΕΒΕ, 219, Regent-street; 
À New-Yonx, chez BaiLLiEng brothers, 440, Broad-way; 


Α Maonin, chez C. Baizcr-Batiuiène, 16, plaza del Principe Alfonso. 


OEUVRES 


D'ORIBASE, 


TEXTE GREC, EN GRANDE PARTIE INÉDIT, 
COLLATIONNÉ SUR LES MANUSCRITS , 
‘TRADUIT POUR LA PREMIÈRE FOIS EN FRANÇAIS, 


AVEC UNE INTRODUCTION , 
DES NOTES, DES TABLES ET DES PLANCHES, 
Fan Les DocrEURS 


BUSSEMAKER ET DAREMBERG. 


TOME QUATRIÈME. 





PARIS. 


IMPRIMÉ PAR AUTORISATION DU GOUVERNEMENT 


A L'IMPRIMERIE IMPÉRIALE. 


M DCCC LXII. 


PRÉFACE. 


Le quatrième volume d'Oribase renferme, outre les der- 
niers livres de la Collection médicale (les derniers, du moins, 
de ceux qui nous sont arrivés sous leur forme primitive), de 
nombreux extraits qui ont été faits de cet ouvrage par un auteur 
byzantin inconnu, et qui se trouvent dans le manuscrit 446, 
supplément grec de la Bibliothèque impériale, avec le titre : 
Choix de traitements, tirés de la Collection médicale d'Oribase. À 
l'exception de quelques chapitres que nous avons insérés à 
leur place (voy. t. III, ιν, 5-8, 22 et 23, t. IV, xcv, 29), 
ou dont nous avons recueilli les variantes, ces extraits ap- 

parüennent tous à des livres aujourd'hui perdus. Le titre de 
ets extraits montre assez que l'abréviateur anonyme ne s'est 
guére attaché qu'aux recettes. Le peu d'intérét que de telles 
compilations offrent aujourd'hui nous a engagés à imprimer le 
Choiz de traitements en petit texte et à traduire seulement les 
chapitres où l'abréviateur, oubliant le plan qu'il sétait tracé, 
a copié dans la Collection médicale des descriptions de mala- 


u PRÉFACE. 

dies ou des indications thérapeutiques qui enrichissent l'his- 
toire de la science. Nous reviendrons, du reste, sur ces ex- 
traits dans notre Introduction générale. 

L'un de nous (M. Daremberg) voulait faire suivre le pré- 
sent volume d'une Dissertation sur la chirurgie d'Oribase; des 
circonstances indépendantes de sa volonté lont empéché 
d'accomplir ce projet; mais cette dissertation sera imprimée, 
soit à part, soit dans un des deux volumes qui nous restent à 
publier. En attendant, nous donnons, avec les explications 
nécessaires, sept planches qui aideront à comprendre la des- 
cription, souvent fort obscure, des lacs et des machines; ces 
planches sont empruntées, soit aux manuscrits d'Oribase, soit 
aux diverses éditions de cet auteur; nous avons rectifié, 
quand il y avait lieu, les figures données par nos devanciers. 
Les dessins ont été exécutés, sous nos yeux, par M. Lacker- 


bauer. 


Paris, le 1* novembre 1861. 


LISTE 


DES MANUSCRITS ET DES IMPRIMÉS QUI ONT SERVI POUR LA CONSTITUTION 
DU TEXTE DU QUATRIÈME VOLUME D'ORIBASE, ET QUI N'ONT ÉTÉ INDI- 
QUÉS, KI TOME 1, P. LVII, ΝΙ TOME Il, P. V, NI TOME 111, P. X, OU QUE 
NOUS DEVONS RAPPELER ICI. 


MANUSCRITS. 


R. Ms. Vat. 1835. Cf. t. IIT, p. 10. Ce ms. contient tout le texte que nous 
publions dans le présent volume. Ce texte se trouve en partie aussi 
dans le t. IV des Classici auctores e codd. Vaticanis editi du cardinal 
Mai ; le cardinal a laissé de côté : 1° les livres XLVI et XLVII, qui 
avaient déjà été publiés par Cocchi ; 2° tous les chapitres de Galien 
(voy. t. III, préf. p. vri), à l'exception du chapitre 57 du livre LI 
(Ρ. 520-525), que l'illustre éditeur n'a pas reconnu comme provenant 
de Galien , attendu que le commencement de ce chapitre, et par con- 
séquent aussi le titre et l'indication de son origine, manquaient dans 
le manuscrit; 3° les chapitres 46-53 du livre L (p. 481-498). Il pa- 
rait que le cardinal a omis tous ces chapitres, parce qu'il supposait 
qu'ils provenaient de Galien, bien que l'inspection de l'index de ce 
livre eüt pu le convaincre qu'ils sont d'Héliodore ; car, en s'en tenant 
au texte lui-méme, on aurait pu étre induit en erreur par le désordre 
qui régne dans la succession des feuilles du manuscrit dont nous nous 
occupons. Les chapitres en question paraissent donc pour la première 
fois dans notre édition ; jusqu'ici ils étaient complétement inédits. 

R*. Comme le ms. 1835 du Vatican contient deux fois le chapitre 18 
du livre XLVI, une fois à sa place ordinaire, et une autre fois entre 
les chapitres 25 et 26 du méme livre, nous avons indiqué les va- 
riantes tirées de la répétition de ce chapitre par le sigle R°. 

U. Ms. de Florence, Plut. LXXIV, n° 7. (Voy. la description détaillée de ce 
manuscrit chez Cocchi , Grecorum chirurgici libri, Florentie, 1754, 
fol. p. x, sqq.) Comme nous n'avons pas eu l'occasion de colla- 
tionner ce manuscrit, qui contient les livres XLVI-XLIX , par nous- 
mémes, nous avons été obligés de nous en rapporter aux trois sources 
indirectes suivantes : 1° pour les livres XLVI et XLVII, nous nous 
en sommes tenus au texte publié par Cocchi; 2° pour les chapi- 
tres 1-18 du livre XLVIII et le livre XLIX tout entier, nous nous 
sommes servis de la collation de Dietz, que nous avons copie, lorsque 
nous cxaminions à Berlin les papiers laissés par ce savant médecin ; 


iw LISTE DES MANUSCRITS ET DES IMPRIMÉS. 


3° pour les chapitres 19-70 du livre XLVIII , nous avons eu recours 
au t. XII de l'édition des œuvres d'Hippocrate et de Galien, publiée 
par Chartier. En effet, cet éditeur a publié le chapitre 19 dudit 
livre sous le titre Ex Galeni commentarüs De fasciis libellus (t. XII, 
p. 500-504), et les chapitres 20-70 sous celui de Heliodori de fasciis 
liber (ibid. p. 518-535). Bien que Chartier ne dise pas d'où il a 
tiré ces documents, qui étaient inconnus au monde érudit avant lui, 
il est à peu prés certain qu'il les a pris dans le manuscrit de Paris 
2247, qui n'est lui-méme qu'une copie du manuscrit de Florence, 
dont nous nous occupons. — Voy. ci-dessous. 

P. Ms. 2247 de la Bibliothèque impériale. Comme ce manuscrit n'est 
qu'une copie du manuscrit de Florence (U), nous avons cru inutile 
d'en faire la collation intégrale. Nous nous sommes contentés de le 
consulter dans quelques passages difficiles, et de le citer dans ceux 
où l'érudit inconnu qui a fait la transcription semble avoir trouvé de 
bonnes corrections, tout en n'avertissant pas qu'il s'est écarté de son 
prototype. 

X. (Voy. t. III, p. x, et t. IV, Préface.) Ce manuscrit contient, pour ce 
qui regarde le texte publié dans le présent volume, le chapitre 29 du 
livre XLV et les Εκλογαὶ βοηθημάτων. 

Dietz. Les conjectures de ce savant que nous indiquons dans notre édition 
ont été recueillies dans les papiers qu'il a laissés, et que nous avons 
examinés à Berlin (voy. t. I, p. 1v et v). 


IMPRIMÉS. 


Cocchi. Grecorum chirurgici libri, ed. A. Coechi , Florentis, 1754 , fol. Ce vo- 
lume contient les livres XLVI et XLVII de la Collection médicale 
d'Oribase. 

Vid. Vid. Vidii Chirurgia, Paris. 1544, fol. Ce volume contient une traduc 
tion latine faite par Vidiuslui-méme des chapitresi:-18 dulivre XLVIII 
et du livre XLIX tout entier. 


INDICATION 


DES 


LIVRES ET DES CHAPITRES DE GALIEN, 


AUXQUELS CORRESPONDENT LES EXTRAITS D'ORIBASE. 


LIVRE XLV. 


Ca. 1, $$ 1-4 : ad Glauc. II, 9; t. XI, 
p. 115-116. $ 5 (usque ad βορθόρφ, 
p. 2,1. 6-8) : Tum. pret. nat. 4; t. VII, 
p- 718. $ 5 (καὶ σηλῷ, p. 2,1. 8) : ad 
Glanc. 1. 1. ; p. 116. $5 (καὶ opo, p. 1, 
L 8) : Tum. pret. nat. 1.1. $5 [καί dp. 
aai τρ., p. 2,1. 8) : ad Glanc. 1.1. 5 5 
(καὶ Ξρόμθψ.... Θριξ. p. 2,1. 810) : 
Tam. pret. nat. 1. 1. $5 (xai σολλοῖς ad 
fin., p. 3,1. 10-11): ad Glanc.1.1.$6 : 
Tum. pret. nat. 1. 1. $ 7-9 : Meth. Med. 
XIV, 13; t. X, p. 985. — Cu. 20, S$ i- 
3: De atra bile, & ; t. V, p. 118-119. — 
Ca. 31, $ 1 (usque ad διτΊούς, p. 46, 
l. 1-4) : Meth. Med. XIV, 11; t. X, 
p. 982. $1 (inde a τῶν ydp, p. 46, |. 4) 
:2: ib. p. 983-984. 5 3 : Simpl. med. Vl, 
$5.3; t. XI, p. 886. 5 4 : ib. Vll, 10, 7; 
t. XII, p. 11.$5 : ib. XI i, 15i p. 341. 
96: ἱδ. Χ, 1. 131 p. 3o1.$ 7: ib. VI, 
1, 33 et 7; t. XI, p. 828 et 814. — 
Cn. 22, 99 1-2 e lib. deperd. Couf. Meth. 
Med. XIV, 7; t. X, p. 963-967, et ad 


Glauc. II, 8; t. Xl, p. 111-115. Voyez 
aussi les scholies. $$ 3-4 : ad Glauc. 1. 
l.; p. 112. $$ 5-6: ib. p. 111. S$ 7-13 
e libr. deperd. Conf. Meth. Med. et ad 
Glauc. ut supra. $ 14 : Meth. Med. 1. 1.; 
p. 967. — Cn. 19, 99 1-4 : Tum. pret. 
nat. 11; t. VII, p. 725-726. — Ca. 27, 
$ 1: Tum. pret. nat. 14; t. VII, p. 727. 
S 2 : De atra bile, 4; t. V, p. 115. $3 
(usque ad γίνονται, p. 60, 1. 5-7): Tum. 
pret. nat. 1. 1.; p. 728. $ 3 (inde a σιμοῦ- 
ται ad fip., p. 6ο, |. 7-8) : Caus. morb. 
35 t. VII , p. 29-30. 59 4-5 : ad Glauc. 
II, 125 t. XI, p. 142. 99 6-9 : ib. p. 143- 
144. S$ 10-11 : Simpl. med. XI, 1, 1; 
t. XII, p. 313.$:12 : ib. p. 315. $13 
(usque ad Snpraxoïs, p. 62,1. 2-3): Sub- 
fig. empir. Junt. Cl. Isag. f* 345, vel Simpl. 
med. À. l.; p. 319. $ 13 (καὶ τῇ ad fin., 
p. 62,1. 3-6) : Simpl. med. VIT, το, 1; 
t. XII, p. 5. SS 14-15 : Subfig. empir. 1. 
1. $ 16 : Simpl. med. XI, αν τν t. XII, 
p.316-315.$14 : ib. p. 321. 


LIVRE XLVI. 


Cn.1, $ 1 (usque ad ξηρότητα, p. 102, 
l.1-3) : Meth. Med. ΥΠ. ον t. X, p. 426. 
δι (σλἠ»....σύμφνσι», p. 102,1. 3-5): 


ib. p. 427. S 1 (δεύτερος ad fin., p. 102. 
1. 5-6) : ib. p. 426. $2 :ib. p. 427. $3 
e lib. deperd.S & (usque ad pépn,p. 102, 


VI INDICATION DES LIVRES 


l. 10-p. 103, |. 1) : Comm. in Fract. I, 1; 
t. XVIII*, p. 330. $4 (inde a xal χρή, 
Ρ. 103,1. 1)-10: Meth. Med.1.1.; p.428- 
430. S 11 : Comm. in Fract. III, 33; 
t. XVII, p. 585. $ 12 : Comm. in Off. 
med. III, 23; t. XVIII*, p. 866. 55 12- 
14: ib. 24 ; p. 867-868. $ 15: Meth. Med. 
1.1; p. 431. 59 16-17: Comm. in Fract. 1, 
343 t. XVIII*, p. 372. $18: ib. 38; 
Ρ. 389. $$ 19-20 : ib. p. 390. S$ 21-25: 
Meth. Med. 1. 1.; p. 431-432. 9 24 (us- 
que ad σλάτος, p. 108,1. 5-7) : Comm. 
in Fract. I, 36; t. XVIII, p. 383. S$ 24 
(inde a τῶν ἰδίων, p. 108, 1. 8)-29 : ib. 
p. 384-386. $ 3o : Meth. Med. 1. 1.; 
p. 432. $ 31 (usque ad τελευτῆσαι, 
Ρ. 110,1. 8312): ib. p. 434. $$ 30 (inde 
a τὰς γάρ, p. 110,1. 12)-34 : Comm. in 
Fract. I, 25; p. 373-374. S 35 (usque 
ad περιθαλεῖς, p. 111, 1. 13-14) : ib. 
p. 373.8 35 (τοῦ δευτέρου ad fin., p.111, 
|. 14- p. 112,1. 3): ib. 28; p. 375-376. 
$ 36 (usque ad ἐπιδέσμων, p. 112,1. 2- 
3) : ib. 29; p. 376. 5 36 (£v0a µέν ad 
fin., p. 112, 1. 3-6) : Comm. in Of. 


med. III, 5 ; t. XVIII*, p. 826. SS 33-39: 


Comm. in Fract. T, 40; t. XVIII, p. 393. 
S$ 40-41 (usque ad Φσεκονθός, p. 114, 
|. 10) : Comm. in Off. med. IM, 12; 
t. XVIII, p. 255-757. $ δι (οὕτω....... 
doloüv, p. 114,1. 10-11): Comm. in Fract. 
I, 31, t. XVIIP, p. 378. $$ 42-43 : 
Comm. in Off. med. II, 19; t. XVIII, 
p. 770. S$ 44-45 (usque ad ἐπίδεσμος, 
Ρ. 115, À. 1) : ib. 22, p. 776. $ 45 
(ἐσφίγχθω ad fin., p. 115, 1. 7-9) : ib. 
P. 774. $ 46 : Meth. Med. 1. 1.; p. 435. 
$$ 47-49 : Comm. in Off. med. III, 15; 
t. XVIII^, p. 836. S$ 50-54 : Comm. in 
Fract. 1, 21; t. XVIII, p. 366-367. 
$ 55 : Meth. Med. 1. 1.; p. 434. $ 56 : 
Comm. in Of. med. III, 2; t. XVIII, 
p. 821 et 822. S$ 55-59 : Comm. in 
Fract. 1, 32; t. XVIII*, p. 379. S$ 6o- 
61: Comm. in Off. med. III, 2 ;t. X VIII*, 
p. 822. S$ 62-63 : ib. p. 823. $ 64 : ib. 


p. 924.88 65-66 : Comm. in Fract. 1, 36; 
t. XVIII^, p. 383-384. 5 67 : ib. 33; 
p. 380-381. S$ 68-70 : Comm. in Off. 
med. III, 18; t. XVIIP, p. 843-844. 
$ 71(usque ad ærépva, p. 122,1. 9-11): 
ib. p. 846. $ 71 (ἐκεὶ dé ad fin., p. 122, 
]. 11-p. 123,1. 4) : Comm. in Fract. II, 
22; t. XVIII*, p. 456-454. $72 : ib. 56; 
p.491. 5 53 (usq. ad σεπονθότων, p. 1 23, 
|. 7-9) : ib. 64; p. 501. S$ 73 (inde ab 
Ιπποκράτης, p. 1 23,1. 9)-75 :ib. p. 502- 
504. S$ 76-80 : An e lib. deperd.? Conf. 
Meth. Med. 1.1.; p. 442-443. S$ 81-8a : 
Comm. in Fract.1, 51; t. XVIII*, p. 409- 
410. 59 83-84 : Meth. Med. 1.1. ; p. 435- 
436. S$ 85-87 : Comm. in Off. med. III, 
21; t. XVIII*, p. 862. $ 88 (usque ad 
περιτιθέναι, p. 127, À 7-11) : Meth. 
Med. 1. 1.; p. 437. 55 88 (inde a διακλά- 
capra, p. 127, l. 11) - 89 : Comm. in 
Fract.1,42;t. XVIII*, p. 397-398. S$9o- 
92 : Comm. in Off. med. 11,12 ; t. XVIII*, 
p. 832-834. 5 93 (usque ad ὁσ]ῶν, 
Ρ. 128,1. 14-15) : ib. 13; p. 834. $ 93 
(ὁποῖαι... «πέρατα, p. 128,1. 15-p.139, 
l. 1) : Comm. in Fract. 11,65; t. XVIII*, 
Ρ. 509. S$ 93 (inde a τίθεσθαι, p. 129, 
l. 1)-94 (usque ad οὕτως, p. 129, l. 5): 
Comm. in Off. med.1.1. S$ 94 (indea SAf- 
6ονται.,Ρ. 129,1. 5)-95 : Comm. in Fract. 
|. 1. $ 96 (usque ad ἐκίδεσι», p 129, 1. 7- 
10) : ib. LI, 41; p. 398. $ 96 (dypi..... 
«xpo , p. 129,1. 10-11): ib. 43; p. 401. 
$ 96 (αλἠν..... αἴσθησις, p. 129, 1. 11): 
ib. 44; p. 402. $ 96 (À x». σφοδρά, 
Ρ.129. 1.11) : ib. 41; p. 398. $ 96 (xai 
τῆς ad fin., p. 129, 1. 13-14) : ib. 44; 
p. 402-403. $ 97 (usque ad Θερµό», 
p. 129,1. 1 4-p. 130, 1.5) :15. 43; p. 4o1- 
4023.$ 97 (ἄχρι ad fin., p.130, 1. 5-6): 
Meth. Med. 1. 1.; p. 438. $ 98 : Simpl. 
med. VIII, 16, 39; t. XII, p. 109. $ 99: 
Comm. in Fract. 1.1.; p.402. $$ 100-103: 
Meth. Med.1.1.; p. 439-441. S 104-107: 
Comm. in Fract. 1,42;,t. XVIII^ , p. 399- 
Δυο. 5 108-109 : ib. II, 72; p. 523- ΄ 


ET DES CHAPITRES DE GALIEN. 


534. $$ 110-111 : ib. 34; p. 527-5128. 
$$ 113-114 : Meth. Med. 1. 1.; p. 441. 


$ 115 (usque ad χώρας, p. 135, I. 1-6): 
Comm. in Fract. ΠΠ, 3; t. XVIII", p. 533- 


534.$ 115 (τὴν ἀρχὴ»...γυµνό», p. 135, 
L 6-8) : ib. 10; p. 550. S 115 {μή ad 
fin; p. 135, L 8-9) : b. 11; p. 551. 
$$ 116-113 : ib. 18; p. 559-560. $ 118 
(usque ad μεῖζον, p. 136, 1. 1-4) : ib. 
13; p. 553-553. $ 118 (ἐπί ad fin., 
Ρ. 136, 1. 4-5) : db. 1i; p. 551. S$ 119- 
133 : ib. 31; p. 566-568. $$ 123-3124 : 
ib. 33; p. 530. S$ 125-126 : Comm. in 
Off. med. L1, 33; t. XVIII*, p. 781-782. 
$$ 133-128 : Comm. in Fract. III, 46; 
L XVIII*, p. 604. $ 129: Comm. in Off. 
med. II, 35; t. XVIII, p. 789. — Cn. 2, 
$5 1-2 (usquead ἐπιδέσεως, p.140.1.10): 
Comm. in Art. II, 39; t. XVIII, p. 468. 
$ 3 (ἀλλά ad fin., p. 14e, |. 10-p. 141, 
|. 1) : ib. Λο: p. 468-469. $ 3 (usque ad 
ἐργαξομένψ, p. 141, l. 1-2) : ib. 4i; 
p- 469. S$ 3 (inde a œpoo6dAloyra, 
p. 142,1. 3)-4: ib. 42; p. 474. $ 5 (us- 
que ad μυκτῆρας, p. 141,1. 8-10) : ib. 
p- $72. vel potius Hipp. de Art. 37; t. IV, 
p.162. $ 5 [ὅταν dé ad fin., p.141, 1. 10- 
p. 242, 3. 1) : Comm. in Art. II, 43; 
t. XVIII, p. 478-479. $ 6 : ibid. 44; 
p. $81. — Cn. 3, S$ 1-2 (usque ad ἆπα- 
Aoi. p. 142,1. 8):Comm. in Art. II, 25; 


LIVRE 


Cu. 1, $$ 1-2 : Caus. morb. 10; t. VII, 
p. 35-36. S$ 3-4 : Comm. in Fract. I, 1; 
t XVIIP, p- 328-329. $ 5 : ib. III, 6:; 
p. 627-628. 5 6 : Comm. in Art. |, 7; 
t. XVIII, p. 320-321. — Cu. 2, S 1-2: 
Comm. in Art. ΠΠ, 14; t. XVIII, p. 441- 
441. $ 3 : ib. 15; p. 442-443. $8 4-5 : 
ib. 16; p. 444. 5. 6 : ib. 15; p. 445. $ 4: 
ib. 18; p. 445-446. — Cu. 3, SS 1-8 : 
Comm. iA Art. 1, 61; t. XVIII, p. 4oo- 
402. $ 9 : ib. p. 404. — Cu. 4, $ 1 (us- 


Vil 


t. XVIII, p. 455. $ 2 [τὰ πέρατα ad fin., 
p. 242, L 810) : ib. 26; p. 455-456. 
$3 :ib. 38; p. 457. 5 4 : ib. 34; p. 463. 
$ 5-6 : ib. 24; p. 453-454. — Cn. 4, 
$ 1 : Comm. in Art. 1, 62; t. XVIII, 
p. 405-406. $ 2 : ib. 72; p. 420-421. 
$ 3 (usque ad µεταθαίνειν, p. 145, 1. 2- 
&) :ib. 73; p. 422. $ 3 [τὸν dyx. ad fin., 
p. 145, 1. 5-6) : ib. p. 421, vel potius 
Hipp. de Art. 16; t. IV, p. 130. $ 4: 
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a'. Περὶ τῶν ἄνεν θλεγμονῆς ἀποσ]ημάτων. Ἐν τῶν Γαληνοῦ. 


Ι ἀἁποσ]ήματα καλοῦμεν τὰς διαθέσεις ἐν als ἀλλήλων ἀφίσΊαται 

3 τὰ epórepov ψαύοντα σώματα. Χώραν οὖν dvayxaiov ἐν τῷ μεταξὺ 
γενέσθαι κενὴν, ἡ τις ἥτοι σνευματώδη τινὰ οὐσίαν, À ὐγρὰν, ἡ ἐξ 

3 ἀμφοῖν σύνθετον σεριέξει. ΣυνίσΊανται δὲ ἐκ µόνων Θλεγμονῶν 
καὶ ἐρυσιπελάτων Φλεγμονωδῶν, ἀλλὰ χωρὶς τούτων al τῶν ἀπο- 5 
σΊηματων διαθέσεις ἐκ «περιουσίας µέν τινος ὑγρῶν, À exveuudtov 
ἀτμωδῶν, ἥτοι δὲ ἐν αὐτοῖς τοῖς σάσχουσι σώµασι γεννωµένων, À 


ORIBASE. 
COLLECTION MÉDICALE. 





LIVRE XLV. 


1. DES ABCÈS NON ACCOMPAGRÉS D'INFLAMMATION (TUMEURS ENKYSTÉES). — 
TIRÉ DE GALIEN. 


1 — Nous appelons abcés les maladies dans lesquelles les parties qui se 
touchaient auparavant s'écartent les unes des autres (ἀποσΊήματα, de 
2 ἀρίσ]ημι). Dens l'espace intermédiaire il existe donc nécessairement un 
vide, qui contient, soit une substance gazeuse ou liquide, soit un com- 
3 posé de ces deux espéces de substances. Pour former un abcés, il suffit 
d'une inflammation ou d'un érésipéle inflammatoire; mais les conditions 
nécessaires pour constituer un abcés se produisent aussi en dehors de 
ces maladies, par suite de quelque surabondance de liquide ou de gaz 
vaporeux , que ces matiéres se soient formées dans les parlies affectées, 
iv. 1 


οι 


10 


9 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 1. 


ἐξ ἑτέρων ἐπιῤῥεόντων λόγῳ τῶν καλουµένων ἀποσκημμάτων ' bvo- 
µάξουσι δὲ οὕτως, ὅταν xupol τινες ἐνοχλοῦντε «ρότερον ἑτέρῳ 
µορίῳ καταλιπόντες ἐχεῖνο μετασΊῶσιν els ἕτερον. ὅτῳ δὲ ἂν τρόπῳ 
γένηται διάθεσις ἀποσ]ήματος, à μεταξὺ χώρα τῶν ἀθισ]αμένων 
σωμάτων ασληροῦται τῶν ἐργαζομένων αὐτὴν ὑγρῶν dmep ἐνίοτε 
χρονίξοντα σολυειδεῖς ἀλλοιώσεις ἴσχει. Ἰμηθέντα γοῦν exavroíav 
ἰδέαν ὑγρῶν καὶ σἹερεῶν σωμάτων ἐντὸς ἑαυτῶν ἔχοντα φαίνεται - 
xal ydp βορθόρῳ καὶ σηλῷ xal οὔρῳ καὶ ἀμόργῃ xal τρυγὶ καὶ 
Θρόμθῳ καὶ χυλῷ μελιτώδει καὶ µυξώδει καὶ ὁσ]οῖς καὶ λίθοις καὶ 
σώροις καὶ ὄνυζι καὶ So xal woAÀois ἄλλοις τοιούτοις εὕρηται 
σολλάκις ἐν ἀποσΊ]ήμασιν ὅμοια «σεριεχόμενα σώματα. Καὶ μὴν 
xal ζφα «xoAAdxis εὕρηται σχεδὸν ἅπασι τοῖς ἐκ σηπεδόνος ἔχουσι 
τὴν γένεσιν ὁμοιότατα. Ἀλλὰ ταῦτα μὲν σπανιώτερα, συνηθέσΊερον 
δὲ γινόμενα τοῦ γένους τοῦδε τῶν νοσημάτων ἐσ]ὶν εἴδη τρία, 


ou qu'elles y affluent en venant d'autres parties; dans ce dernier cas, il 
survient ce qu'on appelle des dépóts; or on se sert de cette dénomina- 
tion de dépót quand des humeurs, qui auparavant incommodaient une 
partie, la quittent pour se transporter dans une partie différente. De 
quelque facon que soit née la condition des parties qui constitue l'abcés, 
l'espace qui existe entre ces parties écartées les unes des autres se remplit 
des liquides, qui produisent l'écartement; et, s'il arrive que ces liquides 
restent longtemps en place, ils subissent des transformations trés-va- 
riées. Aprés l'incision, on sapercoit donc que ces abcés contiennent 5 
toute espéce de substances liquides et solides : en effet, on a souvent 
trouvé dans les abcés des matiéres semblables à de la boue, à du limon, 
à de l'urine, à du marc d'huile, à de la lie de vin, à un caillot, à un 
suc mielleux ou muqueux, à des os, à des pierres, à des tufs, à des 
ongles, à des poils et à plusieurs autres substances analogues. On y a 
méme souvent trouvé des animaux qui ressemblaient, sous presque tous 
les rapports, à ceux qui sont le produit de la putréfaction. Ce sont là des 
cas assez rares; mais il existe trois de ces espèces d'abcés qu'on rencontre 
le plus fréquemment, et qui ont reçu chacun un nom spécial tiré des res- 


À. γενήσεται R. — 4. ἑαυτῶν om. Gal. 


DES STÉATÓMES. 3 


Mas 33. 
σφροσηγορίας ἕἔκασΊον αὐτῶν ἰδίας τετυχηκὸς, ἀθήρωμά τε καὶ σΊεά- 
τωµα καὶ μελικχηρὶς, ἀπὸ τῆς ὁμοιότητος τῶν «περιεχομένων οὐσιῶν 
xzrd τοὺς ὄγκους * ἔσ]ι γὰρ αὐτῶν À pév τις οἷόν wep τὸ o'léap, à 
8 δὲ olo» µέλε, xaí τις ἀθάρῃ «σαραπλήσιος. Οἱ σκοποὶ δὲ τῆς Θερα- 
κείας κοινοὶ διαφορῆσαι τὸ “σεριεχόµενο», À σῆψαι «àv, ἡ éxre- 
9 μεῖν. Ένιοι μὲν οὖν ὄγκοι τοῖς τρισὶν ὑποπίπΊουσι σκοποῖς, ὅσοι 
λεπΊότερον ὑγρὸν ἔχουσιν, de À μελιχηρὶς, ἔνιοι δὲ τοῖς δυσὶ uó- 
νοις, ὥσπερ τὸ ἀθήρωμα' καὶ γὰρ καὶ ἐκτεμεῖν οἷόν τε καὶ σῆψαι 
τοῦτο τὸ δὲ σ]εάτωμα διὰ χειρουργίας µόνης Θεραπεύεται, prire 
σαπῆναι, μήτε διαβορηθῆναι δυνάµενον. 


3 | β’. Περὶ σ]εατωμάτων. Ἐκ τῶν Ἀντύλλου. 


| T8 σΊ]εάτωμα ὁμόχρουν ds τὰ σολλὰ τῷ σώματι, διαλλάτΊει 
τούτοις, οἷς xa) σηµειώσαιτο ἄν τις αὐτό ' ὄγκῳ aevi μὲν ἐκ βα- 


semblances que présentent les matières contenues dans leur intérieur, 
savoir : ceux d'athéróme, de stéatóme et de mélicéris; dans une espéce, la 
matière ressemble à du suif (7éap), dans une autre, à du miel (μέλι), 

8 et, dans la troisième, à de la bouillie égyptienne (ἀθήρα). Le but qu'on 
se propose dans le traitement de ces trois maladies est commun à toutes 
les espéces, et consiste à dissiper la matiére, à la faire pourrir complé- 

9 tement, ou à extirper la tumeur. Quelques-unes de ces tumeurs se 
prétent aux trois indications, nommément celles qui contiennent un 
liquide assez ténu, par exemple les mélicéris; d'autres se prétent seu- 
lement à deux indications, comme l'athérôme : en effet, on peut extir 
per ou faire pourrir cette tumeur, tandis que le stéatóme ne peut étre 
traité que par une opération chirurgicale, attendu qu'on ne saurait ni 
le faire pourrir, ni le dissiper. 


2. DES STÉATÓMES. — TIRE D'ANTYLLUS. 


| Le stéatôme a ordinairement la méme couleur que le reste du corps, 
mais il présente les différences suivantes [avec les écrouelles?], diffé- 
rences qui pourront aussi servir à le caractériser : c'est une tumeur 


1. ἀθέρωμα R. — 4. ἀθήρη R 2° m. — Cn. 4, l. 11. σηµειώσθητ’ R. 
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ο 


15 


4 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, a. uis 
σεως, σεριφερεῖ δὲ κατὰ τὰ ἄνω µέρη, ἀνωδυνία, εὐαφείᾳ , xarà 
τὴν oflepedv énaQnv εἴδει καὶ κοιλότητι, ὥσΊε μετὰ τὴν ἄρσιν τῆς 
χειρὸς µέχρι τινὸς ἐμφαίνεσθαι τὰς ἐντυπώσεις. Καὶ μὴν καὶ «xpoa- 2 
Qués τε καὶ αροσαρτὲς διαγνῶναι καὶ διακρῖναι σ]εάτωμα ῥάδιον - 
τὰ μὲν γὰρ αροσαρτῆ, χαθάπερ ἐμπλέοντα τῇ σαρχὶ, εὐμεταγωγά 
dot» * τὰ δὲ αροσφυῆ οὐχ, ὁμοίως ὑπακούει ταῖς κινήσεσιν, οὐδὲ 
ὥσπερ ἐντρέμει τῇ σαρχί. Χειρουργητέον δὲ αὐτὸ οὕτως * σεριτεῖ- 3 | 
ναι σφόδρα χρὴ τὸ δέρµα κατὰ τὴν κορυφὴν τοῦ σ]εατώματος λι- 
χανῷ τε καὶ µεγάλῳ δακτύλῳ τῆς ἀρισ]ερᾶς χειρὸς, xal οὕτως 
ἐπεμβάλλειν διαίρεσιν ἐπὶ εὐθείας, Φυλατ[]ομένους, μήπως τὸν χι- δὲ 
τῶνα συντρήσωµε»' À ἀντὶ 15s «περιτάσεως ἀνατάσει χρῆσθαι τοῦ 
δέρματος, ἐνδιπλοῦντας αὐτὸ xal ἀνατείνοντας διὰ ὑπηρέτου καὶ 
τῆς ἀρισΊερᾶς χειρὸς, ἔπειτα οὕτω διαιρεῖν. Τοῦτο δὲ σοιητέον εἰ 4 


epocapris à χιτὼν eln° μετὰ δὲ τὴν διαίρεσι», el µικροτέρα γέ- 
νοιτο τοῦ δέοντος, ἐπιδιαιρεῖν µέχρις ἂν συµµέτρως Éyy «πρὸς τὸν ὄγ- 


étroite à sa base, arrondie à sa partie supérieure, exempte de douleur, 
molle au toucher, et qui, lorsqu'on la presse fortement, céde et se dé- 
prime de telle manière, que l'empreinte des doigts reste visible pendant 
quelque temps quand on cesse la pression. Il est facile aussi de distinguer 9 
et de discerner un stéatóme adhérent par sa base d'un stéatóme pédiculé : 
en effet , les stéatómes pédiculés flottent, pour ainsi dire, dans la chair et 
se déplacent aisément, tandis que les stéatómes adhérents n'obéissent pas, 
au méme degré, aux mouvements qu'on leur imprime, et ne tremblotent 
pas non plus, pour ainsi dire, dans les chairs. On opére ainsi les stéa- 3 
tómes : tendre fortement la peau de tous les cótés sur le sommet du 
stéatóme , à l'aide du doigt indicateur et du pouce de la main gauche; 
faire ensuite une incision rectiligne, en évitant de percer la tunique; 
ou bien, au lieu de tendre la peau dans tous les sens, on attire la tu- 
meur en haut, en formant avec la peau un pli qu'un aide est chargé de 
maintenir, et que l'opérateur fixe avec sa main gauche; aprés cela on 
pratique l'incision. Tel est le procédé opératoire quand le kyste est pédi- 
culé ; si, aprés avoir fait l'incision, on s'aperçoit qu'elle est plus petite 
qu'il ne convenait, on l'agrandit jusqu'à ce que ses dimensions corres- 
pondent à celles de la tumeur; ensuite on saisit des deux cótés, avec des 


& 
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zo», ἔπειτα els τὰ χείλη τοῦ δέρματος ἄγκισΊρά ἑκατέρωθεν καθιέναι 
5 xal διατείνειν αὗτά. Διασ]αλέντων δὲ τῶν χειλῶν, εἰ µέν τινες ὑμέ- 
ves ἔτι ὑποφαίνοιντο ἐνεσ]ρωμένοι τῷ χιτῶνι τῷ «σεριέχοντι τὸ 
σΊεάτωμα, τούτου. Φερικοπ/Ίέον el δὲ αὐτῷ τῷ χιτῶνι ἐντύχοιμεν, 


6 γνωσόμεθα αὐτὸν Ex τε τῆς ὁμαλότητος xal τῆς λευχότητος. Γνόν- 


τες οὖν, el μὲν αροσαρτὴς εἴη, τῇ λαθῇ τοῦ σµιλίου «doas τὰς. 


ἀντοχὰς τὰς “πρὸς τὴν σάρκα κατὰ χύχλον ἀπολύσομεν * ὑπολειπο- 
µένου dé τι τοῦ κατὰ τὴν βάσιν μέρους, ἄγκισΊρα καθέντες κατὰ 
χορυφὴν els αὐτὸν τὸν χιτῶνα καὶ σερισΊρέψαντες αὐτὰ, ἀνατεμοῦ- 
per ἰσχυρῶ» διὰ τῆς ἀρισ]ερᾶς xeipós * οὕτω γὰρ εὐεργὴς À ἀναθολὴ 
τοῦ χιτῶνος ἔσ]αι, κατὰ τὴν ἀνάτασιν τῶν ὑμένων ἀνατεινομένων' 
τὲ καὶ φανερῶν γινοµένων», ὥσΊε ῥᾳδίαν αὐτῶν γενέσθαι τὴν ἀπόλυ- 
1 aiv. Χρὴ δὲ σειρᾶσθαι Φάντως ὁλόχληρον χοµίρεσθαι τὸν χιτῶνα ' 
ὑπολειῷθὲν γάρ τι µέρος αὐτοῦ «σαλιγγενεσίας αἴτιον καθίσΊαται. 
SE; δὲ μὴ æpooapris, ἀλλὰ σροσφυὴς à χιτὼν εἶναι τύχοι, σπα- 
paxifo» dxuÿ σμιλίου τὴν αρόσφυσιν καὶ ἀπολυτέον ' τὰ δὲ ἄλλα 


crochets, les lèvres formées par la peau, et on les écarte l'une de l'autre. 
5 S, après l'écartement des lèvres, il se montre encore quelques mem- 
branes étendues sur la tunique qui recouvre le stéatóme, il faut les resé- 
quer; si, au contraire, nous tombons sur la tunique elle-méme, nous la 
6 reconnaitrons à sa surface lisse et à sa couleur blanche. Lors donc que 
nous l'aurons reconnue, nous détacherons circulairement, si la tumeur 
est pédiculée, avec le manche du scalpel, toutes les brides qui la fixent 
aux chairs; si, par hasard, nous avons laissé en place la partie de la tu- 
meur qui occupe sa base, nous implanterons des crochets sur le sommet 
de la tumeur elle-méme, et, retournant ces crochets dans tous les sens, 
nous disséquerons vigoureusement avec la main gauche; de cette ma- 
niere , l'ablation de la tumeur sera facile, attendu que les membranes, 
tendues par les crochets, deviennent assez visibles pour être facilement 
7 détachées. On táchera toujours d'enlever intégralement la tunique; car. 
8 si on en laisse une partie, cette partie est une cause de récidive. Si la 
tunique n'est pas pédiculée, mais adhérente, il faut tirailler et détacher 
ces adhérences avec le manche du scalpel , et, du reste, procéder comme 


3. ὑποφαίνοντο R. 


bus 


0 


6 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, a. 
Mai 34-35. 


ὁμοίως ἐγχειρεῖν. El δὲ τύχοι νεύροις, À μυσὶν, ἤ τισιν εὑρώ- 
σΊοις ἀγγείοις À βασις ἀπικεῖσθαι τοῦ χιτῶνος, el μὲν σροσαρτὴς 
εἴη, κοµισΊέον ὁλόχληρον, µόνας τὰς ἀντοχὰς μὴ τῷ χιτῶνι arpoa- 
véuoytas, ἀλλὰ τοῖς ὑποχειμένοις σώμασιν * εἰ δὲ ἐπιπεφυκέναι 
5 τύχοι τῶν «ωροειρημένων σωµαάτων Til à χιτὼν, σᾶν τὸ ἐπιπεφυ- 
χὸς αὐτοῦ µέρος καταλειπΊέον τοῖς νεύροις, # τοῖς ἀγγείοις' οὐ γὰρ 
 ἀχίνδυνος à διάκρισις γίνεται. Μετὰ δὲ τὴν κομιδὴν τοῦ σ]εατώμα- 
τος, ἐὰν μὲν ὁλόκληρος à χιτὼν τύχῃ βεθασΊάχθαι, xal τὸ δέρµα 
συνδραμὸν els αὐτὸ µηδεµίαν σεριτ]ότητα ἐμφαίνῃ, ἐκθρομθώσαντες 
10 ixavds τὰ σώματα καὶ ἀπονίψαντες ῥαφαῖς ζυγώσομεν, τῷ τε xoA- 
λητικῷ τῆς Θεραπείας ὑπάξομεν τρόπφ εἰ δὲ διὰ τὸ μέγεθος τοῦ 
σ]εατώματος ὑπερπίπΊοι τι τοῦ δέρματος τὴν αὐτάρχειαν, wav τὸ 
σεριτ]εῦον φεριελοῦμεν, ἔπειτα οὕτω ζυγώσομε». El δὲ τοῦ χιτῶ- 
vós τι ἐγκαταλειῴθείη διὰ τὸ ἐπιπεφυκέναι χυρίοι σώμασι, τοῦ 
15 μὲν δέρματος τὸ σερισσὸν οὐδὲν ἧσσον φερικόψοµεν * οὐχέτι δὲ ἐπὶ 


il a été dit plus haut. Si la base de la tunique est placée sur des nerfs, 
des muscles, ou sur des vaisseaux considérables, il faut, au cas où elle 
serait pédiculée, l'enlever intégralement, en respectant seulement les 
brides, comme faisant partie, non de la tunique, mais des corps sous- 
jacents; si, au contraire, la tunique est adhérente à quelqu'une des par- 
ties que nous venons de nommer, on abandonnera toute sa partie adhé- 
rente aux nerfs ou aux vaisseaux; car la séparation ne se fait pas sans 
danger. Si nous avons enlevé intégralement la tumeur, et si les lam- 
beaux de peau qui l'environnent et qui retombent sur elle de tous cótés 
ne sont pas trop longs, nous opérons une réunion par suture, aprés 
avoir, comme il convient, enlevé les caillots et lavé les parties; puis nous 
cicatriserons par premiére intention; si, au contraire, par sulte du vo- 
lume considérable du stéatóme, la peau est en excés, nous retranche- 
rons tout ce qui est superflu; ensuite nous opérerons la réunion. Si une 
partie de la tunique a été laissée, parce qu'elle était adhérente à des 
parties importantes, nous ne retrancherons pas moins pour cela la partie 
superflue de la peau; seulement nous n'aurons plus recours aux sutures ; 


1. ἐν veupois KR. 


35 
10 


DES MÉLICÉRIS ET DES STÉATÓMES. 7 


τὰς ῥαφὰς ἐλευσόμεθα, ἀλλὰ «ωρότερον τὸ ὑπολειπόμενον τοῦ χι- 
τῶνος Φαρμάκῳ ἐχδαπανήσαντες, ἐπάξομεν τὸν χατὰ συσσάρκωσιν 

12 τρόπον. ΜεγίσΊου δὲ ὄντος κατὰ χορυφὴν τοῦ σΊεατώματος, ofle- 
ροτάτης δὲ xal λεπΊοτάτης ἄγαν οὔσης τῆς βάσεως, ἀθαιρεῖν αὐτὸ 
xpd° μικρᾶς γὰρ ἑλκώσεως γενομένης καὶ ἰσοπέδου, ῥᾳδίως Sepa- 
τευθήσεται. 


γ΄. Περὶ µελικηρίδων καὶ σ]εατωμάτων. 


| Κοινὰ μέν daft σημεῖα µελικηρίδι «σρὸς σ]εάτωμα ὄγκος συνηµ- 
μένος τοῖς κατὰ φύσιν σώμασι», ὁμόχρους, “σεριωρισµένος κατὰ 
περιγραφὴν, ἀναλγὴς, εὐαφής ' διαφέρουσι δὲ ἀλλήλων τῇ τε συ- 
σ]άσει xal τῇ xpóa τῇ τοῦ ὑγροῦ, καὶ τῇ τοῦ χιτῶνος εὐρωσ]ίᾳ, 
καὶ τῷ τοῦ ὄγκου σχήµατι, καὶ τῇ κατὰ τὴν ἁθὴν ἀντιλήψει’ τῇ 
τε γὰρ συσΊάσει σολὺ λεπΊότερον τὸ ἐν ταῖς µελικηρίσιν ὑγρὸν, 
3 καὶ τῇ χρόᾳ ξανθότερον καὶ μελιτῶδες. Ó ye | μὴν χιτὼν «0232 σα- 


mais , apres avoir détruit préalablement, à l'aide d'un médicament, ce qui 
restait de la tunique, nous mettrons en usage la méthode par seconde 

I? intention. Si le stéatóme est trés-volumineux à son sommet, tandis que 
sa base est excessivement étroite et excessivement mince, il faut l'extirper 
[en opérant la section du pédicule]; car la plaie se guérira facilement, 
attendu qu'elle est petite et qu'elle présente une surface plane. 


3. DES MÉLICÉRIS ET DES STÉATÓMES. 


| .— Voici les signes communs au mélicéris et au stéatóme : la tumeur est 
attachée aux parties normales, présente la méme couleur qu'elles, est 
exactement circonscrite, exempte de douleur et molle au toucher; mais 
ces deux espéces de tumeurs différent entre elles par la consistance et 
la couleur du liquide qu'elles contiennent, par la résistance de leur tu- 
mque , par la forme qu'elles présentent et par la sensation qu'elles cau- 
sent quand on les palpe : en effet, comparé au liquide que contiennent 
les stéatómes , celui des mélicéris a une consistance beaucoup plus ténue; 
? il est d'une couleur plus jaune, tirant sur celle du miel. La tunique qui 


10. χροφ R. 


8 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV. 3. 
Mai 36. 


χύτερος ὁ «arepiéy v» τὰς µελιχηρίδας, καὶ τὸ σχῆμα ἐπὶ μὲν τῶν µε- 
λιχηρίδων del σεριφερὲς, ἐπὶ δὲ τῶν σ]εατωμάτων ὑπόπλατυ καὶ ἐπί- 
unxes καὶ σλείους ἔχον xopuQás * πολλάκις δὲ καὶ κατὰ τὴν ἀθὴν 
σολὺ εὐαφέσ]εραί εἶσιν. ἓν δὲ τῷ Θλίδεσθαι [ai] µελικηρίδες μὲν 3 
5 ἀντιμεθισ]άμεναι φαίνονται, τὰ σ]εατώματα δὲ οὐδέποτε, [0202] 
ἀντιτυπώσεις ἐπὶ τῶν µελικηρίδων ὥσπερ ἐπὶ τῶν σ]εατωμάτων 
μετὰ τὴν ἀθὴν ὑπολείπονται. Τὸ δὲ µαλισΊα γνωρίξον ἡμῖν ἀψευ- 4 
δῶς τὰς µελικηρίδας ἐσ]ὶ τὸ κατὰ τὴν Θλῖψιν' Θλιδόμεναι γὰρ 
ἰσχυρῶς τοῖς δακτύλοις ὑποτρίξζουσιν ἠσυχῇ, τοῦτο οὔτε σ]εατωμάα- 
10 των, οὔτε ἄλλων ὄγκων σασχόντων. Ἡροσλάθοι δὲ ἄν τις τοῖς el- 5 
pnuévois καὶ τὸν τόπον ἐν ᾧ συνίσΊανται * κατὰ γὰρ τὸ σλεῖσ]ον 
«pós ταῖς καμπαῖς τῶν ἄρθρων ἀπογεννῶνται, τῶν σ]εατωμάτων 
ἐπὶ σαντὶ µέρει συνισΊαμένων. ὁ δὲ τῆς χειρουργίας τρόπος τὰ μὲν 6 
ἄλλα σαραπλήσιος τῷ ἐπὶ τῶν σ]εατωμάτων * σεφυλάχθαι δὲ pd- 
15 λισΊα τοῦ χιτῶνος τοῦ ἐπὶ τῶν µελικηρίδων xprf * σΊομωθέντος γὰρ 


entoure le mélicéris est beaucoup plus épaisse, et la forme en est toujours 
arrondie, tandis que la tunique des stéatómes est légérement aplatie, 
allongée, et présente plusieurs pointes; souvent aussi les mélicéris sont 
beaucoup plus mous au toucher. Si l'on comprime ces tumeurs, on voit 3 
les mélicéris se déplacer, ce qui n'a jamais lieu pour les stéatómes; la 
dépression ne laisse jamais non plus de traces sur les mélicéris, comme 
elle en laisse sur les stéatómes. Mais ce qui nous fournit surtout un 4 
moyen infaillible de reconnaitre les mélicéris, c'est ce qui a lieu pen- 
dant la pression; car, si on les comprime fortement avec les doigts, elles 
font entendre une légére crépitation, ce qui n'arrive ni pour les stéa- 
tómes, ni pour aucune autre espéce de tumeurs. On pourrait encore 5 
ajouter aux moyens de diagnostic que nous venons d'énumérer le lieu 
du corps où ces tumeurs se produisent; en effet, le plus souvent, les 
mélicéris se forment aux plis des articulations, tandis que les stéatómes 
surgissent sur toutes les parties du corps. À une exception prés, le mode 6 
d'opération est semblable pour les mélicéris et pour les stéatómes : c'est 
qu'il faut surtout faire attention à la tunique qui recouvre les mélicéris ; 


1. τῶν om. R. 1° m. — 4. [ai] om. R. — 5. [οὐδέ] om. R. 


10 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 5. 


Mai 37. 
Péolepor εἶναι τούτου, καὶ ὑπείκειν τε τοῖς daxTüdois, καὶ τῷ τὴν 


βάσιν μὴ ἔχειν σΊενὴν ὥσπερ τὰ σΊ]εατώματα. Χωρίζεται δὲ καὶ 3 
ἀποθεραπεύεται «παραπλησίως µελιχηρίσι τε καὶ σ]εατώμασι». 


&'. Περὶ ἀθηρωμάτων. Ἐκ τῶν Ἡλιοδώρου. 
Édy ἀθηρωμάτιον μικρὸν γένηται ἐν τῷ τοῦ ἀγκῶνος βάθει ὑπὸ 1 
5 τὼ νεῦρα καὶ τὰ ἀγγεῖα, ὑπερτιθέσθω À τοιαύτη χειρουργία, ἕως 
ἂν µείξων γένηται' τότε γὰρ αρὸς τῇ ἐπιφανεία γινομένου τοῦ 


χιτῶνος, τῇ σεριτάσει ὁιίσΊαται τὰ νεῦρα xal τὰ ἀγγεῖα, ὡς dxiv- 


duvorépar γίνεσθαι τὴν ἐνέργειαν. Μελιχηρίδος δὲ κατὰ τὸν ὁπί- 


to 


σθιον τόπον τοῦ ἀγκῶνος κατὰ τὸν κορωνὸν γενομένης, ἐγχειρεῖν 
10 οὐ xp: κοµιξοµένου γὰρ τοῦ χιτῶνος καὶ συνεκτεµνοµένου τοῦ 
ναρχώδους νεύρου, κίνδυνος ἐπαχολουθήσει. Στεατωμάτια, ἀθηρω- 3 
ματιά τε καὶ µελικηρίδες καὶ σωρία μικρὰ mpès τῇ ἐπιφανείᾳ ἐν 
τοῖς βλεφάροις γίνεται ' δεῖ οὖν τοῦ βλεφάρου διατεινοµένου, ται- 


que cette tumeur; il cède sous les doigts, et il n'a pas, comme les stéa- 
tómes, une base étroite. On isole cette tumeur de la méme maniére que 3 
les mélicéris et les stéatómes, et on lui applique un traitement secon- 
daire analogue. | 


5. DES ATHÉRÓMES. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


p» 


S'il s'est formé un petit athéróme dans la profondeur du coude, sous 
les nerfs et les vaisseaux, il faut différer l'opération jusqu'à ce que la 
tumeur ait pris plus de volume : alors les nerfs et les vaisseaux, au mo- 
ment où l'on opère une tension de tous les côtés, s'écarteront les uns 
des autres de maniére à rendre l'opération moins dangereuse, attendu 
que le kyste s'est rapproché de la surface. S'il s'est formé un méli- 2 
céris à la région postérieure du coude, sur l'olécrane, on ne doit pas 
faire l'opération : en effet, quand on enlève la tunique et qu'on excise 
en méme temps le nerf qui [dans la pression] cause de la torpeur, on 
fait courir un danger au malade. Aux paupières, il se forme, prés de la 3 
surface, de petits stéatómes ou athérómes, des mélicéris, ou de petits 


3. σ]εατώματα R. 


DU TOFUS. 11 
Mai 37.38. 
νίδιον «περιχαράσσειν κατὰ mAdros ἀνάλογον τῷ τοῦ ὄγκου usyé- 
Bes, καὶ ἐκτέμνειν ἀναῤῥάπ]ειν τε ὡς ἐπὶ τριχιάσεως. 


» | e". Περὶ πώρου. 


1 ὁ χυρίως λεγόμενος «pos οὐσία λιθώδης dc) ἀλλόκοτος, ἁπη- 
} νὴς, «περιωρισµένος ὁμαλῶς, jj ἀνωμάλως. Μικροῦ μὲν οὖν ὄντος τοῦ 
σώρου, ἁπλοτομείσθω τὸ ἐπικείμενον αὐτῷ σῶμα” μεγαλου δὲ, μυρ- 
σινοειδῶς ἐκτεμνέσθω, καὶ γυµνωθέντος αὐτοῦ τὰ χείλη τῆς τομῆς 
ἀγχίσΊροις διασ]ελλέσθω' ἔπειτα à ὑποχείμενος Éyxos τῇ τοῦ σµι- 
λίου λαθῃ, fj ἀναθολέως, 3) λιθούλκου χαμπῇ χοµιξέσθω, xai τετυ- 
λωμένου τοῦ βάθους, τῇ τοῦ σµιλίου ἀκμῆῇ αἱμασσέσθω, καὶ ὅταν 
τὰ «άντα γένηται νεαρὰ, À ῥαφαῖς συναγέσθω τὰ χείλη σωρὸς τὴν 
κατὰ Ίξιν χόλλησιν, ἢ διαµοτούσθω τὸ βάθος, ἵνα τῇ «omoi 
dywyj Θεραπευθῇ. Emi δὲ τῶν μυξωτήρων σώρων μικρῶν μὲν 


ω 


tofus : il faut donc, pendant qu'on opére sur la paupiére une tension en 
sens différents, circonscrire un petit lambeau dont la largeur corres- 
pond au volume de la tumeur, exciser et recoudre, comme on le fait en 
cas de trichiasis. 


6. pu TOPUS. 


1 Ce qu'on appelle proprement tofus est une substance pierreuse, contre 
nature, dure, et présentant une circonférence ou régulière ou inégale. 
2 Si le tofus est petit, on pratiquera une incision simple sur les parties 
qui recouvrent la tumeur; si, au contraire, il est grand, on fera une 
excision en forme de feuille de myrte; aprés avoir mis à nu le tofus, on 
écartera les lèvres de l'incision avec des crochets; ensuite on enlévera la 
tumeur sous-jacente avec le manche du scalpel, ou avec la courbure de 
l'instrument construit pour cet usage, ou avec celle du tire-calcul ; et, si le 
fond de la plaie est calleux , on le rendra sanguinolent avec le tranchant du 
scalpel ; aprés avoir ainsi rafraichi toute la surface, on réunira les lèvres 
de la plaie par des sutures, afin qu'elles se recollent dans le sens de la 
longueur de la partie, ou bien on remplira le fond de charpie, pour ob- 
3 tenir la guérison par le traitement suppuratif. S'il existe dans les narines 


Ca. 6,1. 4. ἀνώμαλος R 2° m. 


12 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 6. 
Mai 38-39. 


ὄντω», αὐτόθεν ἐνεργεῖν δεῖ τῷ σολυπικῷ σπαθίῳ πρὸς τὴν ὑποτο- 
μὴν, À σεριτομὴν καὶ κομιδὴν ὅλων τῶν ὄγκων * μεγάλων δὲ ὄντων, 
αωρότερον ἀνασΊέλλειν χρὴ τὰ σΊερύγια. Γίνεται καὶ ἐν τῷ ὑπο- 4 
γλωσσίῳ «pos καὶ ὅταν μέγας γένηται, µετεωρίξει τὴν γλῶσσαν 

5 xal δυσκίνητον «oii. Aeï οὖν κατὰ τὴν ἀναλογίαν τοῦ μεγέθους 5 
ἐγχειρεῖν, xdv μὲν λεπΊότερα 9 τὰ κατὰ τὸν ἀνθερεῶνα, τέμνειν 
αρὸς τὴν τοῦ ὄγκου χοµιδήν éd δὲ ταῦτα μὲν jj Φαχύτερα, λε- 
λεπΊοποιημένον δὲ τὸ ὑπογλώσσιον, τέμνειν διαιρέσει εὐθείᾳ κατὰ 
τὸ μεταξὺ τῶν ὁσ]ῶν διάσΊημα ' νῦν γὰρ διὰ τὸ τοῦ ὄγχου μέγεθος 


10 καὶ τὴν τῶν σωμάτων Φερίτασιν ῴροδηλότατα γίνεται τὰ ἀγγεῖα. 


ο 


Δεῖ δὲ μετὰ τὴν διαίρεσιν τὰ χείλη τῆς τομῆς τυφλαγκίσ]Ίροις µε- 
γαλοκαµπέσι σαρασΊέλλειν, καὶ τὸν σώρον χοµίξεσθαι τῇ τοῦ σµι- 
λίου λαθῃ, À ἀναθολέως, ñ λιθούλχου καμπῇ, xal τότε τὸ βάθος 
τετυλωμένο» αἱμάσσειν. Πῶρος γίνεται καὶ ἐν μασ]Ίοῖς, φοτὸ μὲν 7 
15 λιθώδης, «xo|và δὲ σκληρότερος τύλος σαρκώδης, τοῦ λεγομένου so 


de petits tofus, on les enlévera, avec la spathe à polypes, par la base et 

en totalité, sans autres préliminaires, ou bien on les entourera d'une in- 

cision circulaire et on les extirpera ; mais, si les tofus sont grands, on doit 

d'abord dilater les ailes du nez. Il se forme aussi des tofus dans la région 4 
sublinguale, et, quand une pareille tumeur s'est agrandie, elle souléve 

la langue et embarrasse ses mouvements. Il faut donc faire une incision 5 
proportionnelle au volume de la tumeur, et, si les parties situées au-des- 
sous du menton sont les plus minces, c'est là qu'on doit pratiquer l'in- 
cision pour enlever la tumeur; si, au contraire, ces parties sont les plus 
épaisses , tandis que la région sublinguale s'est amincie, on divisera cette 
région par une incision perpendiculaire pratiquée entre les deux branches 
de la mâchoire : car, dans ce cas, le volume de la tumeur et la tension que 
les parties éprouvent dans tous les sens rendent les vaisseaux extréme- 
ment apparents. Aprés l'incision, on écartera les lévres de la plaie avec 
des crochets mousses à grande courbure, et on enlèvera le tofus, soit 
avec le manche du scalpel, soit avec la courbure de l'instrument cons- 
truit à cet effet, ou du tire-calcul, et, après cela, on rafraichira le fond 
calleux de la plaic. Aux mamelles, il se forme aussi des tofus qui sont 7 
quelquefois pierreux, et qui d'autres fois consistent en un calus charnu 


e 





14 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 7. NM 
σιν σώμασιν, ὡς ἐξ αὐτῶν γεγονὼς, σάσης « εὐτονώτα- 
por ἠσφαλισμένος. Διαιρεῖν δὲ δεῖ τὴν µέσην τοῦ ὄγκου κορυφὴν, 3 
À μυρσινοειδῶς ἐκτέμνειν, ἔπειτα τὰ χείλη τῆς τομῆς εὐτόνοις 
ἀγχίσ]ροις διασΊεῖλαι, xal κατὰ σεριτομὴν καὶ ὑποτομὴν τῆς epoa- 

5 φύσεως ὅλον τὸν ὄγκον κοµίξεσθαι;, μετὰ dE ταῦτα ῥαφαῖς χρῆσθαι 
xal τῇ κολλητικῇ .Θεραπείᾳ, À τῇ συοποιῷ ἀγωγῇ. Καθάπερ οὲ ἐν 4 
ἄλλοις τόποις τοῦ σώματος, οὕτω xal ἐν τραχήλῳ τῆς κύσΊεως 
σκλήρωµα γίνεται" οὐκ ἐν µόνῳ dà τῷ τραχήλῳ, ἀλλὰ xal ἐν τῷ 
χύτει. Τὸ μὲν οὖν ἐν τῷ κύτει σκλήρωµα οὐδενὸς αἴτιον γίνεται 5 

10 χαλεποῦ' διὸ οὐδὲν ὑπὲρ τούτου λέγειν χρή ' κατὰ dà τὸν Tpdlyn- 0 
λον τῆς χὐσΊεως, ἐν ἀρχῇ μὲν γενοµένου τοῦ σκληρώµατος σλη- 
σίον τῆς ἕδρας, ὑπερτίθεσθαι δεῖ τὴν ἐγχείρησιν' expos δὲ τῷ ὀσχέῳ, 
τὸν ὑπὸ τὸ σχλήρωµα τόπον διαιρεῖν χρὴ, συνδιαιρουµένου τῷ «πε- 
pivép τοῦ τραχήλου τῆς κύσΊεως, ἵνα κατὰ ἐπιτήδευσιν γένηται 


semble étre née d'elles, et y est fixée d'une maniére plus solide qu'au- 
cune adhérence ne pourrait l'y attacher. Il faut diviser le milieu du som- 3 
met de la tumeur, ou circonscrire un lambeau en forme d'une feuille de 
myrte; ensuite on écartera les lèvres de la plaie avec des crochets vigou- 
reux, et on enlévera la tumeur tout entiére, soit en la disséquant cir- 
culairement, soit en coupant en dessous sa partie adhérente: ensuite on 
aura recours aux sutures et au traitement agglutinant, ou à la méthode 
suppurative. Mais, de méme qu'il se forme des sclérómes dans d'autres 4 
régions du corps, il s'en forme aussi au col de la vessie, et non-seule- 
ment au col, mais aussi dans la cavité de cet organe. Le scléróme de la 5 
cavité de la vessie ne devient la cause d'aucun accident grave; pour cette 
raison il est inutile d'en rien dire; quant au scléróme du col, il faut 
s'abstenir de l'opération, si la tumeur est encore à son début et qu'elle 
se trouve placée prés de l'anus; si, au contraire, le scléróme a son siége 
dans le voisinage du scrotum, on divisera la région située au-dessous de 
la tumeur, en comprenant dans l'incision aussi bien le col de la vessie 
que le périnée, avec l'intention avouée de laisser une fistule urinaire : 


4. ὑποτομεῖν R. — 6. σοιοποιῷ R, ἔδρας ré» R. — 13-14. mepirovaiw 


et sic sæpius. — 12-13. ὀσχεῷ τῆς | R. 


DU GANGLION. 15 


Mai 46. 
fods: αἱρετώτερον γάρ ἐσΊι ῥυαδικὸν γενέσθαι τὸν ado yorra ἡ 
ἰσχουρίᾳ κρατηθέντα ἀναιρεθῆναι. 


5'. Περὶ γαγγλίου. Ἐκ τῶν Poügov. 


|. Γαγγλίων τὰ µέν doli» ἀνώδυνα, τὰ δὲ καὶ δεινῶς ὀδυνηρὰ, 
ὥσΊε xal ἐρυθαίνεσθαι καὶ θλεγμαίνουσιν ὅμοια εἶναι, καὶ τοῦτο 
«άσχειν κατὰ Φεριόδους καὶ ἁτάχτως, ἅπερ κακοηθέσΊερά doli. 

2 Τὰ dé ἀνώδυνα γαγγλία τὰ ἐπὶ τῷ καρπῷ ἐν τῷ xiveiv συνεχῶς 
τὰς χεῖρας xal αὐτὰ ὀδυνᾷν εἴωθεν * διαλειπόντων δὲ καὶ ἄναπαυσα- 

3 µένων καθίσΊαται à πόνος. ἴδιον δὲ τοῖς τοιούτοις συµθέβηκεν * àia- 
χεῖται γὰρ Θλιθόμενα, καί ats μὲν els τέλος ἀποπαύεται, σοτὲ 
δὲ διαλείποντα χρόνον ἐπανηχει. 


0'. Περὶ γαγγλίου. Εκ τῶν Ηλιοδώρου. 


1 Τὸ γαγγλίον νεύρου doll συναγωγὶ ῳλεονάξον ἐν τοῖς καρποῖς, 


car il vaut mieux donner au malade un écoulement involontaire d'urine, 
que de le voir succomber à la rétention de ce liquide. 


8. DU GANGLION. — TIRÉ DE RUPUS. 


1 Parmi les ganglions, quelques-uns sont exempts de douleur, tandis 
que d'autres sont si douloureux, qu'ils deviennent rouges, ressemblent 
aux parties enflammées, et sont le siége de douleurs périodiques ou 

2 irréguliéeres; or cette espèce de ganglion est la plus maligne. Les gan- 
glions [naturellement] indolents qui siégent au carpe peuvent exciler or- 
dinairement aussi de la douleur, quand on meut continuellement les 
mains; mais, quand on interrompt ce mouvement et que la main reste 

3 en repos,la douleur s'apaise. Cette espéce de ganglions présente ce 
symptóme particulier, qu'ils se dissipent quand on les comprime, et 
qu'ils peuvent méme disparaitre complétement, tandis que d'autres fois 
ils reviennent aprés quelque temps d'intermission. 


9. DU GANGLION. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


Le ganglion est l'enroulement d'un nerf, enroulement qui se ren- 


1. posds R. — Ib. ῥοιαδικόν R. 


Q 


16 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 1o. 

Mai 4041. 
yivópevoy δὲ καὶ ἐν τοῖς ἄλλοις µέρεσιν. Παντὶ δὲ γαγγλίῳ συνε- 2 
δρεύει ὄγκος μικρὸς ὁμόχρους, ἀναλγὴς, À «xou ἐν τῷ σαραπιεσμῷ 
ναρκώδη αἴσθησιν ἐμποιῶν. Οὗτος à ὄγκος οὐ µετάγεται κατὰ ὅλον 3 
τὸν xuxdov, ἀλλὰ els δύο τόπους Φαράγεται, τοὺς ἀντιχειμένους τῇ 


τοῦ νεύρου σαρεμθύσει. 
|. Περὶ γαγγλίου. Éx τῶν Ἀντύλλον. il 


Év μὲν κεφαλῇ καὶ µετώπῳ xai αὐτοὶ πολλάκις γαγγλία τέµνο- | 
µεν, καὶ ἄλλους τέµνοντας ἑωράκαμεν. Ó δὲ τρόπος τῆς évepyelas 2 
αὐτῶν τοιοῦτος ' ἁπλοτομῆσαι xp) τὸ δέρµα τὸ ἐπικείμενον τῷ 
γαγγλίῳ καὶ διασΊείλαντας, ἐὰν μὲν ÿ μικρὸν, σαρκολάθῳ ἐπισπα- 
σαμµένους els τὸ ἐκτὸς µέρος ἀποτέμνειν * ἂν δὲ μεῖξον ᾗ [13] κατὰ τὴν 
τοῦ σαρκολάθου xpeíav, ἄγκισΊρα καταπαρέντα Φαρέξεται. Mer 3 
δὲ τὴν κομιδὴν ζυγώσομεν, ἐναίμως τε ἄξομεν. Em δὲ τῶν ἐν τοῖς 4 


contre fréquemment au carpe, quoiqu'il se produise aussi dans d'autres 
parties. Tout ganglion se révéle par une tumeur petite, de la méme 2 
couleur que le reste du corps, non douloureuse, ou pouvant donner 
lieu à une sensation d'engourdissement quand on la comprime dans 
deux sens opposés. Cette espéce de tumeur ne saurait étre déplacée dans 3 
tous les sens; on peutlui imprimer seulement un mouvement dans deux 
directions opposées aux points d'implantation du nerf. 


tO. DU GANGLION. — TIRÉ D'ANTYLLUS. 


À la tête et au front, nous traitons souvent des ganglions par l'inci- 
sion, et nous avons vu que d'autres faisaient de méme. Voici quel est le 
procédé opératoire : on fait une incision simple à la peau qui recouvre le 
ganglion, et, aprés avoir écarté les lévres de la plaie, on attirera la tu- 
meur, si elle est petite, avec une pince, et on l'excisera; si, au contraire, 
elle est trop grande pour permettre l'emploi de la pince, nous en aurons 
raison avec des crochets, à l'aide desquels nous l'aurons saisie. Aprés avoir 3 
enlevé la tumeur, nous réunirons [les lévres de la plaie] et nous aurons 
recours au traitement destiné aux plaies saignantes. S'il se forme des 4 


N 1 


1. ὁμόχρ. ἀντίυπος dyaly. Paul. — — conj.; ἁπλῶσαι R. — 9. διασΊείλαντα R. 
Ib. e! R. — Cu. το, l. 8. ἁπλοτομῆσαι — 10. (4] om. R. 


|... DES ACROCHORDONS ET DES CARCINÓMES. 17. 
σπέλεσι xal τοῖς xapxois γινοµένων τὴν μὲν χειρουργίαν dmayo- 
ρεύειν xp  Θεραπεύσομεν δὲ αὐτὸ κατὰ τρόπους δισσούς' à γὰρ 
µολύθιον δισκοειδὲς xa) ἔτι φαχύτερον ὥσπερ οἱ σπὀνδυλοι μεῖζον 
τοῦ γαγγλίου ἐπιδεσμεῖται ' τῷ βάρει γὰρ διαλύσειεν ἂν αὐτὸ dv 
χρόνφ selon” À el τύχοι τῆς χειρὸς κατὰ χαρπὸν εἶναι τὸ γαγ- 


γλίον, τιθεµένης ἐπί τινορ μαλακοῦ, ἠρέμα τις Φαρεσ]ὼς δοίδυχι 
ele: τὸ γαγγλίον * διαθλασθέντος γὰρ ἀπευθύνεται τὸ νεῦρον. 


τα’. Περὶ ἀκροχορδόνων καὶ καρκινωµάτων. Ex τῶν PoóQov. 


|. δὲ Ξενοβῶν ἐν τῷ περὶ τῶν καρκινωµάτων εἶδός τι ἀχροχορδό- 
2 »os ἱσ]ορεῖ καχόηθες καὶ καρχινῶδες, οὕτω γράφων. Προσαγορεύεται 
it δὲ καρκίνωμα καὶ ὅταν ἔχφυσις γένή]ται Ex τινος τῶν τοῦ σώματος 

τόπων, τὴν μὲν αὔξησιν els τὸ ἐχτὸς «ποιουµένη σαραπλησίως ταῖς 


ἀκροχορόόσι xal τοῖς Θύμοις, τὸ δὲ εἶδος ἐμφβερὴς ἀκροχορδόνε, 
µελαντέρα μὲν καὶ τραχντέρα, ἁδροτέρα δὲ xal σ]ρογγυλωτέρα, 


ganglions aux jambes et au carpe, nous refusons d'employer l'instru- 
ment tranchant; mais nous traitons cette tumeur de deux manières : 
on lie sur elle un morceau de plomb épais comme un disque, ou même 
comme une roue d'un rouet, et qui devra déborder le ganglion : ce 
plomb, en raison de son poids et de la compression prolongée, efface peu 
à peu la tumeur; si, par hasard, le ganglion a son siége au carpe, on 
place cette partie sur quelque corps mou; un aide placé à côté frappe 
doucement la tumeur avec un pilon : par suite de la meurtrissure, le 
perf se dénouera. 


11. DES ACROCHORDONS ET DES CARCINÓMES. — TIRÉ DE RUFUS. 


| Dans le passage où il traite des carcinómes, Xénophon décrit une es- 
pece maligne et carcinomateuse d'acrochordon, en se servant des expres- 
1 sions suivantes : « On emploie encore le nom de carcinóme lorsqu'il s'est 
formé, dans telle ou telle région du corps, une excroissance, qui se déve- 
loppe vers l'extérieur de la méme maniére que les acrochordons et les 
hymes ; pour la forme, cette excroissance est semblable à un acrochordon : 
mais elle est plus noire, plus raboteuse, plus volumineusce ct plus arron- 


i. τῶν xapzów R. 


IN. 2 
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æpocouosotépa ἢ Θύμῳ, À ἰχθύων τοῖς ὀφθαλμοῖς xaXovpévois , # 
µόρῳ ἐνώμῳ, À σέπονι, ἢ ἄλλῳ τινὶ τοιούτῳ, ἐάνπερ καὶ à τόπος ἐξ 
οὗ ἂν γόνηται à τοιαύτη ἔκφυσις, arpós τε τὴν ἀφὴν σκληρότερος Φαί- 
νηται τοῦ κατὰ Φύσιν γεγονὼς, xal τὰς Φλέθας τὰς εἰθισμένας ἐπὶ 
αὐτοῦ φαίνεσθαι mayurépas τε ἔχων καὶ µελαντέρας, xal ἐπὶ σλείω 
τόπον φαινοµένας À «ῳρότερον. Συμθαίνει δὲ χαὶ τούτων τῶν καρ- 3 
χινωµάτων ἕχασΊον τοῖς μὲν μεῖζον γίγνεσθαι, τοῖς δὲ ἔλασσο», καὶ 
τοῖς μὲν «σλείσΊοις ἁπλοῦν εἶναι, τοῖς δὲ δισχιδὲς καὶ τρισχιδὲς, καὶ 
τοῖς μὲν ᾳῳλείσΊοις διαµένειν ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ μεγέθους, à [v] ἐν 
τοῖς «ρώτοις χρόνοις σχῇ, ἑνίοις δὲ μεῖξον γίνεσθαι, καί vict μὲν 
τοῦτο βραδύτερον σοιεῖν, igi δὲ Sdacov, xal Ada ἐν ταῖς xa- 
χεξίαις, καὶ τοῖς μὲν σλείσΊοις σαρέχειν axóvov, ἑνίοις δὲ καὶ μὴ 
Παρέχει», καὶ µάλισΊα οἷς ἂν µέγα γένηται σαντελῶς. Γίνεται δὲ A 
ἔχασΊον τῶν καρχινωµάτων τούτων καὶ ἐν ἄλλοις μὲν τόποις τοῦ 
σώματος, μάλισΊα δὲ τὸ μὲν τῇ ἀκροχορδόνι ὅμοιον ἐπὶ χείλους καὶ 


die; elle ressemble davantage soit à la fleur du thym, soit à ce qu'on ap- 
pelle yeux de poisson, soit à une müre verte, à une pastéque ou à quelque 
autre objet analogue; cette maniére d'étre particuliére tient à ce que toute 
région sur laquelle s'éléve une pareille excroissance est devenue manifes- 
tement plus dure au toucher que les parties normales, et a ce que les veines 
qui sont habituellement apparentes dans cette région deviennent plus 
épaisses, plus noires, et restent visibles dans un espace plus étendu qu'au- 
paravant. Ces carcinómes, considérés isolément, tantót s'agrandissent, 3 
tantót diminuent de volume; le plus souvent ils restent simples; dans cer- 
tains cas ils se fractionnent en deux ou en trois tumeurs ; le plus souvent ils 
gardent le méme volume, quel que soit celui qu'ils avaient d'abord, tan- 
dis que parfois leur volume augmente; ce changement se fait tantót assez 
lentement, et tantót avec rapidité , surtout dans les cas de cachexie; chez 
la plupart des malades, ces tumeurs sont douloureuses, surtout chez ceux 
dont le carcinóme a acquis un volume trés-considérable, tandis que chez 
quelques-uns elles ne le sont pas. Chaque espèce de ces carcinómes peut 4 
survenir dans une région quelconque du corps; toutefois, suivant que le 
carcinóme ressemble à un acrochordon, à une fleur de thym, aux yeux 


1. µορίῳ R 2° m. — 2. ἐν ὤμῳ R. — 9. [ἄν ] om. R. 


"-—Á si: 


* 
"T TTA 19 


ms atas. 
dris καὶ ῥινὸς καὶ τραχήλου” τὸ δὲ τῷ Θύμῳ «σερὶ ἔδραν καὶ al- 
τα” τὸ δὲ τοῖς τῶν ἐχβύων ὀφθαλμοῖς ἐπὶ βλεφάρων καὶ ἐπὶ τοῦ 
siis χειρὸς Θέναρος" τὸ δὲ τῷ µόρῳ τῷ ἐνώμῳ arepl τὴν µασχάλην 
καὶ τὴν ᾖθην" τὸ δὲ τῷ φσέπονι σαρὰ τὴν τοῦ μασ]οῦ nai, καὶ 
5 μᾶλλον πὴν τοῦ γυναικείου. ἵνα οὖν ἐν ταῖς Βεραπείαις διορίζοντεε 5 
τὰ τοιαῦτα μὴ ῥᾳδίως ἀποτέμνωμεν ' ἑλκωθῆναι γὰρ αὐτοῖς οὐ συµ- 
Φέρει" χρήσιµον ἔκ τε dv à Ἐενοφῶν ἰσΊόρηκεν, Ex τε ὧν φολλάκις 
δρῶμεν, ἐμπείρου» γενομένου» καὶ mpoXéyew καὶ Θεραπεύειν τὰ 
ποιαῦτα σσεφυλαγµένω». 

r 116". Περὶ Θύμου. 


1. Θύμος ἕλκος day ὑπερσαρκοῦν τραχείᾳ καὶ ψαθυρᾷ σαρκί" γί- 10 
Ένεται δὲ ἕν τε ἕδρᾳ καὶ aidolous καὶ τοῖς ἄλλοις τόποις σᾶσι». Καὶ 

τὸ μὲν εὔηθες παντάπασι καὶ πολλάκις αὐτόματον ἀποπῖπ]ον, τὸ 

8 εἰ ἀποκόπ]οις, καχοηθέσ]Ἱερόν τε καὶ ὀδύνην arapéxov, καὶ χο- 


de poisson, à une müre verte ou à une pastéque, il affecte de préférence 

les lèvres, les oreilles, le nez ou le cou; les environs du siége et des parties 

génitales; les paupières et le thénar de la main; la région des aisselles οἱ 

le pulis: la papille des mamelles, et surtout les parties latérales de celle 
3 du sein des femmes. » Donc, si nous avons à traiter de pareilles excrois- 
*sances , mous devons , par le fait méme que nous les reconnaissons, nous 
défendre de trop de précipitation à les exciser, car il n'est pas bon qu'elles 
S'ulcérent; il est donc utile que, profitant de l'expérience que nous devons 
sux détails rapportés par Xénophon, et aux faits souvent observés par 
es, nous établissions le pronostic et que nous dirigions avec 
le traitement de ces tumeurs. 












12. DU THYME. 


raboteuse et friable; il sur- 
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ρηγούμενον αἱματώδει lydpi* ἔσ]ι δὲ ols καὶ ἀποτεμνόμενα τοιαῦτα 
Φύεται σάλιν, ὡς χρήξειν À καύσεως, à Φαρμάχου καυσΊικοῦ ' τὰ 
δὲ xal ἀνίατα ὤφθη. ὅσα δὲ καρχινώδη τρόπον συνίσΊαται, χαλε- 3 
πώτερα, καὶ τὰ ἐκφυόμενα τῆς βαλάνου χαλεπώτερα τῶν ἐκ τῆς 
5 σόσθης, καὶ τὰ ἐν τῇ ἔδρᾳ τὰ βαθύτερα τῶν «ωροχειροτέρων. 
ὤρθη δέ «rore ἐπινεμόμενα ἐκ τῆς ἔδρας «xpüs τὸ αἰδοῖον τῆς yu- 
ναικός * τὰ δὲ καὶ αὐτόθεν βλασΊάνοντα. Συμβαίνει dà. xal ἐπὶ ἕλ- 


χεσι, xal ἄνευ ἑλκώσεως, «ροηγησαμένης σαρκὸς ἐκθολῆς, olas 


QU E 


εἰρήχαμεν γενέσθαι. 
ty". Περὶ For. 


10 Οἱ &à ἦλοι γίνονται μάλισ]α μὲν ἐν τοῖς axocív* εἰσὶ δὲ σκλη- 
ρότητες ὑπερέχουσαι σέλµατος, Φεριεῤῥωγυῖαι, ἐπίπονοι ἔν τε τῷ 


ts 


ψαύειν καὶ ἐν τῷ βαδίξειν, x&v τις Φεριτέμνη τὰς ὑπεροχὰς, σάλιν 


lent y afflue continuellement; il arrive aussi qu'aprés la résection de ces 
excroissances , il en repousse d'autres du méme genre, de telle sorte qu'il 
faut recourir à la cautérisalion ou à un médicament caustique; on en 
voit aussi qui restent incurables. Les thymes qui se forment à la maniére 3 
des carcinómes sont assez graves; ceux qui poussent sur le gland sont 
plus graves que ceux qui poussent sur le prépuce; au siége, les thymes 
profondément situés sont plus graves que ceux qui sont plus prés de la 
surface. On a vu quelquefois des thymes qui, partant du siége, envahis- 4 
saient les parties génitales de la femme, et d'autres qui poussaient sur 
ces parties elles-mémes. Les thymes peuvent survenir soit à la suite d'ul- 
céres, soit sans ulcération, cas dans lequel l'affection commence par la 
sortie d'une chair semblable à celle dont nous avons décrit plus haut la 
formation. 


C 


13. DES DURILLONS. 


Les durillons viennent surtout aux pieds : ce sont des excroissances 
dures qui font saillie sur la plante du pied, qui présentent des fissures 
sur toute leur surface, qui devienhent douloureuses quand on les touche 
ou quand on marche, et qui repoussent quand on les extirpe avec un 


5. ποσΊῆς R. — Cn. τὸ, |. 12. περιτέμνοι R. 
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te”. Περὶ ἀγκυλίου. Ἐκ τῶν Ἀντύλλου. 


fus 


(à σροσαγορευόµενον ἀγχύλιον σχεδὸν ἐν σᾶσι τοῖς ἐπὶ mod 
καμπΊομένοις µέρεσι τοῦ σώματος γίνεται ᾿ xal γὰρ σερὶ τράχηλον 
συνίσΊαται καὶ exp) µασχάλην xal σερὶ ἀγκῶνα, σερί τε δακτύ- 
ous: συνίσΊαται dà καὶ σερὶ βουθῶνα xal Ἰγνύαν, καὶ σερὶ τὴν 

» τοῦ σοδὸς mpès κνήµην συναφην. Éof: μὲν οὖν συνολκὴ σωμάτων 2 
Φύσει καμπΊομένων καὶ ἐκτεινομένω», ἐκ δὲ τοῦ σάθου» συναγοµένων 
οὕτως dos ἐκτείνεσθαι μὴ δύνασθαε. Γίνεται δὲ ἤτοι τῶν νεύρων 3 
τῶν κάμπΊειν τὰ σώματα σεφυκότων συνταθέντων διὰ dos, à ἐκ 
γενετῆς οὕτω θύντων, À τῶν νεύρων ἀπαθῶν μὲν ὄντων, τοῦ δὲ 

10 ἀέρματος καὶ τῆς capxós τῆς ἐπεσ]ορεσμένης τοῖς veUpois συσπει- 
ῥραθέντων. Τὰ μὲν οὖν éx νεύρου συνδρομῆς ἀγκυλωθέντα σώματα 4 
οὐ δοκιµάζοµεν ὑπάγειν χειρουργίᾳ διά τε τὸν κίνδυνον τὸν ἐξακο- 
λουθοῦντα τῇ τῶν νεύρων διακοπῇ, διά τε τὸ σάντῃ σάντως ἀχίνη- 
To» ἔσεσθαι τὸ µέρος ταύτην τὴν κίνησιν ἣν τὸ διακοπΊόμενον εἰρ- 


15. DE LA CONTRACTURE. —- TIRÉ D'ANTYLLUS. 


pa 


La maladie appelée contracture se rencontre dans presque toutes les 
parties du corps susceptibles d'une flexion étendue : en effet, elle peut 
survenir au cou, à l'aisselle, au coude et aux doigts; elle peut se déclarer 
encore à l'aine, au jarret et à la réunion du pied avec la jambe. C'est 2 
une rétraction de parties qui, par leur nature, sont susceptibles de se 
fléchir et de s'étendre, mais qui, par l'effet d'une maladie, sont telle- 
ment rapprochées l'une de l'autre, qu'elles ne peuvent s'étendre. La 3 
contracture a lieu , soit lorsque les nerfs destinés naturellement à fléchir 
les parties sont rétractés par suite d'une maladie ou d'un vice congénial, 
ou lorsque, sans aucune affection des nerfs, la peau et la chair qui les 
recouvrent sont retirées sur elles-mémes. Nous ne sommes pas d'avis 4 
de soumettre à une opération chirurgicale les parties contractées par 
suite de la rétraction d'un nerf, à cause des conséquences dangereuses 
qu'entraine la division des nerfs, et parce que la partie sera à tout jamais 
complétement privée du mouvement exécuté par le nerf qu'on coupe; 


Cu. 15,1. 3. ὀγκῶμα R. - — 6. yp. φυσική R marg. 
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γαζετο νεῦρον * ὅσα δὲ ἐκ δέρματος καὶ σαρχὸς συντάσεως ἀγχύλια 
'5 γέεται, πάντα ὑπὸ χειρουργίαν ἄγομεν. | El μὲν οὖν νεῦρο» jj τὸ 
αἴτιον, τὸ δέρµα λιπαρὸν καὶ εὐεπ/ίόδοτον xal ὅμοιον κατὰ τὴν ἀἁφὴν 
τῷ κατὰ φύσιν εὑρεθήσεται ' à δὲ τάσις βύθιος ὑποπεσεῖται xal διὰ 
σολλῶν σωμάτων ᾿ ναρχώσης δὲ αἴσθησις ἀπαντήσεται Θλιθομένου 
τοῦ συντεταµένου νεύρου εἰ δὲ ἐν τῷ dépuarts αὐτοῦ τὸ αἴτιον εἴη, 
Sphxespés τε xal ἐπιπόλαιος ὅ τε σκληρυσμὸς ἡ τε συνδρομὴ Qa- 
6 νεῖται. Πρὸς δὲ καὶ τὸ δέρμα συντεταµένον αὐτὸ καὶ τῷ κατὰ φύσιν 
ἀνόμοιο», xal ds τὰ σολλὰ αἰτίαν σροηγησαμένην ἐσχήχασιν, ῆτοι 
7 καῦσιν ἐκ συρὸς, À ἐξ ἑλκώσεως οὐλὴν ἀμέτρως συνεληλυθυῖαν. Ó 
dè τῆς χειρουργίας τρόπος ἁπλοῦς * χρὴ yàp ἐπικάρσιον τέμνειν τὸ 
déppa κατὰ τὴν µεσότητα τῆς συνδρομῆς, ἐπὶ μὲν δακτύλων play 
ἐμβαάλλοντας τομή» ^ ἐπὶ δὲ τραχήλου xal lyvóas xal βουθῶνος, 
καὶ duoi xal σλείοσι τομαῖς évlore χρησΊέο», énixapaíovs τε xal 
3 σαραλλήλους τάσσοντας αὐτάς. Ἀλλὰ ἐπὶ μὲν τῶν ἠρέμα συντεῖα- 


au contraire, nous soumettons à une section toutes les contractures qui 
ὁ tennent à une rétraction de la peau ou de la chair. Si la cause réside 
dans un nerf, on trouve la peau luisante, souple, et donnant au toucher 
la sensation de la peau normale; nous ne sentons de tension que dans la 
profondeur et à travers une couche épaisse de parties interposées; et, 
quand on comprime le nerf rétracté, il survient un sentiment de tor- 
peur; si, au contraire, la cause de la contracture réside dans la peau, 
on s'apercoit que la dureté et la conglomération sont tout à fait superfi- 
6 celles. En outre, la peau se montre contractée et ne ressemble pas à la 
peau saine; ordinairement, les malades ont eu précédemment un acci- 
dent qui constitue la cause de leur maladie, et qui consiste soit en une 
brülure par le feu, soit dans la rétraction démesurée d'une cicatrice 
7 provenant d'un ulcère. Le mode d'opérer est simple : il faut couper 
transversalement la peau au milieu des parties rétractées, en ne faisant 
qu'une seule incision, lorsqu'il s'agit des doigts, tandis qu'au cou, au 
jarret et aux aines, on aura quelquefois recours à deux, ou méme à plu- 
8 sieurs incisions transversales et paralléles les unes aux autres. S'il s'agit 


12. χατά ex em.; χαί R. 


24 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 15. mu 
µένων μερῶν αὐτάρχεις διαιρέσεις αὗται µόναι ' ἐπὶ δὲ τῶν ἰσχυρῶς 
ἠγκυλωμένω», el τι μετὰ τὴν διαίρεσιν ἐπαιωρεῖται, καθάπερ τινὰ 
α]ύγματα τοῦ δέρματος, Φεριαιρεῖται xáxeiva. Ó à? τῆς ἀποθερα- 
πείας τρόπος οὐκ ἔναιμος, ἀλλὰ συσσαρκωτικὸς ἐπαγέσθω, διασΊελ- 
5 λοµένης σφόδρα τῆς διαιρέσεως, À τῶν διαιρέσεων, mpès τὸ μὴ 
σαλιγγενεσίαν ἀπαντῆσαι ' μετὰ δὲ τὴν διαπύησιν ἐγχρονισΊέον 
τῷ πυοποιῷ τῆς ἀγωγῆς τρόπφ. Καὶ τοῖς μὲν ἐπιδεχομένοις µέρεσι 
σωλὴν μολιθοῦς els τὸ ἀπευθύνειν ἀνωτέρω τῶν Φαρμάκων émidel- 
aÜc * κατόπιν δὲ τοῦ σωλῆνος νάρθηξ ἐντιθέμενος xal συνεπιδεόµε- 


10 vos ἀπευθυνέτω μετὰ τοῦ σωλῆνος τὸ µέρος. Τοῖς δὲ μὴ ἐπιδεχομένοις 


σωλῆνας, ὥσπερ τραχήλῳ καὶ µασχάλῃ καὶ βουθῶνι, ἀντισ]ήριγμά 
τι αρὸς ἀπευθυσμὸν À σκύτινον, fj µολίθδινον ῳροσθαλλέσθω. Χρὴ 
δὲ ἐπὶ τῶν βυθίων ἀγκυλῶν μὴ Φάνυ σπουδάξειν κατὰ τὴν αρώτην 
ἐπιθολὴν «ca» συντελέσαι τὴν χειρουργίαν * σολλοὶ γὰρ ἤδη 
15 τοῦτο ἐπιθουλεύσαντες ὑμένας ἀπὸ τῶν νεύρων | σεφυκότας, οἱ δὲ 


de parties légèrement contractées , ces incisions suffisent seules; au con- 
traire, si la contracture est considérable, on extirpe aussi les brides, 
qui ressemblent à des plis de la peau, et qu'on voit quelquefois, aprés 
avoir fait l'incision, flotter dans l'intérieur. Le mode de traitement con- 
sécutif qu'on met en usage ne sera pas celui des plaies saignantes; 
on aura recours à la méthode par réunion charnue (seconde intention); 
seulement on aura soin de dilater fortement l'incision, ou les inci- 
sions, pour prévenir la reproduction de la maladie, et, après que la 
suppuration sera établie, on insistera pendant longtemps sur le mode 
de traitement suppuratif. Pour les parties qui se prétent à cette pra- 
tique, on liera par-dessus les médicaments une gouttiére de plomb des- 
tinée à redresser ces parties, et, le long de cette gouttiére, en arrière, on 
placera une attelle qu'on comprendra dans le méme bandage, et qui con- 
courra avec la gouttiére à ce redressement. Sil s'agit de parties qui ne 
permettent pas l'emploi de gouttiéres, comme le cou, l'aisselle et l'aine, 
on se servira de quelque contre-appui en cuir ou en plomb. Pour les con- 
tractures profondes, on ne doit pas s'obstiner à achever du premier coup 
toute l'opération : en eflet, il est arrivé à plusieurs médecins, qui se 
hálaient trop, d'estropier ou de tuer le malade, pour avoir blessé, les 
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Mai 46. 
αὐτὰ τὰ νεῦρα τρώσαντες, ἐπήρωσαν, À ἀπέκτειναν τὸν σεπονθότα. 

13 Χρὴ οὖν ταμιευοµένους xal τὸ αρῶτον ἐπὶ ὀλίγον διελόντας, x&- 
πειτα ἀποθεραπεύσαντας, αὖθις καὶ αὖθις ὥσπερ ἐξ ἀρχῆς χειρί- 
ἕοντας διελεῖν ' οὗτος γὰρ dxivduvos à τῆς χειρουργίας εὑρήσεταὶ 
τρόπο». 


ες’. Περὶ ἀγκυλογλώσσου. 


1 Γλῶτ]α δὲ καὶ μὲν κατὰ φύσιν ἐξαπλοῦται, καὶ «Mov γε ἡ τὸ 
ἆμισν µέρος εὔλυτό, ἐσ]ι», ὑμέσι τε τρισὶ αροσοεῖται æpès τὴν 
κάτω γνάθον «pocexéci τῆς ἄλλης αροσφύσεως, ὧν els µέν dali 
µέσος κατὰ µέσην αὐτὴν ἐμφανέσΊατος ' δύο δέ εἰσιν ἑκατέρωθεν τοῦ 

3 μέσου σαρὰ τὰς ῥίζας τῆς γλώτΊης. Τούτων δὲ τῶν ὑμένων ἐν τοῖς 


ἀγπύλοις καλουµένοις às τὰ σολλὰ μὲν à µέσος, À βραχύτερος σαρὰ 
τὸ σροσῆκον γενόμενος, κατέχει τὴν γλὠτΊαν κάτω, À ὑπερθὰς αὐ- 


uns, des membranes provenant des nerfs , et d'autres, les nerfs eux-mêmes. 

13 On fera donc l'opération en plusieurs temps; ainsi, aprés des incisions 
peu étendues, on passera au traitement consécutif; mais on reviendra à 
plusieurs reprises aux incisions, en agissant comme si on devait opérer 
pour la premiére fois le malade : c'est là un mode d'opération tout à fait 
exempt de danger. | 


16. DE LA CONTRACTURE DE LA LANGUE (FILET). 


| — Dens l'état normal, on peut déployer la langue; plus de la moitié de 
cet organe se détache facilement [des parois de la bouche]; elle est atta- 
chée à la máchoire inférieure par trois membranes voisines de ses autres 
attaches; une de ces membranes, la médiane, qui est en méme temps 
la plus apparente, est placée à la partie moyenne de la langue; les deux 
autres, placées de chaque cóté de cette membrane, avoisinent les ra- 
2 cines de la langue. Dans la maladie dite contracture de la langue, le cas 
le plus ordinaire est que la membrane du milieu, étant plus courte 
qu'elle ne doit l'être, maintient la langue en bas, ou bien celte méme 
membrane , ayant dépassé la région moyenne de la langue, et s'étant 


4. εἰρήσεται R. — Cu. 16, 1. 8. προσέχουσι R. — 9-10. τοῦ µέσου τοῦ παρά R. 
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Mai 46-47. 
τὴν τὴν µεσότητα, mhartuybeis τε τοῖς ἄκροις τῇ ἑαυτοῦ ἐμφύσει 


cuvóei ασρὸς τὴν κάτω γνάθον σᾶσαν arr" ἐνίοτε δὲ οἱ ἐκ τῶν 
σλαγίων συνδεθέντες σοιοῦσι τὸ ἀγχύλιον ' σπάνιον δὲ el οτε, 
μεταξὺ τῶν τριῶν τῶν εἰρημένων ἄλλοι τινὲς ἐκφυέντες κατέχουσιν 
αὐτήν. Ó μὲν οὖν τῆς χειρουργίας τρόπος ἁπλοῦς ' δεῖ γὰρ ἀπο- 


λύειν τοὺς ὑμένας τοὺς χαταδέοντας τὴν γλῶτ]αν, οὔτε ἀγγείων, 


LEE) 


οὔτε νεύρων expopsÜoupévous* ἀκίνδυνα γὰρ τὰ ἐνταῦθά γε. Où μὴν 4 


οὐδὲ «xepl ἀποθεραπείας διαλεκτέον * εὐαλθέσΊατα γὰρ τὰ ἐνσ]όμια 
exiyra* à δὲ τῆς σημειώσεως τρόπος οὐ κατὰ τοὺς χειρουργούς 
do liv * οὐδὲ γὰρ αὐτοὺς οἷόν τε γινώσκειν, τίνες τῶν ὑμένων αἴτιοι 
τῆς ἀγκυλώσεως ' οὐδὲ γὰρ ὄψει ῥάδιον καταλαθεῖν αὐτούς ' ἀχρι- 


θολογητέον δὲ τὰ περὶ τῆς σηµειώσεως. El μὲν οὖν δέλτα καὶ λάβδα 5 
καὶ ῥῶ, καὶ ὅ[σοις ὀνόμασιν ἐμφέρεται ταῦτα τὰ γράμματα, μὴ οὺύ- «1 
| vœuro λέγειν, à µέσος ὑμὴν αἴτιος αὐτοῦ τῆς συνδέσεως, xal οὗτος 


ὑποτμητέος' el à Qi, À exi , ἡ κάππα xal xi μὴ Φωνοίη, οἱ ἐκ exAsv- 


aplatie à son extrémité, fixe ainsi toute l'étendue de la langue sur la má- 
choire inférieure; quelquefois ce sont les membranes latérales qui, se 
trouvant nouées, donnent lieu à la contracture ; c'est un cas rare, si méme 
il existe, que d'autres membranes, venant à pousser entre celles que nous 
venons de décrire, retiennent la langue. Le mode d'opérer est simple : 
il faut détacher les membranes qui lient la langue, sans s'inquiéter des 
vaisseaux ou des nerfs, car, dans cette région, on les divise impunément. 
Il n'y a donc pas lieu non plus de disserter sur le traitement consécutif; 
car toutes les plaies de la bouche guérissent trés-facilement; quant au 
diagnostic [des diverses espéces], cette maladie n'est pas du ressort 
de la chirurgie : en effet, on ne saurait distinguer quelles sont les mem- 
branes qui donnent lieu à la contracture, attendu qu'il n'est pas facile 
de les voir; il faut, toutefois, entrer dans des détails minutieux par rap- 
port au diagnostic. Si donc on ne peut prononcer les lettres d, | οἱ r, 
ainsi que tous les mots où entrent ces lettres, c'est la membrane du mi- 
lieu qui retient la langue emprisonnée, et c'est aussi celle-là qu'il faut 
couper; si, au contraire, les lettres f ou p, ou k et ch ne se font pas en- 
tendre, on devra couper les membranes latérales; car c'est l'affection de 


1. τῇ ἑαυτοῦ conj.; αὐτῆς R 1° m.; αὐτοῖς 2° m. — 5. αὐτόν R. — 15. Qi] ει R. 
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Mai 47. 

6 ρῶν ὑμένες ὑποτμητέοι' οὗτοι ydp αἴτιοι τῆς τούτων ἀφωνίας. Xo) 
4 xa) βΒραχύτητα καὶ σλατύτητα γλώτ]ης ἐπισκοπεῖν, καὶ «xdyos 
ἄμετρο», xal τὸ λίαν ὑγρὸν, xal τὸ τῆς γνώμης τοῦ Φθεγγομένου 
νεναρκηκός * σολλοὶ γὰρ ἐχόμενοι τούτων τινὶ τῶν αἰτίων ἑξαπα- 


τῶσι τοὺς ἰατροὺς, ds οὐ δυνάµενοι κατὰ φύσιν Φθέγγεσθαι διὰ 5 


7 τὸ ἡγκυλωμένον τῆς γλώτΊης αὐτῶν. Μαρτυρεῖ δὲ τῷ λόγῳ τῷδε 
καὶ ὅλα ἔθνη ψελλίζοντα ἐξ ἔθους, ὥσπερ τό τε τῶν Σύρων xal τῶν 
Abyvz'l am. 

14". Περὶ χοιράδων. 


| — Xoipddes γίνονται καὶ «epi ἄλλα µέν τινα µέρη τοῦ σώματος, 
σλεισΊάχις δὲ καὶ µέγισΊαι εὑρίσκονται σερὶ τράχηλον καὶ µασχά- 
? las, ὅτι δὲ καὶ βουθῶνας. Ἡ δὲ σηµείωσις αὐτῶν eUxoAos* νασ/Ίὰ 
γὰρ τὰ σώματα καὶ ἀνώμαλα καὶ φολλὰ ὑποπίπΊει μετὰ ὁμοχροίας 
3 τὰ σολλα. Τούτων δὲ αἱ μὲν ἀγγείοις ἐπίχεινται xal τρόπον τινὰ 


t ces membranes qui empêche la prononciation de ces lettres. On doit 
aussi faire attention au défaut de longueur, à l'aplatissement, à l'épais- 
seur démesurée et à l'excés d'humidité de la langue, ainsi qu'à l'état de 
l'intelligence, qui peut étre engourdie; car plusieurs malades, qui se 
trouvent sous l'influence de quelqu'une de ces causes, induisent les mé- 
decins en erreur, en cherchant à leur persuader qu'ils ne peuvent parler 
comme la nature le comporte, à cause de la contracture de leur langue. 

7 Une preuve en faveur de cette maniére de voir, c'est qu'il existe des peu- 
ples entiers qui balbutient par habitude, par exemple les Syriens et les 
Égyptiens. 


17. DES SCROFULES. 


| C'est au cou, aux aisselles et aussi aux aines, qu'on rencontre le plus 
souvent des scrofules, et que ces tumeurs acquiérent le volume le plus 
considérable; cependant, il s'en forme aussi dans certaines autres parties 
2 da corps. Le diagnostic de ces affections est facile: elles se révèlent comme 
des corps denses, inégaux et nombreux, qui ont ordinairement la même 
3 couleur que les parties saines. Parmi ces tumeurs, il y en a qui sont 


Cn. 17, |. 13. ὑπόκεινται R. 
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Mai 47-48. 


ἐκπεφύκασιν, ds à) xal «xpocQveis απροσαγορεύομεν' αἱ δέ τινες 
αροσηρτηµέναι τοῖς ἀγγείοις, ῥᾳδίαν ἴσχουσι τὴν ἀποχώρισιν. 
Xp τοίνυν κατακλίναντας τὸν χάμνοντα καὶ σχηµατίσαντας ὅπως 
«xpàs αὐγὴν À τὸ χειριζόμενον µέρος, διδόναι «διαίρεσιν εὐθεῖαν ἐν 
5 τῷ τραχήλῳ. | El μὲν οὖν ὑπὸ αὐτῷ τῷ δέρµατι elev αἱ χοιράδες, 
ἀφειδεσ]έρως τέμνει» * εἰ δὲ ἀγγεῖα ἐπεσ]ορεσμένα τύχοι, µετά- 
yet τὴν χοιράδα «xpà τῆς τομῆς εἰς τὰ ἀναγγείωτα χρὴ µέρη, καὶ 
ἐν ἐχείνοις σοιεῖσθαι τὴν διαίρεσιν κατὰ ἐπικόπου τῆς χοιράδος" el 
δὲ µετάγεσθαι μὴ ὀύναιτο ἡ χοιρὰς διὰ τὸ αροσφυὲς, dale ἀθύνα- 


10 τον εἶναι καὶ τὴν διαίρεσιν χωρὶς τῆς διαχοπῆς αὐτῶν γενέσθαε, 


ἐπὶ τούτων ἠρέμα χρὴ διελόντας τὸ δέρµα διασφίγγειν ἑκατέρωθεν 
τὸ ἀγγεῖον, εἶτα οὕτω διακόπΊειν. El δὲ κατὰ τὴν καρωτὶν ἀρτη- 
plav, À τὴν σφαγῖτιν θλέδα À χοιρὰς συσΊαίη, cl μὲν dac μὴ εἷ- 
ναι χειρουργῆσαι χωρὶς τῆς τούτων διαιρέσεως, ἀπαγορεύσομεν 
15 τὴν ἐνέργειαν' à τε γὰρ διαίρεσις αὐτῶν, À τε διάσφιγξις Sava- 


placées sur les vaisseaux, sur lesquels elles semblent pousser, et qu'on 
nomme aussi scrofules adhérentes; il y en a d'autres, au contraire, qui 
tiennent par des brides aux vaisseaux et qui s'en séparent facilement. 
Il faut faire coucher le malade et le placer de telle facon que la partie 
sur laquelle doit porter l'opération soit tournée vers la lumiére, et pra- 
tiquer sur le cou une incision rectiligne. Si les scrofules sont placées 
immédiatement sous la peau , on coupera sans trop de ménagement; mais, 
s'il y a des vaisseaux étendus sur la tumeur, il faut, avant d'inciser, re- 
pousser cette tumeur vers les parties dépourvues de vaisseaux et faire 
l'incision dans ces parties-là, en prenant la tumeur elle-méme comme 
point d'appui; si, au contraire, la tumeur ne peut étre déplacée à cause 
de son adhérence, de sorte qu'il soit impossible de faire l'incision sans 
diviser les vaisseaux, on fera une petite incision à la peau, on appliquera 
des deux cótés une ligature sur le vaisseau, puis on incisera. Si la scro- 
fule s'est formée sous l'artére carotide ou sous la veine jugulaire, et 
si l'implantation est telle, qu'il soit impossible de faire l'opération sans 
couper ces vaisseaux, on refusera d'opérer; car la division et la ligature 


1-2. rives μὴ προσηρτ. R. 
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rv(épos wapavyríxa* sl δὲ ἐπικέοιτο µετάγεσθαι duvdueva τὰ dy- 
γεῖα, ἐκ exAaylo» τὴν διαίρεσιν ἐμθαλοῦμεν ' μετὰ δὲ τὸ διελεῖν 
ἀγκίσ]ροις ἀναπ]ύξαντες τὰ χείλη τῆς διαιρέσεως, æpocaproës μὲν 
οὖσης τῆς χοιράδος, λαθῇ σµιλίου τὴν «ωπροσάρτησιν διαλύσομε», 
À xal τῷ δακτύλφ, καθέντες τε αὐτὸν, ἔπειτα οὕτως ἀναθαλοῦμεν, 
καὶ μετὰ τὴν ἀναθολὴν «πάλιν καθέντες τὸν δάκτυλο», διερευνἠσο-- 
pe», el καὶ ἀλλαχοῦ χοιράδες ὑποκέοιντο, xal adoas τὸν «ῳροειρη- 
7 µένον τρόπον ἀναθαλοῦμεν. ὅσαις δὲ ἐπισπωμέναις εἰς τὸ ἐκτὸς 
ἐξακολουθοῦσιν ὑμένες, ἐπὶ τούτων τοὺς ὑμένας ἀποχόψομεν ἀκμῆ : 
ὅσαις δὲ διὰ τῶν ὑμένων καὶ ἀγγεῖα «ῴροσέχεται, el εὕρωσΊα εἴη, 
$ «ροδιασφέγξαντες ἀποκόψομεν αὐτά. Ér) d τῶν αροσφυῶν xoi- 
ράδων, el μεγάλαι σφόδρα εἷεν καὶ τὸ δέρµα λεπΊὸν καὶ ἀκαταγγείω- 
τον ὑποκείμενο», μυρσινοειδῶς «περιελοῦμεν αὐτό * ἐπὶ δὲ τῶν µέσων 


de ces vaisseaux est immédiatement mortelle; si, au contraire, ces vais- 
seaux sont encore situés sur la tumeur, mais de telle facon qu'on puisse les 
déplacer; nous pratiquerons une incision latérale, et, cela fait, nous ren- 
verserons les lèvres de la plaie avec des crochets, après quoi, si la tumeur 
est attachée aux vaisseaux, nous détruirons cette attache avec le manche 
du scalpel , ou en introduisant le doigt; ensuite nous enlèverons la tumeur, 
et, après l'avoir enlevée, nous introduirons de nouveau le doigt pour , 
examiner si, dans d'autres parties, il n'y a pas aussi d'autres tumeurs 
placées sous les vaisseaux, et [dans ce cas] nous les enléverons toutes 
; de la maniére que nous venons de décrire. Quand des tumeurs scro- 
fuleuses, au moment où on les attire vers l'extérieur, entraineront aprés 
elles des membranes, nous couperons ces membranes avec le scalpel; si, 
par l'intermédiaire de ces membranes, des vaisseaux se rattachent aux 
scrofales, on appliquera d'abord une ligature à ces vaisseaux, du moins 
$8 quand ils sont considérables, et on les divisera ensuite. Si, dans les cas de 
scrofules adhérentes, les tumeurs sont trés-considérables , et si la peau 
à laquelle nous avons affaire est mince et non recouverte de vaisseaux, 
on enlèvera un lambeau en forme de feuille de myrte sur cette peau; 
s'il sagit, au contraire, de tumeurs d'un volume moyen ou peu consi- 
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xal μικρῶν τὸ μέγεθος À ἀγγεῖα ὑπὲρ αὐτῶν ἐπεσΊορεσμένα ἔχου- 
σῶν, εὐθεῖαν μὲν τὴν διαίρεσιν ἐμθαλοῦμεν ' σολὺ dà μᾶλλον ἐπὶ 
τούτων χρησόµεθα διαιρέσει fnep ἐπὶ τῶν «ροσαρτῶ», δυσεργοῦς 
γινοµένης τῆς χομιοῆς ἐπὶ τῶν τοιούτων. ἤπειτα ἀνασ]έλλοντες 
τὸ δέρµα τοῖς ἀγκίσ]ροις ἠρέµα ὑποδιαιροῦμε», ὁμοιοτρόπου κατὰ 
σάντα γινοµένης τῆς ἡποδορᾶς τῆς ἐπὶ µελικηρίδων καὶ ἐπὶ σΊεα- 
τωµάτων Φσαραλαμθανομένης, «Adv ὅτι ἐνταῦθα μᾶλλον «σροεσκεμ- 
µένως ἐνεργεῖν χρὴ διὰ τὸ «σλῆθος καὶ μέγεθος τῶν ἀγγείω», dale καὶ 
τὰς βάσεις τῶν αροσφυῶν χοιράδων τὰς ἐπὶ αὐτοῖς τοῖς ἀγγείοις, 
el mote , ὑπολείπεσθαι χρὴ, ὀυναµένων αὐτῶν διὰ Qappaxsías ὕσΊε- 
pov ἐχταχῆναι. Επὶ ὧν δὲ ἐξ ἀμφοτέρων τῶν μερῶν τοῦ τραχήλου 
χοιράδες elolv, ἐὰν μὲν μικραὶ καὶ epocaprtis τυγχάνωσι καὶ 5M- 
γαι, τὴν ἐνέργειαν αὐτῶν ἑκατέρωθεν ἐπὶ μιᾶς φοιησόµεθα ' el δὲ 
µείζους, à ἄλλην τινὰ Φερισκέλειαν ἔχουσαι τυγχάνοιεν, τὰς ἐκ τοῦ 
ἑτέρου µέρου» αωρῶτον χειρουργήσαντες xal ἀποθεραπεύσαντες, oÙ- 


dérable, ou si les tumeurs portent des vaisseaux étendus à leur surface, 
on fera une incision rectiligne; car, dans ces cas, il y a plus de raison 
encore pour recourir à une incision que dans celui d'écrouelles pédicu- 
lées, vu que, dans le premier cas, l'enlévement des tumeurs devient 
difficile. On tirera la peau avec des crochets, on fera une petite in- 
cision en dessous et on isolera ces tumeurs exactement de la même 
manière que sil s'agissait de stéatómes ou de mélicéris; seulement 
on opérera avec encore plus de précaution à cause du nombre et du 
volume considérable des vaisseaux , raison pour laquelle il faut, si jamais 
cette précaution est nécessaire, ne pas toucher à la base des tumeurs 
adhérentes immédiatement aux vaisseaux, attendu qu'on peut fondre 
plus tard ce qui en reste à l'aide de médicaments. Chez les malades 
affectés de scrofules aux deux cótés du cou, si ces scrofules sont pe- 
tites, pédiculées et peu nombreuses, nous ferons en móme temps l'opé- 
ration des deux côtés; mais, si ces tumeurs ont un volume considérable, 
ou si elles présentent quelque autre circonstance grave, nous opérerons 
d'abord celles d'un des deux cótés, aprés quoi nous leur appliquerons 


1. αὐτῶν ἐπεσ]ορεσάμενα (sic) R. 


DES VARICES. 31 


Mai 49. 
11 τως SE ὑσ]έρου µεταθησόμεθα xa) ἐπὶ τὰς étépas. Ó 3» τῆς ἆπο- 
θεραπείας τρόπος σρόδηλος ' ὅμοιος γάρ dai τῷ ἐπὶ τῶν σΊεατω- 
µάτων, ἐναίμως ἡμῶν ἀγόντων διὰ «αρακολλητικῆς ἀγωγῆς, el exd- 
σας ἐκ βάσεως τὰς χοιράδας κοµισαίµεθα, À κατὰ συσσάρχωσιν, 
12 ἐὰν ὑπολειπόμεναι βάσεις τινὲς, À χοιράδες δέωνται ἐκταχῆναι. Τὸ δὲ 
σχῆμα τῆς ἐπιδέσεως ἐν τῷ περὶ βρόχων εἱρήσεται καὶ ἐπιδέσμων. 


η’. Περὶ κιρσῶν. 


Ι Ol κιρσοὶ συν(σΊανται θλεθῶν ἀνευρυνομένων, καὶ exAelovos ai- 
µατος κατασκηήπΊοντος ' συνίσΊανται δὲ καὶ ἐν χεφαλῇ καὶ ἐν ἐπι- 
2 γασΊρίῳ καὶ ἐν ὀσχέῳ καὶ ἐν σχέλεσιν. Καὶ ἐπειδὴ) σλεῖσ]όν ἐστι τὸ 
3 ἐνταῦθα «σάθος, ἀπὸ τῶν ἐν τοῖς σκέλεσιν ἀρξώμεθα. Xp} τοίνυν 
πρὸ μιᾶς τῆς ἐνεργείας ἡμέρας ἀποξύραντα τὸ σκέλος λουσάµενον 
τὸν κάµνοντα, εὐθὺς ἔτι Θερμὸν ὄντα σ]ῆσαι ὀρθὸν ἀπερεισάμενον 
ds ὅτε µάλισΊα ἐπὶ τοῦ κεκιρωµένου σκέλους, καὶ σημειοῦσθαι 


le traitement consécutif, et alors nous passerons plus tard aux autres. 

11 La méthode du traitement consécutif est évidente : c'est la méme que 
pour les stéatómes, c'est-à-dire nous agissons comme pour les plaies 
saignantes, en usant du traitement agglutinatif, au cas où nous avons 
enlevé toutes les tumeurs jusqu'au fond, ou bien nous opérons par 
réunion charnue, au cas ou soit des tumeurs entiéres, soit la base seule- 

12 ment, ont été laissées en place et ont besoin d'être fondues. On indiquera 
la forme du bandage dans le livre sur les lacs et les bandages. 


18. DES VARICES. 


| Les varices se forment quand les veines se dilatent et qu'il s'y dépose 
une quantité de sang plus grande qu'auparavant ; or les varices se forment 
2 à la tête, au ventre, au scrotum et aux jambes. Commençons par les 
varices des jambes, attendu que la maladie s'y observe le plus fréquem- 
3 ment. Aprés avoir rasé la jambe un jour avant l'opération, on adminis- 
trera un bain au malade et on lui ordonnera immédiatement après, pen- 
dant qu'il est encore sous l'impression de la chaleur, de se tenir debout, 
en appuyant autant que possible sur la jambe affectée, et on marquera 
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xarà doas τῶν κιρσῶν τὰς ἐπανασ]άσεις, ἐμθαλλοντας ἐπιπολῆς 
βραχείας ἀμνχας ' οὕτω γὰρ εἰ κατὰ αὐτὴν τὴν χειρουργίαν dQavii 
γένοιτο τὰ ἀγγεῖα διὰ δειλία», | ἡ διὰ ἄλλην τινὰ «σρόφασιν, οὐ δια- 50 
µαρτησόµεθα τῶν κιρσῶν τεκµαιρόμενοι ταῖς σηµείωσεσιν. Τὰς δὲ 4 

5 ἐπιπολῆς ἀμυχὰς εὐθυτενεῖς σοιησόµεθα, οὐ κατὰ τὴν τῶν κώλων QU- 
σιν, ἀλλὰ κατὰ τὸ τῶν κιρσῶν σχῆμα, ὡς ἐπιπολαξειν τῷ µήχει τὰς 

* ἀμυχάς. Μέλλοντες δὲ ἐνεργεῖν, κατακλινοῦμεν τὸν Φάσχοντα αρηνῆ, 5 
τὰ μὲν ἄλλα µέρη αρὸς τὸ βάθρον τῷ σχηματοδέσµῳ καταδέοντες, 
τὸ δὲ κιρσοτομούμενον σκέλος ἐκ μὲν τῶν δεσμῶν ἔκλυτον ἀθιέν- 

10 τες, ὑπηρέταις δὲ διακρατεῖν Φαραδόντες expós τὸ µετασχηματίξειν 
σοτὲ μὲν ἐπὶ τὸ œpnvès, ποτὲ δὲ ἐπὶ τὸ ὕπΊιον, ὅπως ἂν À χρεία 
ἀπαιτῇ, ἔπειτα λαβόντες ἄγκισΊρα τῶν σφόδρα μικροκαμπῶν, κα- 
λουµένων δὲ κιρσουλκῶν, γαμμοειδῆ κατὰ τὴν καμπὴν, καὶ κατα- 
πείραντες ἐπιπολῆς els τὸ δέρµα κατὰ τὸ ἐπιφανέσΊατον τοῦ κιρσοῦ 


d'un signe toutes les protubérances causées par les varices, en y faisant 
de petites vergelures superficielles : de cette manière, en effet, les varices 
ne nous échapperont pas, si, pendant l'opération, les vaisseaux se sous- 
trayaient à la vue par suite de la peur du malade ou de quelque autre 
cause; car nous prendrons les marques artificielles pour guide dans nos 
conjectures. Nous donnerons aux vergetures une direction rectiligne, 4 
non en suivant la direction naturelle des membres , mais en nous tenant 
à la forme des varices, de telle maniére que les vergetures restent dans 
le sens de leur longueur. Au moment de commencer l'opération, nous 5 
faisons coucher le malade sur le ventre, et, à l'exception de la par- 
tie affectée, nous fixons toutes les autres sur le banc à l'aide du ban- 
dage destiné à cet usage; nous laissons flotter librement en dehors des 
bandes la jambe affectée de varices, et nous la donnons à tenir à des 
aides, afin de pouvoir la faire changer de position, en la tournant tantót 
dans le sens de la pronation et tantôt dans celui de la supination , suivant 
que les nécessités de l'opération l'exigent; ensuite nous prendrons des 
crochets à trés-faible courbure appelés tire-varices, et qui ressemblent 
à la lettre F ; avec ces crochets nous saisirons superficiellement la peau 
sur la partie la plus apparente de la varice, à cóté de la vergeture qui sert 


9. εὔλυτον KR. 


DES VARICES. 33 


Mai 56. 

µέρος παρὰ τὴν ἐγχάραξιν τὴν σηµειώδη, «πλάγιόν τε σαρὰ τὸ 
σκέλος σαρατείναντες αὐτὸ, xal ἐνειλήσαντες τῇ καμπῇ τὸ δέρµα, 
Sole «εριτενὲς xal κυρτὸν γενέσθαι, κατὰ τῆς σηµειώσεως ἐμθα- 


λοῦμεν διαίρεσιν εὖ µάλα μικρὰν κατὰ τὸ pixos, καὶ µικροτέραν 
ye τῶν ἐν Φλεβοτοµίαις, διελοῦμέν τε τὸ δέρµα διὰ βάθους µέχρι 
6 τοῦ χιρσοῦ. Ῥᾳδίως δὲ γνωριοῦμεν αὐτό ' λεῖόν τε γὰρ καὶ κυανίζον 
7 ὀῤθήσεται διὰ τὴν τοῦ αἵματος ὑπαυγήν. El δὲ μετὰ τὴν τοῦ δέρ- 
paros τομὴν ὑμένες τινὲς ὑπεσΊορεσμένοι Φαίνονται * dos δὲ 
ἔσονται τῇ τε δασύτητι καὶ τῇ λευχότητι ^ τὸ ἄγκισΊρον Ex τοῦ 
dépuzros χοµισόµεθα, διὰ δὲ τῆς γεγονυίας διαιρέσεως καθέντες 
αὐτοῦ τὴν καμπὴν, χαταπείραντέε τε els τοὺς ὑμένας xal ἀνατεί- 
ναντες, διελοῦμεν αὐτοὺς µέχρι τοῦ ἀγγείου, καὶ δίς γε καὶ τρὶς 
8 µεταπείρομεν αὐτοὺς, el σλείους ὑποπίπ]οιεν ὑμένες. ἔπειτα κάτω 
σ]ρέψαντες τὸ ἄγκισΊρον' ἔσ]ω δὲ κατὰ τοῦτο μὴ ἔπαχμον, ἀλλὰ 
ὡς οἱ χειρουργοὶ καλοῦσι, τυφλάγκισΊρον * τούτῳ τὸν χιρσὸν ἆνα- 


de signe; puis, attirant latéralement la peau à cóté de la jambe et l'en- 
roulant sur la courbure, de maniére qu'elle se renfle et se tende de tous 
les côtés, nous ferons sur la vergeture une incision longitudinale extréme- 
ment petite, plus petite encore que celle d'une saignée, et nous divise- 
6 rons profondément la peau jusqu'à arriver sur la varice. Or on la recon- 
naitra facilement : elle se présentera à nos yeux avec une surface lisse 
7 et une couleur bleuátre, car le sang apparait à travers. Si, aprés l'in- 
' dsion de la peau, il se présente des membranes étendues au-dessous, 
(or ces membranes se révéleront par leur aspect rugueux et leur blan- 
cheur), nous retirerons le crochet de la peau, nous l'introduirons 
par sa courbure à travers l'incision que nous venons de faire, nous le 
fxerons dans les membranes, et, l'ayant attiré, nous diviserons ces 
membranes jusque sur le vaisseau; puis nous changerons deux ou trois 
fois le point d'insertion sur les membranes, si le nombre qui s'en pré- 
4 sente est assez considérable. Ensuite nous tournerons le crochet en bas 
(seulement ce crochet ne doit pas étre pointu, mais de l'espéce de ceux 
que les chirurgiens nomment crochets mousses), et nous souléverons la 
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θαλοῦμεν. Ei δὲ δυσχερῶς ἀναθάλλοιτο, xal ἕτερον τυβλὸν καθή- 
σοµεν οὐκ ἐκ τοῦ αὐτοῦ µέρους, ἀλλὰ ἐκ τοῦ ἀντιχειμένου καὶ ἀν- 
τεσΊραμμένου, ἀμφοτέροι» τε σεριλαμθάνον[τες ἀναθαλοῦμεν. ἱσ]έον 
μέντοι ὅτι ἀναθληθεὶς οὐκέτι κυανοῦς à χιρσὸς, ἀλλὰ λευκὸς xal 
νευρώδης Φανῄσεται, dre τοῦ μὲν αἵματος ἐκθλιθομένου εἰς τὰ éxa- 
τέρωθεν, µόνου δὲ τοῦ χιτῶνος ἐν τῇ σεριτάσει καταλειποµένου' ὃν 
δὴ) νευρώδης τέ ἐσΊι καὶ λευκὸς αὐτὸς ἐπὶ ἑαυτοῦ. El δὲ μὴ ὑποπί- 
πΊοι τὸ ἀγγεῖον * οὐχ ὑποπίπΊει δὲ φολλάκις, ἤτοι διὰ τὸ els τὰ 
σλάγια τῆς διαιρέσεως Φαρωλισθηκέναι, à διὰ τὸ ἐν σολλῷ βάθει 
τὴν Θέσιν ἔχειν ' τηνικαῦτα τῷ τυῷλῷ αωρῶτον μὲν τὰ σλάγια 9ιε- 
ρευνήσοµε», καθιέντες μὲν ὀρθὸν xal κατὰ σοσὸν ἐκκλίνοντες αὖ- 
τοῦ τὴν κορυφὴν, ἐνερείσαντες δὲ τὸ χέρας τῷ δέρµατι τῷ κατὰ 
τὴν ἐπιφάνειαν, ἔξωθέν τε τῷ λιχανῷ τῆς ἀρισ]ερᾶς χειρὸς ἐπιθλί- 
6οντες τὸ δέρµα κατὰ τὴν κυρτότητα τὴν ὑπὸ τοῦ τυθλαγκίσΊρου 
yivopévnv, dale μὴ διαλαθεῖν τὸ ἀγγεῖον ' οὕτω γὰρ à κιρσὸς ἡμᾶς 
σαρωλισθηκὼς εἰς τοῦτο τὸ µέρος οὐ διαφεύξεται. El δὲ μὴ ὑπο- 


varice. Si la varice est difficile à soulever, nous introduirons un second 
crochet mousse, non pas du méme cóté, mais du cóté opposé; puis 
nous souléverons la varice, en l'entourant avec les deux crochets. Il faut 
savoir cependant qu'aprés avoir été soulevée la varice n'offrira plus un 
aspect bleu, mais un aspect blanc et nerveuz , vu que le sang est exprimé 
vers les deux cótés et que la tunique seule reste pendant le tiraillement 
que le vaisseau éprouve dans tous les sens; or cette tunique, considérée 
en elle-méme, est nerveuse et blanche. Si on ne rencontre pas le vaisseau 
(or il arrive souvent qu'il ne se rencontre pas, soit parce qu'il a glissé 
vers les cótés de l'incision, soit parce qu'il est trés-profondément situé), 
nous explorons d'abord les cótés avec le crochet mousse, introduit direc- 
tement, tout en donnant une légére inclinaison à son sommet; nous fixons 
légérement sa pointe dans la peau, et nous ramenons extérieurement, 
avec le doigt indicateur de la main gauche, la peau qui se modèle sur la 
convexité du crochet mousse, de maniére que le vaisseau ne puisse pas 
rester caché : en effet, de cette manière, la varice, au cas où elle au- 
rait glissé de ce cóté-là, ne nous échappera pas. Si on ne rencontre 
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πέσοι, «XdDu» ἐπὶ τὰ ἕτερα σΊρέψαντες τὸ τυφλάγκισ]ρον, τὴν 
13 ὁμοίαν ἔρευναν éx τῶν ἐναντίων «ποιησόµεθα μερῶν. Oy, εὑρόντες 
dà, τὰ χείλη τῆς ἐν τῷ δέρµατι διαιρέσεως δύο καμπαῖς ἑπαάχμων 
ἀγκίσΊρων λαθόντες aapadóvres τε ὑπηρέταις διακρατεῖν ταῦτα, 
αὐτοὶ καθήσοµεν τρίτον ὀξυκαμπὸς els τὴν τῶν ὑμένων διάσΊασι», 
διακόψομέν τε αὐτοὺς ἐντείνοντες µέχρι τῆς ἐντεύξεως τοῦ κιρσοῦ, 
καὶ οὕτως ἀναθαλοῦμεν αὐτὸν ἢ ἑνὶ, # δύο τυβλαγκίσΊροις, κατὰ τὰ 
Ι4 σρόσθεν δεδήλωµένα. Γίνεται δὲ ἡ δυσέργεια s τὰ σολλὰ wep} 
τὴν expo rn» ἀναθολήν ' αἱ δὲ λοιπαὶ φολλὴν εὐέργειαν ἔχουσιν " 
ere γὰρ εὐθὺςε ἐν τῇ αρώτῃ διαιρέσει μετὰ αὐτὴν τὴν τοῦ dépua- 
τος τομὴν Ó κιρσὸς ὑπαντῆσαι τύχοε, xal ἐν ταῖς dis ὁμοίως ὑπο- 
πεσεῖται ^ εἴτε σολλοὺς, # ὀλίγους ὑμένας ὑπεσΊορεσμένους εἶναι 
τύχοε, εἴτε ἐν σολλῷ Babe: χείµενος, κατὰ «daas τὰς διαιρέσεις 
15 ὁμοίως ἔχων εὑρεθήσεται. Ἀναθαλόντες 3) τὸν χιρσὸν διὰ τῶν | ei- 
ρηµένων ὀργάνων, εἰ mod παρεῖναι τύχοι, f] αὐτῶν τι τῶν ὀργά- 


pes la varice, on tournera de nouveau le crochet mousse de l'autre 
13 côté, et on fera la méme recherche du côté opposé. Si la varice nous 
échappe. nous saisirons les lévres de la peau avec deux crochets aigus 
recourbés, que nous confierons à des aides; nous introduirons nous- 
méme un troisiéme crochet à angle aigu dans l'espace qui sépare les 
membranes, et nous les diviserons en les tendant, jusqu'à ce que nous 
arrivions à la varice; alors nous la souléverons soit avec un, soit avec 
14 deux crochets mousses, comme nous avons dit plus haut. Ordinairement 
l'opération présente des difficultés , quand il s'agit de soulever la premiére 
varice , tandis qu'on arrive très-aisément sur les autres : en effet, si, dés 
la premiére incision, immédiatement aprés que nous avons divisé la 
peau. la varice se présente à nous, elle se présentera de la méme facon 
lors des incisions subséquentes; si, au contraire, des membranes nom- 
breuses ou en petit nombre se trouvent étendues au-dessous de la peau, 
ou si la varice est trés-profondément située, on reconnaîtra qu'on se 
trouve dans les mémes conditions pour toutes les incisions subséquentes. 
15 Donc, après avoir soulevé la varice à l'aide des instruments susdits, 
nous placerons, si nous avons un grand nombre de ces instruments à 
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vov σλάγιον ὑποθαλοῦμεν τῷ κιρσῷ διὰ τῆς διαιρέσεως ἀνασπά- 
σαντες αὐτὸν, À «σΊερὸν, ἢ ἄλλο τι εὐαθὲς σῶμα, À καὶ βελόνῃ 
ῥάμμα ἐνείραντες ἀμθλείᾳ καὶ ὑποθαλόντες αὐτὸ did τῆς βελόνης 
τῷ χιρσῷ, χἄπειτα Ψψαλίσαντες «xpós τῷ «συθμένι τῆς βελόνης τὸ 
5 ῥάμμα. Γινέσθω δὲ ταῦτα τοῦ κιρσοῦ ὑπὸ τῶν τυθλαγκίσΊρων διὰ 16 
τῆς διαιρέσεως e) µάλα ἀνατεινομένου  ἄλλως γὰρ οὐκ ἂν À ὑπο- 
θολὴ γενέσθαι δύναιτο. Mera δὲ τὴν σρώτην διαίρεσίν τε καὶ ἔχλη- 17 
Vi» τοῦ κιρσοῦ τὰς ἑξῆς ἐμθαλοῦμεν κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον, ἐκεῖνο 
«ροδιορισάµενοι ὅτι, el οἷόν τε ein, µάλισΊα ἄρχεσθαι χρὴ τῆς 
10 ἐκλήψεως οὐκ ἐκ τῶν κατωτάτω τοῦ σκέλους μερῶν. Καὶ εἰ μὲν 
εὐθυτενεῖς εἶεν σφόδρα οἱ κιρσοὶ, τὰς διαιρέσεις ἐμθλητέον οὐχ 
ἧτ]ον διδακτυλιαίου ὁιάσΊημα ἐχούσας ἀπὸ ἀλλήλων ' εἰ δὲ ἐσκο- 
λιωµένοι...... .; xard «άσας τε τὰς διαιρέσεις καὶ τὰς ἐκλήψεις 
ὑποθάλλοντες À τὰ ἄγκισΊρα, À τὰ ῥάμματα, οὕτως ἐπὶ αὐτὴν ἠζο- 
μεν τὴν χιρσοτοµίαν. Ἀρξόμεθα δὲ exparov ἐκ τῶν κατωτέρω µε- 19 


8 


Q 


notre disposition, un d'entre eux à travers l'incision transversalement 
au-dessous de la varice, tout en l'attirant; sinon, nous nous servirons à 
cet effet d'une plume, ou de quelque autre objet poli, ou bien nous 
mettrons un fil dans une aiguille mousse, et nous le ferons passer, à l'aide 
de cette aiguille, au-dessous de la varice, aprés quoi nous couperons le 
fil avec des ciseaux prés de l'extrémité de l'aiguille. Cela doit se faire au 16 
moment où la varice est trés-fortement tirée en haut à travers l'incision 
par les crochets mousses, car, sans cela, on ne pourrait rien faire passer 
au-dessous. Áprés avoir pratiqué la premiére incision et dégagé la pre- 17 
miére varice, nous ferons de la méme maniére les incisions suivantes, 
en prenant nos mesures pour ne pas commencer, s'il est possible, à dé- 
gager les varices par la partie la plus déclive de la jambe. Si les varices 18 
sont rectilignes, il faut faire des incisions séparées l'une de l'autre par 
un intervalle qui ne soit pas moindre de deux doigts; si, au contraire, 
elles sont entortillées..... puis, à l'occasion de chaque incision que nous 
pratiquerons, et de chaque varice que nous dégagerons , nous placerons 
au-dessous, soit des crochets, soit des fils, et, de cette manière, nous en 
viendrons à la section des varices proprement dite. Nous commencerons 19 


7-8. ἔκλειψι» R ; it. ]. 10 οἱ ιό. 
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Mai τὰ 
:9 pa». El μὲν οὖν ἄγκισ]ρον ὑποθεθλῆσθαι τύχοι, λαθόντες Érepov - 


ἀγκισΊρο», xal κατὰ τοῦ xipaoU ἐπὶ τῶν ἀντικειμένων «αραλλήλως 
ἐπιθέντες αὐτὸ τῷ «αροτέρῳ, µεσολαθήσαντές τε τὸν χιρσὸν διὰ 
ἐμφοτέρων, καὶ ταῖς χερσὶ συνερείσαντε» ἰσχυρῶς αὐτὰ «pos ἅλ- 
λγλα, xal συνέχοντες ὡς el dy εἴη ἀμφότερα ἐν τούτῳ τῷ σχήµατι, 
τὸ μὲν κάτωθεν ἄγκισΊρον ὑποσΊρεφόμενον ds «ασρὸς τὸ σφυρὸ», τὸ 
δὲ ἄννθεν ὡς «πρὸς τὸ ἄνωθεν µέρος τῆς χνήµης, τοῦτόν τε τὸν 
τρόπον ἐνειλοῦντες αὐτὰ ἐπισπασόμεθα, ὡς οἷόν τε, ἐπὶ σλεῖσΊον 
11 τὸ µέρος τοῦ κιρσοῦ τὸ «pàs τῷ σφυρφ. Ἀποκόψαντες δὲ ἄνω τὸν 
χιρσὸν, µεταθησόµεθα ἐπὶ τὴν ἐξολκὴν τὴν διὰ τῆς δευτέρας τῶν 
χάτω διαιρέσεων, οὐχέτι μὲν ἀποκόπ]οντες τὸν χιρσὸν, ἐξέλκοντες 
2 δὲ µόνον, κἄπειτα ἐπὶ τὴν τρίτην τε xol τὰς ἀνω]τέρας. Ei μὲν δὲ 
ὁ χιρσὸς εἴη ὁλόκληρον ἀγγεῖον, διὰ τῆς ἀνωτάτω κομιούµεθα διαι- 
ῥέσεως * el dà ἀποσχίδας ἔχοι, δισχιδὴς dv κατὰ τὸ v ypduua, À 
τρισχιδὴς κατὰ τὸ ψῖ, καὶ ἔτι πολυσχιδέσΊερος, τὰς ἀποσχίδας 


19 d'abord par la partie la plus déclive. Si donc un crochet se trouve placé 
en dessous, nous prendrons un second crochet, nous le placerons sur 
la varice, du côté opposé parallèlement au premier; nous saisirons le 
vaisseau entre ces deux crochets, en appuyant fortement l'un contre 
l'autre [les manches] des crochets avec les mains et en les serrant comme 
sils n'en formaient qu'un seul, de telle facon que le crochet inférieur 
se trouve légérement tourné vers la malléole et le crochet supérieur vers 
le baut de la jambe, et, croisant les crochets, nous attirerons aussi forte- 
ment et aussi loin que possible la partie de la varice située du cóté de la 

21 malléole. Puis, après avoir coupé la varice en haut, nous préparons les 
voies à l'extraction du segment vasculaire à travers la seconde incision 
à compter d'en bas; mais nous ne couperons plus la varice, nous l'at- 
ürerons seulement, ensuite nous passerons à la troisiéme incision et 

2 4 celles qui sont situées encore plus haut. Si donc la varice est formée 
par un vaisseau simple, nous l'enléverons par l'incision la plus élevée; 
mais, si elle a des rameaux, qu'elle soit bifide à l'instar de la lettre T, 
tnfide à l'instar de la lettre V , ou qu'elle ait des ramifications encore 
plus nombreuses, nous attirerons d'abord une à une toutes les ramili- 


8. ἐκισπασώμεθα R. 
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38 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 18. 
Mei 53. 


pros κατὰ play ἐπισπασάμενοι διαχόψοµεν «φάσας, ἔπειτα οὕτω 
χοµισόµεθα διὰ τῆς ἐξολκῆς τῆς els ἓν συσΊελλούσης. Et δὲ ἆποχο- 23 
ψάντων ἡμῶν τὰς σροφανεῖς ἀποσχίδας, ἔπειτα ἐξελκόντων διὰ τοῦ 
χορηγοῦ, μὴ ἔποιτο à χιρσὸς, ἀλλὰ ἀντέχοιτο, ἐπισπασόμεθα μὲν 

5 eJ pda τὸν χορηγόν ' καλῶ δὲ νῦν χορηγὸν οὐ τὸ ἀνωτέρω τῆς 
ἰγνύας κεκιρσωµένον ἀγγεῖον, ἀλλὰ τὸ σολλὰς ἀποσχίδας ἀποσ]έλ- 
λον * κατὰ δὲ τὴν βίαιον ἐξολκὴν αὐτοῦ εἰ σιµότης τε καὶ συνδρομὴ 
ToU δέρματος Qaívorro ἐν ὁποίῳ δὲ µέρει τοῦ σκέλους, τεκµαιρό- 
µενοι κατὰ τὴν σιµότητα εἶναί τινα ἀποσχίδα ἐκ τοῦ χορηγοῦ οἵ- 

10 σαν μὴ γνώριμον ἡμῖν, διελοῦμεν κατὰ τὴν γενοµένην σιµότητα, 
εἰκάξοντες p) ἄνευ τάσεως ἀγγείου γεγενῆσθαι τὴν σιµότητα. 
Κιρσοτοµήσαντες δὴ τὰ κατὰ τὰ αὐτὰ, οὕτως ἐπισπασόμεθα τὸν 34 
χορηγόν. El δὲ τῶν σροφανῶν ἀποσχίδων διακεκοµµένων ἁπασῶν, 25 
à χορηγὸς ἀνελκόμενος μὴ ὑπακούοι, σιµότης δὲ µηδεµία γένοιτο 

15 ἐν τῷ σκέλει, οιελοῦμεν τὸν χορηγὸν κατὰ ἐπικχόπου τῆς ὑποθολῆς 


cations el nous les couperons toutes; puis nous opérerons la traction 
qui les réunit en un seul faisceau. Si, aprés avoir coupé les ramifica- 23 
tions qui s'offrent à nos yeux, au moment où nous les attirons par l'in- 
termédiaire du tronc, la varice n'obéit pas à la traction, mais se trouve 
relenue, nous attirerons trés-fortement le tronc (or j'appelle maintenant 
tronc non le vaisseau situé au-dessus du jarret et affecté de varices, mais 
celui qui émet un grand nombre de ramifications) ; et, si, pendant cette 
allraction violente du vaisseau, on voit la peau se gonfler et se ramasser, 
dans quelque partie de la jambe que ce soit, nous supposerons qu'au 
niveau de cette convexité il y a un rameau provenant du tronc, mais que 
nous ne pouvons reconnaitre; nous ferons en conséquence une incision 
sur cetle convexité, car nous devons admettre que la convexité ne s'est 
pas formée sans qu'il existe un vaisseau tendu. Donc, après avoir fait dela 24 
méme manière la section de la varice, nous attirerons le tronc. Si, aprés 25 
qu'on a fait la dissection de tous les rameaux visibles, le tronc n'obéit 
pas à la traction, et s'il ne se forme aucun bourrelet à la jambe, nous 
faisons une incision sur ce tronc, en employant comme soutien le crochet 
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Mai 55-54. 
τοῦ τυβλαγκίσΊρου * διελοῦμεν δὲ ἐλαφρῶς, dalle τὸν ἀνωτέρω τοῦ 
upooë χετῶνα µόνον διατεμεῖν ' ἔπειτα διπύρηνον διὰ τῆς διαιρέ- 
cows καθήσοµε» sls τὸν χιρσὸν, ἀκολουθοῦντες τῇ κενεµθατήσει xol 
Dore ἀλλαχοῦ «παράγοντες * οὕτω γὰρ διαιρόµενο», τοτὲ μὲν κατὰ 
τῶν κάτω διαιρέσεων els τὸ ἐκτὸς «σροχύψει, τοτὲ δὲ ἄλλοτε ἀλλα- 

3 xov σαραγενόµενον ἐνερείσει µέρει τιν) τῆς ἀτμήτου σαρχός. Κατὰ 
τοῦτο δὴ μοχλεύσαντες καὶ χυρτώσαντες τῷ διπυρήνῳ τὸ δέρµα, 
ἀαίρεσέν τε κατὰ τῆς κυρτώσεως ἐμθαλόντες xal ἀπολύσαντες κατὰ 
τοῦτο τὸ µέρος, ἀπισπασόμεθα σὺν ταῖς ῥίξαις «πάντα τὸν χορηγὸν», 
ἐνέλχοντες τοῦτον τὸν τρόπον ἐπὶ τὴν ἀρχὴν τοῦ κιρσοῦ, εἴτε 

n πατὰ ἐγνύας, εἴτε ἐν μηρῷ rÜyos, | εἶτα βιαίως À διὰ τῆς τῶν δύο dy- 
ασΊρων ἐνειλήσεως, À καὶ διὰ τῆς τοῦ χιρσουλκοῦ κατασκευῆς ἐπι- 
σπασάµενοι τὸν χιρσὸν ἐκ τῶν ἄνωθεν μερῶν, dole ὑπερθίαιον ye- 
νέσθαι τὴν ἐξολκὴν, οὕτως ἀποχόψομεν τὸν χιρσόν ' αἴτιος δὲ À 


mousse placé en dessous; mais nous couperons légérement, de maniére 
à n'atteindre que la paroi supérieure; ensuite nous introduirons dans 
la varice, à travers l'incision, une sonde à deux boutons, que nous rap- 
procherons tantót d'un point et tantót d'un autre, en nous guidant 
d'après ceux où elle rencontre un espace vide; car, si nous faisons tra- 
verser ainsi la varice par la sonde, elle formera quelquefois une saillie 
vers l'extérieur, au niveau des incisions [cutanées] qui sont placées plus 
bas; d'autres fois, arrivant tantót à tel point et tantót à tel autre, elle 
% sappuiera sur quelque partie de la chair non coupée. Sur cette partie, 
nous nous servirons donc de la sonde pour soulever et pour faire saillir 
la peau comme avec un levier; aprés avoir pratiqué une incision sur la 
convexité et laissé le vaisseau s'affaisser dans cet endroit [en retirant 
la sonde], nous attirerons le tronc tout entier avec ses racines, opérant 
de cette manière une traction vers le point où commence la varice, que 
ct soit au jarret ou à la cuisse; puis, attirant violemment la varicé à la 
partie supérieure, soit par l'enchevétrement des deux crochets, soit par 
le üre-varice, de telle maniére que la traclion se fasse avec une vio- 
lence extréme , nous couperons le vaisseau : car la violence de l'attraction 
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βίαιος ἐξολκὴ γίνεται τοῦ μήτε αἱμοῤῥαγεϊν κατὰ τὴν διαχοπὴν τὸν 
χιρσὸν, pre δεῖν ἡμᾶς ἀποσφίγξεσιν f$ διαθροχισμοῖς χρῆσθαι. 
Επὶ δὲ τῶν σφόδρα ἐνειλημένων καὶ βοτρυοειδῶν ὁ μὲν τῆς ἐξολ- 27 
κῆς τρόπος ἄχρησ]Ίος * εὐθυτενῆ δὲ χρὴ κατὰ µῆκος διαίρεσιν ἐμθα- 

5 λόντας, διὰ ταύτης κοµίσασθαι σᾶν τὸ βοτρυοειδὲς, τά τε τελευταῖα 
τοῦ χιρσοῦ µέρη, τά τε ἄνω xal τὰ κάτω, τὸν Φαραπλήσιον ἐπι- 
σπάσασθαι τρόπον τῷ «αρόσθεν εἰρημένῳ. Εἰσὶ δέ τινες ἑριώδεις 28 
τῶν χιρσῶν, οὕτως ὑπὸ τῶν χειρουργῶν καλούμενοι * τούτους οὐχ 
οἷόν τε κατὰ ἐξολκὴν κοµίξεσθαι  ζαίνονται γὰρ xal διασπῶνται 

10 ταχέως * τοῦτο δὲ «φπάσχουσι μὲν καὶ φύσει τινὲς, καὶ διὰ eios 
δὲ τοῦ «σεριεχοµένου αἵματος δαπανωµένων τῶν χιτώνων. Él τού- 99 
των ὁ μὲν τῆς ἐξολκῆς τρόπος ἀδύνατος ῥᾳδίως ἀποσπωμένων * xp) 
τοίνυν ἐπὶ αὐτῶν μετὰ τὴν ὑποθολὴν τῶν σ]ερῶ», À τῶν τυβλαγκίσ- 
τρων, À τῶν ἄλλων τῶν «ῳροδιρημένων σωμάτων, ei κατανοήσο- 


devient une cause qui empêche le sang de couler au moment où nous 
coupons le vaisseau, et qui nous dispense de la nécessité de recourir aux 
ligatures ou aux lacs. Si les varices sont fortement entortillées et res- 27 
semblent à une grappe de raisin, la méthode de l'extraction est im- 
praticable; mais, aprés avoir fait une incision droite longitudinale, on 
enléve par cette incision tout ce qui ressemble à une grappe de raisin, 
eton attire les parties terminales de la varice, aussi bien celles d'en haut 
que celles d'en bas, en suivant le méme procédé que celui que nous avons 
décrit plus haut. Il existe aussi des varices laineuses, pour nous servir 28 
du nom que leur donnent les chirurgiens; or il est impossible d'enlever 
ces varices par extraction; on les écorche et on les déchire facilement, et, 
pour quelques cas, l'accident dont il s'agit tient à leur nature, tandis que, 
dans d'autres, il dépend de la grande quantité de sang qu'elles contiennent 
et qui use les tuniques. Pour ces varices, la méthode par extraction est de 29 
toute impossibilité , attendu qu'on les brise facilement; par conséquent, 
si, aprés avoir placé au-dessous de ces varices des tuyaux de plumes, 
des crochets mousses, ou quelqu'un des autres objets dont il a été ques- 
tion plus haut, nous nous apercevons qu'elles appartiennent à cette 


1. alyoppayciv ex em. Mai; αἱμοῤῥαγίαν R. — 5. τε om. R. 


nm DES VARICES. al 
mer αὐτοὺς, οὕτως ἐχκόπΊειν κατὰ ἑκάσ]ην διαίρεσιν αᾶν τὸ τῆς 
διαιρέσεως αροκύπΊο», ds τὸ αἹερὸ», À ὧν τὸ τυφλάγκισΊρον ὑπό- 
χειται * οὗ μέντοι διακοπΊέον αὐτὸ µόνον, ἀλλὰ ἐκκοπ]έον, ἵνα μὴ 

30 συμφυὲν τὸ ἀγγεῖον αὖθις els τὴν ὁμοίαν Χίρσωσιν ἐπανέλθῃ. Μετὰ 
dé τὴν χειρουργία» αἱμοῤῥαγίας μὲν οὐκ ἔσ]αι δέος, οὐδὲ ἀπὸ τῶν 5 
ἀνωτέρω τοῦ χορηγοῦ σωμάτων», ola δὴ ἐπιθρατ]ομένης αὐτῶν τῆς 
(dou, τῶν ἀγγείων ἐπὶ ao» ἐλκυσθέντων ἐκ τῆς γενομένης xip- 
σουλκίας, Ξλιθομένων τε xa) µυόντων ἐκ τῆς σεριεχούσης σαρχὸς, 

31 τῶν τε κατωτέρω τὸ «φαραπλήσιον σεπονθότων. Τὸ αἷμα οὖν e) 
pa Δλέψαντες xal ἐκθρομθώσαντες τὸ σκέλος, πολύ τε ἀνωτέρω 10 
τῆς κατὰ τὴν ἰγνύαν τομῆς τὴν els τὰ κάτω Θλῖψιν σοιούµενοι, 
πολύ τε κατωτέρω [τῆς] κατὰ τὸ σφυρὸν [τὴν εἰς τὰ ἄνω], αὐτήν 

» τε τὴν | κνήµην αιεζοῦντες εὖ µάλα, dole σάντοθεν τὸ ἐν ταῖς το- 
pais συνδεδραμηκὸς αἷμα ἐκκριθῆναι' γινέσθω ὃλ 3 ἐχπίεσις καὶ 


espèce, il faudra extirper au niveau de chaque division [de la peau] tout 
ce qui fait saillie à travers l'incision, à mesure que la plume ou le crochet 
mousse se trouvent placés en dessous; mais on extirpera la veine et 
on ne se bornera pas à une simple incision, de peur que le vaisseau, 
en se recollant, ne finisse par former de nouveau des varices de méme 
30 nature. Aprés l'opération, on n'aura pas à craindre l'écoulement de 
sang, ni de l'ouverture supérieure, [ni de l'ouverture inférieure des vais- 
seaux ;] dans le premier cas, les vaisseaux ayant été , à la suite de la trac- 
tion, fortement tiraillés, et se trouvant comprimés et obstrués par la chair 
qui les entc ure, la route du sang est interceptée ; dans le second cas, les 
31 choses se passent de méme. Donc, aprés avoir parfaitement exprimé 
le sang et enlevé les caillots de la jambe, on exercera la pression de 
haut en bas, [à partir de la cuisse,] beaucoup au-dessus de l'incision 
faite au jarret, et la pression de bas en haut, [à partir de la pointe du 
pied,] beaucoup au delà de celle que nous avons faite à la malléole; 
de méme on comprimera exactement la jambe, de maniére à évacuer 
sur tous les points le sang qui s'est rassemblé au niveau des incisions; 


7. ὁδοῦ ἐκ τῆς τῶν R. — 7-8. χιρ Ib. [τὴν eis τὰ ἄνω] om. R. — 14. ἐκ- 
σουλίας R 1° m. — 11. [τῆς] om. Ἡ. — — πίεσις conj.; ἐπίδεσις R. 
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διὰ τῶν χειρῶν μὲν ἠρέμα συμπιεζουσῶ», καὶ ἔτι μᾶλλον διὰ σπόγ- 
ων ἐνερειδομένων * δέος γὰρ ἐκ τῶν χειρῶν καὶ σερίθλασιν γί- 
φᾳεσθαι : διὰ τοῦτο οὔτε βιαίως 9 λίδοµεν * ὅτι ἐκ dons ἀνάγκης εἰ 
xal µικρότατός τις Ξρόμθος αἵματος μετὰ τὴν χειρουργίαν κατα- 
5 λειῴθείῃ, τούτου ἂν οἰδήσαντος διαπύησιν γίνεσθαι συµθαίνει, ὑγρόν 
τε ἀναθῆναι κατὰ τὰς διαιρέσεις, vevpixds τε ἀπαντῆσαι συµπα- 
θείας, «xpós γε μὴν τούτοις ἀτευκτηθῆναι τὴν ἔναιμον ἀγωγὴν, Jis 
οὐδέποτε ἀσ]οχήσομεν ἐκθρομθώσαντες ἐπιμελῶς' ἄγομεν δὲ ἑναί- 
pos τοὺς χιρσουλκηθέντας ÿ σπληνίον ἐμπλάσΊρου τῶν ἐἑναίμων 
10 καλουµένων τινὸς ἐπιθάλλοντες xal κατὰ αὐτοῦ σπόγγον ὀξυκράτῳ 
διάθροχον ἐπιθάλλοντες, ἠσυχῇ τε δεσμῷ σιέροντες, À ἀντὶ τῆς 
ἐμπλάσ]ρου ὁὀθόνιον ὀξυκράτῳ βεβρεγµένον «σροῦποτιθέντες τοῖς 
σπόγγοις. Τοὺς δὲ ἐν κεφαλῇ κιρσοὺς οἱ μὲν σαλαιοὶ διακαίειν 32 
ἠξίου», Φοθούμενοι τὴν ἐξολκὴν, μὴ διαγανακτήσαντος ἐν τῷδε τῷ 


il faudra exprimer le sang avec les mains, qu'on rapprochera doucement 
l'une contre l'autre, mais surtout en pressant avec des éponges; car il 
est à craindre que les mains ne donnent lieu à une contusion sur tout le 
pourtour du membre : en conséquence, de toute facon, la pression doit 
étre douce; [on ne doit pas manquer d'étancher le sang], parce que, si, 
après l'opération, on a laissé en place quelque caillot, il arrivera néces- 
sairement que ce caillot, quelque petit qu'il soit, produira , en se gon- 
flant, de la suppuration, que le liquide remontera par les incisions, et 
qu'il surviendra des accidents nerveux sympathiques; de plus, le traite- 
ment tel qu'on l'applique aux plaies saignantes échouera inévitablement ; 
nous ne manquons jamais de réussir dans ce traitement, quand nous 
avons enlevé les caillots avec soin; aprés avoir extrait des varices, nous 
employons le traitement usité pour les plaies saignantes : nous placons 
un linge enduit d'un médicament emplastique du nombre de ceux qu'on 
appelle médicaments pour les plaies saignantes, et par-dessus cet em- 
plátre une éponge trempée dans le vinaigre et l'eau, puis nous com- 
primons doucement avec une bande; à l'emplátre que recouvrent les 
éponges nous pouvons substituer un linge trempé dans le vinaigre et 
l'eau. Les anciens élaient d'avis de cautériser les varices qui siégent à la 32 
tête, parce qu'ils redoutaient l'extraction, craignant que, dans cette ré- 
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τόπῳ τοῦ wepixpaylov, συµπάθειά τις γένηται τοῦ νευρώδους * ἡμεῖς 
dà τὸν κατὰ ἐχχοπὴν ἐγκρινοῦμεν τρόπο», ὃν ᾖδη τε ἐπὶ τῶν ἑριω- 
dd» χιρσῶν ἐξεθέμεθα, καὶ ἔτι σαφέσΊερον ἐν τῷ σερὶ ἀγγειολο- 

33 γίας φαραδείξοµεν τόπφ. Καὶ μὴν ἐπὶ τῶν ἐν ἐπιχασΊρίῳ χιρσῶν 
ἀδύνατος à τῆς ἐξολκῆς τρόπος, συντρέχοντος τοῦ δέρματος διὰ τὴν 
ἰδίαν µαλακότητα καὶ διὰ τὸ μῆχος τῷ «σεριτενὲς εἶναι, ἀλλὰ οἱ 
μὲν «ᾳρόσθεν εὐθείας κατὰ µῆκος τῶν κιρσῶν ἰσομήχεις τε αὐτοῖς 
διαιρέσεις ἐμθάλλοντες, οὕτω xopítovras αὐτούς * ἡμῖν δὲ, εἰ μὲν 
βοτρυοειδῶς ἐνειλῆσθαι τύχοιε», ὁ τῆς εὐθυτομίας ἀρκεῖ τρόπος, 
καθάπερ οὖν καὶ ἐπὶ τῶν ἐν σκέλει βοτρυοειδῶς ἐσχηματισμένων 
ἡξιοῦμεν * sl δὲ εὐθεῖς elev, À εὐθυσκόλιοι, παραιτούμεθα τὴν εὖθυ- 
τοµίαν, οὐχ ἧτ]ον ἀπρεποῦς τῆς οὐλῆς γινοµένης αὐτῶν τῶν xip- 
cd» τὸν δὲ τῆς ἐχκοπῆς ἐγκρινοῦμεν τρόπον, καθάπερ καὶ ἐπὶ τῶν 
ἐριωδῶν καλουµένων. 


gion, le péricráne, supportant difficilement cette opération, ne donnát 
heu à des accidents nerveux sympathiques; quant à nous, nous met- 
trons en usage la méthode par excision, déjà exposée à propos des va- 
rices laineuses (p. Ao, l. 12) et que nous décrirons encore plus claire- 
33 ment là oü nous parlerons de l'angéiologie. Si les varices siégent au 
ventre, la méthode de l'extraction est également impossible, attendu 
que la peau revient sur la plaie, tant à cause de sa souplesse spéciale 
que par suite de sa longueur, laquelle résulte de ce qu'on l'a tendue dans 
tous les sens; nos prédécesseurs faisaient des incisions droites longitu- 
dinales, dont la longueur égalait celle des varices, et enlevaient le vais- 
seau variqueux ; nous nous contentens, au contraire, si les varices sont 
entortillées sous forme de grappe, de faire une [seule] incision droite, 
comme , d'ailleurs, nous le recommandions pour les varices des jambes, 
quand elles sont en grappe (p. 4o, 1. 4); si, au contraire, les varices sont 
droites ou légèrement entortillées, nous rejetterons l'incision rectiligne 
[unique], car la difformité que causerait la cicatrice d'une pareille inci- 
sion ne serait pas moindre que celle produite par les varices ; nous adopte- 
rons la méthode par excision, recommandée pour les varices dites laineuses. 


2. ἔπκριν. RB; it. 1. 13. — 6. σεριτενεῖς Ἡ. 
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| 40". Περὶ τῶν ἐν τῷ ὁσχέῳ κιρσῶν. Ἐκ τῶν Πλιοδώρου. 


Τοὺς ἐν τῷ ὀσχέῳ γενοµένους κιρσοὺς À τῷ xarà ἀποχοπὴν 
τρόπῳ κοµίσασθαι δεῖ, ἐκ δαχτυλιαίων τῶν μεταξὺ διασ]ημάτων 
ἀνασπωμένων τῶν χιρσῶν, ἀποσφιγγομένων τε κατὰ µέρος καὶ ἆπο- 
τεμνοµένων, ὡς ἐπὶ τῶν σκελῶν εἴρηται, À τοῖς «πυρηνοειδέσι xav- 

5 τηρίοις καίειν ὁμοίως ἐκ συνεχῶν συµµέτρων τῶν μεταξὺ διασΊημα- 
των «ps τὴν τῶν κχεκιρσωµένων ἀγγείων ἐσχάρωσιν. 


κ’. Περὶ κιρσῶν. Ex τῶν Γαληνοῦ. 


IIoAAdxis καὶ Φύσις els τὰς κατὰ τὰ σκέλη θλέθας ἀποτίθεται τὸ 
μελαγχολικὸν αἷμα ὑπὸ οὗ διατεινόµεναι κιρσώθειο ἀποτελοῦνται, 
xal µελαίνεταί γε τῷ xpóvo xal τὸ δέρµα τὸ κατὰ τὰς τοιαύτας 

10 Φλέθας * ἐπὶ ὧν δὲ αἵματος αλῆθος µόνον veu τοῦ μελαγχολιχὸν 
ὑπάρχειν ἀσθενεσΊέρας οὔσας φύσει τὰς ride θλέθας ἀνευρύνει κα- 


19. DES VARICES DU SCROTUM. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


On enlève les varices qui se sont formées au scrotum par la résection, 
en laissant des espaces intermédiaires de la longueur d'un doigt entre les 
incisions, à travers lesquelles on attire les varices, en les serrant une à 
une et en les coupant, suivant le procédé que nous avons décrit à propos 
des varices des jambes; on peut aussi les brüler avec des cautéres en 
forme de bouton de sonde, en laissant également partout des espaces 
intermédiaires de méme longueur entre les endroits où doit se pro- 
duire une escarre sur les vaisseaux affectés de varices. 


20. DES VARICES. — TIRÉ DE GALIEN. 


Souvent la nature dépose le sang atrabilaire dans les veines des 
jambes; ces veines, distendues par ce sang, deviennent variqueuses; la 
peau qui les recouvre se noircit aussi par l'effet du temps; rien de sem- 
blable n'a lieu quand, se trouvant naturellement trop faibles, les veines 

: de cetle région sont uniquement distendues par une surabondance de 


Cu. 20, 1. 7. τὰ σκέλη] τὴν κεφαλήν R. 


ten 


be 


pus 


DES VARICES. A5 


τασκῆπΊον, οὐδένος τοιούτου συµθαίνοντος, ds ἐπὶ ὧν γε ἂν τὸ 
μελαγχολικὸν αἷμα τοὺς κιρσοὺς ἐργάσηται, χίνδυνος ἐπὶ τούτων 
ἐστιν, éd» ἐκτέμῃ τις τὰς σεπονθυίας Φλέδας, ἁλῶναι µελαγχολίᾳ" 
καὶ γὰρ καὶ τοῦτο mods ἑώρακά τε γινόµενον οὐ µόνον κατὰ 
τοὺς κιρσοὺς, ἀλλὰ xal κατὰ τὰς ὑπὸ τοῦ τοιούτου χυμοῦ γινοµέ- 

? vas αἱμοῤῥοίδας. Ελκος δέτις ἔχων ἐν κνήμγ xpóvo σαμπόλλῳ τὴν 
ὑτερκειμένην Φλέθα κιρσωδεσΊέραν οὖσαν ἐκτμηθεὶς wapaurixa μὲν 
ἐεραπεύθη τὸ ἀρχαῖον ἕλκος, ὃ δὲ ἐκ τῆς τομῆς ἔσχεν ἐξαιρουμέ- 

3 was τῆς Φλεθὸς, ἀνίατον ἔμεινεν. Τσ]ερον dé «οτε μετὰ ἐνιαντὸν 
els τῶν ἐν Περγάμῳ διδασκάλων Στρατόνικος à µαθητὴς Σαθίνου 
Φλέδα τεμὼν ἐν ἀγκῶνι τἀνθρώπου, xal Ξεασάμενος ἐκκρινόμενον 
αἷμα ex) καὶ µέλα», ἐπαφεῖλε κατὰ τὴν ὑσ]Ἱεραίαν ὀλίγον, xa- 
θήρας τε μετὰ ταῦτα Φαρμάκῳ µέλανα χυμὸν ἐχκενοῦντι καὶ τὴν 
δίαιτα» εὔχυμον αὐτῷ Φαρασκευάσας ἐπὶ τὴν Ξεραπείαν τοῦ ἕλκους 
3e». 


sang qui s'y dépose, sans que ce sang soit atrabilaire ; mais, toutes les fois 
que les varices sont le produit d'un sang atrabilaire, les malades courent 
le danger d'étre pris de mélancolie, si on excise les veines affectées : j'ai 
souvent vu arriver cela, non-seulement à l'occasion de varices, mais aussi 

? à propos d'hémorroides produites par une pareille humeur. Certain 
malade , qui avait depuis très-longtemps un ulcère à la jambe, s étant fait 
exciser la veine superposée, qui élait un peu variqueuse, fut immédiate- 
ment gnéri de son ancien ulcére, mais celui qui succéda à lincision 

3 exigée par l'excision de la veine resta incurable. Une année plus tard à 
peu près, un de mes maîtres de Pergame, Stratonicus, le disciple de Sa- 
binus, ayant fait une saignée au pli du bras à cet homme et s'étant aperçu 
que le sang coulait épais et noir, lui fit de nouveau une petite saignée le 
lendemain; puis, l'ayant purgé aprés cela avec un médicament capable 
d'évacuer les humeurs noires, et lui ayant ordonné un régime propre 
à produire de bonnes humeurs, il entreprit le traitement de l'ulcére. 


1. σηµαίνοντος R. — Ib. ἄν om. R. εἶτα κατὰ τὴν τρίτην τε καὶ τετάρτην 
— 5. τοῦ om. Β 1* m. — 12. ὀλίγον, ὁμοίως ὀλίγον Gal. 
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xa'. Περὶ χοιράδων. 


Al χοιράδες γίνονται μὲν σκιῤῥουμένων ἀδένων, À Θεραπεία δὲ 1 
αὐτῶν, ὅσον μὲν ἐπὶ τῷ σάθει, χοινὴ τοῖς ἐν ἄλλῳ τινὶ µέρει γι- 
vouévois σκίῤῥοις, ὅσον δὲ ἐπὶ τῇ Φύσει τοῦ µορίου, κατά τινας 
ἀδένας ἑτέρους ππροσλαμθάνει σκοποὺς διτΊούς: τῶν γὰρ σίελο», À 

5 γάλα Φπαρασκευαξόντων, f σπέρµα, καὶ μέντοι καὶ ὅσοι Φλεγμά- 
τώδη τινὰ γεννῶσιν ὑγρότητα κατὰ µεσεντέριον, À φάρυγγα, À 
λάρυγγα, µείξων vé ἐσ]ιν à χρεία, xal σχιῤῥωθέντας Φεραπευτέον 
αὐτοὺς ὡσαύτως τοῖς ἄλλοις ἅπασι µορίοις * ὅσοι δὲ ἀδένες ἀγγείων 
σχιζοµένων, ἀναπληροῦσι τούν µέσῳ, σΊ]ήριγμα γινόμενοι τῆς σχί- 

10 σεως αὐτῶν, οὔτε µεγάλη τούτων ἡ χρεία τοῖς ζῴοις 01}, καὶ axo- 
πὸς ἕτερος ἐπὶ αὐτῶν τῆς ἰάσεως «ῳροσέρχεται ἐν ᾧ συναναιρεῖται 
τῷ σάθει τὸ µέρος. École δὲ καὶ αὐτὸς οὗτος διτ]ὸς, ro γε ἐκκο- 2 
πΊόντων ἡμῶν σµίλῃ τὸ σεπονθὸς ὅλο», ds ἐπὶ τῶν καρχίνων, À ση- 


21. DES ÉCROUELLES. 


Les écrouelles tiennent à ce que les glandes sont prises de squirre, et 1 
le traitement de ces tumeurs est le méme, eu égard à la maladie, que 
celui des squirres qui se forment dans une autre partie du corps; mais, 
eu égard à la nature de la partie, deux autres indications viennent s'y 
ajouter pour certaines glandes : les glandes qui préparent la salive, le 
lait ou le sperme, et de méme toutes celles qui, soit au mésentére, soit 
dans le pharynx ou le larynx, produisent un liquide pituiteux, ont une 
assez grande utilité, et doivent étre traitées, quand elles sont affectées 
de squirre, de la méme maniére que toutes les autres parties; au con- 
traire, toutes les glandes qui remplissent l'espace laissé par la bifurcation 
des vaisseaux, et qui leur servent d'appui là où ils se bifurquent, n'ont 
pas une grande utilité pour les animaux ; aussi, pour ces glandes, s'ajoute- 
t-il une autre indication de traitement, indication en vertu de laquelle 
on enléve la maladie en méme temps que la partie. Cette indication est 2 
elle-méme double; car nous pouvons, ou exciser toute la partie malade 
avec l'instrument tranchant, comme pour le carcinóme, ou en obtenir 


10. οὗ Gal. — 11. συναναιρεῖται ex em.; συναιρ. R Gal. 
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yivópevoy ὄγκον ἔν τισι µορίοις σαρὰ Φύσι», ἀντίτυπον μὲν, οὗ 
μὴν ὑπὸ χυμοῦ «λήθους els τοῦτο ἠγμένον, ἀλλὰ ὑπὸ Φυσώδους 
ανεύματος, γίνεται δὲ ἐμφυσήματα τοιαῦτα καὶ κατὰ τὴν γασΊέρα, 
xa) κατὰ τὰ σπλάγχνα΄ γίνεται οὲ καὶ κατὰ τοὺς μῦς ἐκ σληγῶν 


CQ 


τοὐπίπαν», ἐν ols ἐθλάσθη τι µόριον αὐτῶν. Kal δυσίατοί ye ἐνίοτε 3 
γίνονται τῶν μυῶν αἱ τοιαῦται διαθέσεις, ἐπειδὴ κατὰ πολλὰ µό- 
pix τοῦ μυὸς διασπείρεται τὸ Φυσῶδες mvebua, σΊεγόμενον ὑπό τε 
τῶν σεριεχόντων σωμάτων αὐτὸ xal τῶν ἔξωθεν ἐπιθλημαάτων ἄχρι 
τοῦ δέρματος. ἴσχεται δὲ καὶ κατὰ τὰς λόγφῳ Θεωρητὰς χώρας ἐν 3 
1 


e 


τοῖς μυσὶ xal τοῖς ἄλλοις σώµασι». Οὕτω γοῦν καὶ αὐτὸς à μῦς 4 
Φυσᾶται, xal κατὰ τὸ τῆς γασΊρὸς, À τῶν ἐντέρων σῶμα x τα- 
χλείεται σνεῦμα φυσῶδες ' ὅταν δὲ καὶ ψυχρὸν ἱκανῶς À τοῦτο, 
τὴν µεγίσΊην ὀούνην σΦαρέχει. Τῆς μὲν οὖν γενέσεως τῶν ἐμφυση- 5 
µάτων ὕλη exveüpa Φυσῶδες xal «xax καὶ ἀτμῶδες, συλλαμθάνει δὲ 
15 els τὸ μὴ διαπνεῖσθαι τὸ τοιοῦτον ανεῦμα καὶ À τῶν σωμάτων 


et contre nature qui se forme dans certaines parties, et qui, loin de 
devoir son origine à une surabondance d'humeurs, provient d'un souflle 
flatulent; [quelque nom qu'on donne à de pareilles collections de gaz] 
elles se produisent [surtout] dans l'estomac et dans les viscéres, mais 
il s'en produit aussi dans les muscles, ordinairement à la suite de coups 
qui entrainenl la contusion de certaines parties de ces muscles. De pa- 2 
reilles maladies des muscles deviennent quelquefois difficiles à guérir, 
attendu que le souflle flatulent est dispersé dans plusieurs parties des 
muscles, et qu'il est retenu par les corps qui l'environnent, ainsi que 
par les téguments superposés, y compris la peau. Dans les muscles aussi 3 
bien que dans les autres parties, ce souffle est également retenu dans les 
espaces que nous ne connaissons que par le raisonnement. Ce n'est donc 4 
pas seulement dans les muscles que l'on trouve des collections gazeuses, 
mais le souffle flatulent est aussi emprisonné de la méme maniére 
dans la substance de l'estomac ou des intestins; quand ce souffle est 
trés-froid, il produit une douleur très-forte. La cause matérielle des 5 
emphysémes est donc un souffle flatulent, épais et vaporeux; mais la 
densité des parties contribue aussi à empêcher un tel souffle de se dis- 


11. ἐμφυσᾶται Gal. 


50 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, aa. 


ἀθρόως xp) µεταθαίνειν, ἀλλὰ κατὰ βραχὺ, τῶν μὲν Φαρηγορικῶν 
ἀφαιροῦντα, τῶν δὲ διαφορητικῶν «αῳροσΊιθέντα. Παρηγορικὰ μὲν 
οὖν doli τῆς τοιαύτης διαθέσεως τῶν μυῶν τό τε καλούμενον ἕψημα, 
xal ὕσσωπος, ἔλαιόν τε βραχὺ τούτοις μιγνύμενον ' ἐκ δὲ τῆς δια- 


5 Φορητικῆς δυνάμεως ὄξος καὶ νίτρον, ἔτι τε μᾶλλον Ó ἀθρὸς αὐτοῦ, 


[e 
e 


15 


xal ἡ καλουµένη xovía σΊακτή * διὸ καὶ κατὰ ἀρχὰς μὲν ἀρχεῖ nóvo 
χρῆσθαι τῷ ἑψήματι, βραχέος ἐλαίου µιχθέντος, ἑνίοτε δὲ καὶ οἵ- 
νου βραχέος, ἵνα Éyn τι καὶ ἀποκρουσΊικὸν, ἀναλαμθάνεσθαι δὲ 
ταῦτα Θερμανθέντα τοῖς οἰσυπηροῖς éplois. Ἡρὸ «σάντων dè φυλάτ- 
τεσθαι χρὴ μήτε ψυχρὰν τὴν ἐπιθροχὴν ταύτην «ωροσφέρειν, µήτε 
ἐπὶ σλείονα χρόνον ἐπικειμένην ἐᾷν ψύχεσθαι. Περιθαλεῖν οὖν ἔξω- 
θεν ἔρια 9 ερμὰ æpooñxer * ὅταν δὲ τῆς Ξερμασίας µηχέτι ὁμοίως 
ὁ χάµνων αἰσθάνηται τῆς ἀπὸ τῶν ἐπικειμένων, αὖθις ἑτέραν ἐπι- 
θροχὴν ὁμοίως ἐσκευασμένην axpocQépei. Παρηγορηθέντος δὲ καὶ 
ἀπονωτέρου τοῦ κάµνοντος γενοµένου, τοῦ τε ὄξους Φαραμιγνύναι 


classe des calmants à celle des médicaments qui dissipent, c'est-à-dire on 
supprime une partie des calmants, et on ajoute des substances qui dis- 
sipent. Le liquide dit hepsema (vin doux cuit) et l'hyssope, auxquels on 
ajoute un peu d'huile, sont des calmants pour les muscles gonflés, tan- 
dis que le vinaigre, la soude brute, et plus encore l'écume de soude, 
ainsi que l'espèce de lessive dite filtrée, appartiennent aux médicaments 
qui dissipent ; voilà pourquoi il suffit d'employer, au commencement, du 
vin doux cuit, auquel on ajoute seulement un peu d'huile, et quelque- 
fois aussi un peu de vin, afin que le médicament contienne quelque chose 
de répercussif; on incorpore ces ingrédients à chaud dans de la laine en 
suint. Mais, ce qu'il faut éviter avant tout, c'est d'appliquer cette embro- 
cation à froid, ainsi que de la laisser refroidir en la maintenant trop long- 
temps en place. Onl'enveloppera donc dans de la laine chaude, et, quand 
le malade ne sent plus au méme degré la chaleur qui lui vientdu topique, 
on pratiquera une nouvelle embrocation préparée de la méme manière. 
Quand le mal est adouci et qu'il cause moins de douleur, on ajoutera 
du vinaigre et de la soude brute; s'il reste quelque chose de la maladie, 


5. ἡ ἀθρός R. 


10 


té 
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ὄγκος, malivôponoions els τὰς ἀρτηρίας τῆς ἐργαξομένης αὐτὸν 
οὐσίας. Τρωθέντος δὲ τοῦ ἀνευρύσματος ἐξακοντίζεται τὸ αἷμα 3 
δυσεπισχέτως. Υποχωρεῖ μὲν οὖν xdv τοῖς οἰδήμασι Ὀλιψάντων 4 
3j ὕλη τοῖς δακτύλοις, xal βοθροῦται τὸ µέρος, ἀλλὰ οὔτε σφυγµός 
do i» ἐν τῷδε τῷ σαάθει, καὶ ἡ χρόα λευχοτέρα, xal τὸ οἴδημα 
σολλῷ αλατύτερόν τε καὶ μεῖζον ἀνευρύσματος, «nv el “ποτε 
θρόμθος τις ἐγγενόμενος ἀνευρύσματι σφάκελον ἐργάζοιτο * καλῶ 
δὲ οὕτω τὴν Φθορὰν τῶν σΊερεῶν σωμάτων ἁπάντων. 


| κδ’. Περὶ ἀνευρύσματος. Ἐκ τῶν Ἀντύλλου. 56 


Διαφοραὶ τῶν ἀνευρυσμάτων δύο * τὸ μὲν γὰρ αὐτῶν γίνεται τῆς 
xard τόπον ἀρτηρίας ἀνευρυνθείσης * ἐντεῦθεν καὶ τὸ ὄνομα ἑτέθη 
τῷ ἀνευρύσματι * τὸ δὲ ῥαγείσης ἀρτηρίας καὶ τὸ αἷμα ἐξερευγομέ- 
vns els τὴν ὑποχειμένην adpxa. Óca μὲν οὖν xarà ἀνευρυσμὸν áp- 2 
τηρίας γίνεται, mpounxéolepd ἐσΊιν * ὅσα δὲ κατὰ ῥῆξιν, ταῦτα 
σ]ρογγυλώτερα μὲν, καὶ exAelova, ἐπεσΊόρηται σώματα ἐπὶ τοῦ κατὰ 


tóme qui tientà ce que la substance dont elle est formée reflue dans les 
artéres. Si on pique un anévrisme, le sang est lancé avec tant de force 3 
qu'on a de la peine à l'arrêter. Dans les œdèmes, il est vrai, la tumeur 4 
se soustrait aussi aux doigts, quand on la comprime, et la partie se dé- 
prime; mais il n'y a pas de pulsation, et la couleur est plus blanche; 
l'edéme est beaucoup plus aplati et plus étendu que l'anévrisme, à moins 
qu'un caillot, en se formant dans un anévrisme, n'ait donné lieu au 
sphacéle; or j'appelle sphacèle la corruption de toutes les parties solides. 


24. DE L'ANÉVRISME. — TIRÉ D'ANTYLLUS. 


Ἡ existe deux espèces d'anévrismes : dans la première, l'artère a 
éprouvé une dilatation locale (c'est de là que l'anévrisme tire son nom); 
dans la seconde, l'artére a été déchirée et vomit le sang dans la chair 
qui est au-dessous. Tous les anévrismes qui tiennent à la dilatation d'une 2 
artére sont plus allongés que les autres; les anévrismes par rupture, au 
contraire, sont plus arrondis; l'anévrisme qui provient de la dilatation 


A. Τῶν δακτύλων R. — Cn. 24, 1. 12. à ἀνασ]όμωσιν Paul. 
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ToUsv τὸ ἀνευρυσμένον µέρος τῆς ἀρτηρίας, ὑποθαλόντες τε ἐκ τοῦ 
χάτωθεν pépous συρῆνα µήλης, καὶ ἀνατείναντες ἄνω, βελόνην διώ- 
σοµεν wapà τὸν συρῆνα ἔχουσαν διπλοῦν νενηµένο» ῥάμμα, ὧς ὑπὸ 
τῇ ἀρτηρίᾳ γενέσθαι, ψαλίσοµέν τε ωρὸς τῷ συθµένι τὰ ῥάμματα, 

5 dole δύο μὲν αὐτὰ γενέσθαι, τέσσαρας δὲ ἀρχὰς, ἔπειτα λαθόµενοι 
τῶν δυεῖν ἀρχῶν τοῦ ῥάμματος, ἀνάξομεν αὐτὰ ἠρέμα αρὸς τὸ 
σέρας τὸ ἕτερον τοῦ ἀνευρύσματος, ἀκριθῶς τε ἀθαμματίσομεν. 
ὁμοίως δὲ καὶ τὸ ἕτερον ῥάμμα ἐπὶ τὸ ἀντιχείμενον «πέρας dya- 5 
γόντες, ἐχεῖσε διαδήσοµεν τὴν ἀρτηρίαν, dole τὸ ἀνεύρυσμα eráv 

10 ἐν µέσῳ τῶν διαβροχισμῶν ἀμφοτέρων γενέσθαι. Μετὰ δὲ τοῦτο 6 
σ]ομώσομεν κατὰ μέσον τὸ ἀνεύρυσμα διαιρέσει μικρᾷ * οὕτω γὰρ 
τὸ μὲν eapaxelusvov ἐχκριθήσεται σᾶν, κίνδυνος δὲ οὐκ ἔσ]αι ai- 
µοῤῥαγίας. ὧσοι 3 ἀποθροχίξουσι μὲν ὥσπερ ἡμεῖς ἑκατέρωθεν 7 
τὴν ἀρτηρίαν, τὸ δὲ µέσον τὸ ἀνευρυσμένον ἐχκόπΊουσιν, ἐπικιν- 

15 dives ἐνεργοῦσιν ' ὑπὸ γὰρ τῆς βίας καὶ τῆς τάσεως τοῦ ανεύματος 
πολλάκις ἐχπΊύεται τὰ ῥάμματα. El δὲ κατὰ ῥῆξιν ἀρτηρίας γένοιτο 8 


tous les cótés, la partie dilatée de ce dernier vaisseau; aprés avoir intro- 
duit au-dessous de l'artére le bouton d'une sonde, nous soulevons la 
tumeur, puis nous faisons passer le long de la sonde une aiguille munie 
d'un fil double, de telle maniére que ce fil se trouve placé au-dessous 
de l'artére; nous coupons les fils, avec des ciseaux , prés de l'extrémité 
de l'aiguille, de facon qu'il existe alors deux fils et quatre chefs; saisis- 
sant ensuite les deux chefs d'un des fils, nous les amenons doucement 
vers l'une des deux extrémités de l'anévrisme, et nous les nouons avec 
soin. De la méme maniére nous amenons aussi l'autre fil vers l'extrémité 5 
opposée, et, dans cet endroit, nous lions l'artére; ainsi, l'anévrisme tout 
entier est placé entre les deux ligatures. Nous ouvrons ensuite le milieu 6 
de la tumeur à l'aide d'une petite incision; de cette maniére, tout ce 
qu'elle contient sera évacué, et il n'y aura pas de danger d'hémorragie. 
Lier, comme il vient d'étre dit, l'artére des deux cótés, puis extirper la 7 
partie dilatée qui se trouve au milieu, est une opération dangereuse; 
souvent, en eflet, la violence et la tension du pneuma artériel re- 
poussent les ligatures. Si l'anévrisme tire son origine de la rupture 8 


1. ὑποθαλλόντες R. 


DE L'ANÉVRISME. 55 
Mai 57-58. 


τὸ ἀνεύρυσμα, ἀπολαθεῖν δεῖ τοῖς δακτύλοι σὺν τῷ δέρµατι váy 
ὁπόσον δυνατὸν εἴη τοῦ ἀνευρύσματος, ἔπειτα βελόνην διείρειν κα- 
τωτέρω τοῦ ἀποληφθέντος ἔχουσαν οιπλοῦν ῥάμμα f λινοῦν, À vev- 
s par, καὶ μετὰ | τὴν διεκθολἠὴν ψαλίσαι αρὸς τῷ σφυθµένι, dole δύο 
γενέσθαι ῥάμματα, εἶτα λαθέσθαι τοῦ ἑτέρου ῥάμματος τῶν ἀρχῶν 
ἐρφοτέρων, καὶ ἐπὶ τὰ δεξιὰ µέρη ἀναγαγεῖν, κἀχεῖ ἀφαμματίσαι 
εὐτόνως, ὥσΊε μὴ σεριολισθῆσαι τὸ ῥάμμα, παραπλησίως δὲ καὶ 
9 rds ἑτέρας ἀρχὰς ἐπὶ τὰ ἀρισ]ερὰ τὰ ἀντικείμενα ἀναγαγεῖν. El 
& φόδος eln τῆς σεριολισθήσεως τῶν ῥαμμάτων, καὶ ἄλλην βελόνην 
ἀεπθλητέον διὰ τοῦ αὐτοῦ τόπου χιέξουσαν τὴν αροτέραν τῷ xi 
σχήµατι τῆς διεκθολῆς, ἔχουσαν ῥάμμα ὁμοίως νενηµένον διπλοῦν. 
10 Ψαλισ]έον dà τά τε ῥάμματα σαραπλησίως καὶ ἀφαπ]έον ὥσπερ 
καὶ τὰ «ιρότερο», ὥσΊε διὰ ῥαμμάτων τεσσάρων τὴν διάσφιγξιν 
γενέσθαι, εἶτα οὕτω κατὰ κορυφὴν σΊομοῦν χρὴ τὸν ὄγκον, καὶ 
μετὰ τὴν ἔχκρισιν τοῦ eapaxeipévov τὸ σεριτΊὸν τοῦ δέρματος «xe- 


d'une artére, on isole avec les doigts une partie de la tumeur, aussi 
grande qu'on peut, en y comprenant la peau; aprés quoi on fait passer 
au-dessous de la partie isolée une aiguille pourvue d'un fil double, soit 
en lin, soit fait avec une corde de boyaux ; aprés l'introduction du fil, on 
le coupe avec des ciseaux, prés du chas de l'aiguille, de maniére qu'il 
y ait deux fils; ensuite on saisit les deux chefs de l'un des fils, et on les 
amene à droite, où on les noue vigoureusement, de facon que le fil ne 
puisse pas glisser; nous amenons de la méme manière les chefs de l’autre 

9 fil au côté opposé, a gauche. Si on craint que les fils ne glissent, on fait, 
en outre, passer par le même endroit une autre aiguille qui coupe la 
première comme la lettre X , et les fils eux-mêmes présentent alors, dans 
leur entrecroisement, la forme de cette lettre; cette seconde aiguille sera 
10 également munie d'un fil double. On coupe ces seconds fils avec des ci- 
seaux , et on les noue de la méme manière que les premiers, de facon 
que les quatre fils concourent à la ligature; ensuite on ouvre la tumeur 
à son sommet, et, après avoir évacué ce qui s'y trouve, on reséque la 
partie superflue de la peau, en laissant en place celle qu'on avait com- 


3. péppa om. Paul. — Ib. 4 λινοῦν conj.; ἡλινόν Ά: λινόν Paul. 


pus 
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Mai 58-59. 
ριαιρεῖν, καταλιπόντας ἐχεῖνο ὅπερ ὑπὸ τῶν ῥαμμάτων ἐσφίγγετο : 
οὕτω γὰρ ἀναιμοῤῥαάγητος À χειρουργία γίνεται. 


κε’. Περὶ κολοθωµάτων. Ex τῶν Ἀντόύλλου. 


Éof μὲν τὸ χολόδθωμα ἕλλειψις poplou, ἤ τινος dépuaros xa- 1 
λύπΊοντος τὰ σώματα. El μὲν οὖν ἐν ὀθρύι γένοιτο τὸ χκολόδωμα, 2 
5 οὕτω χειρουργήσοµεν * τετράγωνον ἐκκοπὴν Φοιησόμεθα, el µή 
aus αὐτὸ χατὰ συντυχίαν τετράγωνο» εἶναι τύχοι, ὥσΊε ἐν τῇ τε- 
τραγώνῳ ἐκκοπῇ σεριειλῆφθαι τὸ κολόδωμα, ἔπειτα τὴν ἄνω ὤλευ- 
pd» τοῦ τετραγωνίσµατος, λέγω δὲ τὴν γενοµένην ἐπὶ τῷ µετωπφ, 
ἐπὶ ἑκάτερα ἐκθαλοῦμεν, διαιροῦντες καὶ ds αρὸς τὴν Diva xal cs 
10 «pàs τὸ oùs, ὥσΊε «roÀ) ἐπιμηκεσΊέρας τῆς τοῦ τετραγώνου «λευ- 
ρᾶς γενέσθαι τὰς ἑκατέρωθεν ἐπεκτεταμένας διαιρέσεις. Παραπλη- 3 
σίως δὲ καὶ τὴν ἀντικειμένην σλευρὰν τὴν ἐπὶ τῇ ὀθρύι ἐπιδιελοῦ- 
μεν ἐπὶ ἑκά]τερα, dole τὸ ay ipa γενέσθαι συμπάσης τῆς διαιρέσεως ο. 


prise dans les fils : par ce procédé, l'opération a lieu sans qu'il survienne 
d'hémorragie. 


25. DU COLOBOME (PERTE DE SUBSTANCE ET ARRÊT DE DÉVELOPPEMENT). — TIRÉ 
D'ANTYLLUS. 


Le colobome est un manque de substance intéressant une partie dans 1 
toute son épaisseur, ou seulement la peau qui la recouvre. Si donc le 2 
colobome existe au sourcil, nous pratiquons l'opération suivante : nous 
faisons quatre incisions qui se réunissent à angle droit (à moins que 
par hasard la mutilation elle-méme ne constitue un rectangle), de telle 
sorte que nous circonscrivons la mutilation dans un rectangle; ensuite 
nous prolongeons à droite et à gauche le cóté supérieur du rectangle, je 
veux dire celui qui est sur le front, en dirigeant les incisions d'un cóté 
vers le nez, et de l'autre vers l'oreille, d'où il résulte que les incisions 
prolongées de part et d'autre deviennent beaucoup plus longues que le 
côté du rectangle [d'où elles partent]. De méme, nous prolongeons 3 
aussi de part et d'autre le cóté opposé, celui qui occupe le sourcil; 
ainsi, la figure de l'ensemble de toutes les incisions, y compris le 


1. ésiR. 
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κς’. Περὶ τῶν ἐν ῥισὶ καὶ ὠσὶ κολοθωµάτων. 


Led 


E! μὲν κατὰ τὸ σφαιρίον τῆς ῥινὸς γίνοιτο χολόθωµα, «αραπλη- 
alus χειρουργήσοµεν ds καὶ ἐπὶ τῶν κατὰ τὴν ὀφθρὺν κολοθωµα- 
των μετὰ γὰρ τὴν τετράγωνον ἐχκοπὴν τὰς δύο «xAevpds τὰς τοῦ 
τετραγωνίσµατος, οὐχὶ τὰς κατὰ μῆχος τῆς ῥινὸς, ἀλλὰ τὰς &yxap- 
σίας ἐπὶ ἁμφότερα ἐκθαλοῦμεν, καταθιθάξοντες αὐτὰς εἰς τὰ «xM- 
για τῆς ῥινὸς ἑχατέρωθεν «xpüs τὰ σ]ερυγώματα, ἔπειτα τὰ μεταξὺ 
τῶν διαιρέσεων ταινίδια τοῦ δέρματος ὑποδείραντες καὶ ἐπισπασά- 
µενοι ζυγώσοµεν αὐτὰ ἄνω κατὰ τὸν τοῦ | σφαιρίου τόπον. El δὲ 9 
κατὰ τὸ διάφραγμα τῆς ῥινὸς εἴη κχολόθωµα, ἀπό τε τῶν ἄνωθεν 
10 μερῶν τῆς ῥινὸς καὶ ἀπὸ τῶν κάτωθεν τῶν wpès τῷ χείλει τὰ ται- 

γίδια «σεριγράψαντες xal ὑποδείραντες ἐπάγοντές τε τὸ διάθραγµα 

ῥάψομεν. Kara δὲ τὸ σἹερύγιον el γένοιτο χολόθωµα, σαρὰ τὴν 3 

ῥῖνα αὐτὴν δώσομεν διαίρεσιν, ἐπεκτείνοντες τὴν εὐθεῖαν exAsupdy 

τοῦ τετραγωνίσµατος ἄνω τε ἀνιόντες ὡς «σρὸς τὸν µέγαν κανθόν ' 


σι 


26. DU COLOBOME DU NEZ ET DES OREILLES. 


umi 


S'il existe un colobome sur l'extrémité du nez, le mode opératoire est 
le méme que pour le colobome du sourcil : aprés avoir fait l'excision rec- 
tangulaire, on prolonge de part et d'autre les deux cótés du rectangle; 
seulement on ne choisit pas les cótés qui correspondent à la longueur 
du nez, mais ceux qui ont une direction transversale , et on fait descendre 
les incisions des deux cótés latéralement sur les ailes; disséquant ensuite 
les lambeaux circonscrits par les incisions , et, les ayant attirés, on les 
réunit en haut, sur le lobule. S'il existe un colobome à la cloison du 9 
nez, on taille les lambeaux aux dépens de la partie supérieure du nez et 
de la partie inférieure voisine de la lèvre ; après les avoir disséqués, on 
[les] attire [vers la] cloison et on réunit par une suture. Si le colobome 3 
siége sur l'aile du nez, nous ferons une incision selon l'axe du nez lui- 
méme, et nous prolongerons le cóté perpendiculaire du rectangle, en 
remontant en haut, vers le grand angle de l'œil; de méme, nous pro- 


Cu. 26, |. 5. ἐκαμφοτέρας ἐμθαλοῦμεν R. — 6. τά (ante ues.) om. R. 
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Mai 66. 
ὁμοίως dà καὶ τὴν ἀντιχειμένην αὐτῇ διαίρεσιν ἐπεκθαλοῦμεν ἄνω 
ds αρὸς τὸ ὑπώπιο», ὑποδείραντές τε καὶ ἐπάγοντες τὸ ταινίδιον 
τοῦτο, ζυγώσομεν αὐτὸ æpès τὰ ἑκατέρωθεν τῷ κολοθώµατι «a- 
ῥακείµενα σώματα où yàp ἀποδεχόμεθα τοὺς ἀπὸ τοῦ σφαιρίου τῆς 
perds «νειρωμένους ἐπάγειν τὸ ταινίθιον ' sl γάρ τις πσείθοιτο éxel- 
pois, els τὸ ἕτερον µέρος διασ]ρέφει τὴν fiva διὰ τὴν σύντασιν τοῦ 

4 dépparos. Παραπλησία δὲ ἡ κατὰ τὰ dra τῶν κολοθωµάτων doi 
ἀόρθωσις ΄ ὁπόταν μέντοι γε μὴ µόνον τὸ δέρµα, ἀλλὰ καὶ ὁ χόν- 
dpos αὐτὸς ἑλλείπῃ, ele κατὰ τὰ ὧτα, εἴτε κατὰ τὰ ἄκρα τῆς ῥι- 
ρὸς, χρὴ αρὸ τῆς ἐπαγωγῆς τοῦ δέρματος «σερικόπΊειν τὸν χόνδρον 
αὐτὸν, ὥσ]ε ἀπευθύνεσθαι κατὰ aroabv τὴν γενοµένην τοῦ χολοθώ- 
paros κοελότητα ΄ οὕτω γὰρ ἐπαχθέντος τοῦ δέρματος, οὐκ ἀπρεπὲς 
Φανεῖται τὸ ἀποτέλεσμα. 


κό’. Περὶ ἑλεβαντιάσεως. Ἐκ τῶν Γαληνοῦ. 


|. Μελαγχολικόν ἐσ]ιν à ἐλέφας φάθημα, τὴν μὲν σρώτην γένε- 


longerons aussi en haut l'incision opposée à la précédente, vers la pau- 
piére inférieure; aprés avoir disséqué ce lambeau, nous l'attirerons et 
nous le réunirons avec les bords latéraux du colobome; car nous n'adop- 
tons pas l'avis de ceux qui veulent tailler les lambeaux aux dépens du 
lobale du nez; en effet, si l'on se conformait à leur précepte, on produi- 

4 rait une distorsion du nez par la tension de la peau. Pour remédier aux 
colobomes des oreilles, on procède de la méme manière ; toutefois, quand 
la perte de substance n'intéresse pas seulement la peau, mais aussi le 
cartilage lui-méme, que ce soit aux oreilles, ou à l'extrémité du nez, il 
faut, avant d'attirer la peau, exciser le cartilage, de maniére à niveler 
un peu l'excavation qui provient du colobome; car la peau ayant été 
alors attirée, la cicatrice qui en résulte ne sera pas difforme. 


27. DEL'ÉLÉPHANTIASIS. — TIRÉ DE GALIEN. 


1 L'éléphantiasis est une maladie atrabilaire, qui tire sa première ori- 


1. ἐκεμθαλοῦμεν R. — 2. τε om. R. — 7. dra] σώματα R. 


9 


10 
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σιν ἐξ αἵματος ἴσχων μελαγχολικοῦ, τῷ χρόνῳ δὲ σλείων ἡ µέ- 
λαινα γίνεται τοῦ αἵματος, ἠνίχα ὀυσώδεις εἰσὶ καὶ εἰδεχθεῖς' ἑνίοις 
δὲ αὐτῶν καὶ Dun συµπίπΊει. ὅταν μὲν ἐπιειχὴς κατὰ τὰς φοιότη- 2 


τας à µέλας ᾗ χυμὸς αἵματί τε συμμιγὴς, τοὺς ὑπερύθρους ἐλέφαν- 
τας ἐργάζεται, χρονίξοντες δὲ καὶ οὗτοι γίνονται µελάντεροε. Τοῦτο 3 
τὸ σάθος ἀρχόμενον μὲν ὀνομάξουσι σατυριασμὸ», ἐπειδὴ τοῖς σα- 
τύροις ὅμοιοι γίνονται ' σιμοῦται μὲν ydp À ῥὶς αὐτοῖς, τὰ χείλη 
δὲ σαχέα καὶ ἀπωξυσμένα τὰ cra. Φαίνεται. Γ{νονται μὲν ἐκ «xa- A 
χέος καὶ μελαγχολικοῦ χυμοῦ τὴν ῥοπὴν τῆς Qopás «xpós τὸ δέρµα 
ἔχοντος, συµφέρουσι δὲ αἱ ἐπὶ τῶν καρχινωδῶν ἑλκῶν εἰρημέναι 
χαθάρσει». Édy δὲ τὰ τῆς ἡλιπίας καὶ δυνάμεως ἐπιτρέπγ, Φλεθο- 5 
τομεῖν «σρότερον. Θαυμασ]Ίὸν dé do i τοῖς φάσχουσι βοήθηµα à 6 
τῶν ἐχιὸνῶν ἐδωδὴ, χρὴ δὲ ἐσθίειν αὐτὰς dde σκευάξοντα * σρῶτον 
μὲν ἀποκοπ]ομένης τῆς χεφαλῆς καὶ τῆς οὐρᾶς ἄχρι δαχτύλων τεσ-- 
σάρων, εἶτα τῶν ἔνδον ἁπάντων ἐξαιρεθέντων, καὶ τοῦ δέρματος 


gine d'un sang chargé de bile noire; mais, par l'effet du temps, la quan- 
tité de la bile noire arrive à prédominer sur celle du sang, et alors les 
malades ont une mauvaise odeur et sont horribles à voir; chez quelques- 
uns d'entre eux il survient aussi des ulcéres. Si l'humeur noire est 2 
douée de propriétés bénignes, et si elle est mélée à du sang, elle pro- 
duit les éléphantiasis rougeátres; cependant ceux-là deviennent noi- 
rátres aussi s'ils persistent longtemps. Quand cette maladie commence, 3 
on la nomme satyriasis, attendu que les malades sont alors semblables 
aux satyres; car leur nez devient camus, leurs lévres sont manifestement 
épaisses, et leurs oreilles pointues. [19 tombent dans cet état par l'effet 4 
d'une humeur épaisse et atrabilaire, qui a de la tendance à se porter 
vers la peau; les purgations dont nous avons parlé à propos des ulcéres 
carcinomateux leur sont profitables. Mais, si l'áge et l'état des forces le 5 
permettent, on doit d'abord faire une saignée. Manger des vipéres est un 6 
remède merveilleux; il faut les préparer de la manière suivante : on re- 
tranche la tête et la queue dans une longueur de quatre doigts; ensuite 
on óte toutes les parties internes et on enléve la peau; on lave leur corps 


4. ve om. R 1* m. —6. uév om. R 1’ ξνσμένα R; ἀπεξνσμένα Gal. — 12. ἡ 
m. Gal. — 8. ἀπωξυσμένα conj.; dxo- om.R. 
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ἀφαιρεθέντος, ὕδατί τε τοῦ σώματος αὐτῶν περιπλυθέντος, ἐν λο- 
πάδι ταῖς ἀγχέλυσι σαραπλησίως σκευάξοντας διὰ λευχοῦ ζωμοῦ. 
1 Γέεται δὲ οὗτος ὕδατος μὲν δαψιλοῦς ἐπιθληθέντος, ἑλαίου δὲ βρα- 
S χάος, xal σὺν αὐτῷ αράσου xal ἀνήθου. Ἡρόδηλον δὲ ὅτι µέχρι 
τοσούτου τὰς σάρχας τῶν ἐχιδνῶν ἕψειν ῴροσήχει, μέχρις ἂν dxpi- 
9 (ῶς γενηθῶσι µαλακαί. Καὶ αὐτὸ δὲ τὸ διὰ αὐτῶν σκευαξόµενον 
ῥάρμακον, ὃ καλοῦσι Θηριακὴ», ἐπιτήδειόν dos «σσίνεσθαι δαψιλὲς 
τοῖς οὕτω κάµνουσι, xal εἰ βούλοιτό τις αὐτῷ καὶ τὸ δέρµα χρίε- 
σθαι' ταῦτα γὰρ ἅπαντα σοιούντων ἔσ]ιν ὅτε λεπὶς ἀφίσ]αται τοῦ 
10 ἀέρματος, ὁποῖόν do]! τῶν ὄφεων à καλούμενον γῆρας. Év olv 
yov» κατὰ τύχην ανιγείσης dx (óvns ἐλεφαντιῶν τις ἐκ τούτου -σί- 
νων ὑγιὴς ἐγένετο ΞαυμασΊόν τινα τρόπον ' ὅλον γὰρ αὐτοῦ τὸ τοῦ 
ἑέρματος ὀχθῶδες ἀπέπεσεν», ds τῶν µαλακοσ]ραάκων τὸ σκέπασµα, 
ΙΙ ὅσον δὲ ὑπόλοιπον ἦν αὐτῷ, μαλακὸν ἐφβαίνετο. Kal ἕτερος δὲ 
I? τοῦτον οἶνον «uv ὁμοίως ὑγιὴς ἐγένετο. Καὶ ἄλλος συθόµενος 
τὰ ἐκ τύχης τοῖς «ροειρημένοις συµθεθηκότα οἶνον οὕτω Qap- 


avec de l'eau , et on les prépare sur le plat à la sauce blanche, de la méme 
; manière que les anguilles. Or on fait cette sauce en versant sur le plat 
de l'eau en abondance, avec un peu d'huile, à laquelle on ajoute du 
8 poireau et de l'aneth. Il est clair qu'il faut laisser bouillir la vipére assez 
9 longtemps pour qu'elle devienne complétement tendre. Le médicament 
qu'on prépare avec ces animaux, et qu'on appelle thériaque, convient 
également aux malades qui sont affectés d'éléphantiasis, s'ils en boivent 
abondamment, et aussi si on veut leur en frotter la peau; par suite de 
tout ce traitement il se détache quelquefois de la peau une écaille sem- 
10 blable à ce qu'on appélle la vieillesse des serpents (mue des serpents). Une 
vipère ayant été par hasard étouffée dans du vin, un malade affecté 
d eléphantiasis but de ce vin et guérit d'une manière merveilleuse; toute 
la partie bosselée de sa peau tomba comme le test des crustacés, et ce 
11 qui en restait était manifestement mou. Un autre malade, qui avait bu 
I? du vin semblable, guérit également. Un troisiéme, ayant appris ce qui 
était arrivé par hasard aux gens dont nous venons de parler, devint lé- 


1-2. λοπάδι Syn., ad Eun., Aët.; λοπάσι R Gal. — 3. δέ om. R. 


15 χαχέχταις. 
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µαχθέντα «xdv λεπρώδης ἐγένετο, χρόνῳ δὲ ὕσἹερον ἰασάμεθα καὶ 
τὴν λέπραν αὐτοῦ τοῖς συνήθεσι Qappdxois. Χρώμεθα δὲ ἐπὶ αὐτῶν 13 
xal τοῖς ἁλσὶ τοῖς Θπριακοῖς xal τῇ καλαμίνθῃ * ἀγαθὸν γὰρ καὶ 
τοῦτο μὴ µόνον γενναίως διαφοροῦν τοὺς λεπΊοὺς χυμοὺς, ἀλλὰ xaà 
5 λεπΊῦνον ἰσχυρῶς xal τέμνον τοὺς σαχεῖς τοὺς τοῦτο τὸ νόσημα 
γεννῶντας. OÙ μὴν ἁπλῶς ἐπὶ ἕκασΊον τούτων ἐρχόμεθα, «po- 14 
καθαίροµεν δὲ, ὧν εἴρηται, πάντως, ἔσ]Ίιν ὅτε καὶ «ροφλεθοτομοῦ- 
pev. Τὸ δὲ ἐν Ἶρι τῆς Θεραπείας ἄρχεσθαι χοινόν doi @pès τὰ 15 
σλεῖσΊα τῶν χρονίων σαθῶ». Επεὶ δὲ ἔνιοι τῶν φαγόντων ἐχίδνας 16 
10 ἑάλωσαν δίψει σφοδροτάτῳ, Φασὶ δὲ τοῦτο σοιεῖν τὰς σαρὰ Sa- 
λάτΊῃ xal τόποις ἀλμυρίδα φολλὴν ἔχουσι διαιτωµένας, ἀσφαλέ- 
σΊατόν ἐσ]ι φυλάτΊεσθαι τὰς ἐν τοῖς τοιούτοις χωρίοις els ἐδωδὴν, 
À φαρμάκου κατασκευή». ÉypaVar δέ τινες καὶ τὴν τοῦ χερσαίου 
ἐχίνου σάρχα σκελετευθεῖσαν, εἰ Φοθείη, βοηθεῖν ἐλεφαντιῶσι καὶ 


pud 


7 


preux aprés avoir bu du vin ainsi préparé; plus tard et avec le temps, nous 
guérimes aussi sa lèpre à l'aide des médicaments habituels. Chez ces ma- 13 
lades nous employons aussi les sels thériaques et la calaminthe; c'est un 
bon reméde, non-seulement parce qu'elle dissipe fortement les humeurs 
ténues, mais aussi parce qu'elle exerce une action efficace pour atténuer 

et inciser les humeurs épaisses qui produisent cette maladie. Cependant 14 
il ne faut pas se contenter de ces remédes; au contraire, ainsi que nous 
l'avons dit, nous purgeons toujours auparavant, et quelquefois nous fai- 
sons aussi une saignée préalable. Commencer un traitement au printemps 15 
est un précepte commun à la plupart des maladies chroniques. Quelques- 16 
uns de ceux qui avaient mangé des vipères furent pris de soif trés-intense; 

on prétend que cela tenait à ce que ces vipéres vivaient prés de la mer, et 

là où il existe beaucoup d'efflorescences salines ; donc le plus sûr est de se 
tenir en garde contre les vipéres qui proviennent de pareilles contrées, 
qu'il s'agisse de les manger ou d'en préparer un médicament. Quelques- 17 
uns ont écrit que la chair desséchée du hérisson est profitable aux ma- 
lades affectés d'éléphantiasis, ainsi qu'à ceux qui ont mauvaise appa- 
rence, s'ils en prennent une décoction. 


12. tois om. R 1* m. — 13. # om. R. 
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Me 69.61. 
e | x»'. Περὶ ἐλεβαντιάσεως. Ἐκ τῶν Ὀούφου. 


| Οὐδὲν μὲν σαρὰ τῶν σαλαιῶν σερὶ τῆς ἐλεφαντιάσεως ἀκηχόα- 
per, καὶ Θαυμάξειν ἄξιον el οὕτω µέγα καὶ χαλεπὸν νόσημα καὶ 
σολλοῖς γινόμενο» «xapeidov Ixavol ἄνδρες «xàv καὶ τὸ βραχύτατον 
πατασχέψασθαι pôvos ἡμῖν Φτράτων à τοῦ Ἡρασισ]ράτου μαθητὴς 
41 ἐννοίας Ψαρέσχε τοῦ πάθους, xaxoxv|píav αὐτὸ ὀνομάξων * τὸ γὰρ 
els Δημόκριτον ἀναφερόμενον βιθλίον sep} τοῦ νοσήµατος Qave- 
3 ρῶς κατέψευσΊαι. Οἱ δὲ δλίγορ «ρὸ ἡμῶν καὶ διαφορὰς εἰσηγή- 
σαντο τοῦ πάθους, τὴν μὲν ἀρχὴν αὐτοῦ λεοντίασιν καλοῦντες, ὅτι 
τὸ σῶμα ὀνσῶδες γίνεται, καὶ ὅτι χαλῶνται αἱ γνάθοι, καὶ σαχυ- 
νεται τὰ χείλη * ὅταν δὲ [ai] ὀφρύες διεγείρωνται, καὶ τὰ μῆλα épu- 
θραίνηταε, χαί τις ὁρμὴ καταλαμθά»ῃ τοὺς φσεπονθότας «σρὸς ἆφρο- 
δίσια, τότε σατυρίασιν καλοῦσι», ἕτερόν τι τοῦτο τοῦ κατὰ αἰδοῖα 
wulous* éxeivo μὲν yàp ἀπὸ τῆς συνεχοῦς ἐντάσεως τῶν μορίων 
ὠνόμασΊαι, τοῦτο δὲ καὶ ἀπὸ τῆς μορφῆς ' διαθαινόντων δὲ τῶν 


28. DE L'ÉLÉPHANTIASIS. — TIRÉ DE RUPUS. 


| Les anciens ne nous ont rien appris sur l'éléphantiasis; et il y a lieu 
de s'étonner qu'une maladie aussi grave, aussi sérieuse et aussi fréquente, 
ait échappé à des hommes capables de méditer sur tout, méme sur les 
détails les plus petits; il n'y a que Straton, le disciple d'Érasistrate , qui 
nous ait fourni des notions sur cette maladie, en l'appelant cacochymie; 
car le livre qui traite de cette maladie, et qu'on attribue à Démocrite, 
4 est manifestement apocryphe. Les médecins qui vécurent peu de temps 
avant nous établirent aussi des espéces dans cette maladie; ils l'appe- 
lérent, à son début, léontiasis, parce que les malades prennent une mau- 
vaise odeur, que leurs joues se reláchent, et que leurs lévres s'épais- 
sissent; mais, quand les sourcils se gonflent, quand les pommettes 
rougissent , et que les malades sont pris d'ardeur pour le coit, ces méde- 
ans donnent le nom de satyriasis à la maladie, qui, cependant, est autre 
chose que l'affection des parties génitales [appelée du méme nom]; car 
cette derniére a tiré son nom de l'érection continuelle des parties, tandis 
que la premiére la tire aussi de sa forme; quand les symptómes envahis- 


Cn. 38,1. κο. [aj] om. R. — ει. καταλαμθάνει R. 
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συµπΊωμάτων ἐπὶ πᾶσαν τὴν ἕξιν, dM Qavra καλοῦσιν. Τὰ 523 
συμπΊώματα οὐκ ἄδηλα, ὄχθοι σελιδνοὶ καὶ µέλανες µώλωψι µά- 
λισΊα ὅμοιοι, ἄλλοι σερὶ τὴν ὄψιν», ἄλλοι wep χεῖρα, ἄλλοι σερὶ 
σκέλη * xal wep} νῶτα δὲ καὶ σ]ῆθο» καὶ γασΊέρα «φολλοὶ ἀνίσΊαν- 

5 ται, τὰ μὲν ωρῶτα ἀνέλκωτοι, εἶτα καὶ ἑλκούμενοι τρόπον τὸν æo- 
νηρότατον μετὰ χειλῶν ἐπανασ]άσεως, μετὰ σηπεδόνος βαθείας, 
ὥσ]ε ἐνίοις καὶ ἄκρους δακτύλου» ἀποπίπ]ειν, xal τὰ ἕλκη µηδέποτε 
els οὐλὴν ἀφικνεῖσθαι. Δοκεῖ μὲν οὖν ἐπιπόλαιον εἶναι τὸ νόσηµα, À 
ὅτι ἐν τῷ δέρµατι Φαίνεται ' τὸ 03 «περὶ τὴν ἴασιν δύσκολον καὶ 

10 ἐγγυτάτω τοῦ ἀθυνάτου βαθυτέραν τὴν ἀρχὴν ὑποθάλλει xal ἦς οὗ 
ῥάδιον ἄψασθαι, οἷόν τι καὶ περὶ τὰ καρκινώµατα σεπίσΊενται 
εἶναι ' καὶ γὰρ τούτων à Ἡραξαγόρας βύθιον τὴν ἀρχὴν σοιεῖ µά- 


λισΊα. 


sent toute l'habitude du corps, les médecins dont il s'agit se servent du 
nom d'éléphantiasis. Or les symptómes ne sont pas obscurs : ils consistent 3 
en bosselures livides et noires, ressemblant surtout à des ecchymoses; les 
unes siégent sur la face, d'autres au bras, d'autres encore aux jambes; 
il s'en développe beaucoup aussi au dos, à la poitrine et au ventre; d'a- 
bord ces bosselures ne sont pas ulcérées; plus tard, elles s'ulcérent aussi 
de la manière la plus hideuse, puisque cette ulcération est accompagnée 
de tuméfaction des lévres et d'une pourriture tellement profonde, que, 
chez quelques-uns, les extrémités des doigts tombent, et que les ulcéres 
ne parviennent jamais à se cicatriser. ll semble donc que c'est une ma- 4 
ladie superficielle, parce qu'elle se manifeste à la peau ; mais la difficulté : 
de sa guérison, difficulté qui touche de trés-prés à l'impossibilité, nous 
suggère l'opinion qu'elle a une origine plus profonde, origine qu'il n'est 
pas facile d'atteindre; elle est méme aussi profonde que l'est celle du 
carcinome, suivant l'opinion générale; en effet, c'est surtout pour le 
carcinome que Praxagore admet une origine profonde. 


9-10. καὶ τὸ ἐγγ. R. 
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κό’. Τίς Θεραπεία ἐλεβαντιάσεως; Ἐκ τῶν Φιλουμένὸν. 


|| Φλεξοτομία μὲν οὖν σρῶτόν ἐσΊι βοήθηµα, καὶ ὁπότε τῆς ὅλην 
δαρχόµεθα Separelas, καὶ ὁπότε τῆς ἐπετείου" µεμερίσθω δὲ καὶ 
dis ἐπαφαίρεσιν, xal À exon κένωσις γενηθήτω σύµµετρος" φεί- 
ἆσθαι γὰρ ἐν τῇ διαθέσει ταύτῃ τοῦ αἵματος ἀναγκαῖόν doiv* don 
11 3dp τὸ οἰκεῖον τοῦ ἀνοικείου διὰ τῆς Φλε[έοτομίας κενοῦται, τῷ τσε- 
τεχύκθαε μὲν ὑπὸ τῆς Βρομξώσεως, καθὰ «προείρηται, τὸ αἷμα, 
ἀπεριῤῥεῖν δὲ αὐτοῦ «xpis τὴν ἔχκρισιν τὸ λεπ]ότερον. σον οὖν εἰς 
χβλασμὸν τῶν σωμάτων καὶ διακίνησιν τῆς ἐσθηνωμένης ὕλης, τῇ 
Φλεξοτοµίᾳ χρησΊέον * μετὰ διάσΊημα δὲ σύμµετρον ἀπὸ αὐτῆς ἐπὶ 
τὰ καβαρτήρια χωρητέον, καὶ σρώτῳ γε τούτῳ χρησΊάον ' κολο- 
αονθίδας δύο συµµέτρους τῷ µεγέθει περιγλύψαι δεῖ κατὰ τὸ ἕτερον 
Βέρος τοσοῦτον, ὅσον αὔταρχες ἐπιπωματίσαι' εἶτα τὸ μὲν σπέρµα 
τᾶν αὐτῆς ἐκκενῶσαι" περιωδυνίας γὰρ εἴωθεν ἰσχυρὰς ἀπιφέρειν" 
τὸν δὲ ἐντεριώνην ἐᾶσαι, γεμίσαι τε τὰς κολοκυνθίδας ἐλαίου γλυ- 


39. TRAITEMENT DE L'ÉLÉPHANTIASIS. — TIRÉ DE PHILUMÈNE. 


1 Le premier remède est la saignée, aussi bien lorsque nous commen- 
çons le traitement pour la première fois qu'au début du traitement 
annuel; mais on fera de petites saignées successives; et, en somme, 
Téracuation totale sera modérée, puisque, dans cette maladie, il est né- 
cessaire de ménager le sang; en effet, par la saignée, on évacue plus 
V'Béments qui ont de l'affinité avec l'économie, que d'éléments con- 
traires , vu que le sang s'est épaissi par coagulation ainsi que nous l'avons 
dit plus haut, et que la partie plus ténue de ce liquide se porte vers 

2 liecision , en laissant par derrière la partie coagulée. On aura donc re- 
cours à la saignée, autant qu'il faut pour relâcher les parties et pour 
mettre en mouvement la matière enclavée; mais, aprés un petit inter" 
valle, on passera aux purgatifs, et on emploiera d'abord le suivant : on 
détache d'un seul côté, sur deux coloquintes de grandeur moyenne, un 
segment assez grand pour former une espéce de couvercle; ensuite on 
enlève toutes les graines (car habituellement elles causent des douleurs 
excessivement vives), et on laisse en place la pulpe; on remplit les colo- 
quintes d'huile douce, ensuite on se sert comme d'un couvercle du 

Da 5 
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xéos, xal Φεριπωμάσαι τῷ σεριγλυφέντι σώματι, νύκτα dà ἐᾶσαι 


µίαν. Ti δὲ ἑξῆς, τοῦ ἐλαίου κενωθέντος, ἑψῆσαι δεῖ τὰς κολοχυνθί- 3 
das ἐν ὕδατι ἄχρι ταχερωθῶσι», εἶτα αὐτὰς μὲν ἐκρίψαι, τοῦ dà 
ἐλαίου τῷ ὕδατι σαραχυθέντος, σροσεπιθαλλειν µέλανος μὲν ἑλλε- 
5 6όρου τριώβολον, σκαµµωνίας δὲ pire ὁραχμῆς σλέον, pre ὁθολῶν 
τεσσάρων ἔλασσον ' συνεψῆσαι δὲ τούτοις «xoXTdpiov ἐκ σεµιδά- 
λεως ' ἔπειτα ἀπὸ τούτου τῷ «doxovri διδόναι λιτῶς expodiyTn- 
µένῳ µεγέθει καρύων αποντικῶν τεσσάρων xal εἴκοσι, καὶ ασοτὸν 
ὕδωρ * ἐᾶσαι δὲ αὐτὸν καθαίρεσθαι * συντελεσθείσης δὲ τῆς κενώ- 
10 σεως σερὶ τὴν ἑσπέραν λουτρῷ «εραπεύει», καὶ ἀναλαμθάνειν χόν- 
ὃρῳ διὰ κράματος σΊρυβνοτέρου καὶ ἐλαίαις ἀλμάσιν. El δὲ εὔτονος 4 
τυγχάνει, xal τῇ ἑξῆς κάθαρσιν συναπΊέον δευτέραν * δώδεκα δὲ 
τοῦ «σολταρίου ὁοτέον ola «προείρηκα µεγέθει ' xal τὴν ἀνάληψιν 
σοιητέον ὁμοίαν. Παρεθείσης δὲ τῆς καθαρσεως ταύτης, τὴν ἱερὰν 5 
15 δοτέον τὴν διὰ τῆς κολοχυνθίδος, ἔχουσαν βραχὺ σκαµµωνίας ἐν 


segment qu'on a détaché et on abandonne les coloquintes à elles-mémes 
pendant une nuit. Le lendemain, aprés avoir enlevé l'huile, on fait 3 
bouillir les coloquintes dans de l'eau jusqu'à ce qu'elles deviennent 
tendres; puis on les jette, mais on réunit l'eau à l'huile; on y ajoute 
trois oboles d'ellébore noir et une quantité de scammonée qui ne dé- 
passe pas une drachme, et qui ne soit pas moindre de quatre oboles; 
on fait cuire avec ces ingrédients une bouillie de fleur de farine, et de 
cette préparation on donne au malade, qu'on soumet préalablement 
à un régime simple, vingt-quatre fois le volume d'une. noisette, et de 
l'eau pour boisson; puis on laisse la purgation opérer son effet; quand 
la purgation est terminée, on administre le soir un bain au malade, et 
on le restaure avec de l'alica, pris avec du vin assez fortement astrin- 
gent et coupé d'eau, ainsi qu'avec des olives marinées. Si le malade est 4 
robuste, on prescrit le lendemain une seconde purgation; cette fois elle 
consiste en douze portions de la grandeur que j'ai déterminée plus haut, 
et on restaure de la méme maniére les forces du malade. Si cette pur- 5 
gation a été négligée, on administre le purgatif sacré à la coloquinte à la 
dose de deux drachmes, pourvu que dans cette dose soit comprise une 
petite quantité de scammonée, afin que la purgation agisse avec plus d'ef- 


-— m orur sdifüilimu nr ο. 
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6 ταῖς duo dpaypais , ὅπως ἡ xévocis ἐμπρακτοτέρα γίνηται. Δυνα- 

τὸν δὲ τὴν μὲν σκαµµωνίαν σεριελεῖν, τρισὶ δὲ χρῆσθαι δραχμαῖς 

7 τοῦ Papndxou. Καθαίρει dè ὠφελίμως τοὺς ἐλεφαντιῶντας καὶ à 
5 γλυκὺς ὁ ἐννυκτερεύων | τῇ κολοκυνθίδι, καθὼς ἐπὶ τῶν ἱχτερικῶν 


8 ὑπεδείζαμεν. Τῆς δυνάμεως δὲ ἀναληθθείσης μετὰ τὰς τοιαύτας xs- 
νώσεις διὰ ὑδροποσίας καὶ διαίτης εὐσ]αλοῦς τῆς ἀπὸ ἰχθύων τε καὶ 
erai, μετὰ ἡμέρας ὅσον δέχα ἐπὶ τὴν διὰ τοῦ γάλακτος κάθαρσιν 
ἐλθετέο», À τις οὐ κενοῖ µόνον, ἀλλὰ καὶ ἐπικίρνησι τὰς ὅλας xal 

9 ἐτιγλνκαίνει τὰς δὁριμύτητα». ἤσ]ω δὲ καὶ µάλισΊα μὲν ὄνειον τὸ 

10 γάλα - εἰ dà μή γε, τὸ αἴγειον. Καὶ καλαμίνθην τὸ ζῷο», εἰ οἷόν τε 
la, αροσεσιτήσθω, καὶ ἡ σχίσις τοῦ γάλακτος μετὰ τὴν ἕψησιν 
ἀιὰ παλαμίνθης ἀποδαπΊομένης εἰς ὄξος γεγενήσθω' τὴν γὰρ σρώ- 

1 την σχισΊῷ χρησΊέον τῷ γάλαχτι. Διδόσθω δὲ «ορὸς δύναμιν μήτε 
Ώασσον τριῶν, pire ὑπὲρ τὰς «σέντε κοτύλας ἔσ]ω τὸ «αλῆθος. 

12 Ταῖς dà ἐφεβῆς ἡμέραις ἀσχίσ]ῳ τῷ γάλαχτι τὴν ἕξιν ἀναθρεπΊέον, 


6 fcacité. On peut supprimer la scammonée et employer trois drachmes 
7 du médicament. Les malades affectés d'éléphantiasis sont aussi purgés 
avec succès par le vin d'un goüt sucré qu'on a laissé séjourner la nuit 
dans une coloquinte, ainsi que nous l'avons dit à propos des malades 
8 frappés de jaunisse. Après ces évacuations, on répare les forces en 
faisant boire de l'eau et en prescrivant un régime léger composé de 
poissons et d'oiseaux; puis on passe, environ dix jours plus tard, à la 
purgation par le lait, laquelle n'évacue pas seulement, mais opére aussi 
? an nouveau mélange des matières et adoucit les acrimonies. Que ce soit 
surtout le lait d'ânesse qu'on emploie, et, si ce lait fait défaut, celui de 
19 chevre. Nourrissez l'animal, s'il est possible, avec de la calaminthe, et 
coagulez le lait, aprés qu'il a bouilli, avec dela calaminthe trempée dans 
1 du vinaigre; car, le premier jour, on doit se servir de lait coagulé. On 
proportionnera la quantité du lait aux forces du malade, et on en don- 
nera une quanlité qui ne restera pas en deçà de trois colyles et qui ne 
1 depassera pas cinq. Les jours suivants, on rétablira Ja nutrition dans l'en- 
semble du corps avec du lait non coagulé et d'une température modérée, 


2. £i... .. τοῦ] ὁρῷ X. — 15. σχισ]ῶ νεομελγεῖ X. 
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διδόντας μὴ ἔλασσον κοτύλης μιᾶς μετὰ τοὺς ἑωθινοὺς φσεριπάτους 
Θερμὸν σροσηνῶς, À da τῷ ἀμελχθῆναι τὴν ἰδίαν ἔτι 9ερμασίαν 
ἔχον. Μετὰ δὲ τεσσαρεσκαίδεκα ἡμέρας ἀποσΊῆναι μὲν «ωροσήχει 
τοῦ γάλακτος, ἐλθεῖν δὲ ἐπὶ ὁριµυφαγίαν, Sole διακινῆσαι τὴν 


5 σύγκρισιν, καὶ λεπΊῦναι τὸ exdyos , el τι ἐγκαθήμενον ὑπάρχοι ' διὸ 


xal συναπΊέον δευτέραν xal τρίτην δριμυφαγίαν. Ti τετάρτῃ δὲ 
ἀνέδην διαιτηθεῖσιν αὐτοῖς ἔμετον συντακτέον * ὕλη δὲ olxela expos 
ἔμετον ὁποία Tis pales ὑπεδείχθη. Καὶ δεύτερον δὲ ἐκ διασΊ]ηή- 


^ paros ἀπὸ δείπνου φαραληπΊέον ἔμετον, καὶ τρίτον, µελέτης τε καὶ 


10 


ὠφελείας χάρι», εἶτα τὸν ἀπὸ ῥαφανίδων, xal λοιπὸν εὐχολίας «πρὸς 
τὰς ἀπεράσεις γεγενηµένης, ἐπὶ τὸν ἑλλεβορισμὸν ἐλθετέον, ὅσον 
μετὰ τέσσαρας, à «xévre ἡμέρας. Καὶ τούτου οὲ ἐντελῶς ὁ τρόπος 
dv ἄλλοις εἴρηται. | Μετὰ τὸ βοήβηµα dà ἐκ ωροσαγωγῆς à ἀνάληψις 
ἐγκρινέσθω, xal ῥωσθέντος αὐτάρχως τοῦ σώματος, ἐπιμέλειά τις 
γινέσθω τῶν µέσων διά τε τοῦ ἀπὸ τῆς ὠμηλύσεως καταπλάσµα- 


ou pris au moment méme où on le trait, quand il a encore sa chaleur 
propre; on n'en prescrira pas moins d'un cotyle, et cela aprés les pro- 
menades du matin. Quatorze jours s étant écoulés, on cesse l'emploi du 
lait et on en vient au traitement par les aliments ácres, de maniére à 
émouvoir les molécules intimes du corps et à atténuer les matiéres 
épaisses , s'il y en avait d'enclavées; pour cette raison on fera suivre aussi 
un deuxième et un troisième jour de régime par les aliments ácres. Le 
quatriéme, aprés avoir laissé les malades manger ce qu'ils veulent, et 
comme ils veulent, on leur ordonnera de vomir; or j'ai indiqué plus 
haut quelles sontles substances qui favorisent le vomissement. Peu aprés, 
on aura recours à un second et à un troisiéme vomissement aprés diner, 
tant pour s'exercer qu'en vue du profit qu'on en retire; ensuite on passe 
au vomissement avec le raifort , et, du reste, environ quatre ou cinq jours 
plus tard, quand on a acquis de la facilité pour vomir, on en viendra à 
l'elléborisme. Cette méthode de traitement a été exposée complétement 
dans un autre endroit. Aprés le reméde, on s'attachera à réparer peu 
à peu les forces; et, le corps du malade étant suffisamment renforcé, on 
consacrera quelques soins aux parties centrales à l'aide du cataplasme 


3. τρεῖς à τέσσαρας X. 


17 


16 
17 
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na TRAITEMENT DE L'ÉLÉPHANTIASIS. 69 


τος xa) χούβων σιχυῶν σΊόματι κοιλίας καὶ σπλάγχνων ἑκατέρωθεν 
σροσθαλλοµένων μετὰ Φλογὸς μείζονος καὶ βιαιότερον ἀποσπωμέ- 


νων, Évexa τοῦ κινῆσαι τὰς διοικητικὰς τῆς τροφῆς ἐνεργείας, καὶ 
σεριολκῆς dà τῆς ἀπὸ τῶν ἄκρων χάριν * ὅθεν καὶ κατὰ µεταφρέ- 
I4 »ou τὰ αὐτὰ σφοιητέο». Μετὰ δὲ τρεῖς ἡμέρας eis τὴν αὐτὴν χρείαν 
22) ὁρώπακα κολλητέον τοῖς µέσοις, μετὰ δὲ play ἡμέραν καὶ τοῖς 
έχροις, ἀλλὰ τούτοις μὲν χωρὶς ἀποσπασμοῦ βιαίου τορὸς τὸ µα- 
λάξαι µόνον xal διαχέαι τὰς ὀχθώδεις ἐπανασ]άσεις, τοῖς δὲ µέσοις 
I$ μετὰ ἀποσπασμοῦ «AMovos. Τῆς δὲ «ᾳρώτης Φεριόδου τῶν βοήθη- 
µάτων µέχρι τούτου συντελεσθείσης, ἀνακαμπ]έον mdr ἐπὶ τὰς 
ενώσεις, καὶ τὴν μὲν Φλεθοτομίαν «παραιτητέον, ἀπὸ δὲ τῆς διὰ 
3 χολοκυνθίδος ἱερᾶς τὴν ἀρχὴν τῆς καθάρσεως «σοιητέον. Ἡ μὲν οὖν 
σ]οιχειώδης Ξεραπεία τῆς διαθέσεως τοιαύτη τίς dali, xal ds καὶ 
Tpls αὐτὴν κατὰ ἕκασΊον ἔτος ἐπαναλαμθάνων τις τέλεον ἁἀπαλλαξει 
τοῦ πάθους, ἐκ Φαραλλήλου vais κενώσεσι τὰς ἀναθρέψεις æosoÿ- 


de farine d'orge non grillée et de ventouses non scarifiées, qu'on appli- 
quera des deux côtés sur l'orifice de l'estomac et des viscéres, en fai- 
sant usage d'une flamme assez considérable et en retirant violemment 
les ventouses pour exciter le travail de distribution de la nourriture et 
pour opérer une révulsion des extrémités vers le centre: pour cette rai- 
I$ son on usera du méme traitement pour la partie moyenne du dos. Trois 
jours plus tard, on appliquera, dans la méme intention, un emplátre de 
goudron sur les parties centrales, et un jour plus tard sur les extrémités; 
mais, dans ce dernier cas, on ne retirera pas l'emplátre avec violence; 
ear, pour les extrémités , on se sert de cet emplátre uniquement dans lebut 
de ramollir et de dissoudre les tumeurs bosselées; aux parties centrales 
19 on enlévera l'emplátre avec plus de violence. Après avoir rempli ce pre- 
mier cycle de remèdes, on reviendra de nouveau aux évacuations, mais 
on laissera de côté la saignée, et ou débutera dans la purgation par 
39 l'administration du purgatif sacré à la coloquinte. Tel est à peu prés le 
traitement de cette maladie, résumé dans ses éléments, et, si on y re- 
vient deux ou trois fois chaque année, on délivrera complétement le 
malade en employant parallélement les évacuations et la réparation des 
forces, afin que, par les évacuations, tout ce qui est devenu étranger à 
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psvos, ἵνα did ὧν μὲν ἀποτήχηται mäv τὸ ἠλλοτριωμένο», διὰ ὧν 
δὲ ἡ σύγκρισις νεοπλασ/Ίεῖ σαρχὶ χατασχευάζηται xaivorépa. Φαρ- 21 
paxa δὲ expàs τὸ «xdÜos , εἴ τις ἀποχνοίη χρῆσθαι τοῖς expocipnpé- 
νοις χύχλοις, ἔσΊιν οὐκ ὀλίγα, καὶ σφόδρα γε ῴρακτικά ' τούτων 

5 δέ τινα μὲν δύσποτα καβέσΊηκε, τινὰ δὲ ληθθέντα σεφθῆναι ῥάδια" 
σάντα ὃὲ ἐνδελεχισμῷ «σεριγίνεται τῆς Φεραπείας. OËous τοίνυν 33 
αἰγυπ]ίου, # ἄλλου ὡς δριμυτάτου, κύαθος sls, καὶ κράµθης τῶν 
Φύλλων κεκοµµένων xal ἀποτεθλιμμένων τοῦ χυλοῦ κύαθοι δύο 
συγκιρνάµενα els ὃν ἕωθεν δίδοται τῷ σάσχοντι σιεῖν, εἶτα αρὸς 

10 ἑσπέραν ἄρτος μάλισΊα μὲν κρίθινος εἰ δὲ μὴ, σύρινος συγκοµι- 
σΊό». Συνεισφέρεται δὲ ἐπὶ αὐτῷ τι τῶν κουβο]τέρων σ]ηνῶν, καὶ 23 
«apà ἡμέρας δύο, À τρεῖς τὰς «xAeía las, τὸ αὐτὸ γίνεται µέχρι 
«ολλοῦ, xal «εραπεύονται. Τῆς δὲ κράµθης αὐτῆς τοῦ ἀφεψήματος 24 
κύαθοι τρεῖς κατὰ ἑκάσ]ην ἡμέραν «πσινόμενοι καλῶς ὠφελοῦσιε, 


15 xal ταῖς τε µέσαις μετὰ τὸ «σροειρηµένον ἑπάνω Qdppaxov τῇ 
l'économie soit fondu, et que, par,la réparation, on transforme la struc- 
ture intime du corps en renouvelant la chair. Si quelqu'un éprouvaitde 21 . 
la répugnance à recourir aux cycles que nous venons de décrire, il 
existe contre la maladie un assez grand nombre de médicaments trés- 

. efficaces ; mais quelques-uns de ces médicaments sont difficiles à boire; 
d'autres se digérent facilement quand on les a pris; cependant on ne vient 
à bout de la guérison que par la persistance qu'on met dans leur em- 
ploi. Prenez donc un cyathe de vinaigre d'Égypte ou de quelque autre 22 
espéce aussi ácre que possible, et deux cyathes de suc de feuilles de 
chou pilées et exprimées; mélant ces ingrédients, on les administre le 
matin à boire au malade ; ensuite, vers le soir, on lui prescrit de préfé- 
rence du pain d'orge, ou, à son défaut, du pain de ménage fait avec du 
froment. Après ce pain on donne à manger quelque oiseau d'une espèce 23. 
assez légere, et on continue pendant longtemps les mémes prescriptions 
deux jours de suite ou trois au plus, [en laissant des jours d'intervalle;] 
les malades guérissent. Trois cyathes de la décoction de chou prise 24 
chaque jour produisent un effet avantageux, et il faut employer cons- 
tamment cette potion les jours qui ne sont pas occupés par la médica- 
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θινοὺς περιπάτους ἄκρως woieï τὸ φλῆθος δὲ ἔσΊω xv. α’. Eros δὲ 2 
τοὺς ὄνους τοὺς ὑπὸ ταῖς ὑδρίαις λεγοµένους σέντε ἡ 8E λεάναντες 
ἐν µελικράτῳ χυάθοις τρισὶ διδόασιν αὐτοῖς ' ἁρμόσαι δὲ ἂν τὸ 
τοιοῦτον @æpès τὰς ὁυσπνοίας μᾶλλον τὰς συμθαινούσας τοῖς ἤδη 

5 χεχρατηµένοις ὑπὸ τοῦ «xdÜous: καὶ γὰρ ἑνίοις. τῶν ἀσθματικῶν 
ἄχρως βοηθεῖ. Τοῦτο δὲ τῆς σχίλλης σπέρματος ὁθολὸν ἐπιδοτέον 3: 
τοῖς ἐλεφαντιῶσιν ἐν µέλιτι ἡμιέφθῳ κυάθῳ ἑγί. ἐσκευάσθω δὲ 
τρόπῳ ἐκλείγματος. Ὡσαύτως δὲ καὶ αἰθιοπικοῦ κυµίνου ópaxpal γ΄ 3. 
[μέλιτι συγκαταπλεκόµεναι. Διδόσθω καὶ ὁποῦ κυρηναϊκοῦ μέγεθος 3; 

10 ὁροθιαῖον βουτύρῳ καὶ µέλιτι διειµένον. [A δὲ δίαιτα ἔσ]ω τοιαύτη * 3. 
ἀπὸ τῶν ὕπνων ψηλαφάσθω, εἶτα τῆς κοιλίας ἀποπειράσθω καὶ 
σεριπατείτω ὕπαιθρος, À ἐν σΊοᾷ, ὑποδεδεμένος μαλθαχὴν ὑπόδησιν 
ἕως σΊαδίων τριάκοντα, εἶτα αἰωρισθείς vivi αἷώρᾳ «xav σεριπα- 
τείτω συντόνῳ βαδίσµατι χρώµενος ds déxa σΊαδίους, διασΊήσας 


médicament agit très-efficacement; la quantité doit être d'un cyathe. 

Quelques-uns triturent cinq ou six des animaux qu'on nomme mille- 3 
pieds et qu'on trouve sous les seaux , dans trois cyathes d'eau miellée et 
les donnent aux malades; un pareil médicament conviendra surtout 
contre les embarras de la respiration qu'éprouvent ceux qui sont déjà 
subjugués par la maladie; car il agit éminemment bien aussi chez quel- 
ques asthmatiques. On donne ensuite aux malades, sous forme d'éclegme, 
une obole de graine de scille dans un cyathe de miel à moitié cuit, at- 
tendu que la scille agit quelquefois énergiquement contre l'asthme. Trois 3 
drachmes de cumin d'Éthiopie, unies au miel, sont également efficaces. 

On donne encore avec succés, gros comme une graine d'ers, du suc de 3 
Cyréne délayé dans du beurre et du miel. Voici quel doit étre le ré- 
gime : aprés le sommeil on se fera chatouiller, ensuite on táchera d'aller 
à la selle et on fera une promenade au grand air, ou sous une colon- 


C3. 


c 


nade, chaussé de chaussures molles, promenade qui se prolongera jus- 
qu'à trente stades environ; puis, aprés s'étre livré à quelque mouvement 
passif, on fera une nouvelle promenade de la longueur d'environ dix 
stades, et dans laquelle on se livrera à une marche forcée; aprés un 
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Mai 66. 

34 d ἐπὶ ἠσυχίας, À τινος βιωτικῆς σράξεως ἀναφωνείτω.] Φαρμά- 
κου δὲ καιρός ἐσ]ι», εἰ αρὸς τὴν διάθεσιν δοκιµαξοιτό τι τῶν elpn- 

35 µένων, ὁ μετὰ τοὺς ἑωθινοὺς περιπάτου». Ἀπὸ δὲ τῆς ἀναφωνήσεως 

36 διασΊήσαντες ἐπὶ τὰ γυμνάσια καὶ τὴν τρίψιν ἀπίτωσαν. Ηγείσθω 
δὲ τούτων à ἐν ἀναθολῇ καλπασμὸς, ἡ καὶ δρόμος" ἔπειτα dvap- 
πασθείσης τῆς νοτίδος, el τις ἐπηνθηχυῖα διὰ τὸν σάλον ὑπάρχοι, 
Mmes χριέσθωσαν ἀρχείῳ, fj ἁλωπεκείῳ * τρίτην δὲ ἔχει χώραν 
λεόντειόν τε xal ταύρειον ' el δὲ μηδὲν τούτων σαρείη, τῶν σΊη- 
νῶν τινὸς, À βουτύρῳ σροσφάτῳ ' καίτοι ye Θεμίσων sûr ἄλειμμα 
«ολεμιώτατο» τοῖς ἐλεβαντιῶσιν εἶναί Quai, λόγῳ καὶ ovy) τῇ 
σείρᾳ «ροσεσχηκώς * µαλάσσεται μὲν γὰρ ὑπὸ τῶν ἀλειμμάτων ἡ 
σύγαρισις ' αὐχμηρὰ δὲ µένουσα καὶ σερίξηρος ῥήγνυται ῥᾳδίως * 
dole τοὺς κατὰ τῆς ἐπιφανείας ὄχθους δυσαλθῶς ἑλκοῦσθαι σαρὰ 

3; τὴν αἰτίαν ταύτην συμβαίνει. Τά τε οὖν γυμνάσια καὶ ἡ τρίψις ἕν 


intervalle consacré au repos, ou à quelque occupation professionnelle, 
34 on déclamera. Si on a jugé devoir employer contre la maladie quelques- 
uns des médicaments énumérés plus haut, le temps opportun pour les 
35 administrer est celui qui vient aprés les promenades du matin. Aprés la 
déclamation on attendra quelque temps, et on passera aux exercices et 
36 à la friction. Pour les exercices, on débutera, étant revêtu d'un man- 
teau, soit par le calpasme (Pausanias, V, ix), soit par la course; puis, 
quand la transpiration que les secousses auraient fait sortir a été en- 
levée, on fait des onctions avec de la graisse d'ours ou de renard {la 
graisse de lion ou de taureau occupe le troisiéme rang); ou, à défaut de 
ces graisses, avec celle de quelque oiseau, ou avec du beurre frais, bien 
que Thémison prétende que toute onction est éminemment nuisible aux 
malades affectés d'éléphantiasis; mais, sur ce point, il s'en rapporte plutôt 
au raisonnement qu'à l'expérience: en effet, par les onguents, la structure 
intime du corps se ramollit; si, au contraire, elle reste aride et extréme- 
ment séche, elle se désagrége facilement, d'oü il résulte que, pour cette 
raison, les bosselures de la surface du corps se couvrent d'ulcéres difh- 
37 cles à guérir. Les exercices et la friction doivent donc étre combinés 


5. Χαλπάσας ὑπ᾿ ἀναθολέω X. — 6. ἤ el ὑκάρχοι Π.--- ]. χριέσθω Χ.---δ. λεόν- 
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τινι λίπει τῶν σροειρηµένων ἐπιτελείσθω, καὶ τὸ alor μὲν ἄφαλ- 
cis ἔσ]ω καὶ τῶν σκελῶν ἀνάτασις xal βολαὶ χειρῶν αρὸς χκώρυ- 
xov, # xal διακρατουµένων ἁλτηρίων * Ίδη δὲ καὶ «άλη τις σαι- 
διώδης αωρὸς ἀσθενέσΊερόν τε xal ἔμπειρον. Μετὰ δὲ τὰ γυμνάσια 
τήλεως αὐτοῖς ἀφέψημα περιχείσθω, À χυλὸς σ]ισάνης ἆμμωνια- 
κοῦ βραχὺ συντετηκότος ἔχων ' ὄξει δὲ τὸ ἀμμωνιακὸν λελυμένον 
τῷ χυλῷ σαραπλεχέσθω. Καὶ τοῦτον τὸν τρόπον ἀπολυέσθωσαν εἷς 
τὸ βαλανεῖον ' ἐπιθλαθβεῖς γὰρ αἱ ἀλουσίαι. Καὶ βέλτιον μὲν ξηραῖς 
χρῆσθαι axvpíais αὐτοθυέσιν, ei Φαρείησαν ' el δὲ μὴ, ἐπιτεχνη- 
ταῖς: ὕσΊερον δὲ καὶ ὕδασι Θειώδεσιν, À σΊυπΊηριώδεσι ψυχροῖς, 
old doi τὰ τῆς ἱταλίας ἄλθουλα, xal τὰ Νεπίσινα, xal τὰ ἐν Ma- 
κεδονίᾳ, xal τὰ ἐν Κρήτη, καὶ ἐπὶ Θράκης τὰ ἐν Ἀγχιαλῷ καὶ 


39. 
40 


ἄλλοις τόποις' εἰκὸς γὰρ εἶναι 032. τοιουτότροπα. Τὰ δὲ Άλβουλα 41 


xal «φινόμενα «αυμασΊ]ῶς ὠφελεῖ τοὺς ἐλεφαντιῶντας. El δὲ μὴ 


avec l'emploi de quelques-unes des substances grasses énumérées plus 
haut, et ces exercices consisteront surtout à sauter de haut en bas, à 
soulever les jambes, enfin à balancer les bras, soit en frappant le cory- 
cos, soit en tenant dans ses mains des haltéres; on pourra aussi lutter, 
comme font les enfants, contre un adversaire plus faible, ou habile 
dans la gymnastique. Après les exercices, on fera des affusions avec 
une décoction de fenugrec, ou de la créme de ptisane qui devra con- 
tenir un peu de gomme ammoniaque fondue ; on dissoudra cette gomme 
dans du vinaigre pour la combiner au liquide destiné à l'affusion. Aprés 
cela on enverra les malades au bain; car la privation des bains leur est 
nuisible. Le meilleur est de recourir aux étuves sèches naturelles (/απια- 
roles), si on en a à sa disposition ; dans le cas contraire, aux étuves artifi- 
cielles, et plus tard aussi aux eaux sulfureuses, ou alumineuses froides : 
telles sont, en Italie, les sources d'Albula et de Népète, les sources de 
Macédoine et de Créte, et, dans la Thrace, celles d'Anchialus et d'autres 
encore; car il est probable qu'il en existe un grand nombre de cette es- 
péce. Les eaux d'Albula soulagent merveilleusement aussi les malades 
affectés d'éléphantiasis, quand on les administre sous forme de boisson. 
Si on n'a pas de sources froides à sa disposition, on aura recours aux 
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Mai 67. 
σαρείη ψυχρὰ, Ξερμοῖς αὐτοφυέσι χρησΊέον * # μετὰ τὰ κοινὰ βα- 
à3 λανεῖα SraAdaayn ἐννηχέσθωσαν», À καταχείσθωσαν. ΛυσιτελέσΊατον 
δὲ καὶ τῷ ἀφεψήματι σεριαντλεῖσθαι φερδικίου, À ἀρνογλώσσου, 
M d σεύτλου. Περιμαξάμενοι γοῦν ἀπὸ οὐτινοσοῦν τῶν προειρηµένων 
t5 λουτρῶ», ἐπαλειφέσθωσα» σχινίνῳ, À οἰνανθίνῳ. Σπουδαιότατον δὲ 
ἄλειμμα καὶ τὸ διὰ βουτύρου καὶ τὸ διὰ µυρσινίνου xal οἴνου ἴσον 
xal φοῦ els γλοιοῦ ædyos σεπονηµένον ' τῷ δὲ οἵνῳ βραχὺ wapa- 
6 πεπλέχθω ἁἀμμωνιακοῦ, ἡ oluwinplas σΊρογγύλης. Καταψυχθέν- 
τες À expács ἀπὸ τῶν συγχρισµάτων ῥάχεσι τρυφεροῖς, dole μὴ 
τραχυνθῆναι τὴν ἐπιφάνειαν ἀπὸ τῶν ὠμολίνων, ἡσυχίᾳ µακροτέρᾳ 
σαραδιδόσθωσαν * ἔπειτα σροπινέτωσαν ὕδωρ els τὸ ἀποχλύσαι τὸν 
σ]όμαχον ' καὶ el τοῦτο ἐπιπολάξοι, καθέσει δακτύλων ἀποῤῥίψον- 
41; τες τὸ «φοθέν. ῬυναποπΊύεται δὲ αὐτῷ “πολλάκις χολίον, xal σάν- 
4$ τως you» θλέγμα ἀθρῶδες ὑπόδριμυ σικρὀόν. Λαμβανέτωσαν δὲ 


sources minérales chaudes; ou bien, aprés avoir fait prendre un bain 
ordinaire aux malades, on leur ordonnera de nager dans l'eau de mer, 
&3 ou de se faire faire des affusions avec cette eau. Il est trés-avantageux 
aussi de pratiquer des affusions avec une décoction de pariétaire de 
44 Judée, de plantain ou de bette. Mais, quelle que soit l'espéce de bains 
qu'on aura mise en usage, à la suite du bain on devra faire sur les 
malades, aprés qu'ils se sont essuyés, des onctions avec l'huile au len- 
45 tisque, ou l'huile aux fleurs de vigne. L'onguent qui se compose de 
parties égales de beurre ou d'huile aux feuilles de myrte et de vin, et, 
de plus, d'un œuf, onguent auquel on donne l'épaisseur de la crasse des 
baignoires, est aussi un excellent médicament; on ajoutera au vin un 
46 peu de gomme ammoniaque ou d'alun rond. Aprés l'emploi de ces on- 
guents , les malades, doucement séchés avec un vieux linge fin, de ma- 
nière à ne pas irriter la surface de leur corps par l'effet de la toile écrue, 


seront abandonnés à un repos assez prolongé; ensuite ils boiront . 


avant le repas de l'eau pour laver l'orifice de l'estomac, et, si cette eau 
remonte à la surface, ils devront rejeter ce qu'ils auront bu , en enfon- 
47 cant les doigts dans la gorge. Souvent on rejette avec cette eau une pe- 
tite quantité de bile, et toujours , du moins, de la pituite écumeuse, amére 
48 et légèrement ácre. Les malades prendront du vin à l'absinthe ou à 
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ἀψινθίτου κεκραµένου, # ὁριγανίτου συµµέτρου κύλικος μὴ «Mov, 
xal σύμμετρον ἐπιδιασ]ήσαντες «ροσφερέσθωσαν τὴν τροφὴν, οἵ- 
νου τε λοιπὸν ἀπεχόμενοι γλυκέος xoi οἰνομέλιτος xal σαντὸς τοῦ 
ἐγκαθίζειν καὶ δυσχερῶς ἐξοικονομεῖσθαι σεφυκότος * διὸ καὶ ψν- 

5 χροποσίας ἀποσχετέον αὐτούς ' ἀντιπίπΊει γὰρ ταῖς σέψεσιν. Ai 49 
τροφαὶ δὲ ἐν μὲν τοῖς τῶν καθάρσεων καιροῖς εὐέκκριτοι Φαραλαμ- 
θανέσθωσα», ὅπως μὴ ἐξ ἀποχοπῆς ἐπίσχεσιν αἱ ὕλαι λαµθάνωσιν, 
ἀλλὰ ἐκκριθῇ «à» τὸ ἐφθαχὸς µεταθεθληχέναι ὑπὸ τῆς Papua- 
xeías. Ápros μὲν οὖν χρίθινος, À avyxopioàs , 3 μᾶξα ἐξ ἀλφίτων 50 

10 eJ κατωπΊημένω», | ἐπιτήδειος * λαχάνων δὲ σεῦτλον, καὶ ῥαφανὶς 68 
ἐφθὴ, καὶ κεβαλωτὸν “σράσον ὃυσὶν ὕδασιν ἀπογλυκανθὲν, καὶ 
xpáp6n κάθεῷθος, Spidaxivn τε ἐξ ἄλμης, xal κάππαρις À ἐξηνθη- 
χυῖα σελίνῳ καὶ µαράθρῳ καὶ ὄξει τµητικωτέρῳ ἠδυσμένη ' τῶν δὲ 
ἐκ Θαλάσσης ὄσΊρεα, καὶ κτένες, ἐχῖνοί τε καὶ σελωρίδες καὶ τελ- 

15 λῖναι σεύτλοις συνηψηµέναι * καὶ γὰρ ἰδιαίτερον à ζωμὸς αὐτῶν 


l'origan et trempé d'eau; la quantité ne dépassera pas celle d'une coupe de 
grandeur moyenne; puis, aprés quelque intervalle, ils prendront leur 
repas, en s'abstenant, du reste, de vin d'un goüt sucré, de vin miellé et 
de tout ce qui est de nature à séjourner ou à étre difficilement éliminé : 
pour cette raison on évilera aussi de boire de l'eau froide, car c'est un 
obstacle pour la digestion. Durant l'époque des purgations, on pren- 49 
dra des aliments qui passent facilement par les excrélions , afin que 
les matériaux ne soient pas retenus par suite d'interception des voies, el 
que tout ce qui a été préalablement transformé par l'action du médica- 
ment purgalif soit évacué. Aussi le pain d'orge, le pain de ménage ou 50 
la maza préparée avéc de l'alphiton bien grillé seront des mets conve- 
nables; il en est de méme, pour les légumes, de la bette, du raifort 
bouilli, des oignons de poireau deux fois adoucis par l'ébullition dans 
l'eau, du chou fortement bouilli, de la laitue prise avec de l'eau salée, 
des cápres cueillies aprés la floraison et assaisonnées avec de l'ache, du fe- 
που] et du vinaigre assez fortement incisif; en fait d'aliments tirés de la 
mer, les huitres, les peignes, les oursins, les pélorides et les tellines, 
bouillis avec de la bette, ont la méme propriété; car le bouillon de ces 
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51 χρησίµως τὰς ἐχχρίσεις xiveï. Nüv δὲ καὶ τάριχος ἐπιτήδειος σα- 
M λαιότερος. Év» δὲ τοῖς τῶν ἐπικράσεων χαιροῖς xal τῶν μετὰ τὰς 


καθάρσεις ἀναλήψεων exi» μὲν τὸ µετέχον δριμύτητος Περιαιρε-- 


τέον δίχα τῶν els τὰς ἀρτύσεις καὶ τὰς συµµέτρους εὐσ]ομίας ἐπι- 
τηδείων " τὸ δὲ σοσῶς ἐπιγλυκαῖνον φαραληπ/Ίέο», καθάπερ φὰ καὶ 
χόνδρους αλυτοὺς xal γάλα καὶ μέλι σὺν ἄρτῳ καὶ µαλάχην καὶ 
λάπαθον καὶ σίσαρο», xal τῶν ἐν Ξαλάσσῃ Φυκίδας, xíyAas, βού- 
γλωσσα, νάρχας, xa] τὰ σαλεῖσ]α τῶν α]ηνῶν, ὅσα μὴ τὰς διατρι- 
Gds ἐν ὕδασι σοιεῖται, κρεῶ» οὲ ἐρίφεια καὶ λάγεια καὶ δορχάδεια, 
ἑπώρας dà aüxov εὐγενὲς, καὶ σ]αφυλὴν συµπεπΊωχυῖαν σοσῶς καὶ 
σΊαφίδα τὴν λιπαρωτέραν, µελιτωμάτων δὲ κοπΊ]ὴν διὰ σ]ροθίλων 
53 xa] ἀμυγδάλων Φρυκτῶν καὶ ἀλεύρου xixívovu σεποιηµένην. TS τε 
dpt κατὰ αὐτὴν τὴν δίαιταν χρησΊέον ἐκ τῶν βελτίσΊων πυρῶ», 
54 παθαρῶν μὲν ἄχρως, ἐγχύλως dà ὠπ]ημένων. Καὶ τοιαῦτα μὲν τὰ 
ἐν τῇ σροσφορᾷ ΄ τὰ σλεῖσΊα δὲ τῶν λοιπῶν ἀποδοκιμασ]έον χω- 


31 anmmaux a plus spécialement la vertu de favoriser les excrétions. Dans 
32 cette circonstance, une salaison assez vieille convient aussi. Aux époques 
du renouvellement du mélange des éléments du corps et à celles de la 
réparation des forces aprés les purgations, on supprime tout ce qui a 
quelque chose de piquant, à l'exception des substances données comme 
assaisonnement ou qui flattent un peu le goüt, et on prend ce qui a une 
certaine propriété adoucissante : tels sont les œufs, l'alica lavé, le lait, le 
miel uni au pain, la mauve, la patience et le chervis; en fait d'animaux 
marins, les boulereaux, les tourdes, les soles et les torpilles; la plupart 
des oiseaux, à l'exception de ceux qui passent leur vie dans l'eau; la 
viande de chevreau, de liévre et d'antilope; comme fruits d'arriere- 
saison , les bonnes figues, les raisins déjà légèrement affaissés , les raisins 
secs plus ou moins onctueux, et, parmi les fritures au miel, un gâteau 
pué fait avec des pignons doux, des amandes grillées et de la farine de 
33 nan. Durant le régime, on se servira de pain fait avec le meilleur froment 
possible, pourvu qu'il soit parfaitement pur et qu'on le cuise de facon 
54 à ce qu'il conserve du liquide. Voilà quels doivent être les aliments ; on 
repoussera la plupart des autres, à l'exception de ceux qui ont quelque 


4. yp. εὐσ]αθμίας R marg. 
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pls τῶν ἐμφέρειάν τινα ἐχόντων «ps τὰ κατηριθµημµένα. Τὸ δὲ 55 
dis σιτεῖσθαι µονοσιτίας αἱρετώτερο» ' ἔσω δὲ τὸ μὲν ἄρισ]ον καὶ 
τῷ while: εὐσ]αλὲς καὶ ταῖς ποιότησιν ἀποίχιλον ' f$ γὰρ ξηρὸς 
ἄρτος ὀλίγος, À ἕν τι μετὰ αὐτοῦ œpooéÿnua” τὸ δεῖπνον δὲ καὶ 
5 ἐκτενέσΊερον xal φοικιλώτερον. Olvos δὲ κατὰ μὲν τὴν λοιπὴν | 9ε- 56 
parelay &Üeros* ἐν δὲ ταῖς ἀναλήψεσιν ὀλίγος λεπΊὸς εὐώδης λευ- 
χὸς μετὰ τὰ σιτία Φαραλαμθανέσύω. Ύπνος δὲ ὁ μετὰ ἡμέραν dve- 57 
πιτήδειος, καὶ μάλισΊα ὁ ἐν φωτί * νυκτερινὸς δὲ ἀπερίσπασΊος ἐπι- 
τηδευέσθω, καὶ μετὰ σολὺ τοῦ δείπνου διάσΊημα. Τοιοῦτος μὲν οὖν 58 
10 ὁ τύπος τῆς διαίτης ἔν τε «Φοιουμένοις xal ωροσφερομένοις' λοιπὸν 
δὲ ἐπὶ τὰ ἔξωθεν «προσπίπΊοντα µεταθάντες, ὅσα συγχρίσµατα καὶ 
σµήγµατα κατάλληλα τῷ «σάθει λέγωμεν. Ἐν αὐτῷ οὖν τῷ Bada- 59 
velo σµηχέσθωσαν ἀφεψήματι τήλεω» xal σευτλίων, ἀφροῦ νίτρου 
[συμ]πεπλεγμένου, À τῷ γερμανικῷ σµήγματι, καλεῖται δὲ σαάπων' 
15 À τῷ μυροθαλάνῳ: «xp δὲ τοῦ λουτροῦ ψίλωθρον καταχριέσθωσα», 


ressemblance avec les mets que nous venons d'énumérer. 1l vaut mieux 55 
prendre deux repas par jour que de manger une fois seulement; mais 
le déjeuner devra étre léger, sous le rapport de la quantité, et peu varié 
sous celui de la qualité : il consistera donc en un peu de pain sec, ou 
bien on y ajoutera un plat bouilli; le diner, au contraire, sera plus long 
et plus varié. Durant tout le traitement, le vin doit étre proscrit, sauf à 56 
l'époque dela réparation des forces ; alors on prendra, aprés le repas, une 
petite quantité de vin odoriférant, blanc et ténu. Le sommeil diurne ne 57 
convient pas, surtout celui qu'on prend sans se mettre dans l'obscurité; 
pour la nuit, on devra ménager aux malades un sommeil sans interrup- 
tion et laisser un long intervalle entre ce sommeil et le diner. Tel est 58 
le type du régime, tant pour les choses qu'on doit faire que pour les 
substances qu'on prend à l'intérieur; passant aux influences qui agissent 
extérieurement, 1] nous reste à énumérer les onguents et les détersifs 
qui conviennent contre la maladie. Dans le bain, les malades se déter- 59 
geront avec une décoction de fenugrec ou de bette, combinée à l'écume 
de soude brute, ou avec le détersif germanique qu'on appelle savon, ou 
avec le gland d'Égypte; mais, avant le bain, ils se frotteront avec un 
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Mai 
60 gros κατὰ ἰδίαν, À μετὰ χυλοῦ α/]ισάνης. Φυλάσσεσθαι δὲ δεῖ τὴν 
els τὰ ὄμματα καταάῤῥυσι», ἐπεὶ καὶ τὸ αῳσρόσωπον dvdyxn κατα- 
χρέειν, ασλεῖον ὑπὸ τοῦ «άθους ἥπερ τὰ λοιπὰ µέρη τοῦ σώματος 
61 ἐκπρεαζόμενον. Καὶ ἐπιμένειν μὲν τῷ χρίσµατι σλείονα arpoaiíxei 
χρόνον, μὴ μέντοι µέχρις ἑλχώσεως * τὰ φθάσαντα δὲ ἀποδέρεσθαι 
€ λιθαργύρῳ μετὰ ῥοδίνου γλοιώδει Θεραπεύειν. κανῶς δὲ αὐτῶν 
ἀπακαθαέρει τοὺς χρῶτας xal ἀνδράχνη μετὰ ὄξου» λειωθεῖσα, καὶ 
6 τὸ λεπ/Ίὸν ἀείζωο», καὶ λαπάθου ῥίξα ἑψηθεῖσα ἐν ὄξει. Καὶ σΊυπΊη- 
pia μετὰ ἁλῶν καὶ σανδαράχης ἴσον σὺν οἵνῳ καὶ σχινίνῳ λελειο- 
τρεθηµένον σπουδαίως ἀποσμήχει, xal τὸ æpès ἀλφοὺς Qdouaxov - 
ἐστι δὲ ἀλκυόνιο», xal νίτρον, καὶ Seïor ἄπυρον, καὶ µυῤῥίνη, καὶ 
& σωοῖς φύλλα ἀγρίας. Πάντα δὲ ὁμοῦ διὰ ὄξους γλοιοῦ andy os σοιού- 
65 µενα καταχρίεται. ΘαυμασΊὸν δὲ Qapuaxov καὶ τοῦτό ἐσ]ιν * λα- 
zou τῶν ῥιζῶν, καὶ ὀξυλαπάθου δεσµίδιον χειρόπληθες, νίτρου 


60 épilatoire, soit seul, soit combiné avec la créme de ptisane. Comme il 
est nécessaire d'oindre aussi la face, qui est plus gravement compromise 
par la maladie que les autres parties du corps, on prendra garde que 

61 le médicament ne coule dans les yeux. On insistera assez longtemps sur 
l'emploi des onguents , mais on n'ira pas jusqu'à ce qu'il se produise de 
l'ulcération , et on traitera les parties qui se seront excoriées avec de la 
litharge à laquelle on donne la consistance de la crasse des baignoires, 

62? en la combinant avec l'huile aux roses. Le pourpier trituré avec du vi- 
naigre, la petite joubarbe et la racine de patience bouillies dans du 

65 vinaigre, suffisent pour détacher les pellicules. L'alun combiné au sel, 
et une quantité égale de réalgar, réduit en poudre impalbable par la tri- 
turation avec du vin et de l'huile au lentisque, détergent aussi efficace- 
ment ; il en est de même du médicament contre l'alphos , qui se compose 
d'alcyonium, de soude brute, de soufre natif, de feuilles de myrte et 

6ἱ de feuilles de figuier sauvage. En les traitant par le vinaigre, on donne 
a tous ces ingrédients réunis la consistance de la crasse des baignoires, 

t5 et on emploie le médicament comme onguent. C'est encore un médi- 
cament admirable que le suivant : racines de patience cultivée et 
de patience sauvage en bottes une poignée; soude brute, quarante 


8. Kai] ΧρησΊέον καί R. — 9-10. λελειοτριθηµένων R. 


80 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 29. ku chc 
ópaxpai p, Srelou ἀπύρου dpayual κε’, λιθάνου δραχμαὶ κε’, κόσΊου 
ὁραχμαὶ 16. Τὰ ξηρὰ λεαίνεται μετὰ ὄξους αἰγυπΊίου καὶ κατα- 66 
χρίεται. | Πρακτικὸν δὲ ἐπίχρισμα καὶ τὸ τοιοῦτο * ἀρσενικοῦ «ιδ» 07 
Θείου ἀπύρου 4. "', κασΊορίου L 18 , δαβνίδων ξηρῶν [«] (€, 

5 ἀσξέσΊου 4L à’, κεδρίας δραχμὶ a. Tavra φσάντα Qupätas λεύχης 68 
τῶν Φύλλων χυλίσματι, $19 ἀφεψήματι σαχεῖ καὶ σύσΊασιν ἔχοντι 
μέλιτος, [καὶ] σαραλαμθάνεται. Καταχρίεται xal ἡ τεκτονικὴ κόλλα 69 
διαλυθεῖσα ἐν ἕξει, καὶ μετὰ τὸ σαγῆναι ἀφαιρεῖται, καὶ dis καὶ 
τρὶς καὶ ᾳλεισ]άχις τὸ αὐτὸ δεῖ φοιεῖν. Σκευάζεται δὲ καὶ ὑπὸ ἡμῶν 70 

10 Φάρµαχον ἄχρως ἐπὶ σάντων ἡρμοχὸς τοιοῦτο ' ῥιξῶν λαπάθου de- 
σµίδια δύο καθέψονται ἐν ἕξει, ἔπειτα ὁλμοκοποῦνται * μετὰ τοῦτο 
δὲ ἐν Sula λειοτριθοῦνται, σαραχεομένου ὄξους, à ἐν ᾧ ἠψήθησα», 
el τι σερισσὸν εἴη, À ἑτέρου, καὶ σροσεμθάλλονται ἀλκυονίου χα, 
Θείου ἀπύρου οὐγγίας c', χαμαιλέοντος µέλανος ῥίξης οὐγγίας à, 
drachmes ; soufre natif, vingt-cinq drachmes ; encens, quinze drachmes; 
costus, douze drachmes. On triture les ingrédients secs avec du vinaigre 66 
d'Égypte et on se sert du médicament comme d'un onguent. C'est en- 67 
core un onguent efficace que le suivant : orpiment, quatorze drachmes; 
soufre natif, huit drachmes; castoréum , douze drachmes ; baies de lau- 
rier séches, douze drachmes; chaux vive, quatre drachmes; résine de 
cèdre, une drachme. Ces ingrédients sont mélangés à l'aide du suc des 68 
feuilles de peuplier blanc ou d'une décoction épaisse de ces mémes feuilles 
qui ait la consistance du miel; puis on use du médicament. On fait aussi 69 
des onctions avec la colle de charpentier dissoute dans du vinaigre, 
et on l'enléve aprés qu'elle s'est figée; mais il faut répéter cette opéra- 
tion deux, trois, et méme un trés-grand nombre de fois. Nous prescrivons 70 
aussi le médicament suivant, qui convient éminemment bien dans tous 
les cas : Deux bottes de racines de patience sont fortement bouillies dans 
du vinaigre et ensuite pilées dans un mortier; on les réduit en poudre 
impalpable par la trituration dans un autre morlier, en versant dessus 
du vinaigre, soit celui dans lequel on les a fait bouillir, s'il en reste, 
soit quelque autre, et on ajoute : alcyonium, une livre; soufre natif, 
six onces; racine de carthame à corymbes, quatre onces; coquilles d'es- 


&. [4] ex. em. ; om. R. — 5. xedplas ex em.; om. R Aét., Paul. — 10-11. 
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τα) ποχλιῶν ὁσ]ράκων κεχαυµένων οὐγγίας à , ἀφρονίτρου οὐγγίας 
ΤΙ y. Συνεκλεαίνεταί τε σάντα ὁμοῦ µέχρι γλοιοῦ σχῇ σαχος, εἶτα 
καταχρέεται, θέρους μὲν ἐν ἡλίῳ σλεοναχις ψυχόµενον, καὶ μετὰ 
do ὥρας ἀπομασσόμενον * χειμῶνος 98 ἐν βαλανείῳ µέχρι ἀφιδρώσγ. 
52 Καὶ avral dà αἱ ὀχθώσεις ἐπανασΊάσεις, Φλεγμαίνουσαι μὲν, ἡ καὶ 


σροεζηλκωµέναι, γλαυκίῳ καταχριέσθωσα», f λυκίῳ, À ἀλόῃ * xa- 
ταπλασσέσθωσαν δὲ, el καὶ τούτου doi, χόνδρῳ μετὰ χνυλίσμα- 
τος ἀρνογλώσσου, 7j exoÀvyóvov, f χράµθης * ἄλλως δὲ perd ἀμμω- 
73 νιαχοῦ οἵνῳ διειµένου, à «ρασίου χυλῷ. ΘαυμασΊῶς δὲ ὠφελεῖ τὰς 
ἐκανασΊ]άσεις τὰς κατὰ τοῦ “ροσώπου κατάπλασµα τὸ did τῆς µι- 
λησίας βοτάνης * κόπΊεται δὲ μετὰ ἀξουγγίου «αλαιοῦ χλωρᾶς τῆς 
1 σέας τὰ Φύλλα xal ἐπιῤῥίπΊεται. Καὶ Φοιρίσσεται μὲν ἱκανῶς κα- 
ταλειθθέντα τὰ µέρη, σΊέλλεται δὲ ῥᾳδίως ἄρτου ἐπιπλασθέντος, à 


7] eargots brülées, quatre onces; aphronitron, huit onces. On triture ces 
ingrédients ensemble jusqu'à ce qu'ils aient acquis la consistance de la 
crasse des baignoires ; ensuite on s'en sert comme d'un onguent; en été 
on l'applique au soleil en le laissant se dessécher pendant deux heures, 
aprés quoi on enléve en essuyant; on répéte plusieurs fois cette applica- 
bon; en hiver, on met cet onguent dans un bain [de vapeur], et on le 

7? laisse en place jusqu'à ce que la sueur commence. On frottera les tumeurs 
bosselées , si elles sont enflammées ou si elles se sont préalablement ul- 
cérées , avec du glaucium, du lycium, ou de l'aloés, et, s'il est nécessaire 
d'appliquer aussi des cataplasmes sur ces tumeurs, on se servira à cet 
effet d'alica combinée au suc de plantain, de renouée, ou de chou; on 
pourra aussi la combiner avec de la gomme ammoniaque délayée dans 

73 du vin, ou dans du suc de marrube. Les tumeurs qui recouvrent la 
fce se trouvent admirablement bien d'un cataplasme d'herbe milé- 
senne : on pile les feuilles de cette herbe, quand elle est encore verte, 

74 avec de la vieille axonge, et on l'applique sur les tumeurs. Les parties 
qui en sont recouvertes rougissent , il est vrai, assez fortement, mais, si on 
applique un cataplasme de pain, ou du cérat fait avec l'huile d'amandes, 


Q1 
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Mai 70-71. 


χηρωτῆς did ἀμυγδαλίνου σεποιηµένης, καὶ ἐπὶ τὴν κατὰ φύσιν 
εὔχροιαν ἀποκαθίσΊαται. Συγχρίσματά τε ἐπὶ τοῦ «άθους τα τε 75 
ἤδη «αραδεδοµένα τῶν Onplur σΊέατα εὐδόκιμα καὶ τὸ ἀμυγδά- 
[λινον αὐτό ' αρακτικωτάτη dé ἐσΊιν | χεδρέα xal φώκης λίπος 71 
sls dv συνταχέντα. Πρὸς μέντοι τὰς ἑλκώδεις καὶ ἐμπλάσ]ροις 76 
χρησΊέον τῇ διὰ τοῦ διθρυγοῦς xal τῇ διὰ τοῦ οἴνου µηλίνῃ, καὶ 
«xps τὰς τυλώδεις καὶ ὀχθώδεις τῇ διὰ τῶν ἁλῶν καὶ ψιµμιθίου καὶ 


ἑλαίου σαλαιοῦ. Λαμθάνει δὲ τῶν μὲν ξηρῶν ἀνὰ δραχμὴν a', τοῦ 7 


δὲ ἑλαίου ὁραχμὰς β’, καὶ μετὰ τὸ «άντα ὁμοῦ συλλεανθῆναι ἕψε- 


ται. Διαθορεῖ δὲ καὶ αὐτὴ τὰς axAnpías , καὶ ἀποτήκχει τοὺς τύλους. 78 


-- 


Τοσαῦτα μὲν καὶ τὰ κατὰ τῆς ἐπιφανείας Φάρμακα τοῖς ἔλεφαν- 70 : 


τιῶσιν * συνουσίας δὲ αὐτοῖς σαντελῶς ἀθεκτέον, s σολεμιωτάτης 
expós τὴν διάθεσιν ' τεκµήριον δὲ ὅτι γυναῖκες μὲν ἥκισ]α ἐλεφαν- 


τιῶσιν, εὐνοῦχοι δὲ σπανιώτατα, καὶ «εραπεύονται ῥᾳδίως. 


celte rougeur s'efface aisément et la peau revient à sa couleur natu- 
relle. Les graisses des animaux sauvages que nous avons mentionnées 75 
plus haut (p. 73. 1. 7), ainsi que l'huile d'amandes, constituent encore 
des onguents estimés pour cetle maladie; mais l'onguent le plus efficace 
est la résine de cèdre et la graisse de phoque fondues ensemble. Cepen- 76 
dant, contre les tumeurs ulcérées, on emploiera aussi l'emplátre au deu- 
toxyde de cuivre ainsi que l'emplátre couleur pomme au vin, et contre 
les tumeurs caleuses et bosselées l'emplátre composé de sel, de céruse 

et de vieille huile. Cet emplátre contient une drachme de chacun des 77 
ingrédients secs et deux drachmes d'huile; aprés qu'on a trituré tous les 
ingrédients ensemble, on les fait bouillir. Il dissipe aussi les duretés et 78 
fond les callosités. Tels sont donc les médicaments qu'on applique à la 79 
surface du corps chez les gens affectés d'éléphantiasis; mais on devra 
s'abstenir complétement du coit, vu que cet acte est trés-pernicieux pour 

la maladie; la preuve en est que les femmes sont très-peu sujettes à l'élé- 
phantiasis, que les eunuques en sont trés-rarement affectés et qu'ils gué- 
rissent vite. 


Λ. dé Aét.; om. R. — 5. ἑλκώσεις R. 


DES DÉPÔTS. 83 
Ma 71-72. 


À'. Περὶ ἀποσκημμάτων. Ἐκ τῶν ῥούφον. 


| Όσα τῷ ἀνθρώπῳ νοσήµατα γίνεται, τὰ μὲν ωμένοις καθίσΊα- 
2 ται, τὰ dè ἀποσκήψεσι καὶ διαδοχαῖς φόνων ἑτέρων. Ὃς μὲν οὖν 
τοῖς ἑάμασι Θεραπεύειν χρὴ, ἑτέρωθι εἴρηται, καὶ διαιτηµάτων τρό- 
xo: σαντοδαποὶ καὶ φάρμακα οἰχεῖα ἑκάσΊῃ νόσῳ ' νῦν δὲ ἐρῶ ὅσοι 
δὲ eróvo: χρησΊῶς ἐπιγίνονται λύοντες τὰς ἀρχαίας νόσους, οὐδὲν 
μὲν τοῦ ἰατροῦ μηχανωμένου els 1602 * ἣν dé ern ὁρμήσῃ καλῶς, ἵνα 
pj ἐμποδὼν logos καὶ γὰρ δή τινες καὶ ἰσχίου ὀδύνην καὶ ἄλλου 
ἄρθρου xal οἴδημα mapoious ἀνισ]άμενον, καὶ δυσεντερίαν δὲ καὶ 
Ixrepo» καὶ ἄλλα πολλὰ σερὶ Ov γεγράψεται, ἀγνοήσαντες, às δὴ 
xaxoU γινομένου, δέχεσθαι μὲν À axpovpénciv οὐχ, ὑπέμειναν ' xw- 
à λύειν δὲ εσειρώμενοι ασρὶν ὅλον τὸ σῶμα ταύτῃ σ]ηρῆξαι, µείξω δεινὰ 
ἐξειργάσαντο ἐγὼ δὲ ὅσα τε χρὴ χωλύειν ἣν σονηρῶς «apoaín, 


3o. DES DÉPÔTS. — TIRÉ DE RUPUS. 


| Parmi les maladies qui attaquent l'homme, il y en a qui reviennent 
à l'état normal par l'intervention des médecins; il y en a aussi qui se 
? guérissent par des dépôts ou par substitution d'autres affections. J'ai dit 
ailleurs comment il fallait guérir en recourant à la médecine; j'ai cité 
des formes de régime trés-variées et des médicaments appropriés pour 
chaque maladie en particulier ; maintenant je me propose d'exposer 
quelles incommodités survenant utilement chassent les anciennes mala- 
dies, sans que le médecin intervienne; je le fais pour que le médecin 
ne se metle pas en travers lorsque ces accidents se déclarent avantageu- 
sement dans tel ou tel sens : en effet, une douleur, une tuméfaction 
de la hanche, ou de quelque autre articulation, une dyssenterie ou une 
jaunisse, ou diverses autres affections, dont nous allons parler tout à 
l'heure, s'étant ajoutées aux symptômes déjà existants, certains médecins 
peu clairvoyants n'ont osé, comme s'il élait survenu quelque mal, ni ac- 
cueillir, ni favoriser ces transformations ; au contraire, s'ellorcant de les 
entraver avant qu'elles eussent remis le corps dans une disposition 
stable , ils donnèrent lieu à des maladies trés-graves; quant à moi, en expo- 
sant, dans le chapitre actuel , quels sont les accidents qu'il faut réprimer, 


Cu. 30,1. y. [ἀγνοήσ.] δήσοντες R marg. 
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xal ὅσα ἐρεθισμῷ «ωροτρέπειν «Mov ἢ ἀποπαύειν, ἐν τῷ eapóvri 
λόγφ δηλώσας, µέγα τι τοῦτο ἐλπίξω els ἅπασαν τὴν τέχνην συγ- 
γεγραφέναι. Καίτοι φήσει τις οὐκ ἐμὰ εἶναι τὰ εὑρήματα * σαλαι 3 
γὰρ ἱπποκρατην πολλὰ à) ἐπὶ φολλοῖς τοιάδε εἰρηχέναι * κἀγὼ 
5 cop npa * τί δὲ οὐ σαρὰ éxelvov τῇ γραφῇ ἐσΊιν; ἀλλὰ τὸ ἑνὶ λόγῳ 
ἐπιγράφειν σάντα, xal ὅτε τι ὕσἹερον ἐγνώσθη, καὶ διακεκριµέ- 
vov ἕκασ]ον, ταῦτα οὐδὲ τήνδε ἀχάρισΊον «σοιεῖ τὴν συγγραφή». 
Αὐτίχα ἦν κατάῤῥου ἔχοντος ἐπιγένηται συρετὸς, τὸ μὲν ξηραίνε- 4 
ται τοῦ ῥεύματος, τὸ δὲ φσέσσεται ' λύσις δὲ αὕτη τῷ καταῤῥῳ. Καὶ 5 
10 ἦν ἀπὸ ψυχροῦ µέλλῃ νοσεῖν à ἄνθρωπος, καὶ xónos τε αὐτὸν ἤδη 
ἔχι καὶ βάρος, καὶ ἀλγῇ ἁπΊόμενος καὶ κινεῖσθαι μὴ έλη, καὶ 
τάδε «υρετὸς ἐπιγενόμενος λύει. Καὶ ᾳλησμονὴν δὲ ἐκένωσε «συ- 
ρετὸς, τὸ μὲν τοῖς éuérois, τὸ dé τι xal ἐπὶ γασΊέρα τρέψας τῆς 


ο 


lorsqu'ils surviennent au détriment du malade, et quels sont ceux qu'on 
doit moins supprimer que favoriser en les irritant, j'aurai, je l'espére, 
composé un écrit d'une grande importance pour notre art tout entier. 
Cependant on m'objectera que ce n'est pas moi qui ai fait cette décou- 3 
verte, qu'autrefois Hippocrate a raconté un grand nombre de faits variés 
de cette nature, et je ne contesterai pas l'exactitude de cette assertion; 
mais qu'est-ce qui n'a pas été exposé dans les écrits de ce médecin? Seu- 
lement, si je reprends tous ces faits dans un seul traité, ajoutant, s'il y en 
a, les découvertes postérieures, isolant chaque fait en particulier, je suis 
assuré d'un bon accueil pour mon œuvre actuelle. Par exemple, si, dans 4 
un catarrhe, il survient de la fièvre, la fluxion est en partie desséchée, 
et en partie amenée à maturité; or c'est là le moyen de se délivrer 
d'un catarrhe. De méme, si un individu est sur le point d'étre frappé 5 
d'une maladie tenant à l'action du froid, s'il ressent déjà de la fatigue 
et de la pesanteur, si les attouchements lui sont douloureux, s'il n'aime 
pas à se mouvoir, la fiévre, en survenant, supprime également ces acci- 
dents. La fiévre évacue aussi la surabondance d'humeurs, tantót à l'aide 6 
de vomissements , tantôt en détournant une partie des humeurs surabon- 
dantes vers les selles, tanlôt enfin en agissant de tous les côtés à la fois, 


2. ἐλτίζων R. — 5. ἑνί ex em.; ἐν R. — 6. ὅτι R. 
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7 œAmoporÿs, τὸ δέ τι καὶ ἱδρῶσι «σάντοθεν ὠρμημένος. Οὕτω μὲν 
οὖν κατὰ ἔκρουν ἐκένωσε συρετὸς ἀναλώσας, ὥσπερ καὶ ἄλλο αρ, 
οἷς ἂν ἐντύχῃ ᾿ διό poi δοκεῖ καὶ ἀποπληκτικοῖς οὐ σονηρὸς ἐπιγί- 
νεσθαι πυρετός * xal γὰρ καὶ αὕτη à νόσος σλησμονή ἐσ]ιν * δέονται 

8 dé οἱ ἀποπληκτικοὶ καὶ Ξερμασμάτων. Οὐκ ἂν οὖν uo: δοχοῖς εὐ- 
pet» ἄλλο Qdopaxov διὰ ὅλων Srepuaivov μᾶλλον «συρετοῦ" διὸ καὶ 
τῷ σπωµένῳ ἀγαθὸν τοῦτο ἵαμα, καὶ τῷ ὑπὸ τετάνου σαγέντι, καὶ 
γυναικὶ λεχοῖ σπασθείση, καὶ el yé τις οὕτως ἀγαθὸς ἰατρὸς ἦν 
ὥσΊε δύνασθαι φοιῆσαι πυρετὸν, οὐδὲ ἄλλο τι ἵαμα χρῆν ζητεῖν τῇ 


9 νόσφ. Λέγουσι δὲ οὖρον τράγου Φινόμενον εἶναι συρετωδέσΊατον, 
καὶ Ἴκουον Λιθύων τινὰς χρωµένους ἐπικαλεῖσθαι τούτῳ «φσυρετόν 


οἶδα 42 καὶ Ἐὐήνορα ἕλληνα Ιατρὸν τῷ Φαρμάκῳ χρώμενο», εἴτε 
10 σῶς αὐτὸν ἐξευρόντα, εἴτε δὴ καὶ σαρὰ Λιθύων µαθόντα. Sraouds 
δὲ ἄρα xal ἡ ἐπιληψία" ταύτης] οὖν τεταρταῖος συρετὸς laud ἐσ]ιν, 


7 par l'intervention des sueurs. Voilà donc comment la fiévre évacue la su- 
rabondance d'humeurs par écoulement, consumant les matériaux, ainsi 
que le ferait également une autre espèce de feu à l'égard des objets sur les- 
quels il tombe; pour cette raison, il me semble que la fiévre ne survient 
pas non plus au détriment du malade en cas d'apoplexie; car cette mala- 
die tient aussi à la surabondance d'humeurs, et les apoplectiques ont be- 
soin de moyens réchauffants. Je pense donc que vous ne sauriez trouver 

8 un autre médicament qui échauffe d'une manière plus pénétrante que la 
fevre; voilà pourquoi elle est aussi un bon remède pour un individu 
frappé de convulsions, pour un malade roidi par le tétanos, ainsi que 
pour une femme en couche en proie aux convulsions, et, s'il existait un mé- 
decin assez habile pour pouvoir exciter une fiévre, il serait inutile de re- 
chercher un autre reméde contre la maladie. On prétend que l'urine de 

9 bouc est très-fiévreuse, si on la prend en boisson, et j'ai entendu dire 
que certaines peuplades d'Afrique employaient ce liquide pour provoquer 
une fièvre; je sais aussi que le médecin grec Euénor se servait de ce médi- 
cament, soit qu'il l'ait peut-être découvert lui-méme, soit qu'il l'ait appris 

10 des Libyens. Mais, comme l'épilepsie est également du genre spasme, elle 

est guérie par la fièvre quarte, d'où il résulte, en premier lieu, que, 


8. λεγχοῖς R. — 9. χρή R. 


C 
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ὥσΊε ἤν τε Üolepor ἐπιγένηται, λύεται ἡ ἐπιληψία, fiv τε ῳρόσθε», 
οὐκ ἂν ἔτι τούτῳ τῷ ἀνθρώπῳ γένοιτο. ὅπως δὲ καὶ Τεύκρφ τῷ 
χυζικηνῷ ἔσχεν, εἰπεῖν ἄξιον ' ἐπεὶ γὰρ ἥλω τῇ ἐπιληψίᾳ, ἦκε μὲν 
els Πέργαμον «apà τὸν Ἀσκληπιὸν, αἰτῶν λύσιν τῆς νόσου * à δὲ 
αὐτῷ Qavels els λόγους ἀφικνεῖται, καὶ ἐρωτᾷ, εἰ ἐθέλει τῶν arapós- 
τν ἕτερα ἀλλάξασθαι. Καὶ ὃς µάλισΊα μὲν οὐκ ἐθέλειν ἔφη, ἀλλά 
τινα εὐθεῖαν ἁπαλλαγὴν σχεῖν τοῦ κακοῦ ' εἰ δὲ ἄρα, μὴ χείρω τὰ 
γενησόµενα εἶναι τῶν «Φαρόντων. Φήσαντος δὲ τοῦ eo ῥάω τε 
ἔσεσθαι καὶ σαντὸς ἄλλου σαφέσΊερον ΘΞεραπεύσειν, οὕτω δὴ ὑφί- 


10 σΊαται τὴν νόσο», xal αὐτῷ χει τεταρταῖος ῳνρετὸς, xa] τὸ ἀπὸ 


τοῦδε τῆς ἐπιληψίας ἐξάντης γίνεται. Τεταρταῖος δὲ xal µελαγχο- 
Mas ῥύεται, καίτοι φολὺς μὲν ἐν τῇ µελαγχολίᾳ ὁ χυμὸς οὗτος 
ἔνεσ]ι, σολὺς δὲ ἐν τῷ τεταρταίῳ συρετῷ. Ἀλλὰ el ἐπὶ «xai τὴν 
epóQaaiw ἐθέλοις ζητεῖν, οὐκ ἂν ἐξευρίσκοις, ἐπεὶ καὶ τόδε ἄπορον 


si cette fiévre sürvient aprés coup, elle délivre de l'épilepsie; et, en 96- 
cond lieu, que, si elle vient avant, l'individu auquel cela arrive sera do- 


4 


ts 


rénavant à l'abri de l'épilepsie. ll vaut la peine de raconter comment 11 


les choses se passérent chez Teucer de Cyzique : ayant été frappé d'épi- 
lepsie, Teucer vint à Pergame pour consulter Esculape, lui demandant 
d'être délivré de sa maladie; le dieu, lui étant apparu, daigna lui adres- 
ser la parole, et lui demanda s'il voulait échanger ses incommodités ac- 
tuelles contre d'autres. Teucer répondit que ce n'était pas là ce qu'il 
désirait le plus ardemment, mais qu'il espérait obtenir une suppression 
franche de ses maux : si, cependant, c'était absolument nécessaire, il 
désirait savoir si les incommodités futures ne seraient pas plus graves 
que ses incommodités actuelles. Le dieu lui ayant répondu qu'elles se- 
raient plus légéres, et qu'elles le guériraient plus sürement que ne le 
ferait aucun autre reméde, Teucer, à ces conditions, se soumit à sa 
[nouvelle] maladie; il lui arriva une liévre quarte, et, depuis ce temps, 
il fut guéri de l'épilepsie. La fiévre quarte sauve aussi de la mélancolie, 
bien qu'il existe une grande quantité d'humeur atrabilaire dans cette 
maladie, et qu'il y ait également beaucoup de cette même humeur dans 
la fiévre quarte. Si vous voulez scruter la cause dans tous les cas, vous 
ne la découvrirez pas; en effet, c'est encore un fait inexplicable que le 


88 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 3o. 
Mai 76. 


αὐτίχα γράψω, τοῦτο δὲ «epióó dX». Μάλισ]α μὲν οὖν els 1 
ἀμφημερινὸν τοῦτο τρέπεται ' καὶ γὰρ μάλισΊα ἐκεῖθεν γίνεται : 
εἰς τριταῖον δὲ οὐ µάλα τρέπεται * ἑτεροία γὰρ à Qüais τριταίου 
wupsroU αρὸς τετραρταῖόν ἐσ]ιν. Καὶ οἱ exexAavnuévo: δὲ κα- 9 
5 λούμενοι φυριτοὶ κατέκανσαν τεταρταῖον, ὥσπερ οὖν xal ἐπηγά- 
jerro * καὶ συνεχὴς dà ὡσαύτως, οὐ μὴν ἀθροντίσΊως, ἀλλὰ dae 
sion ατρὶ τῷ ὀνόρώσῳ, τεταρταίου χρίσιν ἤνεγκεν, ὅσαις τε ἅλ- 
Ans αεριῤόοις κσχρονεσκέναις ἐπεγίνεται συνεχἠς συρετὸς, κρί- 
war host. Εκλὶν 4b καὶ τῷ λεεκυρία καὶ τῷ ἠπιάλῳ xal τῷ 2 
l^ xmumV amour ἐτωσεσίας. Mo & καῦσοί εἶσιν, ds οὕτω φάναι, à 2: 
piv τὰ εἶδω maux. x etüas pe ἁπαωσίαν ἔχει, xai οὖρα µέλανα, 
ποὺ yann vi mèr ἦναι ὁ τεαθαάλλαι χαλὴν ααντοδαπὴν, TO δὲ κάτω 
Jude dou nuncios ἀναμαζαρα», καὶ μνκτήρ τε ἀποσ]άζει, 
καὶ YOVABUTUR DMERURCIIE MM GrAGI»eri:, καὶ ἄγρυπνοί Eloi, καὶ 


Caux saute ju Im eere La plus suuvemt. dooc. la fièvre quarte se 1t 
enr wm ecu puowlRenme: can c'en plz souvent aussi de là qu'elle 
mE uat EDEN. au racrure. el me se chance pas trés-souvent en 
MER μεν, Jr à maure dej uvre herve est d'une autre espèce que 
sale ie ‘à ere quarur Les tevres des srrampes mettent aussi fin à la 20 
devre quarte. comme. du reste. elles v donnent egalement lieu; il en est 
de eus pour la tievre continue: mars. si cette derniere fiévre amène la 
crise d'une ντο quarte . et si habituellement la hevre coatinue juge toutes 
les. tvvres iniermilteutes de longue duree. dans lesquelles elle survient, 
une telle crise ue laisse pas de causer de l'inquiétude ; au contraire, elle 
fait concevoir des craintes pour le malade. Il est bon aussi qu'une fièvre 21 
ardente survieune en cas de fièvre à frissons irréguliers, de fièvre algide, 
ou de troid glace. Mais il v a, pour ainsi dire, deux espèces de fièvre 33 
ardente : l'une brüle les parties intérieures; elle est accompagnée d'une 
soif imnüuguible et d'urines noires; le ventre supérieur (l'estomac) 
imis Jdeborder de la bile de toutes les espèces, tandis que le ventre 
uxerieur rewl des matières de la nature de celles que nous nommons 
çuliquutives ; des gouttes de sang tombent du nez, la langue devient ra- 
boieuse et se noircit; les malades n'ont pas de sommeil, mais de la pros- 


dieu conj; dou R 3* m. 
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ἄσηροι, καὶ φαράληροε, τό τε exveüua συνεχὸς, καὶ ἀπορία πολλή; 
τὰ δὲ ἔξω πάντα ψυχρότεροι, καὶ ἔτι μᾶλλον χεῖρας καὶ aiódas. 
23 Οὗτος μὲν οὖν à καῦσος ἐπιπονώτατος ασυρετῶν xal ΦανατωδέσΊα- 
τος * ὁ δὲ ἕτερος καίει μὲν ὥσπερ Φλογὶ, σάντῃ δὲ ἐξικνεῖται * κα- 
xh» dà οὐδέν do: µέγα τοῖς εἴσω, ῥᾳδίως τε σὺν ἱδρῶτι σθέννυται. 
24 Ka) ὃ) τοῦτόν Φηµι τῶν eypotipnuévov ᾳπυρετῶν τὸ ἵαμα εἶναι ' γέ- 
roro dà ἂν οὗτος καὶ τοῦ «πρώτου καύσου ἴαμα, el µηχέτι κρύὐπΊοιτο 
25 ἔνέον τυβόµενος, ἀλλὰ ἐχλάμψαι. Τοσαῦτα ἔγνων ἀγαθὰ ἐκ œupe- 
τῶν γινόμενα. ἐπὶ δὲ œuperois πόνοι τε ἰσχίων χρησΊῶς ἐπιγί- 
73 sors, καὶ τῶν ἄλλων ἄρθρων, καὶ μηροῦ καὶ σύμπαντος σκέ]λου». 
26 El δὲ διασηµήνειε μὲν à φόνος ride, ἀφανισθείη δὲ μήτε ἐκκρίσεώς 
τινος γενομένης σεπείρου, µήτε ἐπί Tivi τῶν εἰωθότων ἰαμάτω», 
μήτε ἑτέρωθι µετασΊάντος τοῦ πόνου χρὴ δὲ τὴν µετάσΊασιν [μὴ] 


tration et un léger délire; l'embarras de la respiration est continuel,, et il 
y a une grande anxiété : toutes les parties extérieures sont froides, mais 
13 plus particulièrement les pieds et les mains. Cette fièvre ardente est la 
plus pénible et la plus meurtrière de toutes les fiévres; l'autre espèce 
brüle, en vérité, comme si c'était une flamme, mais elle se porte de tous 
côtés vers l'extérieur; elle n’est pas du tout un grand mal pour les par- 
bes internes, et elle s'éteint facilement dés qu'il survient de la sueur. 
4 J'airme que cette fièvre est un remède pour les fièvres énumérées plus 
haut; elle sera aussi un remède pour la première espèce de fièvre ar- 
dente, puisque dorénavant cette fièvre ne se cache plus dans l'intérieur 
25 en brülant sourdement, mais éclate comme la lueur d'une flamme. Au- 
tant que j'ai pu le constater, ce sont là tous les bons résultats produits 
par les fiévres; mais , parmi les accidents qui surviennent dans le cours 
des fièvres, les douleurs de la hanche et des autres articulations, de la 
*6 cuisse et de toute la jambe ne se montrent pas sans avantage. Cepen- 
dant, si une douleur se révéle de ce cóté, mais disparait sans que ce soit 
a la suite d'une évacuation de matières cuites, ou de l'emploi d'un des 
remedes habituels, ou à cause du transport de la maladie dans un autre 
endroit (mais le transport ne doit pas se faire vers une partie importante, 
car, si ce n'est pas là le plus grand des maux, du moins ce n'est cer- 


i2. ugde KR. — 13. [μή] conj.; om. Π. 
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els ἐπίκαιρα γίνεσθαι * οὐδὲ γὰρ τοῦτο ἀγαθὸν οὐδὲν, cl μὴ κακὸν 
ἔσχατον * ταῦτα el μηδὲ dde γένοιτο, ἀνάγκη τὸν συρετὸν ἐπανελ- 
θεῖν σὺν œapa@poouvn, À σπασμῷ, À κώματι, À τινι ἄλλῳ κακῶς 
ἀνηχέσ]ῳ. Ἀγαθὸν δὲ καὶ τὰ Φαρὰ τὰ ra ἐπαιρόμενα οἰδήματα, 37 
5 ei μὴ ἀπέπ]ως καὶ σκληρῶς καὶ βιαίως ἑπαίρηται ' σολλοὶ γὰρ à} 
σφόδρα ἐρεισάντων διεφθάρησαν, καὶ τὰ ἄλλα δὐχέτι ἀντέχοντες ὑπὸ 
ἀσθενείας τῇ νόσῳ' εἰ δὲ ἐν τῇ ἀκμῇ τῶν «rupe Ίκοιεν καὶ ἐκ 
«ροσαγωγῆς, xal à «róvos μικρὸς εἴη καὶ τὸ οἴδημα μαλακὸν, καὶ 
σᾶν ἔξω τρέποιτο, dole μήτε συναγχικὀν τι εἶναι, μήτε γλῶσσαν ^ 
10 ἐπιξηραίνεσθαι, καὶ el τῆς νόσου μὴ ἀπέπ]ου οὔσης, xal el αὐτὸ 
τὸ olónua συµπεπαίνοιτο, À ἄλλως διαλύοιτο, καὶ el px) νῦν μὲν 
ἐξίσχοι, νῦν δὲ ἀφανίξοιτο, τὰ οὕτω γινόμενα τοὺς φπυρετοὺς sales. 
Παύει δὲ καὶ ληθάργους καὶ σαραθροσύνας * ἧσσον μέντοι ληθάργῳ 38 
ἀγαθὸν À «σαραθροσύνη ' τὸ δέ τι καὶ µέλλον ἐπὶ σσνεύµονα ὁρμᾶν 


tainement pas un bien); si, dis-je, cette disparition n'a pas lieu d'une 
telle maniére, il est nécessaire que la fiévre revienne accompagnée de 
délire, de convulsions, d'assoupissement, ou de quelque autre accident 
pernicieux et incurable. C'est encore un bien que des tumeurs s'élévent 27 
à cóté des oreilles, pourvu que cette élévation ne soit pas accompa- 
gnée de crudité, de dureté et de violence ; en effet, de telles tumeurs 
sétant développées violemment, plusieurs malades périrent, attendu 
que, sous les autres rapports, ils ne pouvaient plus, pour cause de fai- 
blesse, résister à la maladie; mais, si ces tumeurs arrivent pelit à petit 
au summum de la fiévre, si la douleur est peu considérable et la tumeur 
molle, si tout se tourne vers l'extérieur, de sorte qu'il n'y eit pas le 
moindre symptóme d'angine, et que la langue ne se desséche pas; si la 
tumeur survient à l'époque où la maladie n'est plus à l'état de crudité, 
si elle-même müril en méme temps, ou se résout de quelque autre ma- 
niére; si elle ne s'élève pas à tel instant et disparaît à tel autre, les 
lumeurs qui se forment dans ces conditions-là mettent fin aux fiévres. 
Ces mémes tumeurs font aussi cesser le léthargus et le délire; mais elles 28 
sont un moins grand bien pour le léthargus que pour le délire; d'autres 
fois elles interceptent aussi une matiére qui devait se porter vers le 
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ῥοια ἐπὶ exupevg dvaevrepla δὲ χαλεπώτερον μὲν, ἀλλὰ xal δε 
συρετῶν ἔσ]ιν ὧν δὲ) κεχρονισµένων ἐρύσατο. Κύσ]Ίις δὲ ἐπώδυνος 35 
χάκισΊον μὲν ἐν πυρετῷ' καὶ ydp σαραφροσύνην σηµαίνει, καὶ 
ἄλλα σολλὰ δυσχερῆ ' γένοιτο δὲ ἄν «xov καὶ τοῦτο χρησΊὸν, ἦν 

5 αὐτὴ μὲν ἡ χύσ]ις μαλθακὴ À, τῇ δὲ διαδόσει τῶν οὕὔρων «ovi, 
σαχέων τε ὄντων καὶ πολλών ' καὶ γὰρ ἄν xoiMay ἐπιξηράναι κάθυ- 
γρον, xal κρίσιν βεθαίαν «xapdaxoi. Τὰ δὲ ἐξανθήματα, καὶ ὅσαι 36 
τραχύτητες, ἦν μὲν ἐν καιρῷ γίνωνται καὶ µετρίως τῇ νόσφ, xal 
τρεπόµενα ἔξω µηκέτι φαλινδρομῇ εἴσω, ταῦτα λύει συρετοὺς καὶ 

10 eis ἀσφάλειαν ἄγει ' τὰ δὲ ἐναντία exdvra ὕποπΊα, ἦν ux τις ἑτέρα 
ἔχχρισις ὑποδεξαμένη αὐτὰ ἀπενέγκῃ. Περὶ δὲ τοῦ ἐρυσιπέλατος, δ' 
οὐδὲν μὲν ἡγοῦμαι ἀγαθὸν ἐρυσέπελας ἐν αυρετοῖς' xal γὰρ νέµεται 
σάντη, καὶ Φλογώσεις ἄλλας αρὸς ταῖς ἐκ αυρετοῦ σαρέχει, καὶ 
el Θελήσει τρέπεσθαι claw, σαφέσΊατα ἀπόλωλεν à ἄνθρωπος * 


de plus grave, il est vrai; cependant il existe des fiévres de longue durée 
pour lesquelles cet accident a été aussi un moyen de salut. La douleur de δι 
vessie est un symptôme très-mauvais en cas de fièvre, car elle annonce 
le délire et un grand nombre d'autres accidents graves; cependant ce signe 
peut étre bon aussi, si la vessie elle-méme est molle et souffre par suite 
de la transmission des urines, quand elles sont épaisses et abondantes; 
car [dans ce cas] elle peut dessécher des selles liquides et amener une 
crise sûre. Si les efflorescences et toutes les autres aspérités [de la peau] 3 
surviennent en Lemps opportun, et sur une étendue proportionnelle à 
la gravité de la maladie; si, s'étant dirigés vers l'extérieur, ces accidents 
ne retournent plus vers l'intérieur, ils résolvent les fiévres et mettent les 
malades à l'abri du danger; mais toutes les circonstances contraires sont 
suspectes , à moins que la cause qui les a enlevées ne consiste en une autre 
excrétion qui les remplace. Pour ce qui regarde l'érésipéle, je ne le con- 3; 
sidére pas du tout comme un bien dans les fiévres; car il s'étend de tous 
les cótés et ajoute de nouvelles ardeurs à celles que la fiévre améne par 
elle-même , et, s'il tend à se porter vers l'intérieur, la mort du malade est 
tout à fait certaine; si, au contraire, il se fixe quelque part et donne lieu 
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σ]ηρίξαν δέ σου xal ἕλκος ποιησάµενο», τὸ μὲν Dxos οἷον συρί- 
zevro» ὑγρὸν xal δύσοδµον καὶ xaxós σηπόµενον γίνεται * σάρχες 
à μεγάλαι ἐχπεσοῦσαι καὶ ὁσ]ᾶ ψιλωθέντα καὶ ἀποσ]άντα σωτη- 
3 pi ήνεγκεν. Ol δὲ κεχρονισµένοι πυρετοὶ καὶ απρὸς ἔδραν ἀφί- 
σΊανται, doe ἐμπύημα μὲν φαρὰ τὴν ἔδραν γενέσθαι, λυθῆναι δὲ 
ταύτῃ τὸν συρετὀν  ἄλλοις dé τισι κατὰ βουθῶνα ἐκπυεῖ, ἄλλοις 
» 4 £y. Πορχρὰ δὲ &dvra ὅσα ἔνδον À ὑπὸ σ]ῆθος, À ὑπὸ κενεῶνας 
ἐκκυεῖ. τῶν μὲν γὰρ αυρετῶν τὸ ὀξὺ ΘΡραύει' τρόπον δὲ ἕτερον 
V θανατηφόρα ἐσ]ίν. Επγνεσα δέ οτε καὶ σπληνὸς οἴδημα, καὶ ὑπο- 
z χονδρίου | ἔντασιν ἐν avperois κακοήθεσι, καί pos καλῶς ἀπέδη, 
πα) μᾶλλον ὅσοις ἐπὶ σπλῆνα ἀνώρμησεν ᾿ εἰ δὲ ἐντεῦθεν ἐπὶ κύ- 
M eft» fusi» , τοῦτο à) καλλισΊον καὶ ἀγαθὸν τελειότατον. Οἱ μὲν δὴ 
συρετοὶ διὰ τοιῶνδε τόπων καὶ διὰ τοσῶνδε καὶ τοιῶνδε πιαθηµάτων 
ὥονται' τὰ dà ἄλλα νοσήµατα, δυσεντερία μὲν xpóvios ἐπιληψίαν 


iun ulcére, cet ulcére, comme s'il venait d'une brülure par le feu , devient 
πάς, exhale une mauvaise odeur et est recouvert d'une pourriture 
maligne ; s'il y a de grandes masses de chair qui tombent et des os qui se 
3 dieudent et se détachent, cela sauve les malades. Les longues fiévres se 
jgent aussi par un abcés au siége, de telle sorte qu'il se forme une 
tumeur purulente dans cet endroit, et que la fièvre se résout de cette 
kçon-là ; chez d'autres il survient de la suppuration aux aines ; chez d'autres 
33 eacore, dans quelque autre région. Mais toutes les suppurations internes 
qu se forment, soit sous les parois de la poitrine, soit sous celles de la 
région iliaque, sont mauvaises ; elles émoussent, il est vrai, l'acuité des 
M fèvres, mais elles amènent la mort d'une autre manière. J'ai vu un jour 
avec satisfaction la tumeur de la rate et la tension de l'hypocondre dans 
les fièvres de mauvais caractère, et je m'en suis bien trouvé, surtout 
chez les individus où la maladie remonta vers la rate; si, de là, il se 
fut un écoulement vers la vessie, c'est trés-beau, et le comble du bien. 
41 Voilà quelle est la nature des lieux affectés , et quel est le nombre et la na- 
tare des affections qui font baisser les fiévres; pour ce qui est des autres 
maladies, une dyssenterie chronique guérit l'épilepsie, les vertiges, les 


6. ταύτης R. — 13. διὰ τοιῶνδε..... «a0. R text.; διὰ τόσονδε xal τοιῶνδε 
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τε ἰάσατο, xa) ellfyyous xal ὄλχη κεφαλῆς xal axóvovus ἰσχίων, καί 
μοι δοχοῦσιν οἱ ἰατροὶ Φαρὰ τῆσδε τῆς νόσου ἐκμαθόντες, ἡ τὰ ἄλλα 
μηδὲν, mpès τὴν ἰσχιάδα φάρμακα ἐνιέναι τῷ ἀνθρώπῳ, ἀπὸ ὧν 
αἷμά τε xal ἰχὼρ σαντοδαπὸς ῥυήσεται, ὥσπερ ἐν τῇ δυσεντερίᾳ 
οἱ δὲ aj τινες ἔσωθεν διακαίειν τὰ laxla* χρῆναι γὰρ δὴ πάντων — m 
ἐπὶ ἕλκει Φαύσασθαι τὴν νόσον. Ἰάσατο δὲ δυσεντερία καὶ µανίας 42 à 
τῆς τε ἄλλης καὶ μελαγχολίας * ἱάσατο δὲ καὶ γυναῖδα νοσημάτων — a. 


B NE; di d 


ὑσ]ερικῶν, καί τινος Qipaos τοῦ σαντάπασιν εὐήθους, ola δὴ) Qie- κ: 
ται γυναιξὶν ἔν τε τιτθοῖς καὶ ὑπὸ µασχάλαις, χκρυπΊὰ καρκινώδη — à 
ὀνομαζόμενα. Καὶ σπονδύλων dé χυβώματα, ὅσα κατὰ ὀσφὺν γίνε- 43 w 
τα), δυσεντερία ἔλυσεν. Τό γε μὴν Φοθερώτατον τῶν νοσημάτων A à 
xal δυσμεταχείρισΊον, à νῦν μὲν ἐλέφαντα καλεῖν εἰθίσμεθα διὰ τὴν — :- 
ὁμοιότητα τῆς τε τοῦ νοσήµατος ἕξεως καὶ τῆς τοῦ Snplou φύσεως, 
αάλαι δὲ ἀπὸ τῶν χυμῶν τῆς xaxías τὴν ἐπίκλησιν εἶχε, τοῦτο μμ 
δυσεντερία χρονίσασα ἐξεκάθηρεν. Ai δὲ τοῦ αἵματος ἐκκρίσεις, αἱ 45 


ulcères de la tête et les douleurs de la hanche, et, si jamais les maladies — " 
ont appris quelque chose aux médecins, il me semble que c'est cette mala- — * 
die qui leur a appris à donner, dans la sciatique, des lavements composés 
d'ingrédients capables de produire un écoulement de sang et de toute 
espéce d'ichor comme dans la dyssenterie, tandis que d'autres ont, pour 

la méme raison, cautérisé le cóté intérieur des hanches; ils supposaient, 

je pense, que, chez tous les sujets, la maladie devait se terminer par un 
ulcère. La dyssenterie guérit aussi de la mélancolie et de toute autre 42 | 
espèce de fureur; elle guérit encore les femmes des maladies hysté- — * 
riques, et de certain tubercule éminemment bénin, qui, chez les femmes, i 
pousse sur les seins ct sous les aisselles, tubercule qu'on nomme affec-  : 
tion carcinomateuse larvée. La dyssenterie résout encore les gibbosités qui 43 ® 
se forment dans les lombes. Mais, de plus, la maladie la plus effroyable, 44 i 
maladie difficile à traiter, et qu'à présent on a l'habitude de nommer élé- — 
phantiasis, à cause de la ressemblance qui existe entre l'aspect de la ma- — *- 
ladie et l'éléphant, mais qui tirait autrefois son nom du mauvais état — s 
des humeurs (voy. ch. 38, p. 63, 1. 5), cette maladie est éliminée pee — '& 
une dyssenterie de longue durée. Les écoulements de sang qui se font par 45 = 
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ὁλίη ἀσθένειά τε καὶ xaxóypoia* τὰ δὲ ἄλλα uéyiola ἀγαθὰ, ds 
εἴρηται * εἰ δὲ ὑπερθαάλλοι, κίνδυνος ὑδατωθῆναι. Καὶ γυναικὶ δὲ, 49 
ἦν ἀπὸ ῥοῦ ἐνοχλουμένῃ ἐπιγένηται αἱμοῤῥοῖς, καταπαύσει τὸν 
ῥοῦν * εἰ δὲ καὶ ταύτῃ ὑπερθαάλλοι, κίνδυνος ὑδατωθῆναι. Δεύτερα 50 
δὲ Qéporro ἂν κιρσὸς ἐπὶ τῇ αἱμοῤῥοῖδι * καὶ γὰρ οὖν καὶ κιρσοὶ 
πολλὰ αροσωφελοῦσι», ἐπεὶ καὶ μελαγχολίαν καὶ pavíav, καὶ ὅσα 
«περὶ κεβαλὴν κεχρονισµένα γίνεται, xa] βάρη ὀσφύος, καὶ κυφω- 
para ὅσα ὑπὸ συντάσεως τῶν νεύρων κατὰ ὁσφὺν γίνεται, ὥῳροσω- 
Φελοῦσιν. Ka pos δοχεῖ ἄμφω κίνδυνον Φέρειν ἰαθέντα, εἰ paf τις 51 
vois τε τοῦ σώματος xal ἕτερον τρόπο» τὸ απλήρωμα ὑπεκχομί- 
Los. Οἶδα γοῦν τινα κιρσοῦ ἰαθέντα, ὃς où σολὺ ὕσἹερον εἰς ὀυσεν- 53 
τερίαν ἐμπεσὼν τὴν αἱματώδη διεῴθάρη, καὶ ἄλλον ἐκμανέντα * 
ol τινες οὐκ ἐδόκουν ἄν poi σαθεῖν ταδε, εἰ μὴ ἀπεκλείσθησαν aÿ- 
τοῖς αἱ ὁδοὶ τοῦ αἵματος αἱ ἐπὶ τοὺς xipaous. Πλευρῖτις δὲ σερι- 53 


faiblesse et une perversion légére du teint, tandis que les autres consé- 
quences de cette évacuation sont, ainsi que je viens de le dire, de trés- 
grands bienfaits; cependant, si cette évacuation dépasse la mesure, il y 
a danger d'hydropisie. Si, chez une femme qui a un flux utérin, il sur- 49 
vient des hémorroides, elles arrétent le flux ; cependant, si, chez cette 
femme, elles dépassent la mesure, il y a également danger d'hydropisie. 
Aprés les hémorroides, les varices devront occuper le second rang; car 50 
les varices produisent, du moins, du soulagement dans un grand nombre 
de cas; en effet, elles exercent une action bienfaisante sur la mélancolie, 
sur la fureur, sur toutes les maladies chroniques qui surviennent à la 
tête, sur la pesanteur des lombes, sur toutes les gibbosités qui provien- 
nent de la tension des nerfs dans les lombes. Il me semble que la gué- 51 
rison de ces deux affections est dangereuse, à moins qu'on n'élimine 
insensiblement la surabondance des humeurs, aussi bien par les exer- 
cices du corps que d'une autre maniére. J'ai, du moins, connu un indi- 53 
vidu qui avait été guéri d'une varice et qui mourut peu aprés, ayant été 
attaqué d'une dyssenterie sanguinolente; j'en ai connu un autre qui fut 
pris de fureur, et il me semblait que ces hommes n'auraient pas eu ces 
affections, si, chez eux, on n'avait pas intercepté les voies qui condui- 
saient le sang aux varices. La pleurésie résout la péripneumonie; mais 53 


5 à τράχηλος ἰδεῖν «axviyopévois , ἰσχνοὶ dà οἱ axódes τἆλλα ὀδυνωμά- 
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αιστφως à ἔδρας ἐμπυημάτων τε ῥυόμεναι καὶ πόνων κεχρονισµέ- : 
νων. Doa. δὲ ἐκπυεῖ ἐπὶ Φλεγμοναῖς, À εἴσω, À £v, τὰς ὀδύνας τῶν 58 
Φλεγµαινόντων σαύει. Οἰδήματα δὲ συνάγχῃ τε χρησΊῶς ἐπιγίνε- 59 t 
ται, xal σοδάγραις, ols τε ἂν ἐξαρθῇ οἴδημα, καὶ οἷς ἂν ἰσχνὸς μὲν 


vois” ἀπιγίνεται δὲ χρησΊ]ῶς καὶ ἕλκεσιν ' εἰ δὲ μὴ, κίνδυνος καὶ 
σπασθῆναί τινα καὶ φπυρέξαι συρετῷ χολώδει καὶ ἀγρύπνῳ xal σα- 
ρακρουσ΄Ίικῷφ. Επιφλεγμῆναι δὲ καὶ ἄρθροις ἐμθεθλημένοις συµφέ- 60 : 
pes” χωλύουσι γὰρ αἱ Φλεγμοναὶ τὸ ἄρθρον τὸ ἔπειτα bDuaÜatveiw 


χρὴ δὲ μήτε ἄγαν ἰσχυρὰς εἶναι τὰς λεγμονὰς, µήτε τὸ ἄρθρον 
νεύροις καὶ μυσὶ σύντονον. Τὰς δὲ βῆχας τὰς ξηρὰς καὶ χρονίους 61 | 


Aver ὀδύνη σΊηρίξασα sls ὄρχι», À ἰσχίον, ἡ σκέλος. Ἀρθρῖτις óà 62 - 
xal σοδάγρα σολλῶν ἄλλων κακῶν ὑποδοχαί εἰσιν τὰ ydp ῥεύματα — — 
ἐθιξόμενα ταύτης εἶναι τοῖς μὲν ἄρθροις ἐπίποναά ol, κωλύει δὲ 


à labri des tumeurs purulentes internes et des douleurs de longue 
durée. Les suppurations qui surviennent à l'occasion des inflammations , 58 
que ce soit à l'intérieur ou à l'extérieur, font cesser les douleurs des 
parties enflammées. La tuméfaction survient avec avantage, en cas d'an- 59 
gine ou de podagre, chez les malades où une tuméfaclion antécédente a 
disparu, dans le premier cas, quand le cou est gréle en méme temps 
qu'il y a danger de suffocation, et, dans le second, chez ceux où les — , 
pieds sont gréles, tandis que, du reste, il y a de la douleur; la tuméfac- 3 
tion survient encore avantageusement en cas d'ulcére; car, sans elle, on 4 
court le danger d’être pris de convulsions ou d'une fièvre bilieuse accom- — ;, 
pagnée d'insomnie et de délire. Il est bon aussi, aprés la réduction des 60 u 
luxations, d'être pris d'une inflammation locale consécutive; car ces in- 
flammations empéchent l'articulation de glisser aprés coup; mais elles 
ne doivent pas étre trés-fortes, et l'articulation ne doit pas présenter des 
nerfs ou des muscles tendus. Une douleur qui se fixe dans le testicule, 61 
dans la hanche ou dans la jambe, résout les toux séches et de longue 
durée. La goutte et la podagre remplacent plusieurs autres maux; car 62 
les fluxions, qui habituellement donnent lieu à ces maladies, sont pé- 
nibles, il est vrai, pour les articulations, mais elles empéchent d'autres 
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63 ἕτερα νοσήματα γίνεσθαι. ὅσοις γοῦν ἀπετράπετο ἄλλῃ τὸ ῥεῦμα, 
πατὰ μὲν τὰ ἄρθρα διακουφίζει * συρετοὶ δὲ xal «περιπνευµονίαι, 
€ πα) ἀπόπληκτοι οἱ πολλοὶ γίνονται. Hôn δὲ καὶ ἐπὶ Qappáxois 
ααθαίρουσι τὸ ῥεῦμα ἔξω καὶ τῇδε µάλισΊα ὠφελεῖν σεπισΊευμένοις, 
ἀλειφθεῖσιν ἄλλο ὑποτραφὲν ῥεῦμα, καὶ ἐπὶ μὲν τὰ ἄρθρα οὐχ 
€ ὁρμῆσαν, κατελθὸν δὲ ἑτέρωσε, οὐ βραδέως ἔκτεινεν. Où δεῖ | φηµι 
ἀθύλακτον dy τὸν ἄνθρωπον ἐπὶ ταύταιο Φαρµακευθέντα ταῖς vó- 
& σοις, ἀλλά τινα δίαιταν αὐτῷ ξηροτέραν ἐξευρίσκει». ᾠσαύτως δὲ 
ἐκαινῶ xal τὰ κατὰ τὸ δέρµα ἐξανθοῦντα πάντα". ἀλφοὶ γοῦν καὶ 
€ λέεραι καὶ ψῶραι μελαγχολίαν καὶ ἐπιληψίαν ἰάσαντο.--- Τὰ μὲν 
ix νοσημάτων νοήσασιν ἀγαθὸν dde ἔχει ' καχαὶ δὲ ἀποσ]άσεις καὶ 
8 ἁαῤοχα) νόσων aide εἰσίν. Ἐπὶ σπλη»ὶ, [53] rar: ὕδερον γενέσθαι 
zex/o * γίνεται δὲ καὶ ἐπὶ δυσεντερίᾳ καὶ λειεντερίᾳ καὶ ἐπὶ διαῤῥοίᾳ 


& maladies de se former. Chez les malades donc où la fluxion s'est dé- 
burnée d'un autre côté, elle donne du répit aux articulations; mais il 
survient des fiévres et des péripneumonies, et la plupart deviennent apo- 

4 plectiques. Même après l'emploi des médicaments purgatifs qui évacuent 


h fluxion vers l'extérieur, et dans l'action bienfaisante desquels on - 


mail, pour cette raison, la plus grande confiance, il est arrivé que, 
l'emploi de ces médicaments ayant été interrompu, une mort rapide a 
&é amenée par une autre fluxion qui s'était insensiblement accumulée, 
et qui ne se porlait pas vers les articulations, mais descendait suivant 
& quelque autre direction. Je dis qu'il ne faut pas laisser sans surveillance 
un malade qu'on a purgé à l'occasion de ces maladies, mais qu'il faut 
€, inventer à son usage un régime plus ou moins sec. Je loue aussi toutes 
les efflorescences qui se forment à la peau; du moins les alphi, les lépres 
6: et les psores guérissent la mélancolie et l'épilepsie. — Dans ces condi- 
tions, les accidents qui surviennent dans les maladies ont du bon pour 
les médecins bien avisés; voici maintenant quelles sont les mauvaises 
68 terminaisons et les mauvaises transformations des maladies. Il est mau- 
vais qu'à propos de la rate ou du foie il survienne de l'hydropisie; il 
sen forme aussi à propos d'une dyssenterie, d'une lienterie, ou d'un 
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χεχρονισµένῃ * καὶ ἐπὶ emperois δὲ ὀξέσι καὶ χρονίοις γίνεται, 
ὅταν οἱ aperto κατὰ σπλάγχνα κακουργήσωσιν. Τὰ μὲν οὖν περὶ 69 
γασΊέρα ἰσ]ᾶσιν, dale ἐλπίδα εἶναι χαλήν * ἑξαπατῶνται δέ οὐ γὰρ 
ἀναλίσκεται ἧσσον, ἀλλὰ ἑτέρωσε µεθίσΊαται, καὶ el μὴ διὰ τα- 

5 χέων σάλιν ἐπὶ τὴν γασΊέρα ἕλκοις, ἀποδιδοὺς τὰς ἀρχαίας νό- 
σους, ἀπόλλυνται ' τὸν δὲ σπλῆνα καὶ τὸ ἧπαρ καὶ τοὺς œupe- 
τοὺς οὐδὲ σμικρὸν οἱ ὕδεροι διακουφίξουσιν, ὥσΊε «ορὸς τοῖς ἐξ —— | 
ἀρχῆς τοῦτο ἕτερον xaxó» γίνεται. Πονηρὸν δὲ καὶ ἐπὶ αἵματος 70 
ἐκκρίσει κατὰ ὑσ]έραν, À αἱμοῤῥοίδι ἐκλειπούσῃ ἄνω «lico. 

10 Πονηρὸν δὲ xal τὰ ἐν κνήµαις ἐπὶ σπληνὶ ἕλκη οὔτε γὰρ τὸ οἵ- 71 
ὅημα τοῦ σπληνὸς ὥσπερ τινὰ ἄλλα ἕλκη σραύνει, οὔτε αὐτὰ τὰ 
ἕλκη ῥᾳδίως sis ὠτειλὰς ἀθικνεῖται. Καὶ «περιπνευµονία δὲ ἐκ 72 
σλευρίτιδος Θανατῶδες, καὶ λήθαργος ἐκ τῶν φλευριτικῶ», ἦν μὴ 
ἀγριώτερον ἐξίσΊηται. Τὸ δὲ σύμπαν ἐπιθλέπειν χρὴ τὸν ἰατρὸν 73 

15 τὴν σαροῦσαν νόσο», ola τίς ἐσ]ι, καὶ ἐν ὅτῳ τοῦ σώματος ἵδρυ- 


flux de ventre de longue durée; il s'en forme encore à propos de fiévres, 
soit aigués, soit chroniques, quand ces fiévres sévissent dans les vis- 
cères. Ces hydropisies arrêtent, il est vrai, les accidents du côté du 69 
ventre, de sorte qu'on concoit de belles espérances; mais on se trompe, 
car la maladie n'en tue pas moins pour cela; seulement, elle s'est 
transportée d'un autre cóté, et, si on ne se presse pas d'opérer de 
nouveau une révulsion vers le ventre, en rétablissant les anciennes 
maladies, les malades meurent; d'ailleurs, l'hydropisie ne donne pas 
le moindre répit ni à la rate, ni au foie, ni aux fiévres, de sorte 
qu'elle vient, comme un nouveau mal, s'ajouter à ceux qui existaient dés 
le principe. Cracher du sang à défaut de l'évacuation sanguine par l'uté- 70 
rus ou par les hémorroides est également pernicieux. C'est encore un 71 
symptóme pernicieux que les ulcéres des jambes survenant à propos de 
la rete; ils ne mitigent pas la tumeur de la rate, comme le feraient 
d'autres ulcéres, et eux-mémes ne se cicatrisent pas facilement. Une 72 
péripneumonie venant à la suite d'une pleurésie est mortelle, de méme 
qu'un léthargus venant à la suite d'une pleurésie, à moins que le ma- 
lade ne soit pris d'un délire plus ou moins violent. En général, le mé- 73 
decin doit considérer la maladie actuelle, quelle est sa nature, dans 
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ται, xal τὸ µόριον τοῦ σώματος ἐν ᾧ τὸ ἔργον, καὶ εἰ ἐπίχαιρον 
τὸ els τὸ ζῆν, σαρέχειν δὲ καὶ τοὺς χρόνους τῆς νόσου, καὶ τὰ 
ἀπιόντα, ὁποῖα καὶ ὁπόσα dol, καὶ διὰ ὧν ἄπεισιν' ταῦτα γάρ τις 
ὀρθῶς σκεπΊόμενος γινώσκοι ἂν ὅσα ye χρὴ Φέχεσθαι, xal ὅσα 
ἐρεθίζειν, καὶ ὅσα ἀποτρέπειν * ἦν μὲν γὰρ ἐξ ἐπικαιροτέρων expàs 
ἀκαιρότερα ὁρμᾶ, δέχεσθαι, καὶ ἦν οἱ «axóvoi ἐπιπολῆς dx βαθέων 
a [γένώνται, δέχεσθαι, καὶ τὰ σέπονα ἀποσκήμματα, καὶ τὰς éxxpl- 
σεις τὰς σεπείρους δέχεσθαι * τὰ δὲ ἐναντία κωλύειν πάντα advrp: 
gl γινοµένων δὲ, μηχανᾶσθαι ol τὰ βέλτισΊα καὶ αὐτόματα ἦν γι- 
ρόμενα. 


quelle partie elle a fixé son siége, ainsi que la partie du corps où doit se 
fire le travail morbide, si cette partie a de l'importance pour la vie; il 
doit comparer aussi les temps de la maladie, les excrétions, leur na- 
ture, leur quantité, les voies par où elles passent; car, s'il considère 
ben toutes ces circonstances, il reconnaitra quels sont les accidents 
qu'il faut accueillir, quels sont ceux qu'il faut provoquer, et quels sont 
ceux qu'il faut détourner; en effet, sila maladie quitte des parties plus 
importantes pour en envahir de moins importantes, on acceptera la 
transformation; on doit accepter encore les douleurs qui, de profondes 
qu'elles étaient, deviennent superficielles, ainsi que les dépóts mürs et 
les excrétions müres; mais on réprime partout tous les accidents con- 
traires , et, s'il n'en survient pas, on doit en provoquer là où ils sont les 
meilleurs lorsqu'ils surviennent spontanément. 


10 
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BIBAION MS”. 
a'. Περὶ καταγµάτων. Ex τῶν Γαληνοῦ. 


Cocchi 54. 
Ὠπειδὴ λέλυται τῆς συνεχείας τὰ τοῦ κατεαγότος ὁσ]οῦ µόρια, 1 
σκοπὸς μὲν τῆς Θεραπείας αὐτῶν à γοῦν ωρῶτος ἕνωσις * ἐπεὶ dà 
οὗτος ἀδύνατος διὰ τὴν τῶν «σεπονθότων μορίων ξηρότητα΄᾿ wA)» 
γὰρ τῶν μαλακῶν ixavds ὁσ]ῶν, ὡς ἐπὶ τῶν σαιδίων, oix éyxwpeï 
5 δέξασθαι σύμφνσιν * δεύτερος ἄλλος ὁ διὰ τῆς τοῦ «ώρου κολλή- 
σεως ἀπόκειται σκοπό». Zxenléoy οὖν ἐφεζῆς ὅτῳ µάλισΊα ἄν τις 2 
τρόπῳ τοῦτο αράξειεν. Τετ]άρων δὲ οὐσῶν ἐνεργειῶν ἐν τῇ τῶν 3 
καταγµάτων Φεραπείᾳ, κατατάσεως, διαπλάσεως, ἐπιδέσεως, ἀπο- 
θέσεως, ἀπὸ τῆς κατατάσεως ἄρχεσθαι «ωροσήχει τὴν Ξεραπείαν. 
10 E μὲν οὖν εἴη μικρὸν τὸ κάταγμα, Φυλάξει τὴν οἰκείαν Sci 4 
ἑκατερον τῶν τοῦ «αθόντος ὁσ]οῦ µορίων ' εἰ δὲ ὅλον συντριθείη 


LIVRE XLVI. 


1. DES FRACTURES. — TIRÉ DE GALIEN. 


Comme l'os fracturé a perdu sa continuité, le premier but du traite- 1 
ment consiste dans la réunion; mais, puisque ce but est irréalisable à 
cause de la sécheresse des parties affectées (en effet, à l'exception des os 
très-mous, comme le sont ceux des petits enfants, ces parties ne sont 
pas susceptibles de se souder) , on se propose un second but, celui de 
les agglutiner par l'intermédiaire du cal. Examinons donc maintenant 2 
de quelle maniére on atteindra le mieux ce but. Comme le traitement 3 
des fractures présente quatre temps, à savoir l'extension, la coaptation, 
la déligation et la position, il convient de commencer [l'exposition de] 
ce traitement par l'extension. Si donc la fracture a peu d'étendue, 4 
chacun des deux fragments de l'os affecté conservera sa position natu- 
relle; mais, quand tout l'os a été broyé, ses fragments se déplaceront 


Ca. 1,1. 4. exído» li. — 5. ὁ τῆς διὰ σ. κολλ. Gal. 
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τὸ ὁσ]οῦν, ἀναγκαῖον ἐν τῷδε παραλλάτΊειν αὐτοῦ τὰ µέρη, καὶ 
χρὴ κατὰ εὐθὺ αρότερον αὐτὰ σοιήσαντας τῶν ἐφεξῆς τι αρατΊειν. 
5 ξξει dà ὁήπου τὴν τοιαύτην Sci» ddp ἐπὶ τἀναντία σαράγηται τὰ 


6 ἀεσ]ῶτα, τῶν Ξατέρου μερῶν ἀντωθουμένων μετρίως. Ἀλλὰ ἐν τῷ c 


5; ri» ἐναντίαν ὁδὸν | ἄγειν ἑκάτερον où μικρὸς ὁ κίνδυνος Θραυσθῆ- 
ναί τινας ἐζοχὰς αὐτῶν, καὶ μεταξὺ τῶν συναγοµένων μερῶν ἰσΊα- 
7 µένας κωλύειν ψαύειν ἀλλήλων τὰ συναρμοτΊόμενα. El δὲ dpa καὶ 
ἀνηθείη τι αρὸς τὸ ἐχτὸς τῶν ὁσ]ῶν ἐκπεσεῖν, οὐδὲ οὕτως dxpi- 
θῶς καὶ ἁρμονία γενήσεται, τῶν ἐξοχῶν μὴ ἁρμοξομένων ἐν ταῖς κοι- 
λότησιν Θραυσθεισῶν δὲ αὐτῶν ἅπαξ καὶ ἀπολυομένων, xev)v 
χώραν ἀναγκαῖον ἀπολειφθῆναι μεταξὺ τῶν ἁρμοξομένων ὁσ]ῶν, 
εἰς d» Ιχῶρας ἀθροιξομένους, εἶτα ἐν τῷ χρόνῳ σηποµένους, ὅλον 
3 ἆμα ἑαυτοῖς τὸ κῶλον ἀνάγκη διαφθεῖραι. Διὰ ταῦτα μὲν οὖν χρὴ 
τῶν ὁσ]ῶν τὴν σαραγωγἠν αοιεῖσθαι διεσ]ώτων, αὐτὸ δὲ δὲ) τοῦτο 


inévitablement, et il faut les mettre dans une position où ils s'affrontent, 
pour recourir ensuite à un des moyens de traitement exigés aprés cette 
5 opération. Or les fragments prendront cette position, si les parties dépla- 
cées sont ramenées à leur position naturelle, tandis qu'on pousse douce- 
6 ment dans une directiorr opposée l'autre fragment. Mais, pendant qu'on 
meut les deux fragments en sens opposé , on court un assez grand dan- 
ger de voir quelques parties saillantes de ces fragments se casser, se 
placer entre les parties qu'on rapproche les unes des autres, et empé- 
1 cher les fragments de se toucher. Et méme, si une partie quelconque 
pouvait s'échapper au dehors, on n'obtiendrait pas non plus, dans ce 
caslà, une coaptation parfaite, attendu que les parties saillantes ne 
semboiteraient pas dans les cavités; puis, ces parties saillantes étant 
une fois cassées et détachées, il restera nécessairement un espace vide 
entre les deux parties de l'os qu'on veut affronter; dans cet espace il se 
Íormera une collection de liquides séreux, qui se pourriront ensuite par 
l'effet du temps et entraineront inévitablement dans leur propre cor- 
$ ruption tout l'ensemble du membre. Pour celte raison donc, on doit 
opérer l'affrontement des os pendant l'écartement, et il est de nouveau 


3. δήπου om. U. — 4. τῶν Sarépou Gal. — Ib. ἀντωθουμένου Gal. — 7. Jia- 
e conj; τῶν Θατέρων RU; τοῦ ἑτέρου αωλύειν Gal. — 8-9. ἀχριδής Gal. 
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σαλιν οὐχ οἷόν τε καλῶς ἐργάσασθαι χωρὶς ἀντιτάσεως. Χρὴ τοί- 
νυν À διὰ τῶν χειρῶ», el μικρὸν εἴη τὸ κῶλον, à διὰ βρόχων «περι- 
θαλλομένω», À καὶ σὺν αὐτοῖς ὀργάνων, τὴν ἀντίτασιν σφοιεῖσθαι. 
Επειδὰν δὲ ἱκανῶς διαταθῇ καὶ µηκέτι À κίνδυνος ἀλληλοις ἑνερεί- 
dovra σαράγεσθαι, κατὰ εὐθὺ Θέμενον ἀνεῖναι τοὺς βρόχους, ἐπι- 
τρέψαντα τοῖς pua συνάγειν εἰς ἑαυτὰ τὰ διεσ]ῶτα, συνεφάπΊε- 
σθαι δὲ dv τούτῳ καὶ αὐτὸν ταῖς χερσὶν, el τί «vov «παραλλάτΊοι 
paxpàv, ἐπανορθούμενόν τε καὶ διαπλάτΊοντα. Τῶν μὲν οὖν ἰατρῶν 
ἔνιοι νοµίξουσιν, ἄμεινον εἶναι μὴ κατατείνειν εὐθέως τὸ χατεαγὸς 
χῶλον, ἀλλὰ Φαρηγορήσαντας αρότερον οὕτως ἥχειν ἐπὶ τὴν κα- 
τάτασιν ὕσἹερον ἡμέρᾳ τρίτῃ xal τετάρτῃ μετὰ τὴν ἀρχήν ' à dà 
ἱπποκράτης τὸ ἐναντιώτατον ἐπιδείχνυσιν ἁρμότΊειν, ἐν ἀρχῇ μὲν 
κατατείνειν τὸ κῶλον, ἐν Où τῇ τρίτη καὶ τετάρτῃ μάλισΊα τῶν 
ἡμερῶν “σαρηγορεῖν. Γινέσθω δὲ ἡ διάτασις κατὰ éxeïva μάλισΊα 


impossible d'obtenir convenablement ce résultat sans recourir à la 
double extension. Par conséquent, on fera la double extension, ou avec 
les mains, quand le membre est petit, ou avec des lacs dont on entou- 
rera le membre, ou avec des machines qu'on ajoutera aux lacs. Quand 
on aura suffisamment écarté les fragments, et qu'il n'y a plus de danger 
qu'ils se heurtent pendant qu'on les rapproche, on les placera dans une 
position ou ils s'affrontent, on reláchera les lacs, et on s'en rapportera 
aux muscles pour rapprocher les uns des autres les fragments écartés; 
en méme temps le chirurgien les palpera aussi, pour redresser et 
rajuster les parties peu considérables, qui pourraient peut-être subir 
un déplacement. Quelques médecins pensent qu'il vaut mieux ne pas 
soumettre immédiatement le membre fracturé à l'extension, mais qu'il 
faut calmer d'abord [l'inflammation] pour en venir plus tard à l'exten- 
sion, le troisième ou le quatrième jour; Hippocrate (Fract. $ 31), de son 
côté, enseigne que c'est la méthode diamétralement opposée qu'il con- 
vient de suivre, c'est-à-dire qu'il faut pratiquer l'extension du membre 
aussitót aprés l'accident et employer les calmants surtout le troisiéme 
et le quatriéme jour. On pratiquera principalement l'extension sur les 


1. ἀνατάσεως U. — 1. tro: διὰ τῶν Gal. — 6. ταύτό Gal. — 7. αὐτῶν U. — 
Gal. — 4-5. ἐνερείδειν τῷ παράγεσθαι 8. ἄλλων ἰατρῶν U. — 13. τῇ om. U. 
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87. 
τὰ μόρια κατὰ À µέγισ]α καὶ σάχισΊα ἐσ]ι τά τε ὃσ]ᾶ καὶ οἱ περὶ 
αὐτὰ μύες ' οὗτοι γάρ εἶσιν οἱ μάλισΊα κατατείνεσθαι δεόµενοι, 
διότι xal μᾶλλον ἀνασπᾶσθαι σεφύχασιν ἐπὶ τὰς ἑαυτῶν κεφαλάς 

15 À μὲν οὖν silo τοῦ συµµέτρου yivouévn διάτασις µόνην ἀποτυχίαν 
(ipe , διαπλάσεως μὲν ἐπὶ τῶν καταγµάτων, ἐμθολῆς δὲ ἐπὶ τῶν 
ἀδκρθρημάτω», οὗ μὴν ἄλλην γέ τινα βλάδην ἰδίαν ἔχει, καθάπερ 
ἡ μᾶλλον  αὕτη γὰρ ὁδυνηρὰ μὲν ἐνεργουμένη, θλεγμονὰς δὲ ἐξ 
d'lépou xal erperoüs xa) σπασμοὺς, évlore δὲ καὶ σαραλύσεις ἐπι- 

14 φέρει. Ho À οἱ «aides τῶν τελείων ἐπὶ τῇ σλεονασθείσῃ τά- 


on βλάπΊονται διὰ τὴν ὑγρότητα καὶ µαλακότητα τῶν σωμάτων, 
εὐνοῦχοί τε ὁμοίως xal γυναῖχες, xal οἱ ἐκ φύσεως ὑγροὶ καὶ µαλα- 
15 πο. Όπως δὲ οὖν φυλάτΊοιτο τῶν διαπλασθέντων À θέσις ἀσφα- 


lis, δεσμῷ σεριλαθεῖν χρὴ τὸ κάταγμα, xal σφίγγειν µετρίως, 
és μήτε SM Gri», xal διὰ τοῦτο ὀδύνην γενέσθαι, µήτε οὕτως ἐκλύειν 


parties où les os ont le plus de volume et d'épaisseur, ainsi que les 
muscles qui les entourent; car ce sont surtout ces organes-là qui ont le 
plus besoin d'être étendus ; en effet, par leur nature, ils sont plus suscep- 

B tibles que les autres de se rétracter dans le sens de leurs attaches. L'ex- 
tension qui reste en decà de la mesure convenable est simplement un 
échec; dans les cas de fractures, elle fait échouer la coaptation, et, dans 
ceux de luxations, la réduction; mais elle ne donne lieu à aucune autre 
conséquence nuisible qui lui soit propre, ainsi que le fait l'extension qui 
dépasse la mesure ; car celle-là cause, au moment même où on l'opére, 
de la douleur, et, après coup, des inflammations, des fièvres, des convul- 

l sions, et méme quelquefois des paralysies. L'extension exagérée est 
moins nuisible aux enfants qu'aux adultes, à cause de l'humidité et de la 
mollesse du corps des premiers, et il en est de méme pour les eunu- 
ques, pour les femmes, et pour les gens naturellement humides et mous. 

15 Pour que les fragments restent solidement en place aprés la coaptation, 
dl faut entourer la fracture d'une bande et la serrer modérément, de ma- 
niére à ne pas produire de compression , et, par suite, de douleur, ni à ser- 
rer si peu, que la laxité des bandes permette aux fragments de se dépla- 


3. &ó RU. — 11. φύσεως ἡ ἔθους Gal. — 13. ἄν RU. — 13. χρά om. RU. 
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τὴν σφίγζιν, ὧς διὰ χαυνότητα κχινεῖσθαι τὸ κάταγμα. Xxonol μὲν 
οὖν οὗτοι τῆς τῶν ἐπιδέσμων σιέσεως * ἀκριθῶς δὲ αὐτῶν σΊοχάξε- 
σθαι κατὰ ἀρχὰς μὲν οὐχ οἷόν τε, «xoXAdsus δὲ ἐπιδήσαντα ὄυνα- 
τόν’ σροσέχων γὰρ ἀκριθῶς τῷ «cj τῆς τάσεως ἧς ἐποιήσω 


5 σεριθάλλων τὸν ἐπίδεσμον, εἶτα ἐρωτήσας τὸν ἐπιδούμενον ὁποίας 


10 


rans 
C 


αἰσθάνεται τῆς ἐπιθολῆς τῶν ὁθονίων, ἐκ δευτέρου | σάλιν ἐπιθαλὼν 
εἴσῃ «πότερον ἐκλῦσαι δεῖ τὴν τάσιν, À αροσαυξῆσαι' Θλίδεσθαι 
μὲν γὰρ εἰπόντος αὐτοῦ απρόδηλον ce ἐκλῦσαι αροσῆκε», οὕτω à 
εἶναι χαλαρὸν εἰπόντος, ὡς ὅτι μηδὲ el σερίχειται γινώσκει», éxav- 
ξῆσαι. Δεῖ δὲ κἀκεῖνο «ροσεννοεῖν, ὅτι τῶν σωμάτων ὅσα μὲν 
ἰσχυρὰ καὶ σκληρὰ, βιαιοτέρας ἀνέχεται τῆς τάσεως, ὅσα dà ἀσθε- 
νέσΊερα xal μαλακὰ, τῆς ἀνειμένης ταῦτα χρήζει. Φησὶ δὲ ᾗππο- 
χράτης xal οἱδημάτιον ἔσεσθαι μαλθακὸν ἐν dxpo τῇ χειρὶ κατὰ 
τὴν δευτέραν ἡμέρα», ἐὰν συµµέτρως σιέσωµεν, às el ys μηδὲ Dus 
εὕροιμεν, À σκληρὸν, εἰδέναι χρὴ σαθῶς ἐνδεέσΊἹερον μὲν σεπιέχθαι 


cer. Voilà quelles sont les indications pour la compression exercée par les 
bandes; mais on ne saurait y satisfaire rigoureusement dés le commen- 
cement, méme en tátonnant, tandis qu'on le peut aprés avoir appliqué 
plusieurs fois l'appareil; car, en prétant une attention soutenue au degré 
de pression que vous produisez en appliquant les bandes, et en demandant 
à celui auquel vous les appliquez quelles sensations lui donne l'appa- 
reil, vous saurez, en l'appliquant de nouveau pour la seconde fois, s'il 
faut relâcher ou serrer davantage; en effet, si le malade accuse de la com- 
pression, il est clair qu'il faut relâcher; si, au contraire, il dit que l'ap- 
pareil est si lâche, qu'il ne sait pas méme si son membre en est entouré, 
il est tout aussi évident qu'il faut augmenter la compression. En outre, 
il faut encore songer que les corps robustes et durs supportent une ten- 
sion vigoureuse des bandes, tandis que les corps mous et faibles exigent 
une tension plus modérée. Hippocrate (Fract. $ 5) dit que, si on a com- 
primé dans la juste mesure, il y aura, le deuxiéme jour, à la main, une 
petite tuméfaction molle: de sorte que, si on n'en découvre aucune, ou si 
la tuméfaction est dure, on doit reconnaitre que, dans le premier cas, 


ᾱ. fv Gal. — 7. τάξιν R.— 8. epooaii- 15. ὅλ. ἡ ox. eüp. U; ὅλ. edp. à σκλ. 
xo» RU. — 11. œécews Gal. — 14- εὔρ. R. 
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Combi 58. 
τὸ κάταγμα μηδὲ ὅλως εὑρεθέντος, ἐπὶ μᾶλλον δὲ τεθλῖφθαι σκλη- 
19 pov Parérros. Πρόδηλον δὲ ds μεγάλου μὲν καὶ ἀντιτύπου Φα- 
φέτος οἰδήματος ἐν ἄκρῳ τῷ xg. κατὰ τὴν δευτέραν ἡμέραν, 
αὐτίχα λυτέον ἐσ]ὶ, καὶ καταντλητέον ὕδατι σολλῷ Θερμῷ «xapa- 
yéwra δαψιλῶς ἔλαιο», ἐπιδετέον τε μετρίως σιέζοντα ' εἰ δὲ μηδὲ 
ὅλως εἴη γεγονὸς οἵδημα κατὰ τὴν δευτέραν ἡμέραν, ἐν τῇ τρίτῃ 
3 τῶν ἡμερῶν λύσας, ἐπίδησον εὐτονώτερον. El δὲ µέτριον εἴη γε- 
γουὺς, à μὲν ἡπποχραάτης ἐπιλύει καὶ τοῦτο διὰ τρίτης, ἐγὼ δὲ εἰς 
Tj» τετάρτην ἡμέραν ἀναθαλλόμενος ἑνίοτε, καὶ µάλισΊα ἐν χει- 
2 μῶνι, χεῖρον οὐδὲν εὗρον ἐκ τούτου γενόμενον. Ei μὲν οὖν ἰσο- 
παχὸς ἦν ἕκασΊον τῶν µορίω», à απλατύτατος ἂν ἐπίδεσμος ἄρισΊος 
ἐπῆρχε», ὅλον ὁμαλῶς τε xal συνεχῶς éx «avos µέρους σεριλαµ- 
ἑάρων τὸ κατεαγός * ἐπεὶ δὲ οὐχ οὕτως ἔχει, τῷ μὲν Θώραχι «περι- 
dus ἐγχωρεῖ τὸν σλατὺν, οὔτε ὃὲ ἐπὶ τῶν κώλων, οὔτε ἐπὶ 


la compression exercée sur la fracture a été insuffisante; et , s'il survient 
une tuméfaction dure, que la fracture a été trop fortement comprimée. 
I9 B est évident que, s'il apparait le second jour une tuméfaction considé- 
rable et résistante à l'extrémité du membre, il faut immédiatement dé- 
fure l'appareil, pratiquer une affusion avec une grande quantité d'eau 
chaude à laquelle on ajoute de l'huile en abondance, et réappliquer les 
bandes en serrant modérément; si, au contraire, il ne s'est pas formé de 
tuméfaction le second jour, vous déferez les bandes le troisiéme jour, et 
19 vous les réappliquerez plus fortement. S'il s'est formé une tuméfaction 
modérée, Hippocrate lève l'appareil tous les trois (deux) jours; mais 
moi, j'ai quelquefois différé de le lever jusqu'au quatriéme jour, sur- 
tout en hiver, et je ne me suis pas aperçu qu'il en fût résulté quelque 
21 conséquence fâcheuse. Si toutes les parties avaient une épaisseur uni- 
forme, la bande la plus large serait la meilleure, vu qu'elle entourerait 
le membre de toute part également et sans interruption; comme il 
n'en est pas ainsi, on peut entourer la poitrine d'une bande large, 
tandis que la méme chose ne saurait se pratiquer ni pour les membres, 
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χλειδὸς, ἀλλὰ ἐπὶ τῶν τοιούτων ἀμείνων à σΊενὸς, pure ῥυτιούμο: 
vos, παντός τε µορίου ψαύων. Ἀλλὰ οὗτός γε οὐκ ἀσφαλὴς, ὁλί- 23 
γαις λαθαῖς συνέχων τὸ κατεαγός. ὧσον οὖν εἰς ἀσφάλειαν αὐτῷ 23 
διὰ τὴν σ]ενότητα λείπει, τοῦτο Ex τε τοῦ «πλήθους τῶν περιθολῶν 


5 xal τῆς ἐπὶ τὸ ὑγιὲς νομῆς «αροσΊιθέναι. ἱπποχραάτης μὲν οὖν τὸ 24 — 


τε σλάτος xal τὸ uiixos τῶν ἐπιδέσμων ὥρισεν ἐν τῷ Κατὰ Ιητρεῖον, 
εἰπὼν τριῶν À τετ]άρων «ήχεων μὲν µῆχος, δακτύλων dà αλάτος, 
τῶν ἰδίων δηλονότι τοῦ ἐπιδεομένου ' γελοῖον ydp τριῶν ἐτῶν cl 
τύχοι σαιδίον, οὕτω μακροῖς ὀθονίοις ἐπιδεῖν ds ἀνδρὸς τελείου 
10 τεσσάρων εἶναι σήχων τὸ µῆκος. Βέλτιον δὲ αρὸς τὸ µέγεθος τοῦ 25 
χατάγµατος ἁρμοτΊομένους ἡμᾶς εὑρίσκειν τὸ μµῆχος τῶν ὁθονίων * 
el γὰρ ds μὲν xal τρὶς αὐτῷ τῷ κατάγµατι σεριθάλλειν χρὴ, μετὰ 
À ταῦτα συκναῖς ταῖς σεριθολαῖς χρώµενον ἄνω τελευτῆσαι, πολὺ 
τοῦ ὑγιοῦς ἐπιλαμθάνοντα, τηλικοῦτον δηλονότι τὸ αρῶτο» ὁὀθό- 


ni pour la clavicule: au contraire, pour ces parties-là, une bande étroite 
est préférable, car elle ne se plisse pas et s'adapte à toutes les inégalités. 
Cependant, une telle bande ne maintient pas le membre avec süreté, 22 
attendu qu'elle n'en recouvre qu'une petite partie. Ce qui manque, sous 23 
le rapport de la süreté, à cause de l'étroitesse, doit ètre suppléé par le 
nombre des tours et l'empiétement sur la partie saine du membre. Hip- 94 
pocrate a déterminé la largeur et la longueur des bandes en disant, dans 
le traité de l'Officine du médecin ($ 12) : «longueur de trois ou quatre 
coudées et largeur d'un nombre égal de doigts, » c'est-à-dire de doigts 
et de coudées de celui méme auquel on applique les bandes; car il serait 
ridicule d'appliquer à un enfant de trois ans, par exemple, un appareil 
composé de bandes de la longueur de quatre coudées d'un homme 
adulte. Cependant il vaut mieux que nous déterminions la longueur des 25 
linges en la proportionnant à l'étendue de la fracture; en effet, s'il faut 
faire deux ou trois tours de bande sur la fracture elleméme, s'il faut 
après cela finir en haut, en employant dés tours de bande nombreux et 
en comprenant une grande étendue de la partie saine du membre dans 
la déligation, il est clair que le premier linge doit être assez long pour 
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νιον ῳροσήχει ὑπάρχειν ὡς ἐξαρκέσαι ταῖς εἰρημέναις περιθολαῖς. 
 Ὀσαύτως δὲ xal κατὼ τοὺς ἄλλους ἐπιδέσμους γινέσθω τὸ uixos 
8 ejrapxss os ταῖς ὑπὸ αὐτοῦ γινοµέναις ἑλίξεσιν ἐξαρχέσαι. | Τό γε 
μὲν σλάτος τῶν ἐπιδέσμων ἐξ ὧν ἱπποκράτης elpnxe σχοπῶν ev- 


3 ρήσεις * ἡρμόσθαι μὲν γάρ φησι», Φεπιέχθαι δὲ µή. Τὸ δὲ «ἡρμό- 
σθαι» τὸ olo» ἐστηρίχθαι δηλοῖ, τοῦτο δὲ ἔσΊαι μὴ) advo σλατέων 


φαρασκευασθέντων τῶν ὁθονίων ' ῥυσοῦται γὰρ ἐν ταῖς «xepiGoAais 
τὰ τοιαῦτα, ἐπεὶ ἄλλως γε τὸ σλατύτερο» ὀθόνιον, ds ἂν σλείονα 
τόπον περιλαμθάνο», ἀσφαλέσΊερον κρατεῖ τὰ κατεαγότα μόρια 
τῶν ὁσ]ῶν, καὶ bao» ἐπὶ τούτῳ καάλλισΊος ἂν ἦν ἐπίδεσμος à «λα- 
τύτερος, ἀλλὰ ἐπειδὴ ῥυσούμενος à τοιοῦτος, ἐν ols ἂν axdÜp τοῦτο 
µέρεσιν, ἑαυτοῦ χαλαρώτερος yivópevos , ἀπόλλυσι τὴν ἀσφαλῆ λα- 
Gi» τῶν ὑποκειμένων σωμάτων, did τοῦτο xp) μὴ Φάνν σλατὺν 
3 ὑκάρχειν αὐτόν. Λὐξανέσθω δή σοι τὸ τοῦ ἐπιδέσμου σλάτος dx pis 
ἂν ἐνδέχηται ὧς µηδέπω χαλαρὀν τι αὐτοῦ γίνεσθαι µέρος * διὸ καὶ 


% suffire aux tours de bande que nous venons de décrire. Pour les autres 
appareils, la longueur des bandes doit également être assez considérable 

T) pour sufBre aux tours qui se font avec elles. Vous trouverez la largeur 
des bandes en tenant compte des indications fournies par Hippocrate; 

il dit (L c. $ 8) : «elles doivent s'adapter exactement et non comprimer. » 

19 Les mots s'adapter exactement signifient, pour ainsi dire, être rendues im- 
mobiles ; or on obtiendra ce résultat en préparant des linges qui ne soient 
pes extrêmement larges, car des linges trop larges se plissent quand on 
les applique, quoique, du reste, un linge retienne d'autant plus sürement 
les parties fracturées des os, qu'il est plus large, vu qu'il embrasse une éten- 
due plus considérable; sous ce point de vue, le linge le plus large se- 
rait le meilleur; mais, comme en se plissant une bande large devient 
plus láche là ou elle est appliquée que si elle ne se plissait pas, et 
qu ainsi elle devient incapable de maintenir solidement les parties qu'elle 

39 entoure, elle ne doit pas étre extrêmement large. Vous augmenterez 
donc la largeur de la bande autant que vous le pourrez, mais sans que 
pour cela aucune de ses parties se reláche : c'est aussi pour cette raison 
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τὰ τοιαῦτα exdyra, κάλλιον ὃ τετριµµένος τοῖς ἔργοις σράδει. σ]ο- 
χασ]Ίικοὶ γὰρ οἱ σκοποὶ, καὶ οὐδεὶς τοιοῦτος οἷος ἐν τῷ γράφειν τε 
xal ἀναγινώσκειν. λλλὰ ἐπεὶ τῶν ἐπιδέσμων ὅσοι σιλοῦσί τε καὶ 30 
σφίγγουσιν ἁλύπως τὴν σάρκα, φύσιν ἔχουσιν ἐκθλίδειν μὲν ἐξ 

5 ἐχείνων τῶν μορίων ols σρώτοις ἐπιθάλλονται τοὺς χυμοὺς, ἐναπο- 
τίθεσθαι δὲ καὶ σ]ηρίξειν els ἅπερ ἐτελεύτησαν, εὔλογον οἶμαι βαλ- 
λεσθαι τὴν ἀρχὴν ἐπὶ αὐτοῦ τοῦ φεπονθότος, καὶ νέµεσθαι τοῦν- 
τεῦθεν ἐπὶ τὸ ὑγιέ. Δύο οὖν ἐπιδέσματα αρῶτα σοιησάµενος, 31 
τῷ μὲν ἑτέρῳ τῷ «ωροτέρῳ τὴν νομὴν ἀπὸ τοῦ σεπονθότος ἐπὶ τὰ 

10 ἄνω σοιήσῃ, τῷ δὲ ὑπολοίπῳ κατὰ μὲν τὰς ᾳρώτας ἐπιθολὰς κατὰ 
αὐτοῦ τοῦ κατάγµατος, εἶτα ἐπὶ τὰ κάτω, κἀκεῖθεν φαλινδρομήσεις 
ὡς els ταὐτὸν τῷ æporépy τελευτῆσαι' τὰς γὰρ ἐπιῤῥοὰς τοῦ αἵμα- 
τος ἐν τοῖς κατάγµασι αρὸς τῶν ἐπιδέσμων κωλύεσθαι, τὴν ἀρχὴν 
ἐχούσας ἐκ τῶν ἄνω μερῶν τῶν κώλων, ἔτι τε τὸ περιεχόµενο» ἐν 


qu'un homme versé dans la pratique fera mieux qu'un autre toutes ces 
choses-là ; car les indications sont des déterminations approximatives , et 
aucun cas n'est semblable à la description qu'on écrit ou qu'on lit. Mais, 30 
comme les bandes qui serrent et compriment la chair sans incommoder 
ont, par leur nature, la propriété d'expulser les humeurs des parties 
sur lesquelles on commence leur application, tandis qu'elles déposent 
et fixent ces humeurs dans celles où se termine la déligation, il est 
raisonnable , je pense, de placer le chef de la bande sur la partie malade 
elle-même et de l'enrouler, en partant de là, dans la direction dela partie 
saine du membre. Vous préparerez donc d'abord deux bandes, et, avec 31 
l'une d'elles, c'est-à-dire avec la premiére, vous ferez marcher les tours 
de bande de la partie affectée vers le haut, tandis que vous placerez les 
premiers tours de l'autre bande sur la fracture elle-même, pour la diri- 
ger ensuite vers le bas, et, à partir de là, vous remonterez de nouveau, 
de maniére à faire aboutir les tours de la seconde bande au méme point 
que ceux de la première : car, dans les cas de fracture, les bandes doivent 
empécher l'afflux du sang, lequel a son point de départ dans les parties 
supérieures des membres, et elles doivent, en outre, expulser celui qui 
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32 τοῖς περὶ τὸ κάταγμα µέρεσιν ἐχθλίθεσθαι. H μὲν οὖν ἐπιῤῥοὴ µίαν 
ὁδὰν ἔχει τὴν ἄνωθεν κάτω, ἡ δὲ ἔκθλιψις ἀμφοτέρας, τήν τε ἄνωθεν 
αάτω, καὶ τὴν κάτωθεν ἄνω ' καὶ ydp els τὸ κάτω τοῦ χώλου duva- 

33 τὸν ἐκθλίψαι, καὶ εἰς τὰ ἄνω. Βέλτιον ὃὲ ἐκθλίδεσθαι τὸ αἷμα τοῦ 
σεπονθότο» µορίου «pós τε τὰ ὑπερκείμενα µέρη τοῦ κώλου καὶ τὸ 
cópa «pi», ἐπειδὴ τὸ ἄχρον ἔλατ]όν ἐσΊιν À ὥσ]ε δέξασθαι χωρὶς 
βλάδης δαψιλῆ χυμὸ», ὅπου καὶ μετὰ τὸν αρῶτον ἐπίδεσμον ἐκθλί- 
Gera τοῦ πσεπονθότος µορίου τὸ αἷμα αρὸς τὴν ἀρχὴν τοῦ κώλου, 
ἂν à ἀεύτερος δαψιλέσΊερον aQlyyn, θλεγμονὴ γίνεται κατὰ τὸν 

À χαρπὸν xa] τοὺς δακτύλου». Aid ταῦτα τοιγαροῦν ἄνω αρῶτον ἐχπιέ- 
Res χρὴ, µάλισΊα μὲν el οἷόν τε axáv τὸ λυπῆσον, el δὲ ὑπολείποιτό 
τε μικρὸν, ἐκθλίδειν τοῦτο κάτω did τοῦ δευτέρου τῶν ἐπιδέσμων. 

35 Tov μὲν οὖν «ροτέρου τῶν ὀθονίων τὴν ἀρχὴν ἐπὶ τὸ κάταγμα Ôls 
4 pls περιθαλεῖς, τοῦ δευτέρου δὲ ἆπαξ, dale ἄνω μᾶλλον À κάτω 


31 est contenu dans les parties voisines de la fracture. Or l'afflux n'a qu'une 
seule route, celle de haut en bas; mais l'expulsion peut se faire par les 
deux, par celle de haut en bas, et par celle de bas en haut: en effet, on 
peut expulser aussi bien vers les parties inférieures du membre que vers 

33 les parties supérieures. Cependant il vaut mieux exprimer le sang de la 
partie malade vers les parties supérieures, et [par suite] vers tout l'en- 
semble du corps, parce que l'extrémité du membre est trop petite pour 
accueillir sans inconvénient des humeurs abondantes, outre que, si l'ap- 
plication de la première bande, qui exprime le sang de la partie malade 
vers l'extrémité du membre, était suivie de celle d'une seconde qui serre- 
rait plus vigoureusement, il surviendrait de l'inflammation au carpe et aux 

34 doigts. Pour cette raison donc il faut exprimer d'abord vers le haut et 
s'attacher surtout à expulser, s'il est possible, tout ce qui pourrait incom- 
moder plus tard ; s'il restait une petite quantité d'humeur, il faudrait l'ex- 

35 pulser vers le bas à l'aide de la seconde bande. On fera donc, pour les 
motifs que nous venons d'exposer, avec le chef de la première bande, 
deux ou trois tours autour de la fracture, tandis qu'on n'en fera qu'un 
seul avec celui de la seconde, de manière à exprimer les liquides contenus 
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τὸ wepiexópevoy τοῖς «περὶ τὸ xdraypa µέρεσιν ἐκθλίδεσθαι, διὰ 
τὴν εἱρημένην αἰτίαν. Aid τοῦτο xal clo» σφέγγεσθαι τὸ κῶλον 36 


ωροσῆκεν ὑπὸ τοῦ δευτέρου τῶν ἐπιδέσμων ' ἔνθα μὲν γὰρ ἔσφιγκται 
μᾶλλον 3 ὑποχειμένη σὰρξ, ἐκθλίδεται τὸ περιεχόµενον ὑγρὸν ἐν 

5 αὐτῇ | αρὸς τὰ σέριξ * ἔνθα δὲ ἠτΊον, ἐνταῦθα Φέχεται τὸ µεταῤῥέον e 
ἐκ τῶν μᾶλλον Θλιθθέντων. Ἐν μὲν οὖν τῇ αρώτῃ τῶν ἡμερῶν, 37 
els ὅσον σροσήχει σιέζειν οὐ πιέσοµεν, ὀδυνωμένου τοῦ xduvovros 
ἐπὶ τῇ σληγῇ * σάντων δὲ καλῶς γενοµένων, ἐν τῇ τρίτῃ τῶν ἡμε- 
ρῶν ἀνωδυνώτερον ἔχοντες τὸν ἄνθρωπο», αὐξζήσομεν τὴν τάσιν' 

10 où μὴν οὐδὲ νῦν els ὅσον à διάθεσιο ἀπαιτεῖ ' τοῦτο γὰρ, ἐὰν ὀρθῶς 
πάντα γένηται, κατὰ τὴν σέµπΊην ἡμέραν ὑπάρζξει + did καὶ τοῖς 
ὁθονίοις σλείσΊοις χρήσασθαι τηνικαῦτα οεῖ, καὶ τῇ races τελειο- 
τάτῃ, ds el γε διά τι σλημμεληθὲν ἐν τῷ peraËd µηδέπω τελείως 


ἀφλέγμαντον sin τὸ κῶλον τῇ exéun y τῶν ἡμερῶ», οὐ χρησόµεθα 


dans les parties voisines de la fracture plus fortement vers le haut que 
vers le bas. Pour cette raison, il convient aussi que la seconde bande 36 
serre moins fortement le membre: en effet, dans l'endroit où la chair 
sous-jacente est le plus fortement serrée, le liquide qui y est contenu 
est exprimé vers les parties environnantes; là, au contraire , où elle l'est 
moins, elle recoit ce qui s'écoule des parties plus fortement compri- 
mées. Le premier jour, nous ne serrerons donc pas autant que le com- 37 
porte la fracture, attendu que le malade éprouve déjà de la douleur par 
suite de son accident; mais, si tout s'est passé comme il convient, et si, 
le troisiéme jour, nous trouvons le malade avec moins de douleurs, nous 
augmenterons la compression; cependant nous ne serrerons pas même 
alors autant que la fracture l'exige : car, si tout s'est passé suivant les 
règles , la déligation serrée ne doit avoir lieu que le cinquième jour: pour 
cette raison, il faudra aussi, ce jour-là, employer une très-grande quan- 
tité de linges et pratiquer une compression tout à fait suffisante ; de même, 
si, le cinquième jour, le membre n'est pas encore complétement exempt 
d'inflammation, à cause de quelque faute commise pendant l'époque 
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τος ὀθονίοις erdciv* ἡ μὲν γὰρ ἀσφάλεια τῆς τῶν κατεαγότων 
ἐπιδόσεως ἐκ τῆς σιέσεως xal τοῦ «πλήθους τῶν ὀθονίων γίνεται. 

3 ΜέλισΊα dé αὐτῇ χρώµεθα κατὰ ἐχεῖνον τὸν καιρὸν, ἐν ᾧ «xpoce- 
σαλμένον μὲν ἱκανῶς Φαίνεται τὸ arp] τὸ κάταγμα χωρίο», αὐτὸ 
39 À τὸ συντετριµµένον ὁσ]οῦν χαλαρὸν καὶ εὐπαράγωγόν ὁσ]ιν. Éd» 
οὖν «οτε συμθῇ μὴ γίνεσθαι τοῦτο κατὰ τὴν σέμπΊην ἡμέραν, ἆνα- 
4 μενοῦμεν ἑτέραν ἐπίλυσιν. Ἐπιδέοντα δὲ δεῖ τὸν αρῶτο» ἐπίδεσμον 
τὰ μὲν δεξιὰ µέρη σεπονθότα περιτρέπειν ἐπὶ ἀρισ]ερὰ, τὰ δὲ dpi- 
elspà τοὐναντίον ἐπὶ τὰ δεξιά + γίνεται δὲ τοῦτο, τὴν μὲν ἀρχὴν τοῦ 
ἐπιδέσμου βαλλομένων ἡμῶν κατὰ τὸ σεπονθὸς µέρος, οὐκ ἀκριθῶς 
πατὰὸ αὐτοῦ τοῦ κατάγµατος ἡ τοῦ ἕλκους, ἀλλὰ ἔνθεν καὶ ἔνθεν 
τούτου, κἄπειτα τῇ μὲν ἑτέρᾳ χειρὶ τὴν ἀρχὴν κρατούντω», τῇ 0à 
ἑτέρᾳ σπερετρεπόντων ἐπὶ τἀναντία τὸ σεπονθὸς dpa τῷ aiv: 
ἐπειδὰν dà els τὸ ἀντικείμενον µέρος à ἐπίδεσμος ἑλιτΊόμενος γέ- 
putes, µηκέτι ἐχεῖ σφιγγόντων ὁμοίως, ἔτι δὲ μᾶλλον οὐδὲ «περι- 


intermédiaire, nous n'emploierons pas tous les linges; car la süreté de 
la déligation des membres fracturés tient à la compression et à la grande 
38 quantité des linges. Nous employons surtout la compression à l'époque 
ou la région qui entoure la fracture se montre suffisamment ferme et 
39 dégonflée, tandis que l'os lui-même est lâche et facile à déplacer. Si donc 


à arrive parfois que cet état n'existe pas le cinquième jour, nous atten- ΄ 


48 drons un des autres jours consacrés à lever l'appareil. En appliquant la 
premiére bande, il faut repousser les parties droites du membre vers le 
côté gauche, et les parties gauches, au contraire, vers le côté droit; or on 
arrive à ce résultat par le procédé suivant : placer le chef de la bande 
sur la partie affectée, non pas exactement sur la fracture ou la plaie 
méme, mais d'un côté ou de l'autre (à gauche ou à droite), tenir ensuite 
le chef avec l'une de nos mains, avec l'autre repousser le côté de la partie 
affectée à l'encontre de la bande, tout en serrant; la bande étant arrivée, 
en se déroulant, au côté opposé, ne plus serrer sur ce point-là avec la 
méme force, et, à plus forte raison, ne pas refouler aussi fortement le 


3. dx τῆς πιέσεὼως om. Gal. — τι. — Ib. xdz..... κρατούντων om. Gal. — 
ένθα καὶ ἔνθα RU. — 12. τούτων Gal. 13. τοῦ πεπονθότος U. 


IY. 8 


CQ 


114 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVI, i1. 


τρεπόντων ἄχρις ἂν ἐν κύκλῳ «σπεριελιτΊόμενος à ἐπίδεσμος él τὴν 
ἰδίαν ἀρχὴν ἀφίκηται" τηνικαῦτα γὰρ ᾗ κατείχοµεν ἔμπροσθεν 
χειρὶ τὴν ἀρχὴν, ταύτῃ «div ἐκεῖνο τὸ µέρος τοῦ ἐπιδέσμου τὸ 
ψαῦσαν αὐτῆς ἐπιτιθέντες, xarà αὐτῆς ἀσφαλῶς κρατοῦμε», dos 
δευτέρας αὖθις ἄρξασθαι κατὰ τῶν αὐτῶν ἐπιθολῆς, ὁμοίως τῇ σρώτρ 
σιλούσης τε xàl σεριτρεπούσης ἐπὶ τἀναντία. Καὶ ταύτην σάλιν 4 
ὡσαύτως τῇ σρώτηῃ σεριελίξαντες, ὅταν αὖθις ἐπὶ τὴν ἀρχὴν ἀφι- 
κώµεθα, κρατήσαντες ὁμοίως τῇ ἑτέρα χειρὶ τὸν ἐπίδεσμον, ἆνα- 
τείνοµεν τῇ ἑτέρᾳ σιλοῦντες καὶ φεριτρέποντες ἐπὶ τὸ ἀντικείμε- 
vov µέρος τὸ σεπονθός' οὕτω γὰρ ἰσόῤῥοπον ἀπεργασθήσεται τὸ 
χατεαγὸς ὁσ]οῦν. Τὰ δὲ ὀθόνια καθαρὰ μὲν ἔσ]ω, ὅπως μήτε δῆξις & 
ἐκ τοῦ ῥύπου γίνοιτο, μήτε διικνεῖσθαι «pis τὸν χρῶτα τῶν ἐπι- 
θρεχοµένων ὑγρῶν À vais εἵργοιτο" κοὔφα δὲ ὅπως μὴ βαρύνοιτο 
à σεπονθὼς τόπος, λεπΊὰ δὲ καὶ κουφότερα ταῦτα καὶ µαλακώτερα 


membre en sens inverse, jusqu'à ce que la bande, en se déroulant tout 
autour du membre, soit arrivéc sur son propre chef; car alors nous em- 
ploierons de nouveau la main qui nous servait auparavant à retenir le 
chef, pour appliquer sur lui et pour l'y retenir solidement la partie de 
la bande qui le touche, de maniére à pouvoir commencer de nouveau 
un second tour sur les mémes parties, qui serrera et refoulera le mem- 
bre en sens inverse avec la méme force que le premier. Puis, quand 4] 
nous aurons de nouveau déroulé ce second tour de la méme maniére 
que le premier, et que nous serons arrivé encore une fois sur le chef, 
nous emploierons également l'une de nos mains pour retenir la bande, 
tandis qu'avec l'autre nous l'attirerons, en serrant et en refoulant vers le 
côté opposé la partie affectée; car, de cette manière, nous arriverons à 
ce résultat que l'os fracturé ne penchera pas plus d'un cóté que de l'autre. 
Les linges doivent étre propres, afin que la crasse ne cause pas d'irrita- 4: 
tion et n'empéche pas la vertu médicale des liquides qu'on emploie sous 
forme d'embrocation de pénétrer jusqu'à la peau ; ils doivent étre légers 
pour ne pas peser sur la partie affectée; d'ailleurs, s'ils sont minces, lé- 
gers et mous, ils livrent facilement passage aux embrocations ; ils doivent 


1. ἄχρι Ὁ. — 9. τε καί R Gal. — 10. σεπονθότος RU. — 14. Aex7à δὲ ὅτι 
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m) τὰς. ἐπιθροχὰς ἑτοίμως διαπέµπει, μαλθακὰ δὲ ὅπως μὲ 9λίδοι. 

6 Πρόδηλον dé ὅτι τούτων ἕκασ]ον εἰς τὸ μὴ Φλεγμῆναι τὸ σεπονθὸς 
M µύριον συντελεῖ. ἔσίω 3 καὶ ὁμαλὸν καὶ ὅμοιον ἑαυτῶ σάντῃ 
τὸ ὁθόνιον, ds pu σκληρόν τι ὑπάρχειν ἐν αὐτῷ, μήτε µαλακώτο- 
pov, μήτε σΊενότερο», à λεῖπόν τι καὶ διαθεθρωµένο», ἡ ἐξέχον καὶ 

p eux), καθάπερ ἐπὶ τῶν | σαρυφασµάτων γίνεται. Καὶ τετάσθω δὲ 
ὁμοίως d» ἅπασι τοῖς µέρεσιν ὃ ἐπίδεσμος, ἐσφίγχθω τε ἔξω αρὶν 
ἐκιδάλλεσθαι τῷ σώματι * εὐληπ]ότερος γὰρ οὕτως ἔσ]αι, διότι καὶ 

w λεπΊότερος, ἀποτεταμένας τε τὰς «σεριθολὰς ἔχων. — Πρὸς 32 
τὸ μὴ Φλεγμῆναι καὶ Φαρμάκῳ τινὶ χρήση τῶν ἀθλεγμάντων» οἵα- 
47 wép doli» À ὑγρὰ κηρωτηή. Τὸν ἐπίδεσμον οὖν ἑλίσσοντα, xatd 
Qvo: Éxroxpdrns, ἀμφὶ τὸ κατεαγὸς, σὺν αὐτῷ χρῆσθαι æpooi- 
zs: πηρωτῇ μαλθακῇ καὶ καθαρῇ xal Asin: οὐ γὰρ δὴ µόνον τὸ 
9fppa τοῦ «άσχοντος ἐκαλείφεσθαι βούλεται ξηρῶν αὐτῷ σερι- 
6αλλοµένων τῶν ἐπιδέσμων, ἀλλὰ xal κατὰ ἑκάσΊην ἐπιδέσμου «re- 
ῥιεέλησιν ἀκολουθεῖν ἐπιχριομένην αὐτῷ τὴν χηρωτην : εἰ γὰρ uó- 


A3 étre mous pour ne pas causer de compression. Il est clair que cha- 
cune de ces circonstances contribue à empêcher la partie affectée de s'en- 
44 flammer. Le linge devra être uni, d'une texture uniforme, de manière 
à ce qu'il n'y ait aucune partie dure, aucune qui soit ou plus molle, ou 
plus étroite que les autres, aucune qui soit trouée ou rongée, qu'aucune 
enfin ne soit saillante et épaisse, comme cela a lieu pour la lisière des 
A5 étoffes. Il faut aussi que la bande soit également tendue dans toutes ses 
parties , et on l'étirera avant de l'appliquer ; de cette manière on la saisira 
plus facilement, parce qu'elle deviendra aussi plus mince; et elle sera ten- 
46 due régulièrement. — Pour empêcher l'inflammation, employez quelque 
médicament du nombre de ceux qui la préviennent; tel est, par exemple, 
&7 le cérat liquide. En roulant la bande autour du membre fracturé, comme 
le dit Hippocrate (Officine, $ 12) , il convient d'employer en méme temps 
du cérat mou, pur et homogène : car il ne se borne pas à oindre la 
peau du malade au moment où on place dessus des bandes sèches, 
mais il veut aussi que chaque tour de bande soit enduit de cérat; en 


6. sd Β Gal.; γρ. σαχό R ad calc. 13. ἤδη Gal. — 16-p. 116, 1. 1. μόνη U; 
— 5. ἐν om. R U. — 8. διό RU. — µόνην Gal. 
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vov χρήσαιτό is αὐτῇ κατὰ τοῦ δέρματος, ἀποσΊερήσει τὸ πεπονθὸς 
µόριο» ἐν τάχει τῆς yivopévns αὐτῷ βοηθείας ἐκ τῆς κηρωτῆς, dva- 
πινόντων μὲν τῶν ὀθονίων αὐτὴν ὑγρὰν οὖσαν, αὐχμηρὸν δὲ dpya- 
ῥομένων ἐκ τούτου τὸ δέρµα, xal τὴν Ξερμασίαν τῶν μορίων aÿ- 

5 ξανόντων, καὶ διὰ τοῦτο xal τὴν ἐκ τῶν «ασλησιαξόντων χωρίων 
 vVypórrra epis τὸ σεπονθὸς ἐπισπωμένων. Τὴν χηρωτὴν δὲ διὰ 4 
τί μὲν εἶναι µαλθακὴν ἀξιοῖ, mpédndov: ἀντὶ γὰρ ἐπιθροχῆς αὐτῇ 
χρῆται. Καὶ καθαράν γε εἶναι βούλεται αὐτὴν, τουτέσΊι μηδὲν ἐμ- At 
Φερόμενον ἔχουσαν ἐν ἑαυτῇ prre «ροπόλεως, μήτε ῥύπου, μήτε 


10 γεώδους, À ψαμμώδους οὐσίας, à ἄλλης τινὸς σαρὰ τὸν xnpóv* shy 


δὲ ἂν εὐθέως À τοιαύτη καὶ λεία, αλὴν el διὰ τὰς ὀνομαζομένας 
ἐγκηρίδας ἐπὶ σλέον ἡ λεία τῆς καθαρᾶς νοοῖτο. ἄξιον δὲ ἐπισκό- δί 
ψεώς ἐσ]ι, διὰ τί κηρωτῇ κελεύει νῦν χρῆσθαι, καίτοι γε ἐν οἷς 


ἐξέσχεν ὁσ]οῦν τοῦ δέρµατος, olvw χρώµενος αὐσ]ηρῷ µέλανι. Δο- 5! 
15 κεῖ dé pos Qpoveiv μὲν ds «epl γενναιοτέρου βοηθήµατος εἰς τὰ 
τοιαῦτα τοῦ οἴνου, σαραλείπειν δὲ αὐτὸν ἐπὶ τῶν ἄλλων xaraypd- 


effet, si on l'appliquait uniquement sur la peau, on priverait bientót la 
partie affectée de l'avantage qu'elle retire du cérat, attendu que les linges 
absorberaient ce médicament qui est humide, rendraient per là la peau 
séche, augmenteraient la chaleur des parties et attireraient, par cette rai- 
son, les liquides des régions voisines vers la partie affectée. La raison 4f 
pour laquelle il veut que le cérat soit mou est évidente; en effet, il 
l'emploie à titre d'embrocation. Il veut aussi qu'il soit pur, c'est-à-dire At 
qu'il ne contienne aucun mélange soit de propolis, soit de crasse, soit de 
substance terreuse, sablonneuse ou autre, si ce n'estla cire; un tel cérat 
est nécessairement aussi homogène, si toutefois le mot homogéne ne signi- 
fie pas, à cause des grumeaux de cire (qui peuvent exister], quelque 
chose de plus que celui de pur. Il est bon d'examiner pourquoi Hip- 5t 
pocrate ordonne, à ce propos, d'employer le cérat, quoique, dans les 
cas où un os fait saillie à travers la peau, il se serve de vin ápre et noir. 
Il me semble qu'il considére le vin comme un reméde plus puissant pour 51 
ces cas-là , et qu'il le laisse de côté dans les autres fractures où aucune 
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των, d» οἷς οὐκ ἐγυμνώθη τῶν συντριθέντων ὁσ]ῶν οὐδὲν, διὰ τὸ 
σολλῆς ἐπιμελείας δεῖσθαι τὴν χρῆσι» * el μὴ γὰρ συνεχῶς ὁπι- 
θρέχοιτο, µεγίσΊη γίνεται βλάδη ξηραινομένων τῶν ὀθονίων ' ἐπι- 
ἐρέχειν δὲ συνεχῶς, xal µάλισΊα νύκτωρ, οὐκ ἐθέλουσιν ol σλεῖσ]οι 
Ὦ τῶν ὑπηρετουμένων τοῖς κάµνουσιν. λλλὰ ἐπειδή σερ els τὰ ἔσχατα 
ροσήµατα αἱ ἔσχαται 9εραπεῖαι els ἀκριθείην κράτισΊαι, διὰ τοῦτο 
ἐπὶ ὧν ἐξέσχεν ὁσ]οῦν, olvy χρῆσθαι κελεύει * λεχθήσεται γάρ 
pos πατὰ ἐκεῖνο τὸ χωρίο», ἔνθα χρῆται τῷ οἴνῳ, σερὶ τῆς ὀυνά- 
33 µοως αὐτοῦ. Νυνὶ δὲ ἀρκεῖ τὀ γε τοσοῦτον εἰπεῖν ὡς ἐπεὶ τὰ ἄλλα 
σατάγµατα δυνατὸν xal ywpls olvou Θεραπεύεσθαι, nóvy τῇ κηρωτῇ 
χρωµένων ἡμῶν», οὐκ ἀναγκαῖόν do» ἐπὶ αὐτῶν olvov æpoo@é- 
porta ἁμαρτεῖν «ors διὰ τὴν τῶν ὑπηρετουμένων ἀμέλειαν * ἔνθα 
à µέγας à κίνδυνος, ἐνταῦθα καὶ αὐτοὶ μὲν ἑχόντες οἱ ὑπηρέται τα- 
λαικωρεῖσθαι αροαιροῦνται, καὶ ἡμῖν δὲ φ«αρακαλοῦσι «σείθονται. 
3 | Καὶ μέντοι καὶ συνεχέσΊερον ἐπιφαινόμεθα τοῖς τοιούτοις διὰ τὸ τοῦ 
πνδύνου μέγεθος, ἐνίοτε καὶ παραμένοντες ὅλης νυχτὸς, ὅταν μὴ 


parte des os broyés n'a été dénudée, parce que son emploi exige beau- 
coup de soin : en effet, à moins qu'on n'humecte constamment, il en 
résulte un dommage considérable par le desséchement des linges; or 
la plupart des infirmiers ne veulent pas humecter constamment, surtout 
32 pendant la nuit. Mais, comme, pour les extrémes maladies, l'extréme 
exactitude du traitement est ce qu'il y a de meilleur (Aph. I, 6), pour 
cette raison , Hippocrate ordonne de recourir au vin dans les cas où un os 
fait saillie : car, à propos de l'endroit où il prescrit le vin, je parlerai des 
33 propriétés de ce médicament (voy. p. 136, 1. 5 et suiv.). Pour le moment, 
il suffit de dire que, les autres fractures pouvant être guéries aussi sans 
vin, si nous employons le cérat seul, il n'est pas nécessaire, dans ces cas- 
là, de nous exposer parfois, en administrant le vin, à une erreur, par 
suite de la négligence des infirmiers; mais là où il y a un grand danger, 
les infirmiers eux-mémes se résignent volontiers à se donner beaucoup 
54 de mal et obéissent de bon gré à nos exhortations. De plus, nous visi- 
tons plus fréquemment ces malades à cause de la grandeur du péril; 
quelquefois méme nous restons toute une nuit avec eux, si nous n'avons 
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σφόδρα Θαῤῥώμεν τοῖς ὑπηρέταις. — Φρουρεῖ τε οὖν μα à xa) 55 
σΊηρίδει τὸ κατεαγὸς, ἀφλέγμαντόν τε φυλάτΊει τὰ αρῶτα δύο τῶν 
ὀθονίω» ' οὐ μὴν ἱκανά ye µόνα æpès ἀμφοτέρας τὰς χρείας, ὅθεν 
εἰς μὲν τὴν φρουρὰν ἐπικουρίαν αὐτοῖς ἕξεις τὴν τῶν σπληνῶν ἐπι- 

5 6ολὴν dua τοῖς ἔξωθεν ὁθονίοις τούτους αὐτοὺς σ]ηρίζουσι, «rpàs 


δὲ τὸ μὴ Φλεγμῆναι τὴν ὑγρὰν κηρωτήν. Tous ys μὴν σπλῆνας 56 
τριπΊύχους À τετραπ/Ίύχους εἶναι erpoarixei , ἀριθμὸν δὲ αὐτῶν elxds 
εἶναι τοσοῦτον, ὅσον ἂν αὐτάρχως «περιλαμθάνῃ τὸ κῶλο», καὶ τῷ 
µήχει μὲν ἴσους τῇ ἐπιδέσει, τῷ dre: δὲ τριῶν À τετ]άρων δακτύ- 

10 λων, τῶν αὐτοῦ τοῦ ἐπιδεομένου οηλονότι. Στηρίγματα μὲν οὖν 51 
εἶσιν οἱ σπλῆνες τῶν απρώτων δυοῖν ἐπιδέσμων, oùs ἰδίως ὑποδεσμί- 
das ὠνόμασεν ' ἐπιθάλλονται δὲ αὐτοῖς ἐναντίως' ἐκεῖνοι μὲν γὰρ 
ἐγκάρσιοι σερὶ τὸ κῶλον ἑλίτΊονται, κατὰ pixos δὲ ol σπλῆνες ἐπι- 
τείνονται, τὴν τῶν αιρώτων ὁυοῖν ὀθονίων ἐπίδεσιν ὅλην καταλαμθά- 


pas grande confiance dans les infirmiers. —Les deux premières bandes 55 
préservent à la fois et soutiennent l'os fracturé, et le tiennent à l'abri de 
l'inlammation; mais elles ne suffisent pas seules à ces deux indications, 
et, pour cette raison, on a recours à l'application des compresses, les- 
quelles, conjointement avec les bandes extérieures qui les soutiennent à 
leur tour, viennent au secours des premières bandes pour la préserva- 
tion, et du cérat liquide, pour aider à prévenir l'inflammation. Les com- 56 
presses doivent étre pliées en trois ou en quatre, et il est convenable 
que leur nombre soit assez grand pour entourer suffisammentle membre; 
leur longueur devra étre égale à celle de l'appareil, et il faut qu'elles 
aient la largeur de trois ou quatre doigts, de ceux, bien entendu, de l'in- 
dividu méme auquel on applique l'appareil. Les compresses sont donc 57 
des soutiens pour les deux premiéres bandes qu'Hippocrate (cf. p. ex. 
Offic. $ 12) a appelées spécialement sous-bandes; mais on les applique 
dans une direction contraire à celle de ces bandes : en effet, on roule 
ces bandes transversalement autour du membre, tandis qu'on étend 
longitudinalement les compresses dessus, de facon à ce qu'elles occupent 
toute la longueur de l'appareil formé par les deux premiéres bandes. 

1. Φρουρεῖται οὖν R; Φρουρεῖται U. νον κῶλον Gal. — 10. αὐτοῦ ἐπιδ. U. 
— À. τήν om. U. — 6. τῷ Gal. — Ib.  — 11. πρώτων om. RU. — 1 2. ἐπιθάλ- 
τῇ dyp& κηρωτῇ RU. -— 8. τὸ ἐπιδούμε- Άεται Gal. 
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8 νουτες. Κεχρῖσθαι d αὐτοὺς ὀλέγῃ κηρωτῇ κελεύει" περιῤῥυίσκον- 
τα γὰρ καὶ ἀσ]ύρικτοι γίνονται διὰ τὸ «φλῆθος, ὥσπερ διὰ τὴν 
ἑληότητα τὴν ἀρχὴν οὐδὲ ἐνωθήσονται ταῖς ὑποδεσμίσιν * ἔσ]ι γὰρ 
9) ώσπερ τις κόλλα wpès ἐκείνας αὐτοῖς À χηρωτή. Επὶ σπληνῶν δὲ 
6 τε) ΘλίΨές τις γίνεται ξηρῶν ἐπιτιθεμένων τῶν ὀθονίων. ---- Τὸ δὲ 
tiis χλειδὸς À ασλευρᾶς κάταγμα σπεριλαμθάνειν ἐν κύχλφ δυνατὸν οὐκ 
bolt», ἀλλὰ ἐπὶ τούτων τὸ μέγεθος τοῦ χατάγµατος ἑνδείζεταί σοι 
6l τὸν ἀριθμὸν τῶν σπληνών. Ein δὲ οὖν κλειδὸς εἰώθαμεν ὡς τὸ «πολὺ 


χρῶσθαι τρισὶ τετραπ/Ίύχοις, τοὺς δύο μὲν τοὺς αιρώτους els ὁμοιό- . 


τητα τοῦ X γράμματος ἐπιθάλλοντες, ὡς κατὰ αὐτοῦ τοῦ συντε- 
τριµµένου τὸ µέσον ἑκατέρου, κατὰ à συµθάλλουσιν ἀλλήλοις, ἐπι- 
κεῖσθαι * τρέτον δὲ αὐτοῖς xal ἔξωθεν ἐπιτιθέντες κατὰ τὸ τοῦ 
σώματος µεῆχος ἐκτεταμένο», αὐτούς τε τοὺς ὑποκειμένους σφίγγοντα, 
& καὶ τὸ «ατεαγὸς µέρος τῆς χλειδὸς «σιλοῦντα. Xpela δὲ διτ]ὴ τῶν 
σκληνῶν, χράτησίς ve τῶν ὑποδεσμίδων, ἀναπλήρωσίς τε ἐπί τινων 


55 Hippocrate ( Fractures, $ 4) prescrit d'enduire les compresses d'un peu 
de cérat; car une trop grande quantité de ce médicament les ferait 
glisser de tous cótés et manquer de soutien; de méme, si on employait 
trop peu de cérat, les compresses ne s'uniraient pas dés le premier ins- 
tant aux sous-bandes; car le cérat forme une espèce de colle pour ces 

# deux parties de l'appareil. Du reste, on exerce aussi une espèce de pres- 

9 son sur les compresses, puisqu'on place des linges secs dessus. — ll est 
impossible d'entourer circulairement la fracture de la clavicule ou celle 
d'une cóte; mais l'étendue de la fracture vous indiquera le nombre des 

él compresses qu'il faut employer. Pour la clavicule , nous avons l'habitude 
d'employer ordinairement trois compresses pliées en quatre; nous appli- 
quons les deux premières en forme de la lettre X, de manière à ce que 
le point d'entre-croisement des deux compresses soit placé sur la frac- 
ture; puis nous en appliquons, à l'extérieur, sur celles-là une troisiéme, 
qui s'étend dans le sens de la longueur du corps, qui serre les compresses 

V sons-jacentes, et qui comprime la partie fracturée de la clavicule. Les 
compresses servent, d'une part, à retenir les sous-bandes, et, de l'autre, 


1. σλ. αὐτῆς Gal. — 4. ἐκείνας ex αὗτούς RU. — 5. τις om. U Gal. — 12. 
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µορίων à καλεῖν ἱπποκράτης εἴωθε ἀπόξη τε xa) ἀπόξυρα, καθά- 
περ ἐπὶ enfyeus μὲν τὸ αρὸς χαρπῷ, χνήµης dà τὸ expos τῷ æoûl * 
σεριθάλλειν γὰρ ἐν τοῖς τοιούτοις ἀξιοῖ χυκλοτερῶς TOUS σπλῆνας, 
ds μετὰ τὴν ἐπιθολὴν τῶν ἔξωθεν ἐπιδέσμων lan» εἶναι τῷ πάχει 

5 τὴν ἐπίδεσιν. ἔσΊωσαν 3i τῷ μὲν µήχει τηλικοῦτοι de d» χύχλῳ 6: 
σεριλαμθάνει» τὸ ἐπιδούμενον σῶμα, τῷ σάχει δὲ καὶ τῷ eise 
κατὰ τὴν ἔνδειαν τοῦ μορίου. Τὴν περιθολὴν δὲ τῶν σπληνῶν τού- 0i 
των οὖκ els ἅπαξ ἀθρόαν, ἀλλὰ κατὰ βραχὺ σποιεῖσθαι δεῖ: λεπΊο- 
Tépous μὲν γὰρ τῷ σάχει τοὺς ἀνωτέρω τιθεµένους εἶναι δεῄσει, 

10 σαχντέρους δὲ τοὺς κατωτέρω * ἐὰν γὰρ ἀθρόως ἕνα σπεριθάλῃς, 
cles σοι σχῆμα τῆς κατὰ τοῦτο τὸ χωρίον ἐπιδέσεως, οἷον ἐξ ἀρ. 
xis ὑπῆρχε τῷ κώλφ. | Οἱ δὲ ἔξωθεν ἐπίδεσμοι κατὰ τῶν σπλη- o; 
váy ἐπιθαλλόμενοι ovo μὲν ὡς τὰ φσολλὰ γενήσονται, κάτωθεν μὲν 
ἄνω τὴν Qopd» σποιούµενος à ἕτερος αὐτῶν, ἄνωθεν δὲ κάτω dus 


à remplir, lorsqu'il s'agit de certaines parties qu'Hippocrate (Offic. ϱ: 
Fract. 4; Art. 77; Mochl. 35) appelle habituellement effilées ou rabotées, 
comme sont, pour l'avant-bras, la partie qui se rapproche du carpe, 
et, pour la jambe, celle qui se rapproche du pied : car il est d'avis, 
en de telles parties, de placer circulairement les compresses autour du 
membre, de facon qu'après l'application des bandes extérieures, l'appa- 
reil ait partout la méme épaisseur. La longueur de ces compresses devra 6: 
étre assez considérable pour entourer circulairement le membre sur le- 
quel on applique l'appareil, tandis que leur épaisseur et leur largeur 
devront être en rapport avec les exigences de la partie. On ne placera 6! 
pas ces compresses d'un seul coup toutes à la fois autour du membre; 
mais on s'y prendra petit à petit; car celles qu'on place au-dessus des 
autres devront étre plus minces et celles qu'on place au-dessous plus 
épaisses : en effet, si vous ne mettez qu'une seule compresse à la fois 
autour du membre, l'appareil aura, dans cette région, la méme forme 
que le membre présentait dès le commencement. Les bandes extérieures 6: 
qu'on place sur les compresses seront le plus souvent au nombre de 
deux, dont l'une marchera de bas en haut, et l'autre de haut en bas; on 


10. ydp om. U. 
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Ô ἕτερος * ἐγχωρεῖ γε μὴν καὶ τρεῖς xal τέτΊαρας αὐτοὺς σοιεῖν, 

66 ἀλλὰ ἡμεῖς de) δυσὶ χρώμεθα. Πρὸς τούτου» οὖν τις ἀποθλέπων τοὺς 
σχοποὺς, εὔδηλον ὅτι ὀννήσεται σΊοχάδεσθαι κατὰ ἀρχὰς μὲν ταῖς 
δύο µοέραις τῶν ὀθονίων χρῆσθαι, κατὰ ὃν δὲ ἂν χρόνον ἀθλέγμαν- 

€ τον 1 τὸ σεπονθὸς µέρος, ταῖς τρισίν. Al μὲν οὖν ὑποδεσμίδες 5 
αὖκ ἐναλλὰξ ἀλλήλαις εἶχον τὴν vou)», ἀλλὰ ἐπὶ τοὐναντίον ἀμφό- 
τεραι τῆς εἷς τὸ παρὰ φύσιν ἐχτροπῆς ἐπανῆγον τὸ κῶλον * οἱ δὲ 
μετὰ τοὺς σπλῆνας ἐπίδεσμοι, σκοπὸν ἔχοντες ὅλον μὲν τὸ κῶλον 
ἰσόῤῥοπον, ἅπασαν δὲ τὴν ἐπίδεσιν, ὁποίαν «παρέλαθον Φυλατ]ειν, 
ἔκκαλιν ἀλλήλοις σφοιοῦνται τὴν νομὴν, à μὲν ἐπὶ τὸ δεξιὸν µέρος, 10 
à ὃν ἐπὶ Θάτερον ἑλιτΊόμενος, xal κάτω μὲν à ἕτερος, ἄνω δὲ à 
ἄλλος. οὕτω γὰρ Φφυλάξουσι τὴν ἐπίδεσιν ola» «παρέλαβον * διόπερ 
αἱ μὲν ἐπὶ τὰ δεξιά τε xa) ἀρισ]ερὰ νομαὶ κατὰ «xiv laci γινέσθω- 
σαν, αἱ dà ἄνω καὶ κάτω μὴ σολὺ μὲν ἀλλήλων ὑπερεχέτωσαν, 


peut aussi en mettre trois ou quatre; quant à nous, nous en employons 
66 toujours deux. Si donc on tient compte de ces indications, il est clair 
, qu'on pourra, suivant les circonstances, employer au commencement 
les deux tiers des linges, et n'y ajouter le troisiéme tiers qu'à l'époque 
67 où la partie affectée est exempte d'inflammation. Les sous-bandes, di- 
sions-nous (p. 110), ne s'appliquent pas de maniére à se croiser; au con- 
traire, toutes les deux raménent le membre dans une direction oppo- 
sée à celle qu'il avait prise, en s'écartant de sa position naturelle; mais 
les bandes qu'on applique aprés les compresses, et qui ont pour but 
d'empêcher que le membre ne penche plus d'un côté que de l'autre, 

ei de laisser tout l'appareil dans la méme position od elles l'ont trouvé, 
marchent en sens contraire l'une de l'autre, l'une se déroulant vers le 
côté droit , et l'autre vers le côté gauche; l'une de haut en bas, et l'autre 
de bas en haut : de cette maniére elles conserveront à l'appareil la po- 
sition ou elles l'ont trouvé : pour cette raison , les tours qui vont à droite 

et ceux qui vont à gauche doivent étre égaux sous tous les rapports; 
ceux qui vont en haut et en bas ne doivent pas différer en nombre 
beaucoup les uns des autres; cependant la déligation qui marche de bas 
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ὅμως δὲ οὖν ἡ κάτωθεν ἄνω «φλεονεκτείτω τῆς ἄνωθεν κάτω yivo- 
uévns * ἀσφαλέσΊερον γὰρ τοῦτο διὰ τὴν ὀλίγον ἔμπροσθεν εἱρημέ- 
νην alzíay, ἠνίκα els τὴν ἀρχὴν τοῦ κώλου τὸ αἷμα συνεθουλεύοµεν 
ἐκθλίδειν ἀπὸ τοῦ κατάγµατο». Τὴν δὲ Θέσιν τοῦ κατεαγότος µο- 68 


5 ρίου φησὶν à Ιπποκράτης ἀρίσΊην εἶναι τὴν µαλθαχὴν καὶ ὁμαλὴν 


xal ἀνάῤῥοπον, μαλθαχὴν μὲν ds ἂν μὴ Θλίδηται κατὰ éxsivo τὸ 

µόριον à κάµνων. H δὲ ἀνώμαλος Sois ὀδυνηρά Té ὁσ]ιν ἅμα καὶ 09 
διασΊρέφει τὸ κῶλον * εἰκότως οὖν τὴν ὁμαλὴν ἐπαινεῖ. H δὲ κατάῤ- 70 
ῥοπος ῥευματίζουσα Φλεγμονῆς αἰτία γίνεται. Ém) «πάντων μὲν 71 


10 οὖν τῶν µορίων τοιαύτην εἶναι χρὴ τὴν Φέσι», ἐξαιρέτως δὲ ἐπὶ 


τῶν ἐξεχόντων, ὁποῖόν dou ἰσχίον καὶ uwlépva* ἐπεὶ δὲ ἐν ταῖς 
τοιαύταις Φέσεσιν xal ἄλλως ἐν ταῖς χρονίαις κατακλίσεσιν à 
π]έρνα µελαίνεται ἀμελῶς ἐπὶ σκληροῦ τε χειµένη καὶ μὴ συνεχῶς 
ἐπαιρομένη, xal διὰ τοῦτό γε Srepuawouéyn καὶ σιλουµένη αρὸς 


τῶν ὑποκειμένων, εἰθίσμεθα σοιεῖν κυχλίσκον ἐξ ἐρίου μαλακοῦ" xa- 


en haut doit avoir le dessus sur celle qui se fait de haut en bas : car 
cette facon d'agir est plus süre, pour la raison que nous avons exposée 
un peu plus haut, lorsque nous donnions le conseil d'expulser le sang 
de la fracture vers l'extrémité du membre (p. 111). Hippocrate (Offic. 68 
$ 14) dit que la meilleure position pour la partie fracturée est celle que 
procure un plan mou, égal et ascendant ; il recommande un plan mou, 
afin que le malade n'éprouve pas de pression dans cette partie. Un plan 69 
inégal est douloureux et en méme temps tord le membre : c'est donc à 
juste titre qu'Hippocrate loue un plan égal. La position déclive améne 70 
des fluxions et devient ainsi une cause d'inflammation. Pour toutes les 71 
parties, la position devra donc satisfaire à ces indications; elle le devra 
spécialement pour les parties saillantes, comme la hanche et le talon; ce- 
pendant, comme, dans de pareilles positions, et méme sans cela, dans les 
cas où les malades restent longtemps couchés, le talon se noircit habituel- 
lement, quand il est placé sans précaution sur un corps dur, qu'on ne le 
souléve pas continuellement et qu'ainsi il est échauffé et foulé par les objets 
sous-jacents , nous avons l'habitude de faire une rondelle de laine molle, 
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ων 88. 
λοῦσι dà ἔνιοι σ]ρόφιον αὐτό * τῷ µεγέθει τῆς α]έρνης ἀνάλογον 
ἔχον τὴν ἐντὸς ἑαυτοῦ κοιλότητα, κατὰ οὗ κυκλίσχου σ]ηρίζομεν 
eire τὴν α]έρναν ds αἱωρεῖσθαι τὸ κατωθεν αὐτῆς µέρος, ὅπως 
1 ἀθλιπ]ός τε ἅμα καὶ διαπνεοµένη ἀθέρμαντος Φυλατ/οιτο. Καὶ δὴ 
za τὸ κατὰ τὸ σέρας ἔνθα τὸ lyvos dol, σ]ηρίζεσθαι ἀντισ]η-- 
ῥᾷρντός τινος μαλακοῦ ἡ ὑπαυχενίου, $ καὶ ξύλου ὁρθοῦ, ᾧ æpoo- 
7 ἀεμένος à «ois folo μαλακαῖς ταινίαι. Όἶδα δέ τινας ἰατροὺς 
ὑκοτιθέντας τῷ σκέλει σωλῆνάς τε xal γλωσσοκόµους χνήµης À 
μηροῦ αεπονθότων * ἱπποκράτης δὲ οὐκ ἀρέσκεται τῇ τοιαύτῃ χρή- 
eu, τοῦ ξύλου «πρὸς τοῖς ἄλλοις xal ἀπηνοῦς ὄντος διὼ τὸ μηδὲν 
εἶχειν ὥσπερ τὰ ὑπαυχένια καλούμενα’ ταῦτα γὰρ εἴχοντα μετρίως 
Aou foli» ἀνιαρὰ τῷ σκέλει. Τινὲς οὖν τῷ ὑπαυχεύίῳ χρῶνται 
zrrd ἀρχὰς εὐθὺς, ὑποθάλλοντες αὐτῷ ταινίας ἐγκαρσίας, ds ὅταν 
ὀθῶσι τὸ σκέλος ἀνατείναντες ἑκατέρωθεν els ὕψος, ἔπειτα x τῶν 


rondelle que quelques-uns appellent bandeau , et dont la cavité intérieure 
est proportionnelle au volume du talon; sur cette rondelle nous fixons 
letalon de telle maniére que sa partie inférieure soit librement suspendue, 
fm que cette partie, restant à l'abri de la pression et livrant de toute 
R part un libre accès à l'air, ne s'échauffe pas. En outre, on devra soutenir 
la partie antérieure du pied où se trouve la surfacesur laquelle nous mar- 
chons, en lui donnant pour contre-appui quelque chose de mou, soit 
un oreiller, soit un morceau de bois placé perpendiculairement, et au- 
73 quel on attachera le pied à l'aide de cordons doux. Je sais que certains 
médecins placent au-dessous du membre inférieur, quand la jambe ou 
la cuisse sont fracturées, des gouttiéres ou des glossocomes ; mais Hippo- 
craie ( Fract. $ 16) n'approuve pas cette manière d'agir, vu que le bois, 
pour passer sous silence ses autres inconvénients, ne céde en aucune 
facon à cause de sa dureté, comme le font les coussins qu'on appelle 
oreillers : car ces coussins, en cédant modérément, ne causent pas à la 
%4 jembe de sensations pénibles. Quelques-uns se servent donc, dès le début, 
d'oreillers, en faisant passer au-dessous des cordons transversaux qu'ils 
attirent en haut des deux cótés, aprés avoir placé le membre sur cet 


5. τό ante κατά om. RU. — Ib. σΊη- τος om. Gal. — 10. τό om. U. — Ib. 
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ἄνω | μερῶν τοῦ κώλου συνδήσαντες ἀλλήλαιςν ἀσφαλῆ vo 1 N 
τὴν Θέσιν τοῦ σκέλους * τό τε γὰρ ὑπαυχένιον ἐν ταῖς µετακομιδαῖε 
τοῦ χάµνοντος ἀντὶ γλωσσοχόμου γίνεται τῷ σκέλει. Καὶ pévros 7: 
xal κατὰ τὸ κάτω «πέρας αὐτοῦ αροσΊιθέασιν ἔνιοι ξύλον ὄρθιον, 
5 d αροσδοῦσιν ἄκρον τὸν σόδα, σροὔποθαάλλοντες ἔρια δηλονότε, 
χάριν τοῦ μήτε ἄνω τὸ σκέλος ἕλκειν δύνασθαι τὸν κάµνοντα, μήτε 
ἀποτείνειν κάτω ' τὴν μὲν γὰρ ἀνάτασιν à δεσμὸς κωλύει, τὴν δὲ 
ἐπὶ τὰ κάτω Φορὰν τὸ «ροσερηρεισµένον τῷ σέλµατι ξύλον. ---- 
Μετὰ Ἱπποκράτη δὲ πρέθη τὸ μηχανικὸν γλωτ]οκόμιον, οὗ τὴν "i 


10 κατασκευὴν ἐρῶ νῦν, ἐπειδὴ χρησιµώτατόν ἐσΊι μετὰ τὸ αἰαύσα- 


σθαι τὴν θλεγμονὴν, xal µάλισΊα ὅταν ἤδη «πωροῦσθαι δέ τὸ 
κάταγμα, τὴν ἀντίτασιν ἐργαξόμενον ἰσοῤῥόπως τε xal ἀλύπως τῷ 
χατεαγότι τοῦ σκέλους ὁσ]έῳ. Aid ἑνὸς οὖν ἄζονος ἐπὶ τελευτῇ τοῦ 7 
μηχανήματος ἐν τοῖς κάτω µέρεσι τεταγµένου τὴν ἀντίτασιν dpyd- 


15 ζεται τῷ κώλῳ τάσεσι ónlais* ὀνομάζξεται δὲ αὐτῶν καὶ μὲν κατὰ 


oreiller ; ensuite ils attachent les cordons l'un à l'autre sur la partie su- 
périeure du membre, et ils pensent avoir donné ainsi une position süre 
à la jambe : en effet, quand le malade subit un déplacement, l'oreiller 
rend à la jambe les mêmes services qu'un glossocome. En outre, quelques- ?! 
uns ajoutent, à l'extrémité inférieure du membre, un morceau de bois 
placé perpendiculairement , auquel ils attachent le pied, en interposant 
préalablement de lalaine ; par cette pratique, on veut mettre le malade dans 
l'impossibilité, soit d'attirer la jambe en haut, soit de l'étendre en bas; 
en effet, le lien empéche qu'on ne la tire en haut, et le bois qui s'appuie 
contre la plante du pied empéche de porter le membre en bas. — Aprés % 
Hippocrate on a inventé la machine dite glossocome, dont je vais exposer 
à l'instant méme la construction; car cette machine est trés-utile quand 
l'inflammation a cessé, et surtout lorsque la fracture a besoin d'étre 
réunie par le cal, attendu qu'elle opére une double extension rectiligne, 
et qui n'est pas pénible pour l'os fracturé de la jambe. A l'aide d'un axe 7 
placé à l'extrémité de la partie inférieure de la machine, on opère l'ex- 
tension et la contre-extension à l'aide de deux tractions, dont l'une, qui 
tire lemembre en ligne droite , est appelée traction directe, tandisque celle 
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τὸν «yu». Οὐχ ἁπλῶς dà χρὴ τὴν ταινίαν τήνδε φπεριθάλλειν, 83 
ἀλλὰ ὁμαλῶς ἀποτείνειν ἅπαντι τῷ σήχει, μηδὲν αὐτοῦ µέρος ἑῶντας 
ἀσ]ήρικτο», ἀπὸ οὗ τῷ συμφύτῳ βαρει ῥέπον τὸ τοῦ σήχεως ὁσ]οῦν 
ἐνεχθήσεταί τε «xpbs τὸ κάτω καὶ διασπασθήσεται. Σχῆμα δὲ αἷ- 85 
ρεῖσθαι χρὴ τὸ ἀνωδυνώτατον xal εὐθύτατο», τοῦτο δέ ἐσΊιν ἐπὶ 
μὲν χειρὸς τὸ καλούμενον ἐγγῶώνιον, ἐπὶ δὲ σκέλους τὸ μικροῦ οεῖν 
ἐκτεταμένον. Els ἀνωδυνίαν δὲ οὐ µόνον ἑκάσ]ῳ τὸ xard Φύσιν & 
σχῆμα, ἀλλὰ ἔτι καὶ τὸ ἔθος ἔοικε συντελεῖν. Ἐὔλογον οὖν ἐδοξέ 85 
μοι μᾶλλον ἐκτεταμένον σχηµατίδειν τὸ σκέλος, ἐπὶ ὧν εἴθισ]αι 
σλείσΊω xpóvy τοῦτο ἔχειν τὸ σχῆμα, καθάπερ καὶ ἧτ]ον éxrera- 
µένον ἐπὶ ὧν διὰ ὅλης ἡμέρας χέκαμπΊαι, xal τῇ welpa τε βασα- 
vloas αὐτὸ τοιοῦτον εὗρον ὑπάρχον ὁποῖον ἤλπισα, καὶ περὶ τῶν 
χειρῶν δὲ κατὰ τὸν | αὐτὸν λόγον, δεῖν μὲν ἐγγὺς τοῦ ἐγγωνίου 7 
σχήματος σχηματίξειν αὐτὰς, ἀλλὰ εἰς τὸ μᾶλλόν τε καὶ ἧτ]ον ἐκ 


vant-bras tout entier repose sur elle. On ne jette pas l'écharpe au hasard 8: 
autour du membre, mais on doit l'étendre d'une maniére égale au-dessous 
de tout l'avant-bras, et ne laisser aucun de ses points sans appui; car 
là où le cubitus ne serait pas appuyé, suivant l'impulsion de sa pesan- 
teur naturelle, il se porterait en bas et éprouverait une distorsion. On 8 
doit préférer la position la moins douloureuse et la plus droite, et cette 
position est, pour le membre supérieur, celle qu'on nomme angulaire, 
et, pour le membre inférieur, celle qui se rapproche de très-près de l'ex- 
tension. Non-seulement la position naturelle de chaque membre, mais 8 
aussi l'habitude, semblent exercer quelque influence sur l'absence de dou- 
leur. Il m'a donc paru raisonnable de placer la jambe dans une position 8 
qui se rapproche davantage de l'extension quand il s'agit de sujets chez 
lesquels ce membre garde ordinairement cette position; de méme je le 
place dans une position plus éloignée de l'extension chez ceux dont la 
jambe est fléchie durant toute la journée, et, ayant vérifié, par l'expé- 
rience, les effets de cette méthode, j'ai trouvé qu'il en était comme je m'y 
étais attendu ; pour le bras, j'ai également constaté qu'il fallait le placer 
dans la position presque angulaire, mais qu'on devait tirer des habitudes 


3. ἐφ᾽ ὅτω συμφ. RU. — 4. διαταθή- σΊον τῶν x. Q. σχημάτων RU; τὸ α. @. 
cera; RU; ὁιασΊραφ. Gal. — 7-8. éxa- ἑκάσ]ου σχῆμα Gel. 
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86 τῶν ἀθῶν λαμθάνειν τὴν ἔνδειξιν. Λύειν δὲ διὰ τρίτης, ὅπως pite 
ἆση τις ἐπιγίνοιτο, µήτε χνῆσι» ἀήθως σκεπασθέντι τῷ µορίῳ, µήτε 
ἐπὶ «λέον αἱ διαπνοαὶ κωλύοιντο τοῦ Φθάσαντος ἐνεσ]ηρῖχθαι κατὰ 
τὸ κάταγμα, διὰ ás p) µόνον ἀσωδῶς χνᾶσθαι συµθαίνει τισὶν, 
ἑλλὰ xal διαθρωθέντος ὑπὸ τῆς τῶν χώρων δριμύτητος évíore τοῦ 

Ώ ὀέρματος, ἕλκωσιν γίνεσθαι. Καταντλεῖν οὖν ὕδατος εὐκραάτου το- 

58 σοῦτον, ὅσον ἱκανόν doi διαφορῆσαι τοὺς τοιούτους ἰχῶρας. A» δὲ 
δὲ xal αὖθις ὁμοίως πράξης, ἑθδόμη μὲν ἂν εἴη μετὰ τὴν σρώτην 
ὀἀρχὴν duépa, Qaívorro δὲ ἂν ἤδη, μηδενὸς ἐμποδὼν γενοµένου, 
φάντα ἀφθλέγμαντα, xal αὐτοῦ γε τοῦ κατὰ Φύσιν évlore μᾶλλον 
ἰσχνά. τότε οὖν ἐγχωρεῖ xal νάρθηκας σεριτιθέναι, διαπλάσαντα 
νῦν ὀηλονότι τὸ κῶλον ἐπιμελέσερον, ὡς ἂν xal τῶν ὁσ]ῶν ὄντων 

8 χαλαρῶν. B 4 χρεία τῶν ναρθήκων ἐσην, «rep δὴ xal τῶν σπλη- 
νῶν, χρατεῖσθαι τὸ κατεαγὸς ὁσ]οῦν, ds ἀχίνητον διαμένει», εἰ καὶ 


$6 l'imdication du degré plus ou moins prononcé de cette position. On lèvera 
l'appareil tous les trois (deux) jours, afin qu'il ne survienne pas de ma- 
laise, que la partie recouverte contre son habitude ne soit pas prise de 
démangeaison, et que l'accès de l'air aux humeurs qui se sont déjà fixées 
dans la fracture ne trouve pas de trop grands obstacles, obstacles d'ou 

i résulte non-seulement que quelques malades sont pris de démangeai- 
son accompagnée de malaise, mais aussi quelquefois qu'il se forme une 
ulcération, quand la peau a été corrodée par l'ácreté des humeurs sé- 
57 reuses. On fera donc une affusion d'eau tiède en quantité assez abon- 
8$ dante pour dissiper ces humeurs. Quand vous aurez agi de la méme 
manière pour la seconde fois [et que vous levez l'appareil pour la troi- 
sème}, ce sera le septième jour aprés le premier pansement, et, dés 
lors, si rien n'est venu se mettre à la traverse, toutes les parties se mon- 
treront exemptes d'inflammation ; quelquefois méme elles seront moins 
vlumineuses que dans l'état normal : c'est donc alors qu'on peut aussi 
placer les attelles autour du membre, après avoir fait la coaptation, cette 
fois-ci , bien entendu, avec plus de soin que les autres fois, attendu qu'à 

# ce moment les os sont dans le reláchement. Les attelles ont la méme uti- 
lité que les compresses : retenir l'os fracturé de facon qu'il reste immo- 
lle, même quand on imprime du mouvement à tout l'ensemble du 
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τὸ xGAov ἅπαν κινοῖτο * σεισθέντων γὰρ καὶ χινηθέντων τῶν χει- 
Adv τοῦ κατάγµατος, ἡ σῆξις τοῦ ᾳώρου χωλυθήσεται. λξιοῖ dà 90 
[πποκράτης λείους τε εἶναι καὶ ὁμαλοὺς τοὺς νάρθηκας καὶ σιμοὺς 
χατὰ τὰ ἄκρα, τουτέσΊιν ἀπεξεσμένους ἀτρέμα κατὰ τὴν κάτω χώ- 

5 pa»* οἱ γὰρ ἰσοπαχεῖς ἄχρι τοῦ Φέρατος ἴσην ἐνταῦθα τὴν ἐπίδεσιν 
ἑργάξονται σαντὶ τῷ ἄλλῳ µέρει τῷ τῆς ἐπιδέσεως, ὅπερ οὐ χρὴ 
γίνεσθαι" βούλεται γὰρ ἐν τῷ µέσῳ τὴν ἐπίδεσιν ἐσφίγχθαι μᾶλ- 
Ao», ἐχλύεσθαι δὲ ἐντεῦθεν ἄχρι τῶν «σεράτων, ἐκεῖνα δὲ ἁπάντων 
ἐκλύεσθαι μᾶλλον. λλλὰ καὶ µικροτέρους αὐτοὺς κατὰ τὸ µῆχος εἶναι 91 

10 χελεύει τῆς ἐπιδέσεως, ὅπως μὴ ψαύσειάν «οτε τοῦ μετὰ τὴν ἐπί- 
δεσιν δέρματος ὑψουμένου σολλάκις ἐκ τοῦ δέχεσθαι τοὺς ὑπὸ τῶν 
ἐπιδέσμων ἐκθλιθομένους χυμούς. Ἀλλὰ καὶ κατὰ αὐτὸ τὸ χαάταγµα 03 
œaxurépous εἶναι συμβουλεύει τοὺς νάρθηκας, ἐπειδὴ τὸ χωρίον 
τοῦτο µάλισΊα τῆς ὑπὸ αὐτῶν Ιπώσεως δεῖται. ΦυλατΊεσθαι δὲ χρὴ 93 

15 xal κατὰ τὰς ἐξοχὰς τῶν ὁσ]ῶν, ὁποῖαι xad τε τῆς χνήµης εἰσὶ καὶ 


membre : car, si les fragments de l'os sont secoués et mis en mouvement, 
la solidification du cal rencontrera des obstacles. Hippocrate (Offic. $ 12) 90 
veut que les attelles soient lisses , réguliéres et creuses à leurs extrémités, 
c'est-à-dire légèrement amincies par le rabot à la partie inférieure : car 
celles qui conservent la méme épaisseur jusqu'à leur extrémité font que 
la déligation est la méme dans cet endroit que pour tout le reste de 
l'appareil ; ce qui ne doit pas avoir lieu : en effet, Hippocrate (Offic. $12) 
veut que l'appareil soit plus fortement serré au milieu, qu'il se reláche, 
à partir de là, jusqu'aux extrémités, ou l'appareil doit étre plus reláché 
que sur toutes les autres parties. Mais il est aussi d'avis que la longueur 91 
des attelles soit moindre que celle de l'appareil, afin qu'elles ne touchent 
jamais la peau qui se trouve au delà, laquelle peau se souléve souvent 
parce qu'elle accueille les humeurs exprimées par les bandes. Ἡ con- 92 
seille encore de faire en sorte que les attelles soient plus épaisses sur la . 
fracture elle-méme, parce que cette région a principalement besoin de 
la pression qu'elles exercent. Il faut se garder aussi de placer les attelles 93 
sur les protubérances des os, telles qu'il en existe aux extrémités infé- 
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wspóras τὰ κάτω qépxra, Τίθεσθαι τοὺς vápÜnxas- ἔσ]αι δὲ τοῦτο 
πατὰ δύο τρόπου» À μηδὲ ὅλως ἡμῶν τιθέντων αὐτοὺς κατὰ ἐκεῖνα 
τὰ µέρη τῆς ἐπιδέσεως, À Bpayvrépous τιθέντων, ὡς μὴ σαραγί- 
ssoÓa: αρὸς τὸ χυρτὸ», ἀλλὰ «πῳπροχαταπαύεσθαι axply ἐχείνου ψαῦ- 
9€ σαι. Ka) βέλτιόν γε αράτΊειν οὕτως * Θλίθονται γὰρ ὑπὸ αὐτῶν. 
ϱ άλλον δὲ οὖκ αὐτὰ χρὴ Ὀλίδεσθαι λέγει», ἀλλὰ τοὺς ἐπικειμένους 
$$ pis d ὑμένας αὐτοῖς, καί τινας ἀπονευρώσεις xal τὸ δέρµα. Μετὰ 
δὲ τὴν ἐπίθεσιν τῶν ναρθήκω», sl τί «ου χαλαρὸν γίνοιτο τῆς ἐπι- 
ἀΐσεως, ἐπισφίγγειν αὐτοὺς xp) διὰ τρίτης, où λύειν ὅλην τὴν 
ἐκίδσιν ἄχρι τῆς εἰκόσ]ης, ὥσΊε βεθαίαν γενέσθαι τὴν olov xpn- 
wa τῷ σώρφ, e.» εἰ uif τις ὀδύνης αἴσθησις, À χνῆσις σφοδρὰ 
a nsi τῆς ἑλκώσεως φόδος, καὶ ὑποψία τοῦ μὴ καλῶς | πεπλάσθαι τὸ 
πέταγμα, xal κίνησις σφοδρὰ κατά τινα συντυχίαν ἐν τῷ κώλῳ 
 γυοµένη, λύειν ἡμᾶς ἀναγκάσει. Γενοµένης dà τῆς σωρώσεως, 


neures du tibia et du péroné; or nous obtiendrons ce résultat de deux 
manières , soit en ne plaçant pas d'attelles du tout.sur ces parties de l'ap- 
pareil, soit en appliquant des attelles plus courtes, de manière qu'elles 
s'alieignent pas la partie bombée de l'os, mais finissent avant d'y tou- 
Μ cher. Il est préférable d'agir ainsi; car ces parties sont foulées par les 
& altelles. Cependant il vaudrait mieux dire que ce ne sont pas ces par- 
ties elles-mêmes qui sont foulées, mais les muscles ou les membranes 
$$ placés sur elles, ainsi que certaines aponévroses et la peau. Si, après 
l'application des attelles, quelque partie de l'appareil venait à se relá- 
cher, il faudrait les serrer plus fortement tous les trois (deux) jours, 
mais non pas défaire entiérement l'appareil , jusqu'au vingtiéme jour, de 
memière qu'il y ait, pour ainsi dire, un fondement solide pour le cal, 
ea exceptant cependant les cas où nous sommes forcés de lever l'ap- 
pareil à cause d'une sensation douloureuse, d'une démangeaison trés- 
forte, dela crainte d'une ulcération, et si nous soupconnons que la coap- 
tation de la fracture n'a pas été bien faite, ou si le membre, par suite 
yi de quelque accident, a été soumis à un mouvement violent. Quand la 


1. τείνεσθαι RU. — 4. enpós.....empo- 1° m. U. — 12. τις R. — Ib. xai ἡ óno- 
αεταπαύεσθαι om. U. — 9. διὰ τριῶν R ψία R. — Ib. τοῦ om. R. 


IV. 9 


es 


0 


130 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVI, 1. 
Cocehi 74. 


οὐκ ἔτι ἐν ἡσυχίᾳ œavrehsï τηρεῖν xp} τὸ xdraypa* æpooiues γὰρ 
ἀνατρέφειν τὸν «ῶρον ὅταν ἀσφαλῶς ῥιζωθῇ, τὸ dà ἀνατράφειν 
γίνεται τῇ χορηγίᾳ τῆς ὕλης, ἣν ὥσπερ ἀπεσ]ρέψαμεν ἐξ ἀρχῆε 
ἀπὸ τοῦ σεπονθότος sls ἕτερα µόρια τοῦ σώματος, οὕτω νῦν dei 
5 «ροσκαλεῖσθαι, καταντλοῦὔντας ὕδωρ Θερμὸν ἄχρι τῆς els ὄγκον 
ἐρυθρὸν ἐπάρσεως τῆς σαρκός. Τινὲς δὲ σΊελέας ῥιξῶν τῷ ἀφεψή- ! 
pari καταντλοῦσιν ὅσα σωρώσεως Οεῖται κατάγματα. Καὶ μέντοι { 
xal ὥσπερ ἐν ἀρχῇ «σαντάπασιν αὐτὴν ἐχωλύομεν els τὸ σεπονθὸς 
ἔρχεσθαι τῇ σιέσει καὶ τῷ σλήθει τῶν ὀθονίων, οὕτω νῦν αροσήκει 
10 μὴ κωλύειν ἐπιῤῥεῖν, ἀφαιροῦντας κατὰ βραχὺ τοῦ σλήθους τῶν ὀθο- 
νίων dpa τῷ xal τὴν σ/εσιν ἐχλύειν. Érr) ὧν δὲ ὑγρότης ἐσ]ὶ aisle 1 
xal διὰ αὐτὴν où αωροῦται τὰ κατεαγότα, ξηραίνειν αὐτὴν, ds 
ἔμπροσθεν εἴρηται, «σειρᾶσθαι διὰ ἐπιδέσεως «ροσηκούσης καὶ 
χαταντλήσεως, ἤτοι γε ἑλαχίσΊης απαντάπασι», À αλείσΊης - à μὲν 


formation du cal a eu lieu, il ne faut pas encore abandonner compléte- 
ment la fracture à elle-méme; car, lorsque le cal a poussé des racines 
solides, il convient de le nourrir; or cela se fait en lui amenant des 
matériaux , et, de méme qu'au commencement nous avons détourné ces 
matériaux de la partie affectée vers d'autres parties du corps, de même, 
il s'agit maintenant de les appeler, en faisant des affusions d'eeu 
chaude, jusqu'à ce que la chair, en se soulevant, produise une tuméfaction 
rouge. Quelques-uns font des affusions avec une décoction de racines 1 
d'orme sur les fractures qui exigent qu'il se forme un cal. En outre, ( 
de même qu'au commencement, à l'aide de la pression et de la grande 
quantité des linges, nous empéchions complétement les matériaux de se 
rendre à la partie malade, il faut maintenant, en diminuant peu à peu 
la quantité des linges et en modérant simultanément la pression, faire 
en sorte de ne pas mettre d'obstacle à leur afflux. Quand l'humidité est 1 
trop abondante et que, pour cette raison, les os fracturés ne se couvrent 
pas de cal, on essayera, ainsi que nous l'avons dit plus haut (cf. p. 107, 
l. 4), de dessécher cette humidité à l'aide d'une déligation appropriée 
et d'une affusion dont la quantité soit ou extrémement restreinte, ou 
trés-exagérée: car une affusion très-peu abondante et qui cesse avant 
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γὰρ Oaxxlon expl» ἐπιῤῥυῆναί τι wavouérn τα τε “σρόχειρα τῶν 
ὁγρῶν διαφορεῖ, τά τε ἐν βάθει διαχεῖ µετρίως, συμφέρει δὲ οὕτω 
πεχύσθαι τοῖς ὑπὸ τῆς ἐπιδέσεως ἐκθλίθεσθαι µέλλουσιν - ἡ dà 
101 «so» διαφορεῖ μᾶλλον À ἕλκει. Ἐὔδηλον δὲ δήπου καὶ ὡς ἐπὶ 
μὲν τῆς ἐκθλιθούσης ἐπιδέσεως ἧτ]ον χρὴ σπιέζειν τὰ τελευταῖα τῶν 
ἑδονίων, ἐπὶ δὲ τῆς ἀνατρεφούσης οὔτε ἧτ]ον ταῦτα, a] συµπασας 
ΜΕ τὰς σεριθολὰς χαλαρωτέρας σοιεῖσθαι. — Διαιτᾷν δὲ ἐν ἀρχῇ λε- 
αοτάτως yp), καὶ Φλεθοτομεῖν ἐνίοτε καὶ διὰ γασΊρὸς ἐκκενοῦν 
Td αεριτὰ, cs ἐν τῇ τῶν Φλεγμονῶν οἰκείᾳ Φεραπείᾳ λέλεκται 
πατὰ dà τὸν τῆς φωρώσεως χαιρὸν ἀνατρέφειν χρὴ τὸ σῶμα σιτίοις 
οὐχόμοις καὶ τροφίµοις, ἐξ ὧν εἴωθε γεννᾶσθαι χυμὸς, οὐ µόνον 
χρησΊὸς, ἀλλὰ καὶ γλίσχρος, ἐξ οἵου δεῖ µάλισΊα γίνεσθαι τὸν era 
NS po». Καὶ τῶν Φαρμάκων δὲ ὅσα μὲν ἐμπλασΊικὰ ταῖς οὐσίαις ἐσ]ὶ, 
μετρίως Θερµαίνοντα «προτρέπει τε xal συναύξει τοὺς πσώρους, ὅσα 


quun afflux puisse avoir lieu, provoque la perspiration des liquides si- 
tués prés de la surface, tandis qu'elle dissipe modérément ceux qui se 
trouvent dans les régions profondes du corps; or il convient aux liquides 
destinés à être expulsés par la déligation de se fondre de cette ma- 
mère; une affusion exagérée provoque plus la perspiration qu'elle n'at- 
Wi tire. Il est clairque, dans un appareil expulsif, il faut moins fortement 
serrer les dernières bandes, tandis que, dans un appareil destiné à 
aourrir [le cal], il faut, d'un côté, que ces bandes ne soient pas moins 
brtement serrées que le reste, et, d'un autre, que tous les tours de 
M? bande soient plus láches. — Au commencement on prescrira un régime 
tès-léger ; quelquefois méme on saignera et on évacuera les humeurs 
ssperflues par le ventre, comme cela a été dit à propos du traitement 
spécial des inflammations (cf. XLIV, 1); à l'époque dela formation du 
el, au contraire, on doit restaurer le corps à l'aide d'aliments nourris- 
inis et contenant de bons sucs, lesquels habituellement produisent des 
immeurs non-seulement bonnes, mais aussi visqueuses; or ce sont prin- 
Wi dpelement de pareilles humeurs que réclame la formation du cal. En fait 
de médicaments, ceux dont la substance est capable de boucher les con- 
duits provoquent et augmentent la formation du cal en échauffant modé- 
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δὲ διαφορητικὰ καὶ τοὺς ὄντας 404 καθαιρεῖ. Orio» μὲν οὖν πρα- | 
τύνεται τὰ πατεαγότα, τοντέσΊιν ἀσφαλῶς σιωροῦται, διά τε τὴν 
Day € ds à σῶρος γίνεται, συμµέτρως ἔχουσαν ἐν ποσύτητι καὶ 
«οιότητε, καὶ διὰ τὴν Pp τῆς αφηγνυούσης αὐτὴν δυνάμεως - els 
5 χρόνον δὲ Gexíae: σλείονα διὰ τὴν ἔνδειαν τῆς ὕλης, ἔσ]ιν ὅτε à 
xal διὰ esos ἄμετρον ΄ ἀποκλύζεται γὰρ à συγνύμενος σῶρος 
ὑπὸ τῆς ἔνδον ἐπιῤῥεούσης ὑγρότητος, ὅταν à σολλή τε ἅμα καὶ 
συνεχή». Eos δὲ τὸ μὲν σάχος τῆς ὕλης ἐπιτηδειότερον εἰς τὸ «α- M 
γῆναί τε κα) γενέσθαι σῶρον, à δὲ ὑγρότης ὅταν ὑδατώδης τις ᾗ 
10 xal λεπ]ἡ κατὰ τὴν σύσΊασιν, ἀνεπιτήδειος els πώρου γένεσιν». Or: K 
δὲ xa) καὶ δύναµις à μὲν ἰσχυροτέρα ταχέως ἐργαζεται τὸ ἑαυτῆς ἔρ- 
yo», À δὲ ἀσθενεσ]έρα βραδύτερο», οὐδὲ λόγου δεῖ. Aid ταῦτα pl» 1 
οὖν ἐν διαφέρουσι χρόνοι αἱ σωρώσεις γίνονται τοῖς συντετριµ- 
µένοις ὁσ]οῖς' αλείων δὲ καὶ ἑλάτ]ων | à ὕλη καὶ σαχυτέρα καὶ λο- τι 
15 πΊοτέρα γίνεται διά τε τὴν ἐξ ἀρχῆς ἑκάσ]ου κρᾶσιν καὶ διὰ τὴν 


rément; ceux, au contraire, qui favorisent la perspiration, détruisent celui 
qui existait déjà. Les fractures se consolident plus vite, c'est-à-dire elles 1 
se recouvrent plus vite d'un cal solide, quand les matériaux dont le cal 
doit se former se trouvent dans une condition moyenne sous le rapport 
de la quantité et dela qualité, ainsi que par l'état satisfaisant de la force 
qui solidifie ces matériaux ; au contraire, celte consolidation traîne plus 
en longueur par suite du défaut de matériaux, et quelquefois aussi à 
cause de leur abondance démesurée : en effet, le cal qui est en train de 
se solidifier est entrainé par le courant des liquides qui affluent, quand 
cet afflux est à la fois abondant et continu. L'épaisseur des matériaux 10 
est favorable à leur solidification et à leur transformation en cal ; mais, 
quand ces matériaux consistent en un liquide aqueux et ténu, ils sont 
incapables de produire le cal. Il n'est pas méme nécessaire de dire que 10 
la force qui se trouve dans un état satisfaisant accomplit vite son ceuvre, 
tandis qu'une force languissante le fait plus lentement. Ainsi donc le 14 
temps que les os brisés réclament pour la formation du cal n'est pas 
le méme chez tous : en effet, les matériaux deviennent plus ou moins 
abondants et plus ou moins épais, en raison du tempérament congénial 
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Coobi T7, 
ἐκάτητον ἐν ᾧ Θεραπεύεται χρόνῳ κατάσΊασιν, ἔτι τε δίαιταν ᾗ 
Δαιτῶνται, xal τρόπον ἐπιδέσεως ὃν ἐπιδοῦνται, τήν τε ἡλικίαν, 
2e) τὴν ὥραν, καὶ τὴν χώραν, ἐξ ὧν ἁπάντων xal ἡ δύναμις croi 
W ys ἀσθενὴς, À ἰσχυρὰ γίνεται. — Τὰ δὲ ἐξαιρόμενα τῶν οἶδημά- 
των διὰ τὴν ἔκθλιψιν τῶν χυμῶν, ἦν ἐκ τῆς σφοδροτέρας ἐπιδέ- 
eas. ἐνίοτε «ποιούµεθα, Θεραπευτέον, ἐπιτιθέντας ἔρια aod 
D ῥυπαρὰ nas κατειργασµένα, ῥαΐνοντας ἑλαίῳ τε καὶ οἴνῳ. IIpoU- 
ποχρίειν dà δεῖ τὸ δέρμα κατὰ οὗ ταῦτα ἐπιτεθήσεται χηρωτῇ, 
LS πα) τὴν ἐπίδεσιν ἀπὸ τῶν οἰδημάτων ἐπὶ τὸ ἄνω φποιεῖσθαι. Tivès 
μὲν οὖν ὑπὲρ τὴν ἐπίδεσιν ἀνιέναι βούλονται τὸν ἐχθλιθόμενον τῶν 
οἱλημάτων χυμὸ», ἔνιοι δὲ els τὰ χατὰ τὴν ἐπίδεσιν χωρία παραγί- 
Ill sofa. Κρῖναι δὲ οὐ χαλεπὀν doi τὴν διαθωνίαν αὐτῶν, ὁρισθεί- 
σης τῆς ἐπιδέσεως' εἰ μὲν γὰρ ἑπανέντες τοὺς νάρθηκας ἐπιδή- 
eupz» ds εἴρηται τὸ ᾠδηκὸς, ἀφίχοιτο ἄν τι τοῦ αἵματος els τὰ 


de|chaque malade, de sa condition acquise à l'époque où on le soumet 
aa traitement, et puis en raison du régime qu'il suit, de l'espèce d'appa- 
rel qu'on applique, de l'âge, de la saison et du pays, circonstances qui, 
les unes aussi bien que les autres, rendent aussi la force languissante ou 
VW mtisfaisante. — Les tuméfactions qui se développent par l'effet de l'expul- 
son des humeurs, à laquelle nous donnons quelquefois lieu par suite 
(une déligation trop violente, doivent être traitées par l'application d'une 
grande quantité de laine en suint bien préparée, que nous bumectons 
M huile et de vin. Mais on enduira préalablement de cérat la peau sur 
hquelle on veut placer cette laine, et on pratiquera la déligation, en 
I Giant remonter la bande à partir de la tuméfaction. Quelques médecins 
prétend ent que [par la réapplication de l'appareil] on chasse les bumeurs 
espulsées des parties tuméfiées au delà de l'espace occupé par l'appareil ; 
d'autres veulent que [par suite de ce traitement] les humeurs arrivent 
ll aux parties placées sous l'appareil. Il n'est pas difficile de porter un ju- 
gement sur le dissentiment de ces médecins, pourvu qu'on détermine de 
quelle espéce d'appareil il s'agit : en effet, si, en reláchant les attelles, on 
applique la bande de la manière que j'ai décrite plus haut (cf. p. 130, 1. 10), 


4. Τὰ δὲ ξηραινόµενα R. — 5. f» ex em.; & RU. 


pans 


0 


134 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVI, 1. 


κατὰ τὴν ἐπίδεσιν yopía* el δὲ ἀφελόντες τοὺς νάρθηκας κα) λό 
σαντες ὅλην τὴν ἐπίδεσιν, αὖθις ἐξ ἀρχῆς ἐπιδήσαιμεν, ἅμα μὲν τῷ 
χαταγματικῷ τρόπῳ χρώμενοι τῆς ἐπιδέσεως, dua δὲ καὶ μιγνύντας 
αὐτῷ τὸν ἀπὸ τῶν οἱδημάτων ἀρχόμενο», ὑπερθείη ἂν οὕτω τὴν dp- 
5 χαίαν ἐπίδεσιν à ἐκθλιθόμενος χυμὸς ἐπὶ τὰ τῆς ἐπιδέσεως ὑψηλό- 
τερα χωρία. — Περὶ μὲν à) τῶν ἐγκαρσίων καταγµάτων ἱκανὰ 1] 
xal ταῦτα. περὶ δὲ τῶν σαραµήκων τὰ μὲν ἄλλα σύµπαντα τὰ αὐτὰ, 
σιέζειν δὲ χρὴ μᾶλλον ταῦτα κατὰ αὐτὸ τὸ κάταγμα, καὶ ασροσΊέλ- 
λειν εἴσω τὸ ἀφεσ]ηκός. — Όσα δὲ ἐθραύσθη πολυειδῶς, καὶ μαζ- 1] 


10 λισΊα σὺν ἕλκεσιν, ὅπερ ds τὰ πολλὰ Φιλεῖ γίνεσθαι, σπλῆνας 


σκεπαρνηδὸν «σεριθάλλει», olvp τέγγονταςε, μάλισ]α ἐν Sdpni* 
σήπεται γὰρ, εἴτε alo τις, εἴτε καὶ κηρωτῇ χρῷτο, δεόµενά γα 
ξηραίνεσθαι µειζόνως 3 τᾶλλα, διότι καὶ μεῖζον τὸ σάθηµα. Καὶ 11 
τοίνυν καὶ τὰ Pdpuaxa πάντα τῶν ξηραινόντων ἔσ]ω ἐκ τῶν ἀναί- 


une partie du sang arrivera dans la région qui correspond à l'appareil; 
si, au contraire, aprés avoir enlevé les attelles et levé complétement 
l'appareil, on le réapplique de nouveau intégralement, en se servant 
de l'espéce de déligation appropriée aux fractures, tout en y mélant en 
méme temps celle qui commence sur les parties tuméfiées, l'humeur 
expulsée dépassera de cette manière l'espace occupé par le premier ep- 
pareil pour se rendre aux parties situées au-dessus de la déligation. — 
Ce que nous venons de dire suffit pour les fractures transversales ; mais, 1l: 
dans les fractures longitudinales, il faut exercer une pression plus forte 
sur la fracture elle-méme et pousser en dedans la partie qui s'est écartée; 
du reste, tous les autres détails du pansement sont les mémes. — Quand 11 
les fractures sont très-compliquées, et surtout s'il y a en méme temps des 
plaies, comme c'est l'ordinaire, on entourera le membre de compresses 
sous la forme d'une doloire ; on les humectera de vin, surtout en été; car 
les parties se pourrissent , quand on emploie soit de l'huile, soit du cé- 
rat, vu qu elles ont besoin d'être desséchées plus fortement queles autres, 
parce que l'affection est aussi plus grave. En fait demédicaments, tous ceux 11 
dont on se sert doivent être choisis parmi les desséchants, dans la classe de 
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15 ns» ὀνομαζομένων. Τῶν d μετὰ ἕλκους καταγµάτων, ὅταν μὲν 


pl (yov τι, µήτε ἀποσΊήσεσθαι «αροσδοχώμενον À µόριον τοῦ 
αεταγέντος ὁσ]οῦ, χρῆσθαι δεῖ τῷ τρόπῳ τῆς ἐπιδέσεως, ὃν ἐδι- 
Maus» ἐπὶ τῶν χωρὶς ἕλκους καταγµάτων * ὅταν δὲ ἐπίδοξον j 
Ἡ µέρος αὐτοῦ τῷ χρόνῳ χωρισθὲν ἀποκριθήσεσθαι «xpàs τῆς QU- 
ems διὰ τῆς κατὰ τὸ ἕλκος χώρας, τὴν ἀρχὴν δεῖ Θέντας, ἦτοι γε 

ἆ τῶν δεξιῶ», À τῶν ἀρισ]ερῶν μερῶν, ἐπιδεῖν ἑξῆς ds ὃλον αὐτὸ 
αππαληφθήναι, καὶ μηδὲν ἀπολειφθῆναι µέρος γυμνὸν, μὲ σφόδρα 
Me σιέζειν τῇ ἐπιδέσει. Δεῖ δὲ ὑποπ]εύειν σεπονθέναι τὸ ὑποκεί- 
. µην ὁσ]οῦν bra» «Moy ᾗ τὸ ἀποῤῥέον πύον À κατὰ τὸ μέγεθος 
w ἔλκους ^ ἐὰν δὲ καὶ ἐπειγόμενον Φαίνηται σρὸς τὴν ἀπόχρισιν 
In ὁὶ σεπονθὸς µέρος, ἔχοις ἂν ἤδη βεθαίαν τὴν διάγνωσιν. Πόθεν 
ὧν ὅτι erpós ἀπόκρισιν ἐπείγεται; ωρῶτον μὲν ἐξ αὐτῶν τῶν χει- 

3 M» τοῦ ἕλκους οὐκ ἐθελόντων | συνιέναι αρὸς ἄλληλα, διισ]αμένων 
*t καὶ ἐκτρεπομένω», εἶτα xáx τῆς τοῦ κάµνοντος αἰσθήσεως, ἐν 


15 ex qu'on nomme médicaments pour les plaies saignantes. Lorsque, dans les 
factures compliquées de plaie, il n'y a aucune partie de l'os fracturé 
qui fasse saillie, ou qu'on s'attende à voir se détacher, on recourt au mode 
& déligation que nous avons exposé à propos des fractures sans plaie; 
itis, lorsque nous soupconnons qu'une partie de l'os devra, aprés qu'elle 
resi détachée par l'effet du temps, être expulsée par la nature à travers la 
pue, on placera le chef de la bande, soit à droite, soit à gauche de 
cette plaie, on déroulera la bande de telle facon qu'elle la recouvre tout 
estére et ne laisse aucune partie à découvert, et on fera en sorte que 

IM l'appareil n'exerce pas une pression trés-forte. On doit soupçonner que 
l'os placé au-dessous de la plaie est malade, si la quantité du pus qui 
fécoule est plus considérable que l'étendue de l'ulcére ne le comporte; 
si, en outre, la partie malade semble se presser de sortir, vous aurez déjà 

Ii un moyen de diagnostic sûr. À quels signes reconnait-on donc que cette 
perüe est pressée de s'échapper? D'abord aux lèvres mêmes de la plaie, 
qui ne veulent pas se réunir, qui s'écartent l'une de l'autre et qui se 

renversent, ensuite à la sensation du malade, qui s'aperçoit d'un cer- 


10. τό ante u£y. om. Ὁ. — 15. xdx ex em.; καί RU Gal. 
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Cecchi 78. 
τῷ βάθει κινήσεως, αὐτῷ rivos ἀμυδρᾶς Qauvopévns. ὅταν μὲν οὖν 1M 
κατὰ τὸ usixos τοῦ χκώλου γένηται τὸ ἕλκος, ἐγχωρεῖ τοὺς νάρθηκας 
ἐπιθάλλειν ἑκατέρωθεν * ὅταν dà ἐγκάρσιον, κωλύει τὴν éx ects 
τῶν ναρθήκων, καὶ μάλισΊα ἐὰν ᾗ ueitov, ἐπὶ ὧν «φλείοσιν ὀθονίοις. 

5 χρησΊέον. ὠφελιμώτατος dé ἐσΊιν ἁπάντων οἴνων εἰς τὰς τοιαύτας 14 
διαθέσεις à µέλας καὶ αὐσ]ηρός. Δῆλον δὲ ὅτι καὶ κατὰ τὴν σύσΊα- 13 
div Ó τοιοῦτός ἐσΊι σαχὺς, τὸ μὲν κοινὸν ἀγαθὸν ἔχων, οὗ χάριν 
els ἐπιθροχὰς ἑλκῶν σαραλαμθάνεται, τῶν δὲ ἄλλων οἴνων τῶν 
σΊυβόντων ἀδηκτότερος dv, ὅπερ οὐ τὸ τυχὸν ἀγαθόν doli» ἐν aie 

10 τοιαύται Θεραπείαις' διὸ xd» ph λίαν αὐσ]ηρὸς, ἀλλὰ μετρίως ᾗ 
τοιοῦτος, ἀμείνων ἐσ]ίν ' ὀδύνην γὰρ à λίαν αὐσ]ηρὸς Φέρει, συνή- 
γων καὶ σιλῶν τὴν σάρκα «περαιτέρω τοῦ αροσήκοντος * ὅθεν οὐδὲ 
ὁ λεπΊομερὴς κατὰ τὴν οὐσίαν, οἷός «xép doli» ὃ λευκὸς, ἡ ζανθὸς; 
À χιῤῥὸος, ἐπιτήδειος ' εἰσδυόμενος γὰρ els ὅλον τὸ βάθος τῆς ἡλ- 

15 χωµένης σαρχὸς, αἴσθησιν ὀδυνηρὰν φλείονα φέρει διὰ τὴν ἐν αὐτᾷ 


tain mouvement sourd dans la profondeur du membre. Si donc la plaie 1j 
est située dans le sens de la longueur du membre, on peut placer les 
attelles de chaque côté; mais, si la plaie est transversale, elle forme un 
obstacle à l'application des attelles, surtout si elle a une certaine étendue, 
cas dans lequel on doit employer un plus grand nombre de linges que 
dans les autres. De toutes les espèces de vin, la plus profitable pour ce 11 
genre d'affections est le vin noir et ápre. Il est clair qu'un pareil vin aura 11 
aussi une consistance épaisse, qu'il produira l'effet utile commun à toute 
espéce de vin et en vue duquel on l'emploie pour humecter les plaies; 
mais il est moins irritant que les autres vins astringents, avantage 
qui n'est pas à dédaigner dans de pareils traitements; c'est aussi 
pourquoi un vin qui n'est pas trés-fortement, mais modérément 
ápre, vaut mieux que les autres : en effet, le vin très-âpre produit de 
la douleur, en contractant et en foulant avec excès la chair; un vin 
dont la substance est composée de particules ténues, tel que le vin 
blanc, jaune ou paillet, ne convient pas non plus; car, en s'insi- 
nuant dans toute la région profonde de la chair ulcérée, il cause une 
sensation douloureuse trop forte, par suite du resserrement et de la 


13. ó om. U. 


DES FRACTURES. 137 


Combi 78. 
ywopéras σφίγξιν τε xal σίλησιν * à δὲ παχυµερὴς, ὁποῖός ἐσΊιν 
à µέλας, où καταδυόµενο els τὸ βάθος τῆς σαρχὸς, ἀλλὰ µόνῃ τῇ 
ες Φφοιότητος διαδόσει σΊύφων τε καὶ συνάγων αὐτὴν, ἀποχρούεται 
μὲν τοὺς ἤδη «περιεχοµένου χυμοὺς, ἀνασΊέλλει δὲ τοὺς ἐπιῤῥέον- 
81 τας. Λέλεκται δὲ καὶ σρόσθε», ds del χρὴ τέγγεσθαι τὸ ἕλκος ὑπὸ 
αὐτοῦ * ξηρανθέντων γὰρ ἐπὶ ὀλίγον, À Θερμανθέντων τῶν éniGe- 
ϐθληµένων ὁθονίων τῷ Dti, Φλεγμονὴν ἀναγκαῖον ἀκολουθῆσαι, 
πα) µάλισΊα ἐν Θέρει, κατὰ ὃν καιρὸν xal wapd ἡμῖν ἐν Περγάμῳ 
τῶν ἀρχιερέων τὰς χαλουµένας μονομαχίας ἐπιτελούντων, τοὺς xd- 
πισΊα τρωθέντας ἐθεράπευσα, aflüyuara μὲν ὁθονίων ἐπιθεὶς τοῖς 
τραύµασι» οἵνῳ τοιούτῳ βεθρεγµένα, κατὰ αὐτῶν δὲ ἔξωθεν σπὀγ- 
Ύους καινοὺς μαλθακοὺς, εἶτα σχεδὸν διὰ ὅλης ἡμέρας τε καὶ vuxrès 
Ι ἐευθρέχων. Ἡροὔπέδαλλον δὲ τῷ τετρωµένῳ κώλῳ δέρµα κοιλαῖνον 
ἀτρέμα κατὰ τὴν expós σοδῶν χώραν, ds διὰ τούτου φέρεσθαι τὸν 
dx τῆς ἐπιθροχῆς οἶνο», ἐχκενοῦσθαί τε καθάπερ διὰ ὀχετοῦ, δεχο- 


condensation qu'il produit dans cette chair : au contraire, le vin com- 
posé de particules grossiéres , comme est le vin noir, ne pénétre pas dans 

h région profonde de la chair, mais la resserre et la contracte unique- 
ment par transmission de sa qualité, et ainsi il repousse les humeurs 
qui sont déjà contenues dans la partie affectée, tandis qu'il renvoie celles 

Il qui affluent. J'ai déjà dit plus haut(p. 134.1. 11) que la plaie doit toujours 
être bumectée de vin; car, si les linges placés sur le point lésé se dessé- 
dent ou s'échauffent pendant un court espace de temps, la plaie se 
exmpliquera inévitablement d'inflammation, surtout si c'est en été; or, 
œmme c'est justement dans cette saison que les grands prêtres célèbrent 
chez nous, à Pergame, ce qu'on appelle des combats de gladiateurs, j'ai 
traité, à cette époque, des individus trés-griévement blessés, en plaçant sur 
leurs plaies des linges pliés, humectés de ce vin ápreet noir, en appliquant, 
ilextérieur, sur ces linges, des éponges neuves et molles, eten humectant 

ΙΒ ensuite presque pendant tout le cours d'un jour et d'une nuit. Je plaçais 

, prédlablement, au-dessous du membre blessé, une peau dans laquelle 
| je ménageais un petit creux vers la région du pied, de manière que le 
vin qui avait servi à humecter passait par ce creux, était évacué comme 
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Cocchi 76-81. 
µένης αὐτοῦ τὴν ἐκροὴν λεκάνης κενῆς, Gofle ἀναλαμθανόμενον αὖ- 


θις τὸν ἀθροιξόμενον οἶνον ἐν αὐτῇ καταντλεῖσθαι δεύτερον. Τνω- 11 
σΊέον δὲ ds τὸ xüpos τῆς Θεραπείας À ἐπίτεγξις ἔχει, κατά γε vds 
αρώτας ἡμέρας, ἠνίκα ἐκθλίψαί τε xp} τῶν ἠλκωμένων μορίων 
ὅσον ἤδη φθάνει κατὰ αὐτὰ «περιτ]ῆς ὑγρότητος ἠθροῖσθαι, πωλῦ- 
al τε τὸ ἄνωθεν ἐπιῤῥέον ' ἀπὸ δὲ τῆς τρίτης ἡμέρας À σισσηρὰ 
χηρωτὴ χρησιµωτέρα, σέττουσα τὰ κατὰ τὸ ἕλκος. λλλὰ 8 γε ἵπ- 1: 
ποκράτης εὐθέως ἐξ ἀρχῆς αὐτὴν σαραλαμβάνει, τὴν ἐκ τοῦ οἴνου 
δύναμιν οὐκ ἐθέλων ἀκραιθνῆ «σροσπίπΊειν τοῖς ἠλκωμένοις µορίοιε, 
ἀλλὰ κατὰ διάδοσιν, ὅπως ux τις ἀνία γένηται διὰ τὴν σΊύψιν. 
| Πολλάκις δὲ καὶ ἀποσχίδες ὁσ]ῶν καὶ λεπίδες ἀποπίπΊουσιν ἐν E 
τῷ χρόνῳ, καὶ βέλτιον αὐταῖς éofliv ὑπὸ τῆς φύσεως ὠθουμέναις 
κατὰ βραχὺ τὴν ἔχπΊωσιν ἐν χρόνῳ ἔχειν, οὐ διὰ Φαρμάκων dps- 
θισθείσαις, À διὰ ὀργάνων ἑλκυσθείσαις * ὅσα μὲν γὰρ ὑπὸ βίας 


par un canal, οἱ tombait dans un bassin vide; de cette maniére le vin 
qui se rassemblait dans ce bassin pouvait étre recueilli et servir à une 
seconde affusion. Il faut savoir que le point capital du traitement con- 1! 
siste dans l'humectation, du moins pendant les premiers jours, lorsqu'il 
s'agit d'expulser des parties ulcérées tous les liquides superflus qui s'y 
étaient déjà rassemblés auparavant, et de réprimer ce qui afflue d'en 
haut; mais, à compter du troisiéme jour, le cérat au goudron est plus 
utile que le vin, parce qu'il améne à maturité les humeurs qui se trou- 
vent au niveau de la plaie. Cependant Hippocrate (Fract. $ 24) emploie 11 
dés le début cette espéce de cérat, parce qu'il ne veut pas que les qua- 
lités actives du vin viennent frapper sans mélange les parties ulcérées; 
il veut qu'elles les frappent seulement par voie de transmission, de peur 
que l'astringence du vin n'ait quelque conséquence fâcheuse. Souvent, 12 
par leffet du temps, des esquilles et des fragments se détachent de 
l'os; et il est à désirer que, poussés par la nature, ils soient expulsés 
peu à peu, et non par l'action de médicaments irritants ou d'instru- 
ments : en effet, tous ceux qu'on retire d'un seul coup avec violence, 
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Combi 81. 


dipios ἀποσπᾶται, συριγγάώδεις ἐργάξεται κοιλότητας, ὅσα δὲ ὑπὸ 
tés φύσεως ὑποφυούσης fro: σωροειδῆ τινα οὐσίαν, À σάρκα, ταῦτα 
ὀποσόντων τῶν τῆς ἐκπ]ώσεως δεοµένων, εὐθέως φαίνεται adn, 
αἱ διὰ ταχέων ἐπουλοῦται, πῳἹροσαχθέντος αὐτοῖς μετρίως Enpal- 
ΗΝ ντος xa) σ]ύφοντος φαρμάκου. Καὶ νευρώδη δέ τινα xal ὑμενώδη 
αύματα σολλάχις ἐκπ/πΊει, διαπυΐσκοντα μὲν ἀκινδύνως dv χρόνῳ 
αλείονι κατὰ βραχὺ, βιασθέντα δὲ ὑπὸ Φαρμάκων δριµέων, ἡ διὰ 
ὀργάνου τενὸς, À διὰ τῶν ἡμετέρων δαχτύλων ἀποσπασθέντα, συµ- 
παθείας ἐπάγεται τῶν ὑποκειμένων μορίων, ds καὶ Φλεγμῆναι 
Ii a) σνρέξαι xal σαραφρονῆσαι καὶ σπασθῆναι. Τῶν δὲ ὁσ]ῶν ἆπο- 
πρίειν ἐκεῖνα «ροσῆκεν ὅσα ys κατὰ τὰς ἐμθολὰς ἐμποδίξει, καὶ 
lon λυπεῖ τὰς ψανούσας σάρκας, xal às [πποκράτης Φησὶν, ducbe- 
elg» παρέχει, τουτέσΊι ὀνσχερῇ καὶ ἀνιαρὰν τὴν αὐτῶν Scu. 
I$ Aflor δὲ ὅτι τὰ γυµνωθέντα τῶν σαρκῶν ὁσ]ᾶ καὶ μὴ wapaypiua 


hissent aprés eux des cavités fistuleuses; au contraire, ceux qui sont 
apulsés par la nature, laquelle fait naître au-dessous d'eux une subs- 
ace calleuse, ou bien de la chair, laissent voir, après leur séparation 
œmplète, une surface unie, qui se cicatrise rapidement, pourvu qu'on 
lb y applique un médicament modérément desséchant et astringent. Sou- 
rent aussi on voit tomber certains corps nerveux ou membraneux dont 
la chate n'entraine aucun danger, s'ils sortent peu à peu, par l'effet de 
la sappuration, dans un espace de temps assez long; mais, si nous agis- 
ions violemment sur ces corps, à l'aide de médicaments ácres, ou si nous 
les arrachons avec quelque instrument, ou avec nos doigts, il survient 
des affections consécutives des parties sous-jacentes, d'où résultent in- 
I? lemmation, fièvre, délire ou convulsions. Il convient d'enlever avec la 
sae les parties des os qui forment un obstacle à la réduction, qui irri- 
tent les chairs environnantes, ou qui donnent lieu, comme Hippocrate 
le dit (Fract. $ 33), à une mauvaise position, c'est-à-dire dont la position 
138 (dans le lieu qu'ils occupent] est incommode et pénible. Il est clair que 
les os dénudés de chair, qui n'ont pas été immédiatement réduits, se 


1-3. ὑτὸ τῆς Péoews om. Gal. — 2. αὐτὸς εἶπε Gal. — 12-13. δύσθεσιν U; 
τήν U. — &o. συµπάθειαν R. — 12. ds ὁυσαισθησίην Gal. — 13. ἁγρίαν Gal. — 


9 


140 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVI, a. 


καταταθέντα xaraEnpalveral τε xal ἀποπίπ]ει. Κακῶς δὲ δίαπλα. 12 
σθέντων φοτὲ τῶν καταγέντων ὁσ]ῶν, ἐὰν μὲν µηδέπω σεπωρω- 
µένῳ σεριτύχῃς;, διασΊρέψας els τὸ κατὰ φύσιν ἐπάναγε, σεπωρᾶι- 
µένῳ οὲ ἐντυχὼν, ὕδατι μετὰ ἐλαίου πολλοῦ καταντλήσας, εἶτα 
διατείνας ἰσχυρῶς, αρῶτον μὲν κάταξον ὡς ἐξ ἀρχῆς ἦν κατεαγὸς, 
ἐφεξῆς δὲ ἐν τῷ κατὰ φύσιν σχήµατι διάπλασσε, xa) μετὰ ταῦτα 
ἐπίτρεπε τῇ φύσει σωρῶσαι τὸ κατεαγὸς ἐν τούτῳ τῷ σχήµατι. 


| B'. Περὶ ῥινὸς καταγείση». ss 


Τὰ SAdcpara τῆς ῥινὸς σειρᾶσθαι χρὴ μαλισΊα μὲν ἀθλέγμαντα Y 
διαθυλάτΊειν, εἰ δὲ καὶ Φλεγμήνειεν, ἀθλέγμαντα σοιεῖν ds τά- 
χισΊα. Δεῖται δὲ οὐδὲν ἐπιδέσεως, ἀλλὰ ἀρκέσει τὸ µέσον τοῦ ὀθο- 3 
víoy κατὰ τοῦ µέσου τῆς ῥινὸς ἐπιθάλλοντα, μὴ βιαίως ἀπάγειν τῶν 
σκελῶν ἑκάτερον ὀπίσω τῆς κεφαλῆς, ἐντεῦθέν τε ἐπὶ τὸ µέτωπον 


desséchent et tombent. Si parfois la coaptation des os a été mal faite, et 11 
si vous trouvez l'os non encore recouvert de cal , remettez-le, par une sorte 
de torsion , dans sa position naturelle; si, au contraire, vous rencontres 
un os déjà recouvert de cal, vous ferez une affusion d'eau combinée à 
une grande quantité d'huile; aprés une extension vigoureuse, vous com- 
mencerez par casser l'os tel qu'il avait été cassé originairement ; puis 
vous ferez la coaptation dans la position naturelle, et, aprés cela, vous 
vous en rapporterez à la nature pour recouvrir l'os fracturé de cal dans 
cette position-là. 


3. DE LA FRACTURE DU NEZ. 


Il faut surtout tácher de préserver del'inflammation les contusions du 1. 
nez, et, si cette inflammation s'est déclarée, on-la fera disparaître aussi 
vite que possible. Aucune contusion du nez n'exige une déligation; il 4 
suffira, aprés avoir placé le milieu de la bande sur le milieu du nes, 
d'amener doucement chacun des deux chefs sur la partie postérieure de 
la téte, et de poursuivre l'application de l'appareil en les faisant aller 


1. κατατεθέντα Gal. ταχθέντα RU. — Cu. 3, l. 11-12. τῶν δαελῶν (sic) 
— ]b. re om. U. — 6. d» om. RU. ἑκάσ]ην U. | 
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3 Eyorra J$cai. Καταπλάσσειν δὲ ἀλεύρῳ γλίσχρον σ]αὶς ἐργαζο- 
ny, «ροσθάλλοντα χόμμι, À µάνναν ὀλίγην ' ἐγὼ δέ «ore μήτε 
à µάννης, pre χόµµεω» εὐπορῶν ἐχρησάμην ὑγρᾷ ῥητίνῃ. Χρή- 
emo δὲ ἄν ποτε καὶ µέλιτι, μηδὲ ταύτης Φαρούσης, ἀλλὰ ἄμεινον 
és) τὴν µάνναν ἔρχεσθαι xal τὸ xóupi* Θερμαίει γάρ σως τὸ τε 
μέλι xal καὶ ῥητίνη, τὰ δὲ τοιαῦτα κατὰ τὰς ἀρχάς ἐσΊιν ἄχρησία, 


αροϊόντος μέντοι τοῦ χρόνου καὶ µένοντός του λειψάνου τῆς Φλεγμο- 
5 vis, ταῦτα γίνεται τῶν ἄλλων χρησιµώτερα. ΔιαπλάτΊομεν δὲ τὸ 
πατοαγὸς τῆς ῥινὸς, ὅταν μὲν ἐγχωρῇ, τοῖς δαχτύλοις χρώμενοι, 
παθιέντες eis τοὺς μυκτῆρας, ὅταν δὲ μὴ ἐνδέχηται, σπαθοµήλαις, 
ἑνάγοντες οὐ κατὰ τὸ «αρόσθεν µέρος τῆς ῥινὸς, ἀλλὰ κατὰ ὃ µά- 
lola καταπέπΊωκεν els τὴν κοιλότητα τὸ χατεαγὸς αὐτῆς ' ἐχεῖνο 
yép do]; τὸ καὶ τῆς µοχλείας δεόµενο», ἵνα ὑψωθὲν els τὴν κατὰ 
Noi» ἀφίκηται χώρα» * οὐδὲ γὰρ οὐδὲ ἄλλο τι τὸ διαπλάτΊειν doy 
ὑτιοῦν µέρος ἔξω τοῦ τὴν οἰχείαν ἑκάσ]ῳ τῶν μερῶν αὐτοῦ διδόναι 


3 de là au front. On enduira la bande de farine propre à former une páte 
tmece, à laquelle on ajoute un peu de gomme ou de poudre d'encens; 
quelquefois , n'ayant pas de poudre d'encens ou de gomme à ma dispo- 

sion, je me suis servi de la résine liquide. Si vous n'avez méme pas 
tlie résine sous la main, vous pourrez aussi employer du miel; mais il 
wet mieux recourir à la poudre d'encens ou à la gomme, car le miel et 
h résine échauffent un peu; or de pareils ingrédients sont peu recom- 
mandables au début; plus tard, au contraire, et quand il y a un reste 
de l'inflammation qui persiste, ces substances deviennent plus utiles que 

5 les autres. S'il est possible, nous faisons la coaptation de la partie frac- 
turée du nez avec les doigts, que nous introduisons dans les narines, et, 
#cela ne se peut pas, nous avons recours à des sondes larges, que nous 
appuyons , en relevant, non sur la partie antérieure du nez, mais là où 
la portion fracturée de cet organe s'est le plus fortement affaissée sur sa 
amité ; car c'est justement cette portion qui a besoin d'être soulevée, afin 
que , remontant, elle prenne sa position naturelle; en effet, la coapta- 
tion d'un organe quelconque ne consiste pas en autre chose qu'à rendre à 


1.7λίσχρψ R. — 11. ris σαρχός R text.; yp. riis ῥινός marg. 
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χώρα». ἅπασα δὲ ἡ διὰ τῶν σροσκολληµάτων ἀντίτασίς τε xol ϐ 
olov εὔθυνσιε τῆς διεσ]ραμμένης ῥινὸς ἀσθενὴς ἐφάνη pos epo 
pévo * el μὲν γὰρ ἰσχυρότερον τείναις αὐτὸ, ἀποκολλᾶταί τε καὶ 
ἀφίσ]αται ' µετρίως δὲ τείνοντος, οὐδὲν ἀξιόλογον «περαίνεται. 


y". Περὶ γέννος καταγείση». 


5 — Tów» κατεαγότων µορίων τῆς γέννος τὴν ἀντίτασιν χρὴ yíve- 1 
σθαι, τὸ μὲν ἕτερον µέρος τοῦ κατεαγότος ὁσ]οῦ αρὸς τὸ γένειον 
τεινόντων κάτω, τὸ δὲ ἕτερον ἄνω «πρὸς τὴν κεφαλήν. ἱμάντες δὲ 4 
ἔσ]ωσαν ἁπαλοὶ, τὰ “πέρατα ἔχοντες xard βραχὺ μειούμενα τοῦ 
σλατους, ὅπως À déois ἀσφαλεσΊέρα γένηται' τὰ γὰρ απλατύτερα 

10 κἂν ἐπιμελῶς τις don, τὸ µόνιμον οὐκ ἔχει. Ἀναφέρειν δὲ dei ὃ 
αρὸς τὴν κεβαλὴν τοῦ κάµνοντος duPérepa τοῦ ἵμαντος τὰ «σέ- 
para, xa) δεσμεῖν κατὰ τὴν κορυθὴν αὐτῆς. μᾶλλον δὲ δεῖ τετά- 


chacune de ses parties la position qui lui est propre. J'ai constaté par l'ex- 6 
périence que toute double extension , ou, pour ainsi dire, tout redres- 
sement d'un nez tordu, opéré par les agglutinatifs, est peu efficace; en 
effet, si vous tirez trop fort, l'appareil se décolle et se détache [des par- 
ties fracturées], et, si vous tirez modérément, vous n'obtenez aucun ré- 
sultat sérieux. 


3. ΡΕ LA PRACTURE DE LA MÂCHOIRE | INFÉRIEURE |. 


La double extension des parties fracturées de la mâchoire inférieure 1 
doit se faire en tirant l'un des fragments de l'os fracturé en bas vers le 
menton , et l'autre en haut vers la téte. Les courroies [dont on se ser- 2 
vira à cet effet] doivent étre douces, et doivent se rétrécir peu à peu 
vers leurs extrémités, afin que la déligation en devienne d'autant plus 
süre; car, si ces extrémités ont une certaine largeur, elles n'ont pas 
l'avantage de rester en place, méme quand on applique l'appareil avec 
soin. Ἡ faut faire remonter vers la tête du malade les deux chefs de la 3 
courroie, et les lier au sommet de cette partie; mais on tirera plus for- 
tement la courroie qui est en dessous, pour amener la máchoire à se ter- 


1. χολληµάτων Ὁ. — Cu. 3,1. 12. epós U. 
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dà oai τὸν κάτω, χάριν τοῦ τὴν γένυν els 550 exépas ἄγεσθαι. | Χρὴ 
δὲ ἐπιδεῖν φᾳροσσΊέλλοντάε τε καὶ καταναγκαζξοντας τὸ ἐξεσ]ηκὸς 
µέρος τῆς γνάθου αρὸς τὸ ἕτερο»  ἔσΊαι δὲ τοῦτο τῶν ὁθονίων αὐτὸ 
«ροσαγόντων éxtívp * αροσαχθήσεται δὲ εἰ μὲν τὸ δεξιὸν µέρος 
da τὸ ἐξεσ]ηκὸς, ἐντεῦθεν μὲν ἀρχομένων, ἐπὶ δὲ τὸ ἀρισΊερὸν 
ἐγόντων τὸν ἐπίδεσμον * εἰ δὲ τὸ ἀρισ]ερὸν εἴη φεπονθὸς, ἐκεῖθεν 
5 μὲν ἀρχομένων, ἐπὶ dà τὸ δεξιὸν ἀθικνουμένων. Ἑμβάλλοντα δὲ 
dii τῷ σΊόματι τὸν δάκτυλον ἐπισκοπεῖσθαι µή τι Φαραλλάσσῃ τὰ 
µέρη τοῦ κατεαγότο» bolo, καὶ οὕτως ἐπανορθοῦσθαι τῷ δακτύλφ 
αρὸς ὅ τι σερ ἂν En συµφέρειν, ἀντωθοῦντα τὸ εἴσω ῥέπον αρὸς 
6 τὴν ἐχτὸς χώρα». ὅτι δὲ οὖκ αὐτὸν τὸν ἰατρὸν del χρὴ τοῦτο σοιεῖ», 
ἑλλὰ τὸν κάµνοντα διδάξαι αράτΊειν οὕτω, δῆλον εἶναι νομίζω. 


à. Περὶ κλειδὸε καταγείση». 
1 Όταν μὲν ὁλοχλήρως à χλεὶς ἀποχαυλισθῇ, σαραλλάτΊειν εἴωθε 


Á miner en pointe aiguë. Il faut faire la déligation en redressant le frag- 
ment saillant de la máchoire, et en le forcant de s'appliquer contre 
Γκαίτε; or on obtiendra ce résultat, si les bandes rapprochent le dernier 
fragment du premier; le rapprochement s'effectue quand le fragment 
droit fait saillie, si on commence de ce côté-là et qu'on amène la bande 
au côté gauche; quand c'est, au contraire, le côté gauche, si on com- 

$ mence de ce cóté-là et qu'on aboutisse au côté droit. On constatera, en 
istroduisant le doigt dans la bouche, si les fragments de l'os fracturé ne 
devauchent pas quelque peu; dans ce cas on les redressera avec le 
doigt dans le sens qui paraitra le plus convenable, en repoussant vers 
‘l'extérieur le fragment qui s'avance dans l'intérieur de la bouche. Il est 

dir, ce me semble, que cette opération ne doit pas toujours être faite 
per le médecin lui-même, mais qu'il doit enseigner au malade à l'imiter. 


Á. DE LA PBACTURE DE LA CLAVICULE. 


l Quand la clavicule a été entièrement brisée , habituellement ses frag- 


1. προσΊέλλοντάς RU Gal. — 3. τῆς εἰς ὅ Gal. — Ib. ῥέπει Gal. — Cu. 4, 
Étpoy om. Gal. — 10. ἀντωθοῦντα — 1. 13. μὲν οὖν Gal. 
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τοὐπίπαν ἀλλήλων τὰ pôpia, καὶ τὸ μὲν ἄνω χωρεῖν, τὸ δὲ κάτω, 
xal τὸ μὲν ἔξω, τὸ δὲ ἔσω, καὶ κατὰ τοῦτο Φαίνεται µέγα τε τὸ 
xdraypa καὶ δυσίατον εἶναι ' κατὰ δὲ τὸν ἕτερον τρόπον ἠνίκα -α- 


ραµήχης ἐσ]ν À διάθεσις τοῦ κατάγµατος, ἡ μὲν Φαντασία puxpo- 
5 τέρα, χαλεπωτέρα 0» ἡ lacis: οὐ γὰρ ἐπιδέχεται τὴν ἐν κύκλῳ 
σεριθολὴν ὥσπερ τὰ κῶλα, µόνην δυναµένην αροσσΊεῖλαι καὶ 
σαραγαγεῖν τὸ «σαρὰ μῆκος ἀπεσχισμένον τῆς χλειδός. ὅταν οὖν 2 
τὸ συνεχὲς τῷ σΊ]έρνῳ µέρος τῆς χλειδὸς À els τὸ “σλάγιο», À εἰς τὸ 
κάτω mapoMaUn, τηνικαῦτα γένοιτο ἂν ἡ κατόρθωσις, sl τις τὸν 
10 ἄνθρωπον ὕπΊιον κατακλίνας ὑποθείη μεταξὺ τῶν ὠμοπλατῶν κατὰ 
αὐτὴν τὴν ῥάχιν αροσκεφάλαιον, ds χαθάπερ κεκλασμένον xarà 
τοῦτο γίνεσθαι τὸν Ξώραχκα σύµπαντα ' σχηματισθέντος γὰρ οὕτω 
τἀνθρώπου, τὸν ἰατρὸν χρὴ τῇ μὲν évépa χειρὶ τὴν κεβαλὴν τοῦ 
βραχίονος ἀπωθεῖν ἐκτός * οὕτω γὰρ ἂν διασΊαίη μάλισΊα τὰ κατεα- 
15 γότα µόρια τῆς κλειδός" διαπλάτΊειν δὲ τῇ ἑτέρᾳ χειρὶ καὶ auvd- 


ments chevauchent l'un sur l'autre; l'un va en haut, οἱ l'autre en bas; 
l'un en dedans, οἱ l'autre en dehors; et, dans ce cas, la fracture semble 
être grave et difficile à guérir; au contraire, dans l'autre mode de 1é- 
sion, lorsque la fracture a une direction longitudinale, le cas a moins 
de gravité en apparence, mais sa guérison est plus difficile; en effet, la 
fracture de la clavicule ne permet pas, comme celle des membres, l'ap- 
plication d'une bande circulaire, appareil seul capable de redresser et 
rapprocher les fragments dans cette fracture lorsqu'elle est longitudinale. 
Lors donc que la partie de la clavicule attachée au sternum s'est portée 2 
latéralement ou en bas, la réduction se fera, le malade étant couché sur 
le dos, en mettant un oreiller entre les omoplates, sous l'épine du dos, 
de sorte que la poitrine tout entiére subisse, pendant ce temps, une 
espéce de flexion; en effet, quand le malade est placé dans cette position, 
le médecin doit, avec l'une de ses mains, pousser la téte de l'humérus 
en dehors, vu que, de cette maniére, les parties fracturées de la cla- 
vicule s'écarteront trés-fortement; avec l'autre main il fera la coapta- 


2. τὸ μὲν ἔσω, τὸ δὲ db» Ὁ. — Ib. ἡ ὑπαυχένιον R; epoox. à ózavy. À τι 
γε RU. — 6. προσ. RU Gal. — 7. τοιοῦτον Gal. — Ib. às περικεκλασµέ 
epocayayeiy U. — 11. wpoaxeQdAaiov νο» U. | 
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yu» epis ἄλληλα τὰ διεσ]ῶτα τῆς κλειδὸρ µόρια, τὸν βραχίονα 

3 «pis τὰς «λευρὰς Φαρατεταµένον ἀνάγοντα. Τὰ σολλὰ μὲν οὖν 
κατορθοῦται διὰ τῆς erpoxsiuévns ἐνεργείας * εἰ δέ γε ἐν τῷ σράτ- 
up αὐτὴν μὴ ὑπακούοι τὸ ἔργον, ἐπὶ ἕτερον σχῆμα µεταθαίνειν, 
Tie ἀγκῶνα παράγοντα αρὸς 15 σ]ῆθος, às ἄκραν τὴν χεῖρα 9έ- 

Low ἴσχειν παρὰ αὐτὸ τὸ ἀκρώμιον τοῦ ὑγιοῦς ὤμου. Τὸ δὲ τοιοῦ- 
τον σχήμα «pós τὴν ἐκτὸς χώραν ἀπάγει δηλονότι τὴν κεθαλὴν 
τοῦ βραχίονος, ᾧ συνακάγεται xal τὸ τῆς χλειδὸς µέρος τὸ συνηµ- 
µένον τῷ ἀκρωμίρ. 


ε’. Περὶ τῶν ἐν πλευροῖς καταγµάτων. 


Ι Τὰ κατάγματα τῶν σλευρῶν τοῦτον ἐπιδοῦμεν τὸν τρόπον, 
ένπερ κα) τὰ xóa: TG» μὲν γὰρ δεξιῶν σεπονθότω», τὴν ἀρχὴν 
ὑταῦθα βαλλοντες τὴν νομὴν ἐπὶ ἀρισΊερὰ φοιούµεθα * τῶν δὲ ἀρι- 
σἹερῶν, ἀπὸ τούτων ἀρξάμενοι τὴν olov ὁδοιπορίαν τῆς ἐπιδέσεως 


im, et mettra en contact les fragments écartés l'un de Lautre, en 

3 :oulevant le bras étendu le long des côtes. La plupart des fractures de 

h davicule sont réduites par le procédé que nous venons de décrire; 
mais si, pendant qu'on le met en œuvre, le résultat ne répond pas aux 
forts, il faut avoir recours à une autre position, et rapprocher le coude 

& la poitrine, de telle manière que la main se trouve placée près du 
ixmmet méme de l'épaule du côté bien portant. Une pareille position 

, Wprime, bien entendu, à la tête de l'humérus un mouvement d'abduc- 
ὅσα vers l'extérieur, et la partie de la clavicule attachée au sommet de 


l'épaule prend part à ce mouvement. 


5. DES FRACTURES DES CÔTES. 


| Nous appliquons aux fractures des côtes le méme appareil que pour 
ls membres ; en effet, quand les côtes droites sont lésées, nous plaçons 
le chef de la bande de ce cóté-là, et nous la déroulons en allant à 
groche: si ce sont, au contraire, les côtes gauches, nous commençons 
par elles ce qu'on pourrait appeler la marche de la déligation, et nous 


6. evré om. Hipp. — 8. às U Gal. — Cn. 5, l. 12. βαλλόμενοι R Gal. 
TV. 10 
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ἐπὶ τὸ δεξιὸν µέρο, ἐργαζόμεθα. | Χωρὶς μὲν οὖν περιθλάσεως ὅταν ; 
ἁπλᾶ xal µόνα γένηται τὰ xardyuara τῶν αλευρῶν, τῇ μὲν Φαντα- 
σίᾳ χαλεπώτερα τῆς σεριθλάσεώς doi, τῇ δυνάµει δὲ ἐπιειχέσΊερα" 
Θεραπεύεται γὰρ ἄνευ κινδύνου τάχισΊα" χωρὶς ἂλ κατάγµατος ὅταν 
αἱ περὶ τὰς αλευρὰς adpxes Ξλασθῶσι», els µέγισΊον ἐνίοτε κίν- 
ὄυνον ἠχουσιν οἱ οὕτω «xaDóvies. 


€. Περὶ ἀπάγματος. 


Οὐχ. ἕτερόν τι γένος σάθους ἐσΊὶ τὸ ἄπαγμα τοῦ κατάγµατος, 1 
ἀλλὰ ἔσΊι τὸ ἄπαγμα κάταγμα κατὰ τὸ τῆς διαρθρώσεως χωρίον 
γινόµενον. Év δὲ τῇ κατὰ ἀγκῶνα διαρθρώσει σοτὲ μὲν τὸ τοῦ enf- 3 
xews ὁσ]Ίοῦν ἀπάγνυται, αοτὲ dà τὸ τοῦ pax lovos. Ἁπάγνυται δὲ 3 
ὁ αΊχυς κατὰ τρεῖς ἑαυτοῦ τόπους, σοτὲ μὲν κατὰ τὴν βαθμῖοδα, 
ὅτε xal αλανῶδες μάλισΊα ἐν τούτῳ τῷ κατάγµατι τὸ τοῦ βραχίο- 
vos ἄρθρον γίνεται, µηχέτι ἐπὶ βάσεως ἀσφαλοῦε σ]ηριζόμενο», 


l'effectuons en allant au cóté droit. Lorsque, aux cótes, il n'y a qu'une 3 
fracture simple et unique. sans contusion des parties environnantes, 
l'affection est, en apparence, plus grave qu'une contusion simple; mais 
elle est essentiellement plus bénigne, car elle se guérit très-vite et sans 
danger; au contraire, si les chairs qui entourent les cótes ont subi une 
contusion, sans qu'il y ait fracture, les malades affectés d'une pareille 
lésion courent quelquefois un trés-grand péril. 


6. DE L'ABRUPTION (FRACTURE ARTICULAIRE). 


Une abruption n'est pas autre chose qu'une fracture; c'est une frac- | 
ture qui a lieu dans la région de l'articulation. Dans l'articulation du 8 
coude , c'est quelquefois le cubitus, et d'autres fois l'humérus qui subit 
une abruption. Le cubitus peut se casser en dedans de l'articulation dans 3 
trois points de son étendue : quelquefois cet os se casse au niveau de la 
cavité (cauité olécranienne) ; c'est surtout dans cetle espèce de fracture 
que la partie articulaire de l'humérus devient flottante, vu qu'elle ne 


1. X. p. ο. ἐπιθλάσεως RU; om. Gal. ote» Gal. — 5. ταῖς esvpais R. — 
— 3. της ἐπιθλάσεως U; τῶν περιθλά- Cu. 6, 1. 11. ερόπονς RU. 
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v d ἐπὶ ἑκάτερα ταύτης, À ἐν τοῖς ὀπίσω µέρεσι κατὰ τὸ τοῦ 
ἀγκῶνος χωρίο», À ἐν τοῖς αρόσω κατὰ τὴν ἀρχὴν τῆς ἐχφύσεως 
4 τοῦ σροσθίου κορωνοῦ. ΧείρισΊαι dé εἶσιν αἱ Sidous τῶν κατὰ τὴν 
ἑιάρθρωσιν ταύτην παθηµάτων où γὰρ ἐπὶ τοῖς τῶν ὁσ]ῶν exdÜe- 


cw αὐτοῖς διὰ ἑαυτὰ κίνθυνος mera: τοῖς «άσχουσι», ἀλλὰ ὅτι. 


ὁσυμπάσχουσιν oí τε μύες xal οἱ τένοντες καὶ τὰ νεῦρα. Elxep οὖν 


ὑπότε συµπάσχουσι κίνδυνον ἐπιφέρουσι, πολὺ μᾶλλον ὅταν αὐτοὶ 
σρῶτοι σάθωσι». 


2’. Περὶ τῶν ἐν κεβαλῇ τραυμάτων. Ἐκ τῶν Ἡλιοδώρου. 


| lié» τραῦὔμα τῇ αὐτοψίᾳ καὶ τῇ µηλώσει καταλαμθάνεται, τῇ 
μὲν αὐτοψίᾳ À ἁπλοῦν ὁρώμενον, ἡ μετὰ περιθλάσεως σωμάτων», 
Tj µηλώσει δὲ τὸ βάθος αὐτοῦ καταλαμθάνεται, ddv τε ἐπιπόλαιον 
1 3, éd» τε βαθύ. Ei δὲ βαθύτατον εἴη τὸ τραῦμα, συνδιακεκοµµέ- 


appuie plus sur une base solide; d'autres fois le cubitus se casse de 
l'un des deux cótés de la cavité, soiten arriére, dansla région du coude, 
soit en avant, à la base de l'apophyse antérieure en bec de corneille 
À (apoph. coronoide). Les affections les plus graves de cette articulation sont 
les contusions ; car, considérées en elles-mêmes, les affections des os ne 
meltent pas les malades en danger; elles ne le font que parce que les 
ὁ muscles, les tendons et les nerfs prennent part à leur affection. Si donc 
la lésion de ces parties met la vie du malade en danger, quand elles 
prennent part à l'affection de l'os, à bien plus forte raison le fait-elle 
quand ces parties elles-mémes sont le siége de l'affection primitive. 


7. DES PLAIES DE LA TÈTE. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


| On constate dans quel état se trouve une plaie quelconque [de la tête], 
soi par l'inspection, soit par l'introduction de la sonde : par l'inspec- 
ton, on voit si elle est simple ou accompagnée de contusion des par- 
Μεν environnantes ; par l'introduction de la sonde, on constate la pro- 
? 'omdeur de la plaie, qu'elle soit superficielle ou profonde. Si la plaie 
est très- profonde, et si le péricráne a été intéressé aussi bien que les 
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νου τοῦ @epixpaviou ὑμένος, καθεθεῖσα À μηλωτρὶς ἀντιτύπῳ τῷ 


ὁσ]έῳ ἐπερεισθήσεται' ἐὰν δὲ À ἐξασμένος à «περικράνιος ὑμὴν, 
ὑμενώδη σώματα Φανήσεται. Édy τε τετρωµένος jj, ἑάν τε τεθλα- 3 
σµένος, τὴν ἐπιδιαίρεσιν ζητεῖ αρὸς ἀκίνδυνον Φεραπείαν * μὴ έπι- 
διαιρεθέντος γὰρ αὐτοῦ, À ἄλλως ἀπείρως Ξεραπευθέντος, ἐπιγίνε- 


οι 


ται θλεγμονὴ τοῦ ὑμένος. Καὶ καταρχὰς μὲν ὁ τοῦ τραύματος τόπος à 
οἰδεῖ μετὰ ὀδύνης * βραδυνούσης δὲ τῆς ἐπιμελείας, τῷ αρωτοπαθή- 
σαντι τόπῳ συµπάσχειν εἴωθεν à σερικράνιος ὑμην * οἰδήσαντος δὲ 
αὐτοῦ, τὰ σκέποντα συνοιδεῖ σώματα, ds τὴν ὅλην ἐπαίρεσθαι κε- 
10 φαλἠ», ἑνίοις δὲ καὶ τὸ σῴρόσωπον μετὰ πυρετοῦ ὀξυτάτου. Καὶ τοῖς 5 
μὲν ἀκινδυνότερον διατελοῦσι ασυοῦται à ὑμὴν, ὥσΊε κατὰ αιολλὰ 
µέρη τὴν κεφαλὴν | ἀφίσΊασθαι. τοῖς δὲ χαλεπώτερον διάγουσι, τού- se 
τοις χοληµεσία, «Φαρακοπὴ, σπασμὸς ἔπεται, xal οἱ ασλεῖσ]οι 


téguments, la sonde s'appuiera sur l'os, qui est un corps résistant; si 
cette membrane est devenue rugueuse, on sentira que la sonde touche 
des parties membraneuses. Qu'il y ait une plaie ou une contusion au 3 
péricráne, cette membrane exige, si on veut instituer un traitement 
exempt de danger, qu'on agrandisse l'incision; car, si on ne l'agrandit 
pas, ou si, de quelque autre maniére, on traite ces affections comme le 
ferait un homme sans expérience, il survient une inflammation dela mem-  * 
brane en question. Au début, la région de la plaie devient le siége d'un 4 
gonflement douloureux , et, si on tarde à instituer un traitement, la mem- 
brane qui entoure le cráne peut prendre part à la souffrance de la partie 
qui a été affectée la premiére; puis, cette membrane s'étant gonflée, les 
parties qui la recouvrent se gonflent également, de maniére que tout le 
cuir chevelu se tuméfie; chez quelques malades, il survient également 
une tuméfaction de la face, accompagnée d'une lièvre suraigué. Chez 5 
ceux qui sont dans les conditions les moins fácheuses, le péricráne entre 
en suppuration, de telle sorte, que, sur plusieurs points du cuir chevelu, 
il se forme des abcés; ceux, au contraire, qui se trouvent dans un état 
plus grave, sont pris de vomissements bilieux, de délire ou de convul- 


2. ἐξεσμένος R.— 3. Εάν reexem.; ouévos R. — 12. Χαλεκώτερον τούτων 
ἐὰν dé RU. — 3-4. ἐὰν δὲ ᾗ τεθλα- διάγουσι R. 
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ο. 

6 ἀπόλλυνται. — Τοῦ δὲ τραύματος κατὰ κροτάφου γεγονότος, ἐπι- 
τολαίου μὲν, μόνου τοῦ δέρματος διακεκοµµένου, ἀκίνδυνος γίνεται 
i Θεραπεία χαλεπὶ δὲ βαθυτατου γεγονότος τοῦ τραύματος, τοῦ 

1 μοὸς διατιθεµένου. Φαίνεται δὲ καὶ αὐτὸς ὁ μῦς τετρωµένος, À διῃ- 
βηµένος σαρκωδέσΊερον μὲν γάρ dai τὸ δέρµα, νευρώδης δὲ à μῦς 
rj συγκρίσει, καὶ ἐκ μὲν τούτου κοινὸν αἷμα ἐκκρίνεται, ἐκ δὲ τοῦ 
pus ξανθὸν, λεπ/Ίὸν, Sepuóv* ἐν γὰρ τοῖς μυσὶ μᾶλλον σλεοναξει 

8 ra ἀρτηριώδη ἀγγεῖα. [dir δὲ τοῦ τραύματος μὴ) ἐπιδιαιρεθέντος, 
ἐγανακτήσαντος τοῦ puds εἴωθε γίνεσθαι σπασμµὀς. 


»'. Θεραπεία τραυμάτων. 


| Éd» οὖν γένηται τραῦμα μικρὸν ἐπιπόλαιον, μετὰ τὴν τῶν τρι- 
χῶν ἀποξύρησιν σπληνίον ἐπιτιθέσθω δυνάμεως ἀφλεγμάντου κολ- 
λητοζῆς ἐὰν δὲ μεῖζον j καὶ βαθύτερο», τοῦ Φερικρανίου ὑμένος 
ἐκαθοῦς ὄντος, ἔναιμα ὄντα τὰ χείλη ῥαφαῖς συνάγχειν δεῖ, ἔπειτα 


6 sions, et la plupart meurent. — Si la plaie existe aux tempes, et si 
cette plaie est superficielle, la peau seule ayant été divisée, le traite- 
ment ne comporte pas de danger; mais il est difficile, si la plaie est trés- 

7 profonde et si le muscle est affecté. On peut constater que le muscle 
est blessé ou divisé; en effet, la peau est plutót charnue, et le muscle 
a une structure nerveuse; la peau donne lieu à un écoulement de sang 
ordinaire, et le muscle en donne un de sang rouge, ténu et chaud; car, 

8 dans les muscles, ce sont plutót les vaisseaux artériels qui abondent. Si 
on n'élargit pas la plaie, en général il survient également des convul- 
sions, parce que le muscle est péniblement affecté. 


8. TRAITEMENT DES PLAIES [DE LA TÊTE |. 


| Si donc il existe une plaie petite et superficielle, on mettra par-dessus, 
après avoir rasé les cheveux, un emplâtre capable de prévenir l'inflam- 
mauon et d'aggluüner; si la plaie est plus grande et plus profonde, sans 
que la membrane qui entoure le cráne soit affectée, il faut en rapprocher 
les lévres à l'aide de points de suture, pendant qu'elles sont encore sal- 


!. κατὰ τὸν χροταθόν R i' m.; σερὶ om. R. — 7. ἔνθερμον R. — Cu. 8, 
τοῦ χροταβίτον μυός 2° m. — 5. ydp |. 10. μικρὸν μὲν ἐπικολαῖον U. 
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Cocehi 89. 
χρῆσθαι τῇ ἀκολούθῳ κολλητικῇ Sepanela. Εὰν δὲ βαθὺ μὲν ᾗ 3 
τραῦμα, ἐσ]ενωμένον δὲ κατὰ τὴν ἐπιφάνειαν, ἐπιδιαιρείσθω, ἵνα 
γένηται ἰσοθαθὲς, καὶ τότε τὰ elpnuéva γινέσθω. Τοῦ δὲ erepixpa- 3 
ν/ου ὑμένος τετρωµένου, αρότερο» ἐπιδιαιρεῖν δεῖ τὸν ὑμένα, εἶτα 
5 συνάγειν τὰ τοῦ τραύματος χείλη. Tavra μὲν οὖν ἐπὶ ἐναίμων όμα- 4 
᾿λῶν σωμάτων αοιεῖν * ὅταν δὲ τὸ τραῦμα μετὰ SAdouaros γένη- 
ται, xal αὐτὸς à ὑμὴν τεθλασμένος καὶ ἐξασμένος τυγχά»νη, μετὰ 
τὴν ἐπιδιαίρεσιν τὴν διαµότωσιν δοκιµάξδειν, τοῖς τιλτοῖς µοταρίοις 
«ληρουμένου τοῦ βάθους, xal τότε ἔξωθεν ἐπιτιθέναι σπληνίον 
10 ἀφλεγμάντου δυνάµεως * κατὰ à τοῦ σπληνίου καὶ τῶν ἔξωθεν τό- 
πων ἐπιτιθέσθω ἔρια οἰνελαίῳ βεθρεγµένα, εἶτα ἐπίδεσις Eyxpi- 
νέσθω À οἰχεία. Ἀπὸ δὲ τῆς τρίτης συρία δοχιµαξέσθω ἡ διὰ τῶν 5 
σπόγγων, À κατάντλησις, εἶτα σάλιν διαµότωσις, µότων ἐντιθεμένων 
œvoroiÿ φαρµάκφ βεθρεγµένων, καὶ ἡ ἀκόλουθος συοποιὸς ἀγωγὴ 


gnantes, et recourir ensuite au traitement consécutif capable d'agglu- 

tiner. Si la plaie est profonde, mais étroite dans sa partie superficielle, 3 
on l'élargira, afin qu'elle acquière une dimension partout égale; puis on 

fera ce que nous venons de dire. Si la membrane qui entoure le cráne 3 
est blessée, il faut d'abord agrandir la plaie de cette membrane, et en- 

suite rapprocher les bords de la plaie extérieure. Voilà ce qu'il faut faire 4 
quand les parües sont saignantes et présentent une surface égale; mais, 
quand la plaie est accompagnée de contusion, quand la membrane elle- 
méme a été contusionnée et est devenue rugueuse, on doit recom- 
mander, aprés l'élargissement, d'introduire des tentes; à cet effet, on 
| remplira le fond de tentes en charpie; puis on mettra par-dessus, à l'ex- 
térieur, un emplàtre capable de combattre l'inflammation, et sur cet 
cmplâtre, ainsi que sur les parties extérieures, de la laine humectée 
d'huile et de vin; ensuite on adoptera un bandage convenable. À comp- 
ter du troisième jour, on recommandera de fomenter avec des éponges 
ou de faire une affusion; ensuite de remplir de nouveau la plaie de 
tentes, qui sont imprégnées d'un médicament suppuratif, et on adoptera 
le traitement consécutif, qui favorise la suppuration, pour développer des 


en 


7. καὶ éEaouévyos om. R. — 12. ἡ dix ex em.; à δια RU. — 15. ἡ κατάντλ. L. : 
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6 Eapertote œpès τὴν τοῦ τραύματος σάρκωσιν. Εἴωθε δέ σοτε τε- 
τρωµένου, ἡ τεθλασμένου, À ἐξασμένου τοῦ sepixpaylou ὑμένος due. 
λεῖσθαι τὸ τραῦμα, ὅτε συµθαίνει τῆς ἐπιδιαιρέσεως ἀμεληθείσης, 

7 ἐκεγένεσθαι νεανικὴν θλεγμονὴν, ὡς εἴρηται. Συμφέρει οὖν μετὰ τὴν 
τῆς κεφαλῆς ψίλωσιν κατάντλησιν ἐγκρίνειν τὴν διὰ τοῦ εὐκράτου 
ὅδατος, καταπλάσµατα τε δοκιµάξειν τὰ expàs τὴν τῆς Φλεγμονῆς 
8 Me εὐθετοῦντα, de ἐδηλώθη ἐν τῷ περὶ Φλεγμονῆς λόγῳ. Λνθεί- 
σης μὲν οὖν τῆς Φλεγμονῆς εὖ ἂν ἔχοι' συωθέντος δὲ τοῦ «epi- 


zpavíou ὑμένος, καὶ ἀποσΊ]άντων τῶν σωμάτων, οὐ µόνον τὸ τραῦμα, 
ἀλλὰ xa) τὰ σλησίον µέρη τὰ ἀφεσ]ῶτα ἐπιδιαιρεῖν δεῖ, καὶ τῇ ἐπὶ 
9 τῶν ἀποσΊημαάτων χρῆσθαι ἀγωγῇ. Elwba οὲ ὅταν τινὸς «ροθερα- 
πωθέντος ἐντύχω τῷ τραύματι, ἀρχὴν ἐχούσης τῆς θλεγμονῆς, ἐπὶ 
τὴν διαέρεσιν ὁρμᾶν ' κωλύεται γὰρ οὕτως ἡ τῆς Φλεγμονῆς γένε- 
10 ow. Asi δὲ ὁμοίως τὴν ἐπιδιαίρεσιν διασΊέλλειν τοῖς µότοις, καὶ 
τότε ἔξωθεν μοτοφύλακα ἐπιτιθέναι οἰνελαίῳ βεθρεγµένο», à σπλη- 


6 bourgeons charnus dans la plaie. Quand la membrane qui entoure le 
crâne est blessée, contusionnée ou rugueuse, on a parfois l'habitude de 
ségliger la plaie, et, dans ce cas, il arrive, si on a oublié d'agrandir l'inci- 
son, qu'il survient une forte inflammation, ainsi qu'il a été dit plus haut 

1 (p. 148,1. 8). Il convient donc, après avoir rasé la tête, de recourir à une 
sffusion d'eau tiède, et d'employer des cataplasmes bons pour résoudre 
l'inflammation, ainsi que cela a été montré dans l'endroit où nous par- 

8 bons de l'infammation. Si donc l'inflammation se résout, c'est bien; si 
la membrane qui entoure le cráne vient à suppurer, et si les parties 
sabcédent, on doit non-seulement élargir la plaie, mais aussi prolonger 
l'incision jusque sur les parties voisines qui se sont abcédées , et recourir 

9 au traitement usité en cas d'abcés. Si je rencontre quelqu'un dont la plaie 
a été déjà guérie, mais chez lequel l'inflammation commence, j'ai l'ha- 
bitude de pratiquer une incision; car, de cette façon, on empéche lin- 

10 fammation de se former. De méme on doit dilater la plaie élargie avec des 

tentes; puis on mettra dessus un garde-tente trempé dans de l'huile et 
du vin, ou un emplátre capable de combattre l'inflammation , et de nou- 


(à ἐξεσμένον R. — 3. ἀμηληθείσης U; | om. R. — 10. ἀπό R. -- 12. τῆς om. U. 
tpräxbeions un dofelons R. — 6. τά — 14. posois U , et sic semper. 
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Cocchi 89-98. 
vlov δυνάμεως ἀφλεγμάντου, καὶ anDuy ἔξωθεν | ἔρια ἐπιτιθέναι 
οἰνελαίῳ νενοτισµένα, εἶτα ἀπιδεῖν αροσηκόντως καὶ ταῖς ἑξῆς ἡμά- 
peus τῇ συοποιῷ ἀγωγῇ χρῆσθαι ' ἔτι δὲ θλεγμονῆς οὔσης, μετὰ 
τὴν διαµότωσιν δοκιμάζειν τὰ καταπλάσµατα. — Κατὰ κροτάφου 1! 

+5 δὲ τοῦ τραύματος γεγονότος, µόνου μὲν τοῦ δέρματος διακεκοµµέ- 
νου À κοινὴ δοχιμαξέσθω τραυματικὴ ἀγωγὴ ἡ μικρῷ σρόσθεν el- 
ρηµένη " τετρωµένου δὲ τοῦ μυὸς, ἔτι δὲ καὶ τεθλασμένου, ἐπιδιαι- 
ρεῖν χρὴ, οὐ πάντως δὲ χιέζοιν τὸν μῦν, ἀλλὰ μεγεθύνειν τὴν 
ἐπιδιαίρεσιν ' τοῦτο γὰρ κωλυτικὸν γίνεται τοῦ σπασμοῦ. Asi dé 1: 

10 οὐδὲ τὴν εὐθυτομίαν δοκιμάζειν, ἀλλὰ τὸν μῦν κατὰ λοξὸν σχῆμα 
ἐπιδιαιρεῖν ' μᾶλλον γὰρ οὕτως ἀπολύεται τὸ σύγκριμα, καὶ ἆσυμ- 
παθέσΊερον γίνεται. OU σάντως δὲ ὅλον διὰ ὅλου τοῦ ardyovs δια- Yi 
χόπΊειν δεῖ τὸν μῦν, ἀλλὰ µεγεθύνειν ἐπὶ ὅσον ἂν cupQépn. Merà 1: 
δὲ τὴν ἐπιδιαίρεσι», οἱ μὲν ῥαφαῖς ἐχρήσαντο, οἱ δὲ διαµοτώσει 


veau, à l'extérieur, sur ces piéces de pansement, de la laine imbibée 
d'huile et de vin; aprés cela on appliquera un bandage convenable, et, les 
jours suivants, on aura recours au traitement suppuratif; s'il y a encore 
del'inflammation, on prescrira les cataplasmes, aprés avoir rempli la plaie 
de tentes. — Si la plaie siége sur les tempes, et si la peau seule est divisée, 1 
on recommandera le traitement ordinaire usité en cas de plaie, et que 
j'ai décrit un peu plus haut (p. 149, l. 10); si, au contraire, le muscle 
est blessé, ou, à plus forte raison, s'il est contusionné, il faut élargir la 
plaie; cependant on ne fera pas toujours une incision cruciale sur le 
muscle, mais on prolongera considérablement l'inoision; car cela de- 
vient un moyen de prévenir les convulsions. On ne doit pas non plus 1 
préférer une incision droite, mais prolonger l'incision du muscle dans 
une direction oblique; car, de cette maniére, on désagrége mieux ses 
molécules, et il devient moins propre à exciter des affections sympa- 
thiques. On ne divisera pas toujours toute l'épaisseur du muscle de pert 1 
en part, mais on agrandira l'incision autant qu'il sera utile. Après l'avoir | 
agrandie, quelques médecins ont recours aux sutures, et d'autres aux 
tentes , dont ils remplissent le plaie, et au traitement consécutif, qui pro- 


1-2. οἶνελ. νενοτ. om. Ἡ. 
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15 πα) τῇ ἀκολούθῳ œvoxorÿ Sepanela. Ἄύντομος μὲν οὖν ἐσ]ιν ἡ 
baspos ἀγωγὴ, ἄνευ βλάθης δὲ μᾶλλον ἡ ἀθλέγμαντος καὶ avo- 
ποιὸς Θεραπεία. 


9". Περὶ τοῦ ἐπὶ μεγάλῳ τραύµατι ἐπὶ απλεῖον ἐψιλωμένου ὁσ]έου. 


ι Meyd2ov δὲ τραύματος γενοµένου καὶ ἐπὶ αλεῖον ψιλωθέντος τοῦ 
ἐσ]έου, εἴωθέ “ποτε αροχόπΊειν ἡ διὰ µόνης τῆς Qappaxelas ἀγωγὴ 
2 à διὰ τῶν λεγομένων κεφαλικῶν ξηρίων τε καὶ ἐμπλάσΊρων. Ταύτῃ 
d τῇ ἀγωγῇῆ χρωµένων ἡμῶν, ὅταν ph ἐπιτευχθῇ, ἡ κατὰ σερισάρ- 
avc: a Sepamsía* ἀναξηραινόμενον γὰρ ἐπὶ mAeiov τὸ 
ἑσ]άον ἀφίσ]αται κατὰ λεπίδος ἀπόσΊασιν, χωριζοµένης αὐτοῦ τῆς 
3 σιανῆς ἐπιφανείας, xa) τάχισΊα σαρκοῦται τὸ τραῦμα. Πνριᾷν δὲ 
hi τὸ τραῦμα, À καταντλεῖν, dua τῇ τῶν Φαρμάκων χρήσει δια- 
ἑ µοτουµένου xal σπληνιουµένου καὶ ἐπιδεομένου. Ἄυντομωτέρα δὲ 
γέεται À Θεραπεία, ἐπιξυσθέντος τοῦ κρανίου’ τῇ γὰρ ξύσει dama- 


I5 voque la suppuration. Le traitement, tel qu'on l'applique aux plaies sai- 
pnantes , est expéditif, mais celui qui combat l'inflammation et provoque 
l suppuration est plus à l'abri du danger. 


9. DU CAS OU UNE GRANDE PARTIE DE LA SURFACE DU CRÁNE A ÉTÉ DÉNUDÉE 
À LA SUITE D'UNE GRANDE PLAIE. 


| Sil existe une grande plaie, et si une partie considérable de la surface 
du cráne est dénudée, le traitement par les médicaments seuls, c'est-à- 
dire celui qui consiste dans l'emploi des poudres et des emplâtres dits 
? poudres et emplátres pour la téte, a parfois produit un bon effet. Si, en em- 
poyant ce traitement, on ne réussit pas, celui qui agit en recouvrant 
los de bourgeons charnus est indispensable; en effet, comme l'os a été 
brtement desséché, la table compacte s'exfolie sous forme de squames , et 
3 plaie se recouvre très-vite de bourgeons charnus. Mais il faut fomenter 
la plaie, ou y faire des affusions, en combinant l'usage des médicaments 
4 celui des tentes dont on remplit la plaie, de l'emplátre dont on la 
1 recouvre, el du bandage. Le traitement devient plus court, si, en outre, 
vous ruginez le cráne; en effet lorsque, en ruginant, on a détruit la 


Cu. 9, L 4-5. ψιλυμένον ὁσ]έου U. 


οι 
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νηθείσης αὐτοῦ τῆς αυχνῆς ἐπιφανείας, ἡ σάρκωσις ἐκ τῆς ὑπονο- | 
µένης σήραγγος γίνεται ' διὸ καὶ τὸ βάθος τῆς ξύσέως κανονίζεται | 
ἕως τῆς διπλόης. À δὲ ξύσις διὰ κοινοῦ ἔνσ]ῆρος γινέσθω ὁμαλιδε 5. 
ἰσοθαθὴς, xal αάλιν μετὰ τὴν ξύσιν ἐγκριέσθω À μικρῷ αρόσθαν 
δεδηλωµένη Θεραπεία. 


v. Περὶ καταγµάτων. 


Εν αρώτοις διασΊείλασθαι yp) αερὶ τῆς τῶν σωμάτων ἀνασ]ο- 1 
λῆς ' χρῶμαι dà ἐγὼ οὐ μονοειδεῖ τῇ ἀνασΊολῇ, ἀλλὰ αιρὸς τὸ σχῆμα 
xal τὸ εἶδος τοῦ κατάγµατος κατάλληλον εἴωθα αὐτὴν ποιεῖσθαν " 
ἔσ]ιν ὅτε γὰρ ἐπὶ ῥωγμῆς μεγάλης καὶ ἡ ἁπλοτομία εὐθετεῖ, espe- 
τενοῦς ὄντος τοῦ τῆς κεφαλῆς δέρματος ' διισΊαμένων δὲ ἐπὶ «φολὺ | 
τῶν τῆς διαιρέσεως χειλῶν, ααλεοναξόντως δὲ τῷ χιεσμῷ χρῶμα:. 
Δεῖ δὲ ἀπὸ τοῦ τραύματος ἄρξασθαι, ἔπειτα διελεῖν τὰ σώμανὰ 8 
αρὸς τὴν τοῦ ὑποκειμένου κατάγµατος γύμνωσιν. À δὲ τῆς ἀνασΊο- 3 


surface compacte de l'os, les bourgeons charnus poussent de la cavité 
médullaire sous-jacente; c'est aussi à cause de cela qu'on donne comme 
règle de pénétrer avec la rugine jusqu'au diploé. On rugine avec l'ins- 5 
trument ordinaire, de maniére à donner à la plaie une profondeurégale 
et une surface unie, et, après avoir fini de ruginer, on appliquera en- 
core ici le traitement que nous avons enseigné un peu plus haut. 


10. DES FRACTURES [| DU CRÂNE |. 


Il faut, en premier lieu, s'expliquer sur le débridement des parties; 1 
moi, je ne m'en tiens pas à une espèce unique de débridement, mais 
j'ai l'habitude de conformer cette opération à la forme et à la nature de 
la fracture; quelquefois, en effet, dans le cas d'une grande fissure, une 
incision simple est convenable, lorsque la peau de la tête est fortement 
tendue; quand les bords de la plaie sont trés-écartés l'un de l'autre, 
je me sers, dans la grande majorité des cas, d'une incision cruciale. 
On commencera par la plaie de la peau, ensuite on divisera les parties 9 
[placées en dessous] pour dénuder la fracture sous-jacente. Le débride- 3 


Cu. 10,1. το. ἐπί oin. R. — 13. ἀποκ. R. 


es DES FISSURES. 155 
Aie ἀπολουθία γίνεται, ἅμα τῷ διελεῖν κατοπ/Ίευόντων ἡμῶν τὸ 
imfreypa. Όταν ἂν τὰ πέρατα σΊενότερα ὄντα ἐκχρέπηται καὶ τὸ 
mireyga σκέπηται, εἴωθα αρὸς εὐχερῆ ἀνάτρησιν τὰ εἰσ]ρεπόμενα 
) lip ἀποτείνειν καὶ ἐκτέμνειν. Πρὸς δὲ ἀνεμπόδισ]ον Φεραπείαν 
ww πατάγµατος δεῖ καὶ τὸ μέγεθος τῆς ἀνασ]ολῆς τῶν σωμάτων 
ππάλληλον σοιεῖσθαι. 


. Για’. Περὶ ῥωγμῶν. 


Ι Εκπιπολαίου τῆς ῥωγμῆς οὔσης, τῆς µήνιγγος μὴ ἀφισ]αμένης, 
Θαραπεία προσαγέσθω à αὐτ τῇ ἐπὶ τοῦ ἐψιλωμένου ὁσ]έου δεδη- 
dopé: ἀφεσ]ώσης δὲ τῆς µήνιγγος, καὶ ὑγροῦ συλλελεγμένου, 
μετὰ τὰς ᾳρώτας τῆς Θεραπείας ἡμέρας ἐπὶ τὴν ἀνάτρησιν ὁρμῆ- 

3 om xpd. Σχηματιζέσθω δὲ à κάµνων ὕπΊιος μὲν, ἐὰν τὸ τραῦμα 
γογουὸς À κατὰ τὸ μέτωπο», À κατὰ τὸ βρέγµα, αρηνὴς δὲ, ὅταν 
πίσω xarà τὸ iplo» ' ἐὰν δὲ ἐκ σλαγίων, ἐπὶ τοῦ ὑγιοῦς σλευροῦ 


ment se fait réguliérement, si, tout en coupant, nous cherchons des yeux 
A la fracture. Lorsque les bords de l'incision, étant trop minces, se re- 
teurnent et recouvrent la fracture, j'ai l'habitude de relirer avec une pe- 
tile pince les parties tournées en dedans, et de les exciser, pour faciliter 
5 l'emploi de la lariére. On doit faire en sorte que l'étendue du débride- 
ment corresponde à ce qui est nécessaire pour que le traitement de la 
facture n'éprouve point d'obstacle. 


11. DES FISSURES. 


| Sila fissure est superficielle, et si la membrane du cerveau ne s'est 
pes détachée [du cráne], on emploiera le iiéme traitement que celui 
que jai indiqué (ch. 9) pour le cas de la dénudation de l'os; mais, si 
celle membrane s'est détachée, et s'il existe une collection de liquide, 
d faut en venir, aprés les premiers jours du traitement, à la perforation 
1 du cráne. On placera le malade sur le dos quand la plaie est située au 
front ou dans la région pariétale, et sur le ventre quand elle est en 
arrière, dans la région occipitale; sur le côté sain, si la plaie se trouve 


Ca. 11,1. 11. δὲ dde ὁ U. 
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à σχηματισμὸς γενέσθω. ὅταν δὲ κατὰ τὴν χορυφἠ» γένηται, prs 3 
δεῖ καθέδριον σχηµατίξειν, καὶ τὸ xeQd)uov σΊηρίξειν ἐπὶ τῶν τοῦ :. 
ἐνεργοῦντος γονάτων. Εἰώθαμεν δὲ κατὰ τὸ αλεῖσ]ον δεσμοῖς m) & 
χρῆσθαι, ἀναλγήτων ὄντων τῶν ὁσ]έων ' ὅταν δέ eror ἐμπιέσματος, 

5 À ἐγγεισώματος γεγονότος, νυσσοµένης τῆς µήνιγγος, óvaapa- 
σχετῇ à Φάσχων, τότε τοῖς Φεσμοῖς χρώµεθα αρὸς τὴν χειρουρ- 
γίαν. Οἱ δὲ ὑπηρέται σλησίον καθεζέσθωσαν, καὶ à μὲν τὸ xsQd- 5 
λιον τοῦ σάσχοντος συνεχέτω, ὁ δὲ τὰ ἀκόλουθα εἰς τὴν ὑπηρεσίαν 
σοιείτω. Épíois τε συνειληµένοις ἐμφρασσέσθωσαν οἱ dxova'liuol ϐ 

10 «πόροι, ἵνα μὴ διὰ τὸν ἦχον τὸν ἐν τῇ ἐχκοπῆ αΊ]οῆται. Γενοµένων 7 
δὲ τούτων», ἐπερειδέσθω τῷ κρανίῳ ἡ αἰχμὴ τοῦ τρυπανίου κατὰ τοῦ 
ἑτεροχροοῦντος ὀσ]έου τοῦ σαρὰ φύσιν ἔχοντος, αλησίον τοῦ κατὰ 
Φύσι», ἔπειτα ἠρέμα τῇ ἀρίδι σ]ρεφέσθω τὸ τρύπανον, ἕως οὗ ἔγκο- 
πέντος τοῦ ὁσ]έου σΊηριχθῇ ἡ ἀκμὴ, καὶ τότε μᾶλλον 1 ἐνέργεια 

15 ὀξυτέρα γινέσθω, σΊρεφομένου τοῦ τρυπάνου τῇ ἀρίδι, ἕως ὅτον 


sur les parties latérales de la tête. Lorsque la plaie se trouve au sommet ὃ 
de la tête, on placera le malade dans la position assise, et on appuiera 
sa téte sur les genoux de l'opérateur. Le plus souvent nous avons l'he- 4 
bitude de ne pas employer de liens, les os n'étant pas douloureux; 
mais, s'il existe une fracture comminutive avec dépression, ou si une 
piéce osseuse s'est logée au-dessous d'une autre, et que, la membrane du 
cerveau étant irritée, le malade soit indocile, alors nous avons recours 
aux liens pour faire l'opération. Les aides doivent étre assis tout prés du 5 
malade; l'un tiendrala téte, et l'autre fera ce qui convient pour le service. 
On bouchera les conduits acoustiques avec de la laine enroulée, afim 6 
que le malade ne soit pas effrayé par le bruit qui se produit pendant 
l'excision des os. Aprés cela on appuiera la pointe de la tariére sur le 7 
crâne, dans la région de l'os qui a changé de couleur et qui se trouve 
dans un état contre nature, mais dans le voisinage de la partie saine; 
ensuite on fera tourner doucement la tariére, à l'aide de l'archet, jusqu'à 
ce que, l'os ayant été entamé , la pointe ait trouvé un appui solide, et 
alors on ira plus vile, en faisant tourner la tariére à l'aide de l'archet, 


A. œote om. R. — 9. συνειληµµένοις τρυπάνου U. — 13. ἠρεμαίως R. — 13- 
R. — 11. τὸ κρανίον αἰχμῆ R. — lb. 14. éxxosz. R. 
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| 93. 
Tp ἡ ἀκμὴ els τὴν διπλόην. Αἰσθήσεται δὲ à ἐνεργῶν γε- 
γονύτος τούτου, ἀπὸ œuxrñs τῆς ἐπιθανείας els χαύνην τὴν σήραγγα 
! πετοθεθιθασµένης. ἔσ]ιν ὅτε δὲ καὶ αἷμα διὰ τοῦ τρήµατος dva- 
θε" τοῦτο δὲ ἐὰν μὲν ὀλίγον À, καταφρονεῖν δεῖ τῆς ἐκκρίσεως 
za] βαθύνειν τὸ τρῆμα ' dd» δὲ σολὺ, καὶ διὰ τοῦτο µολύνηται τὸ 
lpyor, µοταρίῳ συνεσΊραμμένω ἐμφρασσέσθω, καὶ τότε τὸ δεύτερον 
{ sa) τρέτον τρῆμα γινέσθω' ἐν ᾧ γὰρ χρόνφ τὰ «λησίον τρήµατα 
ἁθοται, ἐν τοσούτφ φθάσει ἐπισχεθῆναι τὸ αἱμάτιον, εἶτα σαάλιν 
ἁίοΊαι ἀναδραμεῖν ἐπὶ τὸ αρῶτο», καὶ αροσθαθῦναι αὐτὸ » ὧς εἷ- 
M pyras. Àe δὲ ἀνατιτραμένου τοῦ κρανίου, σΊέατι τὰ ψήγματα dva- 
λαµξανέσθω, à éply σερὶ µηλωτρίδι εἰλημένῳ, ἵνα μὲ τὸ ἔργον 
n ὀκποδίζηται. olo δὲ καὶ ἄλλη μηλωτρὶς ἔχουσα ἔριον «εριειλη- 
pisos, ἵνα διὰ τοῦ éplou τούτου ἐκ διασ]ημάτων ψυχρὸν ὕδωρ æa- 
I3 µασΊάζηται τῷ τρυπάνῳ. ὅταν δὲ βαθύτερον γένηται τὸ τρῆμα, 


$ λοφαἃ ce que la pointe soit arrivée au diploé. Le chirurgien sentira 
que cela a eu lieu par le fait que la pointe a passé d'une substance com- 
9 pacte dans une cavité médullaire spongieuse. Quelquefois aussi il vient 
ssurdre du sang par le trou, et, si ce sang est peu abondant, on n'en tien- 
dra sucun compte, et on continuera à creuser le trou; si, au contraire, 
la quantité de ce sang est (relativement] considérable, et que, pour 
cette raison , il gêne l'opération en souillant le crâne, on lui fermera le 
pesage avec des tentes enroulées, et alors on fera le deuxième, ou 
mime le troisiéme trou; en effet, le temps qu'on emploiera pour percer 
les trous voisins sera plus que suffisant pour étancher ce peu de sang, 
et ensuite on pourra de nouveau retourner au premier trou et continuer 
M à le percer, ainsi que nous venons de le dire. Pendant qu'on perce le 
aise, il faut constamment recueillir les particules osseuses avec de la 

| quse, ou avec de la laine enroulée autour d'une sonde auriculaire, 
Il fn que l'opération n'éprouve pas d'obstacle. On prendra encore une 
satre sonde auriculaire, sur laquelle on aura enroulé de la laine, pour 
quon puisse , à l'aide de cette laine, faire tomber de temps en temps 

I! de l'eau froide goutte à goutte sur la tariére. Lorsque le trou a acquis une 


3. $ om. Ὁ. — 8. δέδσται U. — y. m. — 11. εἰλημμένφ RU et sic sepius. 
το αρῦτον τρήµα R. — 10. Ac! R 3° — Ib. τὸ έργον µή U. 
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ὑπὲρ τὸ τῆς dmhôns exíyos τετρηµένου τοῦ ὁσ]έου, τότε à τοῦ vpe- 
πάνου «περιδίνησιςε ἀσφαλεσΊέρα γινέσθω, ἵνα μὴ ἀθρόως καταθι- 
θασθέντος τοῦ τρυπάνου ἡ μῆνιγξ τρωθῇ. | ὅταν δὲ do» καταθιθα- pl 
σθῇ τὸ τρύπανον, καὶ ἥτοι σΊοχασμῷ νοηθῇ, ὅτι ὅλον τὸ τοῦ ὁσ]όου 

5 πάχος τέτρηται, À aapà μικρὸν enis συνεχείας καταλελειμμό- | 
vus, τότε ὁ ἐνεργῶν καταγευέσθω τοῦ βάθους, καθεὶς βελόνης λο- ! 
πΊῆς τὸ ἀμθλὺ µέρος, κἂν ἔτι λείπηται συνέχεια, ἐπικαθιέναι del | 
τὴν ἀκμὴν τοῦ τρυπάνου els τὸ βάθος, καὶ τῇ ἠρεμαίᾳ σΊροφῷ τὰ : 
καταλελειμμµένον συνεχὲς ὁσ]έον τρῆσαι. Ποιεῖν δὲ τὰ αὐτὰ καὶ de ἵφ 

10 τοῖς λοιποῖς τρήµασιν ἕως οὗ σεριτρηθῇ ἡ ῥωγμή. Αὐτάρκη δὲ διω- ὰ 
σΊήματα ἔσ]ω τὰ ueraË) τῶν τρηµάτων ἀναλογοῦντα αυρῆνι palus. | 
σΊενῆς. Μετὰ τὴν τῶν τρηµάτων δόσιν ἐπὶ τὴν λεγοµένην ἐχκοπὴν. td 
χωρῆσαι δεῖ, ἵνα διακοπέντων τῶν τῶν ἐκτρημάτων διασΊημάτωα. 
ἐξαιρεθῇ τὰ σαρὰ φύσιν ἔχοντα ὁσ]έα. — Eat δὲ à ἄρισΊος éxne- M 

15 πῆς τρόπος τοιόσδε" δύο δεῖ λαθεῖν σμιλιωτοὺς ἐκκοπέας, ἔπειτα τοῦ 


certaine profondeur, l'os ayant été percé jusque par delà le diploé, on 
tournera la tarière avec plus de précaution, de peur de blesser la usb: . 
ninge, si la tarière s'enfoncait subitement. Quand la tariére est déj ii 
entrée profondément, et quand on conjecture que toute l'épaisseur de: 
l'os a été 4raversée, ou qu'il ne s'en faut que de peu, de telle nsmmibre 
qu'il ne reste qu'une écaille mince, l'opérateur examinera quelle est hr 
profondeur du trou, en introduisant la partie mousse d'une aiguille fimo; 
et, s'il reste encore une partie non percée, on introduira de nouvese là 
pointe de la tariere dans le fond , et on percera, en tournant doucement, . 
la partie de l'os qui est restée intacte. On fera également la méme chosip H 
pour les autres trous , jusqu'à ce que la fissure en soit entourée. Les ns} 
tervalles entre les trous seront suffisants, s'ils ont la méme dimensiss 
que le bouton d'une sonde mince. Aprés avoir fait les trous, il faut emt 
venir à ce qu'on appelle l'excision, afin que, les intervalles des treu - 
ayant été divisés, on puisse enlever les parties d'os qui se trouvest 
dans un état contre nature. — Voici quelle est la meilleure manière de T 
faire l'excision des os : on prendra deux scalpels à excision de la méme 


3-4. καταθιδασθέν RU.— 6-7. Aex 75s τῶν ἐκτρημάτων conj.; τῶν ἐκ spnpdew» 
βελόνης U. — 7. λέκπηται FL — 13. τῶν ἐκ R; rit καὶ τρηµάτων καί U. . 
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Comi 94. 
ἑνὸς τὴν ἀκμὴν εἰς τὸ δεύτερον à τὸ τρίτον τρῆμα xarà τὴν ἑτέραν 
γωνίαν λελοξωμένη» ἐντιθέναι, τὴν δὲ λαθὴν epoodZa: τῷ ἀντι- 


B παθηµένφ ὑπηρέτῃ daQaAds συνέχειν ἀντερείσεως χάριν. Τοῦ δὲ 
ἑεέρου ἐκκοπέως καὶ ἀκμὴ ἐντιθέσθω εἰς τὸ αρρῶτον τρῆμα, ἧς τὸ μὲν 


ἐλέγον µέρος ἔσΊω αρὸς ὑγιὸς ὁσ]έον τεταγµένον, τὸ δὲ ὠνυχωμέ- 
»» wpós τὸ παρὰ φύσιν», ἐπείπερ ἰδίως ἐν τῇ αλήξει τέµνουσι 
μᾶλλον οἱ ἐχχοκεῖς, κατὰ b µέρος ὠνύχωται ἡ ἀκμή. À δὲ λαθὴ 
is) τοῦ ἐνεργοῦντος κρατουµένη αι λησσέσθω τῷ κεφαλικῷ σφυρίῳ. 
I8 Συµθαίνει δὲ ἅμα διαιρουµένου τοῦ ὁσ]έου σφηνοῦσθαι τὴν ἀκμὴν, 
M πε) διὰ τὴν ἔνωσιν βραδέως αροθιθάξεσθαι. Ἡρὸς δὲ τὴν εὐχερῆ 
ὑέργειαν ἐξαιρείσθω κα ἀκμὴ, καὶ σάλιν els τὴν αὐτὴν τοῦ ὁσ]έου 
9" ὑποπὴν ἐντιθέσθω, εἶτα À λαθὴ αλησσέσθω. Γινέσθω δὲ τοῦτο 
ἐκόσον ἂν ἐνδέχηται, ἕως οὗ διακοπῇ À μεταξὺ τῶν τρηµάτων τοῦ 
D ὁσ]έου συνέχεια. Τὰ dé αὐτὰ γινέσθω ἔργα καὶ ἐπὶ τῶν λοιπῶν 


forme que les scalpels ordinaires; ensuite on placera dans une direction 
eblique le tranchant d'un de ces scalpels dans l'un des deux côtés du 
deuxiéme ou du troisiéme trou, et on ordonnera, à l'aide qui est assis 
ea face de l'opérateur, de tenir solidement le manche pour avoir un 
M œatre-appui. On introduira le tranchant de l'autre scalpel à excision 
dans le premier trou; on placera la partie étroite (?) de ce tranchant 
contre la portion saine de l'os, et celle qui a la forme d'un ongle contre 
le portion qui est dans un état contre nature, puisque le scalpel à 
excision a la propriété spéciale de couper mieux avec la partie qui a 
recu la forme d'un ongle, au moment ou on frappe dessus [avec le 
19 maillet]. L'opérateur devra tenir le manche, et on frappera dessus avec 
M le maillet destiné à la tête. Il advient qu'au méme instant où on divise 
l'os .le tranchant s'enclave et avance lentement, parce qu'il s'engage tou- 
Hl jours de plus en plus entre les parties qui le resserrent. Pour rendre 
l'opération facile, on enlévera le tranchant et on le replacera de nou- 
vean dans la méme entaille de l'os; ensuite on frappera sur le manche. 
22 On agira ainsi autant de fois qu'on pourra, jusqu'à ce que la partie in- 
Ὦ tacte de l'os interposée entre les trous soit divisée. On fera répéter cette 
méme opération pour les autres intervalles, jusqu'à ce que tous soient 


10. ένωσιν conj; ἔνωσιν RU. — Ib. αροσθιδάξ. R. 
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ueraË) διασΊημάτων», ἕως οὗ διακοπῇ πάντα καθὼς elpyras, } xepis 
τοῦ ἐσχάτου xal deurepeoydrov, ἵνα μὴ τοῦ ὁσ]έου ὅλου διακοπέν- 
τος, ἡ τοῦ ἀντερηρεισμένου ἐκκοπέως ἀκμὶ) κενεµθατήσασα διέλψ 
τὴν µήνιγγα. Τοιγαροῦν ὅταν τὰ αλείω διασ]ήματα διακοπῇ, τὰ dà 3 
ἔσχατα καταλειφθῇ, α«αρακαθήµενος ὑπηρέτης ἀσφαλῶς τὴν xsQa- 
λὴν διακρατείτω, καὶ ὃ ἐνεργῶν ἠρέµα τῇ σλήξει χρώµενος, τὴν 
λοιπὴν τοῦ ὁσΊέου συνέχειαν ὁιακοψάτω. Τοῦ δὲ ὁσ]έου κατὰ κύ- 5 
xAo» ὅλου wepixomévros æpès τὴν ἀναθολὴν αὐτοῦ ὁρμῆσαι def. 
Μετεωριζέσθω dn αρῶτον τοῖς ἀναθολεῦσι», À μετὰ ἀναθολέως καὶ 34 


10 τῷ κυαθίσκῳ τῆς τραυματικῆς μηλωτρίδος' ὅταν δὲ ἄνω µετεωρι- 


σθῇ, τότε ὁσ]άγρα ἀναιρείσθω" οὗ κοµισθέντος, τῷ δακτύλῳ κατὰ 
χύχλον «σεριαγοµένῳ σροσάψασθαι δεῖ τῆς ἐκτρήσεως, κἂν μὲν ÿ 
λεία, οὕτως ἐᾶσαι. ἐὰν δέ τις ὀξεῖα ὑποπέσῃ αροὔχουσα κατά vi 
µέρος τῆς ἐκτρήσεως, ἀποθραυέσθω. Ἀποθραυέσθω δὲ μετὰ doQa- m 
λείας, τῆς | µήνιγγος μηνιγγοφύλακι σκεποµένης. Asi δὲ τὸ ἕτερον 4 


divisés, ainsi que nous l'avons dit; on en exceptera cependant le dernier 
et l'avant-dernier, de peur que, l'os ayant été divisé en entier, le tran- 
chant du scalpel à excision, qui sert de contre-appui, ne fasse, en tom- 
bant dans le vide, une incision dans la membrane du cerveau. Lors done 9i 
qu'on aura divisé la plupart des intervalles, et qu'il ne reste plus que 
les derniers, l'aide assis à cóté de l'opérateur devra tenir solidement la 
téte du malade, et l'opérateur divisera la partie de l'os qui reste cobé- 
rente en frappant doucement. Après avoir excisé circulairement de tous 4: 
les côtés l'os [malade] tout entier, on procède à l'extraction. [ À cet effet] 9( 
on le souléve d'abord soit avec des instruments propres à soulever, 
soit avec cet instrument et la curette de la sonde dont on se sert pour 
les plaies; après l'avoir soulevé, on l'enléve avec une pince à os, et, 
quand on l'a óté, il faut explorer [les bords de] l'ouverture en faisant ’ 
circulairement le tour avec le doigt; si ces bords sont lisses, on n'y tou- 
chera pas; mais, si on rencontre une esquille qui fasse saillie dans un 
point quelconque des bords de l'ouverture, on l'enlévera en le cassant. 
Seulement on devra la casser avec précaution, en protégeant la mem- # 
brane du cerveau à l'aide d'un garde-méninge. On doit placer l'une des 3; 


3. dyrepuou. RU. — 8. epós conj.; σερί RU. — 14. Ἀκοθερακευέσθω R. 


DES FISSURES. 161 


Ghi 97. 
µέρος τοῦ ρηνεγγοφύλακος ἐπιτιθέναι τῇ µήνιχγι, καὶ τὸ σέρας 
ὑπερείδειν τῷ ὑγιεῖ ὁσ]έῳ ὑπὸ τὴν ὀξεῖαν, καὶ ἀποθραύθιν σµιλίῳ, 
i 7j τοῦ ἐκκοπέως ἀκμῇ, τῆς λαθῆς κρατουµένης κα) arÀncoopávns 
»  σφυρίφ. Ed» δὲ μετὰ τὴν Θραῦσιν ἀνώμαλος à τῆς ἐκτρήσεως 
y τόπος J, τῷ λεγομένῳ σεριξυσΊῆρι λειοποιείσθω. Éd» δέ τινα ᾗᾖ 
ἑσ]άρια τεθρανσµένα ἐπικείμενα τῇ μήνιγγι, ἀθερολογίῳ ἐκλεγέ- 
efe: τὰ δὲ τοῦ ὁσ]έου ψήγματα ἑρίῳ περὶ μηλωτρίδα εἰλημένῳ 
y ἀλαμθανέσθω. O δὲ Ἀρχίδιο ἀνασΊείλας τὰ τραύματα, τὴν µεσό- 
wa τῆς ῥωγμῆς ἐξέκοψε, τὰ δὲ «πέρατα οὕτως εἴασεν, ἵνα διὰ τοῦ 
péoov τόπου ἅμα μὲν τῶν ὑγρῶν ἔχκρισια, dua δὲ ἡ τῶν Φαρµά- 
zw» ἔγχυσις γένηται' τῷ δὲ Μηνοδώρῳ. doxe? ὅλον ἐχκόπΊειν τὸ 
2 ὁσ]έον. Ἀρέσκει δὲ κἀμοὶ ὅλον τὸ ἀφεσ]ὸς ὁσ]έον τὸ σαρὰ Φύσιν 
33 ἔχον ἐκκόπΊειν. Ἐϊωθα δέ «ore κἀγὼ τὰ µέσα µέρη [ἐκ]κόπ]ειν * 


deux faces du garde-méninge sur la membrane du cerveau, tandis qu'on 
appuie son extrémité au-dessous dela partie saine de l'os, prés de l'es- 
quille, et on cassera cette esquille avec un scalpel ordinaire, ou avec le 
tranchant du scalpel à excisiun, en tenant le manche et en frappant des- 
99 sus avec le maillet. Si, après qu'on a déraciné l'esquille, le point qu'elle 
occupait présente une surface inégale, on doit rendre cette surface lisse 
3 à l'aide de l'intrument dit racleur circulaire. Si des fragments osseux 
cassés se trouvent placés sur la membrane du cerveau, on les rassem- 
Μετα avec le ramasse-aréte, tandis qu'on recueillera les petites particules 
3| osseuses avec de la laine roulée autour d'une sonde auriculaire. Aprés 
avoir débridé les plaies , Archibius pratiquait l'excision [uniquement] sur 
le milieu de la fissure, et il laissait les extrémités de cette fissure dans 
l'état où elles étaient, afin que cette partie centrale püt servir à la fois à 
l'écoulement des liquides et à l'injection des médicaments; mais Méno- 
33 dore est d'avis de soumettre l'os tout entier à l'excision. Je suis également 
davis d'exciser toute la partie fendue de l'os, [c'est-à-dire] toute celle 
33 qui se trouve dans un état contre nature. Cependant, dans certains cas, 
js aussi l'habitude d'exciser [uniquement] la partie du milieu; c'est 
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ὅταν à ᾗ τινα ἐῤῥωγότα τοῦ κρανίου µέρη ἐπιπολαιότερα, τῆς µή- 
νιγγος τοῖς ὁσΊέοις αροσκειµένης, τὰ οὕτως ἔχοντα καταλείπω, 
χρώμενος μετὰ τὴν ἀνάτρησιν τῇ καταλλήλῳ Φεραπείᾳ. Της db 
ῥωγμῆς «πλησίον ῥαθῆς γεγενηµένης κατὰ φύσιν ἐχούσης, μόνη καὶ 
ῥωγμὴ περιτιτράσθω καὶ ἐχκοπ]έσθω' αρὸς δὲ τὴν ἀσφαλῆ dsd- 
τρησιν σΊίχος εὐθὺς τρηµάτων διδόσθω pera) τῆς ῥαβῆς καὶ τῶν 
ῥωγμῆς, ἔπειτα ἄλλος ὑπό τι ἡμικυκλοειδὴς «σπεριορίζων ὅλην τὴν 
ῥωγμὴν, αὐτοῦ τοῦ παρὰ φύσιν ἔχοντος ὁσ]έου «σεριτετραµένου. 
Μετὰ δὲ τὴν περίτρησιν δοχιµαζέσθω ἐκκοπὴ κατὰ τὸν ὑποδεδειγμό- 3: 
vov τρόπο». El δὲ πλησίον τῆς ῥαφῆς δύο γένωνται ῥωγμαὶ, $ μιᾶς 3 


γεγενηµένης συναποσΊῇ À ῥαθὴ, ἑκατέρωθεν ἐκτιτράσθω ὅλον τὸ 
ἀφεσ]ὸς ὁσ]έον, καὶ ἐκκοπ]έσθω μετὰ ἀσφαλείας, ἵνα μὴ τῇ τῆς 
ἐχκοπῆς (la διασΊῇ à ῥαφή. 


lorsque certaines parties du cráne sont le siége d'une fissure superfi- 
cielle, tandis que la membrane du cerveau reste appliquée contre les 
os; quand les parties sont dans cet état, je les abandonne à elles-mémes, 
en employant, après avoir perforé le crâne, le traitement qui convient 
en pareil cas. Si la fissure existe dans le voisinage d'une suture, et quand 34 
cette suture est dans l'état naturel, la fissure seule doit être entourée 
de trous et soumise à l'excision; mais, pour que la perforation du crâne 
se fasse avec sûreté, il faut d'abord percer une série de trous entre la su- 
ture et la fissure; ensuite on en fera une nouvelle série de forme à peu 
prés semi-circulaire, laquelle servira de limite à la fissure tout entière, 
en entourant de trous la partie elle-méme de l'os qui se trouve dans 
un étal contre nature. Après avoir pratiqué ces trous, on recomman- 35 
dera de faire l'excision de la manière que j'ai enseignée plus haut. S'il 30 
y a deux fissures dans le voisinage de la suture, ou s'il n'y en a qu'une 
seule, mais que la suture présente également un écartement de ses 
bords, on percera des deux côtés des trous dans toute la partie fendue 
de l'os, et on l'excisera avec précaution, de peur que la force qu'on 
met en œuvre pour faire celte opération ne produise une déhiscence 


de la suture. 
e 


8. τοῦ om U. — 10. gànclo» om. Ὁ. — 11. οὖν ἀποσ]ῇ U. 
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(6. Περὶ ἐγκοπῆ». 


1 Él ἐγκοπὶὴ διαίρεσές doi τοῦ κρανίου μετὰ ἀναχλασμοῦ τοῦ we- 
φυυβόνος, ἔσ]ι δὲ ὅτε καὶ μετὰ ἀποθραύσεως τοῦ σφεπονθότος ὁσΊα- 
4 plov. Éd» μὲν οὖν j ἀποτεθραυσμένο», ἀπολυτέον τὸ ὁσ]έον, καὶ 
μετὰ τὴν τῶν σωμάτων ἀνασ]ολὴν δακτύλοις fj ἀθερολογίῳ κοµι- 
(dato , κα) τὸ κατὰ φύσιν ὁσ]έον ἀνώμαλο» ὃν ζύσει λειούσθω * ἐὰν 
δὲ συνέχηται κατὰ τὴν βάσιν τὸ ἐγκεκομμένον ὁσ]έον, λεπΊ]ῆς μὲν 
ous τῆς συνεχείας, αὐτόθεν διὰ τῶν σμιλιωτῶν ἐχκοπέων ἡ ἑκ- 
ποπὴ γινέσθω τοῦ ἀνακεκλασμένου ὁσ]αρίου * εὐτόνου δὲ οὔσης τῆς 
πατὰ τὴν βάσιν συνεχείας, αρότερον αὐτὴ ἡ βάσις ἐκ διασΊημά- 
των συµµέτρων τιτράσόω, ἔπειτα διαχοπΊέσθω τὰ peraËd τῶν τρη- 
3 µέτων διασΊήματα τοῖς σμιλιωτοῖς ἐκκοπεῦσιν. Μετὰ δὲ τὴν τοῦ 
ὑσ]έου ἀναίρεσιν À ξύσις æpès λειοποίησιν τοῦ κρανίου δοκιµα- 


ate. 


12. DE L'ENTAILLE. 


| L'entaille est une division du crâne avec renversement de la partie 
affectée, quelquefois aussi avec brisure de la petite pièce osseuse malade. 

2 $i donc l'os a été brisé, il faut le détacher [des parties molles] et l'en- 
lever, après le débridement, soit avec les doigts, soit avec le ramasse- 
aréte ; si l'os sain présente une surface inégale, on le rendra lisse en le 
reginant ; si l'os qui forme l'entaille est retenu par sa base, mais sile point 
d'adhérence est étroit, on fera immédiatement , à l'aide de scalpels à 
excision semblables à des scalpels ordinaires , l'excision de la petite pièce 
osseuse renversée; si, au contraire, cette adhérence est trés-résistante, on 
percera d'abord la base elle-même à de petites distances, et ensuite on 
divisera les intervalles entre les trous avec des scalpels à excision sem- 

3 biables à des scalpels ordinaires. Quand l'os aura été enlevé, on recom- 
mendera de ruginer le crâne pour le rendre lisse. 


1. Εκκοπή R; it. Tit. — 5. τῷ κατὰ Q. ὁσ]έφ U. 
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| 7". Περὶ καµαρώσεω». 9s 


H χαµάρωσις διαίρεσίς ἐσΊι τοῦ κρανίου μετὰ ὑψωώσεως τῶν æe- 1 
πονθότων ὁσ]έων, dale τὴν καµάρωσιν à Ai» εἶναι ὑψηλοτέραν 
ἐγκοπὴν, À ῥαγάδα peusrewpiopéva ἔχουσαν τὰ χείλη. ὅσα τε 3 
ἐπὶ τῇ ῥωγμῇ σαρήγγειλα σοιεῖν, ταῦτα xal ἐπὶ τῆς καμαρώσεως 

5 γινέσθω. 


κ’. Περὶ ἐμπιέσματος. 


Τὸ ἐμπίεσμα σολυµερής doi τοῦ κρανίου διαίρεσις κατά τι pé- 1 
pos μετὰ τοῦ τὰ κἀτεαγότα ὁσ]άρια ὑποκεχωρηκέναι κάτω ds αρὸς 
τὴν μήνιγγα. Τῶν δὲ ὁσ]αρίων τούτων ἐὰν μὲν À τινα ἐν µέσῳ 2 
ἀπόλυτα ἐμπλέοντα, ἀθερολογίῳ κοµιζέσθω, καὶ τὸ γεγυμνωµένον 

10 µέρος τῆς µήνιγγος ὁθονίῳ καθαρῷ σκεπέσθω, dua καὶ τῶν ἀνωμά- 
Awv ὁσ]αρίων ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ ὀθονίου σκεποµένω», xa) τότε à ἐπί- 


13. DE LA PBACTURE EN VOÜTE (CAMAROSE). 


La fracture en voüte est une division du cráne avec soulévement des 1 
os, de manière que la fracture en voûte est ou une entaille double d'une 
hauteur plus considérable, ou une fissure dont les bords sont soulevés. 
En cas de fracture en voüte, on fera tout ce que j'ai prescrit en cas de 2 
fissure. 


14. DE L'EMPIESME (FRACTURE AVEC DÉPRESSION). 


L'empiesme est une division multiple dans une partie quelconque du 1 
crâne avec abaissement des os fracturés sur la membrane du cerveau. Si 1 
quelques-uns des fragments flottent librement au milieu [de la fracture], 
il faut les enlever avec le ramasse-aréte et recouvrir la partie dénudée 
de la membrane du cerveau avec un linge propre, linge qui recouvrira 
également les fragments inégaux ; alors on agrandira le trou de la fracture 


Cu. 13, 1. 3. ἐχκοπήν RU. — Ib. µετεωρ. U. — Cn. 14,1. 7. τά om. R. 
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Cocchi 98. 


3 τρησις τοῦ κατάγµατος xal) ἀκόλουθος ἐχκοπὴ γινέσθω. ὅταν δὲ 
συμπεπηγότα μὲν j τὰ ὁσ]άρια, κάτω à ὑποχεχωρηκότα αρὸς 
T)» µήνιγγα, τότε αὐτὸς à χύχλος τοῦ κατάγµατος περιτιτράσθω 

à πα) ἐκκοπ]έσθω. Ἀσφαλείας δὲ χρείαν ἔχει τὸ ἔργον διὰ τὴν µή- 


»yya. 
ια’. Περὶ ἐγγεισώματος. 


| To ἐγγείσωμα διαίρεσίς ἐσ]ιν ὁσ]έου τοῦ κρανίου μετὰ τοῦ τὸ 
κατεαγὸς ὁσ]έον ὑποχεχωρηκέναι κάτω xal ὑπεληλυθέναι τῷ κατὰ 
1 φύσιν. Δύο dé silos τῶν ἐγγεισωμάτων διαβοραί * f] γὰρ ἀπόλυτον τὸ 
ἑσ]έον τὸ κατεαγὸ» ὑπὸ τὸ ἀντιχείμενον τὸ κατὰ φύσιν ἔχον χωρεῖ, 
4 πυκλοτεροῦ» γεγονότος τοῦ κατάγµατο», τοῦ ἀπολελυμένου ὁσ]έου 
σλατυτέρου ὄντος κατὰ τὴν βάσιν, σ]ενοτέρου δὲ κατὰ τὴν xopv- 
Qi», τὸ ὑποχεχωρηκὸς εὑρίσκεται συνεχόµενον κατὰ ὅλον τὸν κύ- 
3 dos ὑπὸ ὀφρυώδου» ἐξοχῆς. Κατὰ μὲν οὖν τὴν axporépay διαφορὰν, 
πατὰ ὃ µέρο» τοῦ «xéparos τοῦ χατάγµατος τὸ xarà φύσιν ὁσ]έον 


par d'autres trous, et on pratiquera l'excision dont cette opération doit 
3 être suivie. Si les fragments sont solidement attachés, mais s'ils se sont 

abaissés vers la membrane du cerveau, on entourera toute la circonfé- 
À rence de la fracture de trous, et on pratiquera l'excision. Cette opération 

devra être faite avec précaution', en vue de la membrane du cerveau. 


19. DE LA FRACTURE EN AUVENT (ENGISOME). 


| La fracture en auvent est une division de l'os du crâne ainsi carac- 
2 térisée : l'os fracturé s'est abaissé et logé sous l'os sain. Il y a deux va- 
riétés de fractures en auvent : ou l'os fracturé est détaché et s'est logé 
sous l'os du cóté opposé, lequel se trouvait dans son état naturel, ou 
bien la fracture était circulaire et la partie inférieure de l'os détaché était 
plus large que la partie supérieure; on trouve que l'os abaissé est retenu 
3 sur toute sa circonférence par une saillie en forme de sourcil. Dans la 
première espèce, on pratiquera, aux limites de la fracture, sur l'os sain, 


Ca. 15,1. 6. τό post τοῦ om. R. 
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Coechi 98. 
τὸ ἐπιχείμενον τῷ παρὰ Quoi, ἐπιτρῆσαι δεῖ καὶ ἐχκόψαι, ἵνα yv- 
μνωθὲν τὸ ἐγκεχομμένον ὁσ]έον ἀναιρεθῇ. Él δὲ τῆς ἑτέρας διαφο- & 


ρᾶς, συνεχοµένου τοῦ ἐγγεισώματος ὑπὸ τῆς κατὰ χύκλον ὀφθρυώ- 
dous ἐξοχῆς, αὐτὸ τὸ χατὰ Φύσιν ἔχον ὁσ]έον περιτρῆσαι δεῖ καὶ 


5 ἐχχόψαι, ἵνα γυµνωθῇ ὅλον τὸ «σεριεῤῥωγὸς, xal τότε τοῖς ἆναθο- 


e 


λεῦσιν αὐτὸ µετεωρίσαι αρὸς τὴν xopudv. Κοινέτερο» δὲ ἐπὶ σά- 5 
σης ἀνατρήσεως ἐὰν μὲν À ἀπόλυτα τοῦ κατάγµατος ὁσ]άρια, ad- 
τόθεν κοµιξέσθω ἐὰν δὲ συνέχηται apis τὴν µήνιγγα, αρότερον 


xard ὑποδορὰν µήλης σλάτει, À τυβλαγκίσΊρῳ ὑποδερέσθω τὸ ὁσ]α- 


pro», ἵνα χωρισθῇ τῆς µήνιγγος. Δυσχεροῦς δὲ οὔσης τῆς ὑποδο- 6 
ρᾶς, ἐὰν μηδὲν ἀδικῇ τὴν μήνιγγα, οὕτως ἐάσθω ἕως οὗ τῇ συώσει 
ἀπόλυτού γένηται. 


te". Περὶ ὑποπύων ὀσ]έων. 


Τὸ λεγόμενο» ὑπόπυον ὁσ]έον, κατάγµατο» μὴ ὄντος, ἐν μὲν αὐτῷ 1 


lequel recouvre en partie l'os déplacé, des trous et une excision , afm 
qu'étant dénudé, l'os qui est le siége d'une entaille puisse être enlevé. 
Dans l'autre variété, où [l'os qui constitue] l'engisome est retenu par la 4 
saillie circulaire en forme de sourcil, on entoure de trous et on excise 
l'os sain, afin que celui qui est enclavé par suite de la fissure puisse 
être entièrement dénudé: alors on le soulève avec des élévateurs et on 
l'óte. Pour le dire plus en général, dans toute perforation du crâne, 5 
enlevez immédiatement les esquilles détechées ; mais, si elles sont adhé- 
rentes à la membrane du cerveau, isolez d'abord l'esquille, par une es- 
péce de dissection, avec le plat de la sonde ou avec le crochet mousse, 
afin qu'elle se détache de cette membrane. Comme cette séparation est 6 
difficile, on doit, si l'esquille ne cause aucun dommage à la membrane 
du cerveau, l'abandonner à elle-même jusqu'à ce qu'elle se détache par 
l'effet de la suppuration. 


16. DES OS QUI RECOUVRENT DU PUS. 
Si, dans l'affection appelée os qui recouvre du pus, il n'y a pas de frac- 1 


1. ἐπικείμενον ex em. Cocchi; ὑπο- — 7. τὰ ὁσ]άρια R. — 9. xal τὰ ὑπὸ 
κείµενον RU. — 2. éxxexoupéyor RU. ὁοράν R. 
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τῷ αχρανίῳ ἐν διασΊολῇ τοῦ ὑγροῦ συλλελεγμένου, περιτρῆσαι δεῖ 


3 o» τὸ ἀφεσ]ὸς ὁσ]έον καὶ ἐχκόψαι. Év δὲ τῷ σεριτιτρᾷν τοῦ 

. W ὑγροῦ δε τῶν τρηµάτων ἀναφερομένου, | ἐπέχειν αὐτὸ δεῖ τιλτῶν 

µοταρέων ἐντιθεμένων  συνεκχεοµένου γὰρ τοῦ ὑγροῦ alam) γί- 

seras καὶ σερίτρησις, ἕως τοῦ «mov τοῦ τρυπάνου καταθιθαζοµέ- 

3 νου. Erxl dà τῆς ὑπὸ τὸ κρανίον xal ἐν τῇ διπλόῃ συλλογῆς, τῆς 

μήνιγγος ἀφεσ]ώσης τοῦ ὁσ]έου, ἔργα δοκιµαξέσθω τὰ ἐπὶ τῶν 
ῥυγμῶν εἰρημένα τῶν μετὰ ἀποσΊ]άσεως τῆς µήνιγγος γεγονυιῶν. 


i". Περὶ Ξλάσματο». 


|. Óra» aor? Θλασθῇ τὸ κρανίον ἐπὶ παίδων κατά τι µέρος dx 
σαραπιεσμοῦ, μηδενὸς ἐπισυμθεθηκότος ὀχληροῦ, εἴωθε muy µε- 
τεωρίζεσθαι Ισούμενον τῷ κατὰ φύσιν, ὑπὸ αὐτῆς τῆς µήνιγγος dva- 

1 θεξαζόμενον. Ἐπὶ τοῦ τοιούτου Θλάσματος οὐδὲν δεῖ «περιεργάξε- 


ture, et si le liquide se trouve dans un insterstice du crâne lui-même, 
on entourera de trous et on excisera toute la partie de l'os où il s'est 
? produit un écartement. Si, pendant l'emploi de la tarière, du liquide 
| remonte à travers les trous, on s'opposera à sa sortie [compléte], en intro- 
| duisant des tentes de charpie; car [à chaque nouveau trou que l'on 
hit] l'écoulement du liquide indique que la tarière est arrivée jusqu'au 
jpus. Lorsqu'il y a une collection purulente sous le cráne ou dans le 
diploé, et que la membrane du cerveau s'est détachée de l'os, on recom- 
mandera le procédé opératoire que nous avons décrit à propos des fissures 
avec détachement de la membrane du cerveau. 





17. DE LA CONTUSION. 


1 Une partie du crâne est-elle contusionnée, chez les enfants, par l'effet 
d'une compression latérale de la téte, si rien de fácheux ne survient, or- 
dinairement les os se relévent et reprennent le méme niveau que l'os 

2 sain, étant repoussés par la membrane du cerveau. Contre une pareille 
contusion on ne doit pas prendre des soins inutiles, mais couvrir la téte 


1. σεριτετρᾷν ex em.; περιτρᾶν RU. — 7. τά om. Ὁ. — Ca. 17, 1. 9. ὅταν 
— 3. τίλτων U. — 4. συνεχοµένου RU. ἀποτεθλασθῆ R. — Ib. κρανίον τὰ ἐπί 
— 5. Φερίτο. ὁσ]οῦ œvoÿ ὑπὸ τοῦ U. RR. 


Q 


10 
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σθαι, ἀλλὰ éply µαλακῷ ἐλαίῳ βεξρεγµένῳ σχέπειν τὸ xeQdDuov - 
ἐξέσ]αι δὲ, ὅταν βραδύνῃ, σπληνίῳ χρῆσθαι δυνάμεως ἀφλεγμάν- 
του. Ἄυλλογῆς δὲ γενομένης ὑπὸ τὸ δέρμα, τῆς µήνιγγος τῷ κρανίῳ 3 
αροσΊετυπωμένης, διαιρέσει ἀνασ]ελλέσθω τὸ δέρµα expos τὴν τοῦ 
ὑγροῦ ἔχκρισιν' ἔπειτα διαμοτούσθω À διαίρεσις, καὶ x) ἀκόλουθας 
Θεραπεία ἐγκρινέσθω. Τῆς δὲ συλλογῆς ὑπὸ τὸ Θλάσμα γεγενη- à 
µένης, τῆς µήνιγγος ἀφεσ]ώσης, οὐδὲν ἄλλο δεῖ φποιῆσαι À erépe- — 
τρῆσαι xal ἐκκόψαι τὸ παρὰ Φύσιν ὁσ]άριον τὸ ἐπικείμενον vj 
σύφ. Γινέσθω δὲ μετὰ σπουδῆς καὶ ἀκριθείας τὸ Épyov, ἵνα μὴ 5 
τρωθῇ À μῆνιγξ' μετὰ δὲ τὴν περίτρησιν [ή] ἐχκοπὶ) γινέσθω μετὰ 
ἀσφαλείας. 


9". Περὶ τῆς τῶν ῥαβῶν διασΊάσεως. 


Τῆς τῶν ῥαφῶν διασΊάσεως ἐκ ῥευματισμοῦ γεγενηµένης, τὰ 1 
αρῶτα ἔργα γινέσθω ὅσα εἴρηται ἐπὶ τῶν ὑδροχεφάλων, κἂν μετὰ 


de laine molle trempée dans de l'huile; on pourra aussi, quand la ma- 
ladie traîne en longueur, employer un emplátre capable de combattre 
l'inflammation. S'il s'est formé une collection [purulente] sous la peau, 3 
la membrane du cerveau restant moulée sur le crâne, on reláchera la 
peau à l'aide d'une incision pour évacuer le liquide; ensuite on remplira 
l'incision de tentes et on adoptera le traitement consécutif approprié. 
Si la collection s'est formée sous la partie contusionnée, la membrane du 4 
cerveau s'étant détachée, il n'y a rien autre chose à faire qu'à entourer 
de trous et à exciser la portion del'os qui est dans un état contre nature 
et qui recouvre le pus. Cependant cetle opération réclame de l'attention 5 
et de la précision, si l'on veut ne pas blesser la membrane du cerveau; 
aprés avoir percé les trous, on pratiquera l'excision avec prudence. 


18. DE LA DÉHISCENCE DES SUTURES. 


Quand la déhiscence des sutures est la conséquence d'une maladie 1 
fluxionnaire, on aura d'abord recours au procédé opératoire décrit à 
propos de l'hydrocéphale; si, aprés l'évacuation compléte du liquide et 


10. [ή] ex em.; om. RU. — Ca. 18, 1. 13. ἔργα om. U. — Ib. εἰρήσαται U. 
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Ti» σαντελῆ τοῦ ὑγροῦ ἔχκρισιν, τῆς ἀκολούθου ἀγωγῆς δοκιµα- 
σθείσης, συναρμογῶσι» αἱ ῥαφαὶ, ἀσμενίδειν δεῖ ' ἐὰν δὲ φθαρῇ τὰ 
τῶν ὁσ]έων «πέρατα τὰ ἑκατέρωθε», περιτιτράσθω καὶ ἐχκοπΊέσθω. 
1 Ex «“ληγῆς 03 τῆς διασ]άσεως γεγενηµένης, ἀνυπερθέτως δεῖ éxa- 
τέρωθεν διὰ τῶν χειρῶν παραπιέξειν τὴν κεφαλὴ», καὶ τὰ διισ]άμενα 
lola συνάγειν «πρὸς τὴν κατὰ φύσιν τῆς ῥαφῆς συναρμογὴν, ἔπειτα 
Kur τὴν κεφαλἠν ἀποξυρᾷν καὶ ἐπιτιθέναι σπληνίον δυνάµεως 
ἀβλεγμάντου κολλητικῆς, ἐπιδεῖν δὲ ἐπιδέσει τῇ δυναµένῃ συνερ- 
yeso: τῇ τῶν ῥαφῶν συµθολῇ, τῷ λαγωῷ ἐπιδέσμῳ, λύειν τε διὰ 
μιᾶς ἡμέρας, À διὰ δύο, καὶ œuplar ξηρὰν «xpoadyew, ἐπιτιθέναι 
τε τὸ αὐτὸ σπληνίον, καὶ ἐπιδέσει τῇ αὐτῇ χρῆσθαι * εἴωθε δὲ διὰ 
3 τῆς εἰρημένης ἀγωγῆς κρατύνεσθαι ἡ τῶν ὁσ]έων συμβολή. Ἐὰν δέ 
wore ὑπόπνον γένηται τὸ τῆς ῥαθῆς διάσΊημα, διαιρείσθω τὸ ἐπὶ 
τῷ ὑγρῷ σώμα, xal μετὰ τὴν τοῦ aov Éxxpiciv ἑκατέρωθεν ὡς 
ἐπὶ ῥωγμῆς σεριτιτράσθω τὰ τῆς ῥαθῆς πέρατα καὶ ἐκκοπΊέσθω. 


emploi du traitement consécutif, les sutures s'affrontent, on se tiendra 
pour satisfait; si, au contraire, les bords des os des deux cótés se sont 
1 dtériorés, on les entourera de trous et on les excisera. La déhiscence 
estelle la. conséquence d'une violence extérieure, on comprimera im- 
médiatement la téte des deux cótés avec les mains, et on rapprochera l'un 
de l'autre les os qui se sont écartés, pour obtenir la coaptation naturelle 
de la suture; ensuite on rasera toute la tête et on la recouvrira d'un 
emplâtre capable de combattre l'inflammation et d'agglutiner; on em- 
poiera un bandage qui puisse coopérer à la réunion des sutures, par 
exemple le lièvre (XLVIII, 36, 27); on défera l'appareil à un ou deux 
jours d'intervalle, on pratiquera une fomentation sèche, on remettra le 
méme emplátre et on se servira du méme bandage; habituellement les 
wtures se rejoignent solidement par le traitement que nous venons de 
3 décrire. S'il s'est formé du pus sous la déhiscence de la suture, on di- 
vise les parties qui recouvrent le liquide, et, aprés avoir évacué le pus, 
on entoure de trous les deux bords de la suture et on pratique l'excision 
comme dans le cas de fissure. 


3. τά om. U. — 6. συνεισάγειν U. — 8-9. δυνάμει σννεργούση Β'. 
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10". Θεραπεία ἀνατετρημένων. 


Em τῶν ἀνατετρημένων αἱμοῤῥαγίας μὲν οὔσης βοηθήματα αρῶ- 1 
τον ὀφείλει ἐπάγεσθαι «xps τὴν τοῦ αἵματος ἐπίσχεσιν τὰ σαρα- 


ὀοθήσομενα ἐν τοῖς σερὶ αἱμοῤῥαγίας  αἱμοῤῥαγίας δὲ μὴ γενομένης, 
ἠρέμα δεῖ τὸ ἐπικείμενον τῇ μήνιγγι | αἷμα ἑρίῳ σερὶ μηλωτρίδα w 
5 ὀξυκράτῳ βεθρεγµένῳ ἀποκαθαίρει», καὶ τότε ῥόδινον ἔλαιον émy- 
σΊαζειν τῇ µήνιγγι, ἔπειτα µοτάρια ῥοδίνφ βεθρεγµένα ὑπὸ »: 
ἀνεσ]αλμένα σώματα ἐπιτιθέναι, καὶ ἄλλα µοτάρια µακρότερα bh 
δίνῳ βεξρεγµένα διπλᾶ els τὰς διαιρέσεις τῆς ἀνατομῆς vide. 


ἔσ]ωσαν δὲ τούτων αἱ διπλόαι ἔνδον νενευχυῖαι, xal τὰ «πέρατα 2. 
10 ἔξωθεν ἐσχηματισμένα, ἵνα μὴ αἱ τῶν ἄκρων ἐξάσΊεις τῇ. µήνιγγε. 
ἐπισύρωνται. Γενομένων dà τούτων, ὅλῳ τῷ κύκλῳ τῆς ἀνασ]ολῆν 3 
ἄλλα µοτάρια ῥοδίνῳ βεθρεγµένα ἐπιτιθέσθω. Éx δὲ τῆς δεδηλω- 4 
uévns «σεριμοτώσεως εὐρυχωρία γίνεται κοίλη µηνοειδὴς, ἣν καὶ 


19. TRAITEMENT CONSÉCUTIF DE LA TRÉPANATION. 


Lorsque, aprés la trépanation, il y a une hémorragie, on a recours ! 
aux médicaments hémostatiques , dont nous parlerons plus tard à propos 
de l'hémorragie; si, au contraire, il n'y a pas d'hémorragie, on essuiera 
doucement, avec de la laine roulée autour d'une sonde auriculaire et 
trempée dans de l'eau vinaigrée, le peu de sang épanché sur la mem- 
brane du cerveau; aprés quoi on fera tomber goutte à goutte de l'huile 
aux roses sur cette membrane; puis on appliquera des tentes trempées 
dans l'huile aux roses sous les parties soulevées (détachées du cráne), et 
d'autres tentes plus longues, pliées en deux et également trempées dans 
l'huile aux roses, entre les lèvres des incisions. Quant aux tentes pliées 3 

: en deux, on met en dedans la partie repliée, tandis que les bouts seront 
placés de maniére à pendre au dehors, afin que l'extrémité des filaments 
ne frotte pas sur la membrane du cerveau. Puis on mettra sur toute la 3 
circonférence des parties détachées d'autres tentes trempées dans l'huile 
aux roses. Cette méthode d'entourer de tentes les parties affectées a 4 
pour résultat de produire un espace vide et creux de forme semi- 


Cu. 19, l. 7. σώματα om. U. — 8. ῥοδ. R. — Ib. dé om. R. — 13-p. 171, 
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spoourasAnpéons δεῖ τῇ τοῦ ῥοδίνου ἐπιχύσει, καὶ τότε τῷ λεγο- 
pé μηνιγγοφύλακι ῥοδίνῳ βεθρεγµένῳ σκεπάσαι τὴν ἀχάνειαν. 
50 δὲ μηνεγγοφύλαξ βύσσινον ἔσ]ω ὕφασμα, ἡ ὁθόνιον λεπΊὸν xal 
παθαρόν - xard δὲ τούτου ἔριον λεπΊὸν μαλακὸν τῷ ῥοδίνῳ βε- 
V ἐμγμένον ἐπετιθέναι δεῖ. Χορηγὸς δὲ λέγεται τοῦτο. Κοινότερον δὲ 
9j χορηγῷ xal τῷ μηνιγγοφύλακι µότοι αροσπλάσσονται κεχηρω- 

i nives, ἵνα µείνῃ αὐτῶν ἡ περίτασις. Μετὰ δὲ ταύτην ὅλῃ τῇ κεφαλῇ 
ἀπτιθέναι σπληνίον κεκηρωµένον ἐχκεχομμένον κατὰ τὴν ἀνατρησιν 

! epis τὴν τοῦ ῥοδίνου χορηγίαν. Καὶ ταῖς σιαγόσι δὲ ἄλλο xexnpo- 
᾿Ἡ μώον σπληνίον αροσ/Ίιθέσθω. ἤπειτα κατὰ τοῦ σπληνίου τοῦ τῇ Xe- 
11) ἐπεκειμένου κύκλος ἐξ ἑρίου σεριτίθεται, σεριορίζων τὸν τῆς 

ll ἀπτρήσεως τόπον. Ó à τροχὸς οὗτος κουφισ]ὴρ καλεῖται ἀπὸ τοῦ 
παβίζειν τὸ μετὰ αὐτὸν ὅλῃ τῇ κεφαλῇ ἐπιτιθέμενον ἔριον ' δεῖ 
yip μετὰ τὸν χύχλον τὴν ὅλην χεφαλὴν ἑρίῳ σκεπάσαι, αροσθεῖ- 

li ναι δὲ καὶ ταῖς σιαγόσιν ἄλλο ἔριον. Πάντα δὲ ταῦτα συνέχεται οὐκ 


lare, qu'on remplit en y versant de l'huile aux roses; alors on re- 
œuvre cet espace avec la compresse dite garde-méninge , imbibée d'huile 

$ aux roses. Ce garde-méninge sera soit un tissu de coton, soit un linge fin 
et propre, sur lequel on placera de la laine fine et douce trempée dans 
V7 l'huile aux roses. Cette laine s'appelle chorége. Des tentes cirées, devant 
servir aussi bien pour le chorége que pour le garde-méninge, seront 
appliquées contre ces deux piéces de pansement, afin que la pression 

6 arculaire qu'elles exercent soit persistante. On recouvre ensuite la tête 
tout entière d'une compresse cirée, dont on a coupé la partie qui cor- 
respond au siége de la trépanation pour pouvoir remettre de l'huile aux 

9 reses. On placera également sur les máchoires une autre compresse cirée. 
Ἡ Pus on met sur les bords de la compresse qui recouvre la tête un rond 
ea Iuine, lequel répond exactement à la circonférence de la trépanation. 

11 Ce rond s'appelle soutien, parce qu'il soutient la laine qu'on placera er- 
sumite sur la tête tout entière; car, ce rond mis en place, on recouvrira toute 

la tête de laine, et on appliquera une autre couthe de laine sur les má- 

1? choires. On maintient toutes ces pièces de pansement non avec un ban- 


i. ex 7o» καὶ µαλ. R. — 12. τροχός conj.; τόπος RU. 
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ἐπιδέσει διὰ τὸ βάρος, ἀλλὰ κεκρυφάλῳ, ἵνα συνέχηται μὲν, μὴ 
βαρύνηται δὲ 3 μῆνιγξ ΄ τοῦ δὲ κεκρυφάλου τὸ κατὰ τὴν ἀνάτρησιν 
µέρος µέσον ψαλίδι ἐκκόπ]εται, ἵνα γένηται ἀχανὲς, καὶ τότε ole : 
τὴν ἀχάνειαν ἔριον μαλαχὸν ἐσΊ]ενωμένον κατὰ τὰ σέρατα xa) de- 

5 διπλωμένον ῥοδίνῳ βεθρεγµένον ἐντίθεται. Τὸ δὲ ἔριον τοῦτο M- & 
γεται ἐπισ]ακτής * διὰ γὰρ τούτου ἐκ diea Indre ῥόδινον ἐπισ]ά- 
ξεται. Γενοµένων δὲ τούτων, els τοὺς ἀκουσ]ικοὺς «πόρους ἐρέδια V 
συνεσΊραμμένα ἐντιθέναι, καὶ τὸν «πάσχοντα κατακλίνειν ἐπὶ µα- 
λακῇ σΊρωμνῇ ἐν τόπῳ ἀλεεινῷ. Ἀπεχέσθω δὲ à σάσχων ψυχραῦ 1 

10 ὕδατος, ψυχρῶν «παντων ἐδεσμάτων, olvov, οἰνωδῶν. T$ δὲ vpéry 1 
Θεραπευέσθω | ἐν] 9ερμῷ οἰκίσκῳ, καὶ Θερμῷ ὕδατι εὐχράτῳ éxas- 
τλείσθω αὐτὴ À κεφαλὴ, dpa σεριαλειφομένη χλιαρῷ ἔλαίφ. É» 1 
δὲ τῇ καταντλήσει σχεπέσθω ἡ ἀνάτρησις f| σπὀγγφ μαλακῷ, ἡ 
τῇ ἑτέρᾳ χειρὶ τοῦ ΞΘεραπεύοντος, ἵνα ὑγραίνηται μὲν ἡ μῆνιγ, 


dage, parce que ce serait trop lourd , mais avec un bonnet, afin d'assujetie 
les piéces de pansement sans incommoder la membrane du cerveau par 
le poids, et on enlévera avec des ciseaux la partie centrale du bonnet 
correspondant au siége de la trépanation, afin qu'il y ait un espace vide, 
et alors on mettra dans cet espace vide une couche de laine douce pliée ea 
deux, s'amincissant vers les extrémités et trempée dans l'huile aux roses. 
Cette couche de laine porte le nom d'arrosoir, parce qu'à travers oa 5 
fait tomber de temps en temps, goutte à goutte, de l'huile aux roses sur 
l'appareil. Aprés avoir fait cela, on met un peu de laine enroulée dans les 4 
conduits acoustiques, et on place le malade sur une couche molle, deas 
un endroit d'une température douce. Le malade s'abstiendra d'eau froide, 15 
de toute sorte de mets froids, de vin et de substances vineuses. Le trot- 16 
siéme jour, on le pansera dans une piéce chaude; l'aide fera une affusion 
d'eau d'une bonne température sur la téte, et l'oindra en méme temps 
avec de l'huile tiède. Pendant l'affusion, la partie trépanée sera recou- 11 
verte ou d'une éponge molle ou avec une des mains de l'aide, afin que 
l'eau humecte, mais ne vienne pas frapper la membrane du cerveau. 


1. ἀλλὰ καὶ κρυφ. U. — 2. κρυφ. U. om. RU. — Ib. 9. οἰκίσκῳ καί om. U. 
— 3. τότε] τό U. — 11. [ἐν] ex em.; — 13. ἤ ante ox.om.R. 


, 


N INFLAMMATION DE LA DURE-MÉRE. 173 
il 


05105. 
8 pj) σλήσσηται δέ. Elra σερισπογγιξέσθω à κεφαλὴ καὶ περιαλει- 
(olo, κα) τὰ αὐτὰ πάντα γινέσθω τὰ μικρῷ αρόσθεν εἱρημένα, 
B ml ταῖς dis ἡμέραις ὡσαύτως | Ξεραπευέσθω. Ἠξέσῖαι δὲ καὶ τῇ 
τετραφθαρμάκῳ ἀνειμένῃ χρήσασθαι, τῶν ἄλλων γενοµένων ὡσαύ- 
Gus. Τῆς dà. µήνιγγος ἀκαθάρτου οὔσης, χεφαλικῇ δυνάμει ἐξανει- 
| 9 μόν τῷ ῥοδίνφ χρήσθω, τῆς αὐτῆς ἀγωγῆς δοκιµαζομένης. Μετὰ δὲ 
| ti» κάθαρσιν καὶ σάρχωσιν ἰσόπεδον γενόµενον τὸ ἕλκος κατουλῶ- 
em δεῖ, froc σποδίῳ λείῳ, À τρυφερᾷ δυνάμει καθαρτικῇ, ὁποία 
dr à διὰ τῆς καδµείας ἐξανειμένη ῥοδίνφ. 


κ. Περὶ θλεγμονῆς pivryyos. 


1 À μῆνοωξ κυρία οὖσα ἐν Φλεγμονῇ γενοµένη κινδυνωδεσ]άτη 
doli» - διογκοῦται δὲ ἐν τῇ Φλεγμονῇ μετὰ ἀντιτυπίας καὶ ἐρυθήμα- 
τος, ἀλγήματός τε ἐπιγενομένου οὐ µόνου τοῦ τοπικοῦ, ἀλλὰ καὶ τῆς 


U Puis on essuiera avec une éponge et on oindra toute la tête, et l'on 
fam, sans en rien omettre, tout ce que nous avons prescrit un peu 
pias baut; les jours suivants on soignera encore le malade de la méme 

9 mare. On peut aussi employer le médicament aux quatre ingrédients 

39 délayé, sans rien changer aux autres parties du pansement. Si la 
membrane du cerveau n'est pas nette, on se servira d'un médicament 
ciphalique délayé dans l'huile aux roses, en recommandant [du reste] 

2 le même traitement. Aprés la mondification et la production des bour- 
geous charnus, on cicatrisera la plaie, qui, dès lors, aura acquis une 
smríace plane; on se servira en conséquence de cendres de zinc tri- 
tarées, ou d'un médicament mondificatif délicat : tel est, par exemple, 
le médicament à la tutie, délayé dans de l'huile aux roses. 


20. DE L'INFLAMMATION DE LA MEMBRANE DU CERVEAU. 


| Comme la membrane du cerveau est une partie importante, elle ex- 
pose aux plus grands dangers quand elle est prise d'inflammation; dans 
ce cas, elle devient le siége d'une tumeur résistante, accompagnée de 
rougeur, et à la suite de laquelle il survient non-seulement une douleur 


3. ἐξέσίω RU. — Cu. 20, l. 13. ἔπιγιν. U. 
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Cocchi 
ὅλης κεφαλῆς. Διογκοῦται δὲ ἐπὶ τοσοῦτον À μῆνιγξ, dae u3 n. 
voy τὸν τῆς ἐχτρήσεως κύχλον arAnpoUr, ἀλλά œore καὶ ὑπερέχειν 
τὸ τοῦ ὁσ]έου «xdyos, συνεχοµένη δὲ ἀποτίθεται τὸ Φυσικὸν dav- 
τῆς σθυγματῶδες ἐνέργημα, συµπαρέπεται δὲ xa συρετὸς ὀδς. 
5 τῇ δὲ Φλεγμονῇ ἐπιγίνεται χοληµεσία, σαραχοπὴ, σπασμµὀός. OÀ 
δεῖ δὲ ἀναμένειν ταῦτα ὀλεθρίου Savdrou ὄντα μηνυτικὰ, ἀλλὰ ds 
ἀρχῇ τοῦ συμθεθηκότος ἔτι τῆς Φλεγμονῆς ἀμυδροτέρας οὔσης ἆπι- 
GonÜeiv τῷ σάσχοντι. Ώξεταζειν δὲ δεῖ ἐν αρώτοις, τί τὸ τῆς Φλεγμο- 
vis ἐσ]ιν αἴτιον, καὶ τούτῳ ἐνίσΊασθαι. Éày μὲν οὖν ἑλλεκοῦς ví 
10 ἐχκοπῆς γεγενηµένης, ὀξεῖα ααροὔχουσα xal νύσσουσα τὴν µήνιγγα, 
xal ὀύνηται αὕτη ἠρέμα ἐκκοπῆναι, ἀποθραυσθήτω, τῆς µήνιγγος 
ἀπαθοῦς τηρηθείσης * ὅταν δὲ ἀνωμαλίας οὔσης ζαίνηταε, λειούσθω 
ὁ τῆς ἐκτρήσεως κύκλος, ἵνα μὴ νύσσηται. Ταῦτα δὲ τὰ ἔργα yr 
υέσθω ἐὰν À moon εὐρυχωρία ἂν δὲ ἐξ ἀδήλου αἰτίας γεγενηµένη 


locale, mais aussi une douleur de la tête entière. La tuméfaction de la 
membrane du cerveau atteint un tel degré, qu'elle ne remplit pas seule- 
ment toute la circonférence du trou percé dans le cráne, mais qu'elle 
dépasse quelquefois aussi l'épaisseur de l'os; et, comme alors elle est 
étranglée, elle perd l'activité pulsative qui lui était naturelle, symptôms 
qui s'accompagne aussi d'une fiévre aigué; en méme temps, par suite de 
l'inflammation, le malade est pris de vomissements bilieux, de délire el 
de convulsions. Il ne faut pas attendre l'apparition de ces sympliómes, 
qui présagent une mort misérable , mais il faut porter secours au malade 
dés le début et quand l'inflammation est encore faible. On táchera d'é 
tablir en premier lieu quelle est la cause de l'inflammation, et on come 
battra cette cause. Si donc , l'excision ayant été insuffisante, il est resté une 
esquille qui fait saillie et irritela membrane du cerveau , et si cette esquille 
peut être enlevée sans secousses, on la brisera, en évitant de léser l1 
membrane du cerveau; lorsqu'il existe quelque inégalité qui froiss 
cette membrane, il faut, pour empécher qu'elle ne s'irrite, ruginei 
toute la circonférence du trou percé dans le cráne. On fera ces opéra 
tions quand on aura un certain espace à sa disposition; quand l'inflam 


6. ὀλέθρια Ὁ. — 9. οὕτως R. — 11. αὐτή U. — 14. yeyev. uésy U. 
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ἡ θλεγμονὴ, τὰ κατάλληλα βοηθήματα δοκιµαζέσθω, ταῖς ασρώταις 
ὑμέραις ὑποσ]ολὴ, ἔπειτα λεπΊαὶ) τροβαὶ «προσαγόμεναι ' de) δὲ 
1 ἧροποσία σύμφορος, Θερμοῦ σοτοῦ αεροσφεροµένου. Σφοδροτάτης 
d οὔσης τῆς Φλεγμονῆς ἐπὶ νέου ᾳπολυύλου, καὶ τῇ Φλεθοτομίᾳ χρῆ- 
dla. Ἐν δὲ τοῖς τοπικοῖς βοηθήµασι τὸ σύνολον οὐ συμφέρει τὴν 


Φμώιγγα βαρύνειν, ἀλλὰ ἁφόρτως αὐτὴν «σαρηγορεῖν. Ἀρμόδει d 
esezearas ὅλον τὸν ἀπὸ τής θλεγμονῆς ὄγκον λεπΊῷ µαλακῷ καθαρῷ 


M Bondy ῥοδίνῳ βεθρεγµένφ. Elsa ἔξωθεν ὅλη à κεφαλὴ καταπλασ- 
οσθν καταπλάσµατι παρηγορικῷ, ὡς τῷ διὰ µελιλώτου ἡ λινο- 
σπέρµου ἀλεύρου καὶ ἔλαίου σκεναξοµένῳ, τοῦ σπληνίου ἐκτιτραμέ- 
we χατὰ τὸν τῆς ἀνατρήσεως τόπον», xal τὰ ἔζωθεν απάντα ἐρίῳ 

my σκεπέσθω. Tais δὲ ἑξῆς ἡμέραις σ«αραλαμθανέσθω κατάντλη- 
eu ἀπὸ τήλεως À µαλάχης ἀθεψημάτων μετὰ περιχύσεως dAaíov, 


mation est le produit d'une cause inconnue, on recommandera les moyens 
appopriés en pareil cas, à savoir, un régime sévère pendant les pre- 
mers jours , et ensuite l'administration d'aliments légers; mais, pendant 
oui le cours du traitement, il est utile de s'en tenir, comme boisson, à 
1Tesu; encore l'administre-t-on chaude. Si l'inflammation est trés-intense 
des un jeune homme rempli de matériaux (pléthorique), on aura aussi 
É recours à La saignée. Quant aux remèdes locaux, il n'est pas avantageux, 
αἱ général, de surcharger la membrane du cerveau d'objets lourds; il 
9 bat, sans peser sur cette membrane, en émousser l'irritation. Il convient 
de recouvrir toute la surface de la tumeur produite par l'inflammation 
N avec un linge fin, doux et propre, trempé dans l'huile aux roses. Ensuite 
oa sppliquera sur toute la circonférence de la tête un cataplasme calmant, 
per exemple le cataplasme au mélilot, ou celui à la farine de graine de 
li. cataplasme qu'on préparera avec de l'huile; dans le linge destiné au 
atsplasme, on pratiquera une ouverture correspondant au siége de la 
Wpanation, et on recouvrira toutes les parties extérieures de laine légère. 
! Le jours suivants, on combinera une affusion faite vivement au moyen 
d'une décoction de fenugrec ou de mauve avec une affusion d'huile; puis 









3. σύµφορος..... ἄροσφερομένου om. παρηγορεῖν (sic) U. — 11. τρόπον R. 
U. — 6. ἀλλὰ Φορτος aërny ἐλαθρος — 13. ἐψημένων U. 
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xal σάλιν ἀγκρινέσθω ἡ αὐτὴ Θεραπεία À μικρῷ αρόσθεν cipa- 
µένη. Τούτοις ἀρχέσει ἐπιμένειν ἕως τοῦ τέλου. —— L 


xa'. Περὶ τῶν ἐν xeQaAj καταγµάτων. Ἐκ τῶν Γαληνοῦ. 


Πάντα τὰ σάθη τῶν ὁσ]ῶν τῆς κεβαλῆς, ὅσα «doxes: διὰ τὰς 1 
ἔξωθεν αληγὰς, σέντε τὸν ἀριθμόν ἐσ]ιν, ἔδρα, Θ λάσιςε, ῥωγμὴ, 

5 dois, εἴσθλασις ' ἔδραν γὰρ | καὶ διακοπὴν ταὐτὸν εἶναί noi και 
ποκράτης, ὠνομασμένην οὕτω διὰ τὸ κατὰ τὴν γενοµένην διακοπὴν 
ἑδράξεσθαι καὶ σΊηρίξεσθαι 10 τιτρῶσκον, b σάντως LE) μὲν ὑπάρ- 
χειν dvayxaióv ἐσ]ιν ἵνα διακόψῃ, κοὔφον δὲ ἵνα pire Θλάσφ, 
µήτα χατάξῃ τὸ κρανίον * ἡ μὲν γὰρ Θλάσις γίνεται διὰ τὸ βάρος 

10 τῶν «σλητΊόντων, ἡ δὲ διαίρεσις διὰ τὴν ὀξύτητα * συνελθόντων à 
ἐς ταὐτὸν ἀμφοτέρων τῶν αἰτίων εἴσθλασις γίνεται, τῆς μὲν ὀξύτη- 
τος τοῦ σλήτΊοντος διαιρούσης τὸ ὁσ]οῦν, τοῦ βάρους δὲ ὠθοῦντου 
slow τὸ dippnuévor. Γὰν δὲ βαρὺ μὲν j τὸ œAñrlov, ὀξύτητα δὲ ! 


on mettra de nouveau en œuvre le méme traitement que nous avons 
exposé un peu plus haut. Il suffira de s'en tenir à ces moyens-là jusqu'à 11 
la fin. 


21. DES FRACTURES QUI ONT LIEU À LA TÊTE. — TIRÉ DE GALIEN. 


Les affections que les os de la téte subissent, à la suite de violences : 
extérieures, sont en tout au nombre de cinq : l'hédra (enclavement), la 
contusion , la fissure, la dépression et l'enfoncement; car, dit Hippocrate, 
hédra οἱ coupure sont une méme chose ( Píaies de la tête, $$ 9, 11 et 12, 

t. III, p. 212, 220 et 228), et le mot hédra vient de ce que l'objet vul- 
nérant s'engage (ἑδράξεσθαι) ct se fixe solidement dans la coupure qu'il 
a faite; or il est de toute nécessité que cet objet soit aigu pour pouvoir 
couper, et léger pour ne pas amener de contusion, ou de brisure du 
cráne; car la contusion est une conséquence de la pesanteur des objets 
vulnérants, tandis que la division (du cráne] tient à leur propriété 
tranchante; si, enfin, ces deux causes se trouvent réunies, c'est un en- 
foncement qui a lieu; le tranchant de l'arme divise alors l'os, et sa pe- 
santeur pousse en dedans l'os divisé. Si l'objet vulnérant est pesant, : 


Cn. 21, l. 7. se καί U. 
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ἴχον οὐδεμία», ἧτοι γε ὧσις γίνεται póvn τοῦ eraryérros, À καὶ 
ῥωγμὴ σὺν αὐτῇ, dois μὲν ἐπὶ τῶν μαλακῶν ὁσ]ῶν, ὁποῖα τὰ τῶν 
φείζων do, ῥωγμὴ δὲ ἐπὶ τῶν σκληρῶν τε καὶ ξηρῶν, ἐπὶ δὲ τῶν 

3 Μσων τὴν φύσιν ἀμφότερα. — Τῶν δὲ ἄλλων παθῶν τῆς κεφαλῆς 
d μὲν ἀποσκεπαρνισμὸς ὑπὸ τῶν νεωτέρω» χειρουργῶν ὀνομασθεὶς 
à τοῦ τῆς ἔδρας ἐσ]ὶ γένους, τὸ δὲ ἐγγείσωμα xal À καµάρωσις 
ἑ ἕερον * αἱ γάρ τοι γενέσεις αὐτῶν alde εἰσίν. ὅταν μὲν ὀξὺ τὸ 
πτρῶσκον, ἐκ τῶν αλαγίων μερῶν απροσπεσόν Tivi τῶν ἐξεχόντων 
τς πεφαλῆς, dxoxójn σύμπαν αὐτὸ, καλεῖται μὲν ἁἀποσκεπαρνι- 
σμὸς τὸ τοιοῦτον * γίνεται δὲ κατὰ ψιλὴν καὶ µόνην διαίρεσι», ὥσπερ 
i pa, τῷ δὲ εἶναι κυρτὸν τῷ σχήµατι τὸ διακοπΊόμενο» µέρος, 
in «λαγίων τε μερῶν ἐμπεσεῖν αὐτῷ τὸ τιτρῶσκον, οὐδὲν ὑπολεί- 
πεται τοῦ τρωθέντος ἀπαθὲς, às el γε ὑπολειφθείη, γένοιτο ἂν ἔδρα 
δτηναιαῦτα σαφὴς καὶ ἀναμφισθήτητο». --- H ῥωγμὴ δὲ συνεχείας 
dll λύσις τῶν ὁσ]ῶν, µενόντων κατὰ τὴν ἰδίαν χώραν τῶν μερῶν 


mais complétement mousse, il produira une dépression seule de la partie 
blessée, ou en méme temps une fissure; s'il s'agit d'os mous, comme 
le sont ceux d'un enfant, il y aura une dépression ; tandis que les os 
durs et secs subiront une fissure, et les os de nature moyenne les deux 
3 accidents à la fois. — Parmi les autres accidents de la tête, celui que 
les chirurgiens plus modernes ont appelée aposcéparnisme (ablation avec 
me doloire), appartient au genre de l'hédra, tandis que la fracture en 
mvent et la fracture en voûte appartiennent à un autre genre; en effet, 
4 voici quel est le mode de formation de ces accidents. Quand l'objet vul- 
sérant est aigu, et que, tombant obliquement sur quelque partie sail- 
lante de la tête. il a retranché complétement cette partie, on se sert du 
mot aposcéparrismc; or cet accident est uniquement la conséquence 
d'une coupure simple, de méme que l'hédra; mais, parce que la partie 
divisée a une forme convexe, et que l'objet vulnérant tombe obliquement 
sur elle, aucun point de la parie blessée ne restera hors d'atteinte, 
tandis que , s il en était resté quelque portion, ce serait manifestement et 
5 indubitablement une hédra qui aurait eu lieu. — La fissure est une so- 
lution de continuité des os, dans laquelle les fragments de l'os fracturé 


13 ἀπολειφθείη R. 
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τοῦ ῥαγέντος ὁσ]οῦ, ὧς ὅταν γε μὴ µείναντα expüs τὸ βάθος εἴσω 
χωρήση, σύνθετον ἤδη γίνεται τὸ ados, ἤτοι περιῤῥήξεως µόνης 
«ροσερχοµένης, | καὶ τῆς Ξλάσεως dua αὐτῇ. Καλοῦσι δὲ, ds εἕ- 
pures, τὸ τοιοῦτον Φαάβος ἔνιοι τῶν νδωτέρων larpdw ἐγγείσωμα. 
Πολλάχις οὲ τὰ οὕτως ἀποῤῥαγέντα τῶν συνεχῶν ἐπὰν ὑπὸ τῆς τοῦ 
σσλήξαντος ὁρμῆς ὠσθῇ «pos τὸ βάθος, ἐπανέρχεται σὺν αὐτῷ 
σρὸς τοὐχτὸς, els ὕψος ἐξαιρόμενα ταῖς ὀνομαξομέναις χαμάραις 
ὡσαύτως, ὄθενπερ καὶ τοὔνομα αὐτῷ καµάρωσιν ἔθεντο. Λοιπὸν dà ὃ 
τὸ χληθὲν ὑπὸ αὐτῶν ἀπήχημα ῥωγμή τίς ἐστιν, où κατὰ τὸ σλη- 
10 γὲν µέρος, ἀλλὰ ἐν ἑτέρῳ γινοµένη, ὁμοίως τῷ κατὰ τὰ περαµέα 
τῶν ἀγγείων ὅσα κατὰ ἄλλο τι µέρος οληγέντα κατὰ ἄλλο τὴν 
ῥωγμὴν ἔσχεν. Καὶ γίνεσθαι τὸ τοιοῦτον elxés ἐσ]ιν, ὅταν loyu- 9 
ρὸν μὲν À καὶ συκνὸν ἠνωμένον τε σᾶσι τοῖς ἑαυτοῦ µορίοες τὸ 
ασληγὲν, ἀσθενὲς δὲ τὸ ῥαγέν. Πλητ]όμενον ἂὲ τὸ τῆς κεφαλῆς 10 
15 ὁσ]οῦν ὑπό τινος τῶν ἔξωθεν, ῥωγμὴν µόνην οὐ δύναται σφαθεῖν, 


Q 


restent à leur place naturelle ; mais si, ne restant pas en place, les frag- 
ments éprouvent une déviation en dedans, dans le sens dela profondeur, 
il se produit dés lors une affection compliquée; en effet, dans ce cas, 
c'est ou une fracture circulaire seule, ou, de plus encore, une contu- 
sion, qui viennent s'ajouter à la fissure. Ainsi que je l'ai dit, quelques 
médecins modernes appellent cette affection fracture en auvent. Souvent, 
lorsque les fragments ainsi arrachés du reste de l'os ont été poussés vers 
les parties profondes par la violence de l'objet vulnérant, ils se relèvent 
et remontent avec lui vers l'extérieur, en prenant la forme d'une voüte: 
voilà pourquoi on a aussi nommé cet accident fructure en voûte. — Il nous 
reste à parler de l'accident que ces médecins modernes appellent contre- 
coup : la fissure ne se forme pas à l'endroit blessé, mais sur un autre 
point, à l'instar de ce qui a lieu pour les vases en terre cuite, qui pré- 
sentent une fente dans un autre endroit que celui où ils ont été frappés. 
Il est probable que cet accident a lieu lorsque le portion de l'os frappée ! 
par le choc est solide, compacte et cohérente dans toutes ses parties, 

tandis que celle qui subit une fissure était faible. Si l'os de la tête est 1! 
atteint par quelque choc extérieur, il est impossible qu'il subisse une 
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i 106-109. 
Did € dvd yxws σύνεσΊι τῇ ῥωγμῇ xal SAdois* ἔδρα μέντοι xal 
dois ἅμα δύναται γίνεσθαι χωρὶς ῥωγμῆς ' εἴσθλασις 02 οὐκ ἂν 
γώοιτο xospls ῥωγμῆς ' ἀναγκαῖον γάρ dai κύκλῳ «σεριῤῥήγνυσθαι 
il 9 ἐσ]οῦν ἵνα ἔσω χωρήσῃ. | — Ai μὲν οὖν ἁπλαῖ ῥωγμαὶ µέχρι 
ἀπχλόφε διασχοῦσαι τῶν νῦν ἱρημένων ξυσ]ήρων χρῄξουσι τῶν 
ε{σῶν, εἶναι δὲ αὐτοὺς χρὴ σολλοὺς μὲν τὸ «λῆθος, ἀνίσους δὲ τὸ 
μέγεθος, ais µηδέποτε ἀπορεῖν τοῦ χρησιμωτάτου τῷ ἔργῳ, κἄπειτα 
γυμνωθέντος κατὰ τὸ εἰθισμένα τοῦ σεπονθότος ὁσ]οῦ, χρῆσθαι 
ορώτῳ μὲν τῷ σλατυτέρῳ, δευτέρφ δὲ τῷ μετὰ αὐτὸν σΊενοτέρῳ, 
li αἔτειτα οὕτως Dis τοῖς ἄλλοις ἄχρι τοῦ σΊενοτάτου. Τούτφ dé 
ἸρησΊέον ἐπὶ αὐτῆς τῆς δεπλόης, εἶτα ἰάσασθαι Enpoïs Qapudxois 
αὐτίκα τε xal µέχρι τέλους, ἃ δ) καὶ διὰ αὐτὸ τοῦτο Φροσηγόρευ- 
B τω κεβαλικά. Σύγχειται δὲ διά τε τῆς ἵλλυρίδος ἴριδος καὶ τοῦ τῶν 
ὑρόδων ἀλεύρου καὶ µάννης, ἀρισ]ολοχίας τε xal exdvaxos ῥίζης 


simple fissure ; au contraire, dans ce cas, la fissure est nécessairement 
accompagnée de contusion; une hédra et une contusion peuvent, il est 
vrai, se produire simultanément sans fissure ; mais un enfoncement ne 
smurait avoir lieu sans cet accident; en effet, pour que l'os soit repoussé 
ll ea dedans, il est nécessaire qu'il se brise circulairement. — Les fissures 
simples qui pénétrent jusqu'au diploé exigent l'emploi des instruments 
étroits, qu'on appelle actuellement rugines; mais on doit avoir à sa 
disposition un grand nombre de ces instruments de grandeur inégale, 
de telle manière qu'on ait toujours sous la main la rugine la plus appro- 
prie pour chaque cas particulier ; aprés avoir dénudé l'os malade de la 
manière habituelle, on se servira d'abord de la rugine la plus large, puis 
de celle qui tient le second rang pour la largeur, et ainsi de suite on se 
ll servira des autres jusqu'à ce qu'on arrive à la plus étroite. On doit em- 
pover cette derniere quand on est parvenu sur la table intérieure de 
los; alors on traitera, dés le début et jusqu'à la fin, la plaie avec des mé- 
ditaments secs, que, pour cette raison méme, on a appelés médicaments 
B cphaliques. Ces médicaments sont composés d'iris d’Illyrie, de farine 
d'ers, de poudre d'encens, d'aristoloche, d'écorce de racine d'opopanax ; 
\ 


#9. χρῆσαι αρῶτον U. — 11. id- 12. δὴ διά RU. — 12-13. wpocayo- 
συσθαι καί U. — Ib. ξηροτέροις U. — ρεύεται U. — 13. τε om. U. 
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Cocehi 109. 
Φλοιοῦ, καὶ πάντων ἁπλῶς ὅσα ῥύπΊειν aráQuxe» ἄνευ τοῦ δάκνειν" 
avr) μὲν γὰρ À γεννωµένη σὰρξ ἔργον τῆς φύσεώς dol», ὥσ]ε 
οὐδὲν εἰς τοῦτο τῆς ἰατρικῆς à κάµνων δεῖται, τὸ δὲ τὴν γεννωµό- 
pay συμφύεσθαί τε καὶ σεριφύεσθαι αᾶσι τοῖς τῶν ὁσ]ῶν µέρο- 


5 σιν ἐκ τοῦ µήτε ῥύπο» ἐπὶ αὐτοῖς εἶναι, µήτε ἐλαιώδη τινὰ λεπαρό- 


10 


τητα γίνοιτο ἂν μαάλισΊα. Τοῦτο οὖν doi» ὃ παρὰ τῶν ἰατρῶν ol 1 
κάµνοντες ἴσχουσιν els τὴν σάρχωσιν, ὡς ξηρὸν μὲν ἅπαν εἶναι τὸ 
χωρίο», ἕκασΊον δὲ µέρος τῶν φσεπονθότων ὁσ]ῶν ἀκριθῶς καθαρέν. 
Τῶν δὲ ἄχρι μήνιγγος διασχόντων el μὲν εἴη µόνη ῥωγμὴ, τοῖς el 15 
pnuévois ξυσ]ῆρσι χρησ]Ίέον * εἰ δὲ μετὰ Θλάσεώς τινος, ἐκκόπ]ειν 
χρὴ τὸ τεθλασμένον διὰ τρυπάνων τοῖς ἐχκοπεῦσι χρωµένου». À 16 
σολλάχις ἀθρόως κατενεχθέντα διὰ Quoixir ἀσθένειαν # λεπ]ό- 
τητα τῶν ἀνατιτραμένων ὁσ]ῶν ἔτρωσε τὴν µήνιγγα. Διὰ τοῦτο p] 


en un mot, de toutes les substances qui sont de nature à déterger sans 
causer de la mordication; en effet, les bourgeons charnus qui se 
forment sont l'œuvre de la nature, de sorte que, pour qu'ils se pro- 
duisent, le malade n'a pas le moindre besoin de la médecine; s'il s'agit, 
au contraire, de souder entre eux ces bourgeons, à mesure qu'ils se 
forment, et de les rattacher tout autour à toutes les parties des os, .- 
c'est là un résultat qui tient surtout à ce qu'ils ne sont recouverts nmi 
de malpropreté, ni d'aucune substance graisseuse ressemblant à l'huile 
(sanie?). C'est donc la l'avantage que, sous le rapport du bourgeonne- H 
ment, les malades doivent à l'intervention des médecins, à savoir la 
sécheresse de toute la plaie et une propreté rigoureuse de chaque 
partie de l'os malade. Quand la rupture pénètre jusqu'à la membrane Hi 
du cerveau, s'il n'y a qu'une simple fissure, on aura recours aux ru- 
gines dont je viens de parler; mais, si la fissure est accompagnée de com 
tusion, il faut exciser la partie contusionnée de l'os, en employant des 
scalpels à excision auxquels on aura préparé les voies à l'aide de tarières. 
Mais il est arrivé souvent que les tarières, en s'enfoncant brusquement M 
[dans la cavité du crâne], par suite de la faiblesse naturelle ou du dé- 
faut d'épaisseur des os qu'on perçait, ont blessé la membrane du cer- 
veau. Pour cette raison donc les médecins modernes ont inventé les & 


5. ἐπί] ἐν U. — 5-6. ῥυκαρότητα R. 
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οὖν οἱ νεώτεροι τοὺς κυκλίσκους ἐξεῦρον * καλοῦσι δὲ οὕτως éxxo- 

V sáu εἶδός τι κεκοιλασμένον ἐπὶ τῷ σέρατι. Καὶ χρῆσθαι τούτοις 
ἀρσ]ου, κατὰ μὲν τὴν σρώτην ἐπιθολὴν τοῖς αιλατυτέροις, ἑξῆς δὲ 
aité» τοῖς σΊενοτέροις, ἄχρι περ ἂν ἐπὶ τὴν σαχεῖαν µήνιγγα 

B κτέλθγς. OU μὴν οὐδὲ ἐν κύχλῳ may ὅσον ἐχκοπῆναι χρὴ τοῖς χυ- 
ελίσχοις γυμνωτέο», ἀλλὰ κατὰ ἐχεῖνο μάλισΊα τὸ µέρος, Eva τὸ 
πέταγμα βιαιότερον ἑαυτοῦ γέγονεν ' πρὸς γὰρ αὖ τοῖς ἄλλοις xal 

i μῆνιγξ ἀφίσΊαται τάχισΊα τῶν ἰσχυρῶς παθόντων ὁσ]ῶν, dale 

9 els dos κίνδυνος ἄψασθαι τῆς ἀφεσ]ώσης 9n. ἣν δὲ ἅπαξ ἕν-τι 
yepselaws µέρος, ὑποθαλὼν ἐκκοπέα, τὸ μὲν Φακοειδὸς ἐπὶ τῷ “σέ- 
part αροὖχον ἀμθλὺ καὶ λεῖον ἔχοντα, τὸ δὲ ὀξὺ κατὰ τὸ μῆχος 
έρθιον, ὅταν σΊηρίξῃς κατὰ τῆς μήνιγγος τὸ σλατὺ τοῦ Φακοειδοῦς, 
Ἡ ἑππιρούων τῇ μικρᾷ σφύρᾳ, διαιρεῖν οὕτω τὸ κρανίον. Τούτου τοῦ 


eyelisques (petits cercles); or on appelle de ce nom une certaine es- 
pice de scalpels à excision creusés à leur extrémité (espèce de gouge). 
# La meilleure manière de se servir de ces instruments consiste à em- 
ployer d'abord les plus larges , puis successivement d'autres plus étroits, 

N jusqu'à ce qu'on arrive sur la dure-mére. Cependant ne dénudez pas cir- 
calsirement, à l'aide de cyclisques, toute la partie de cette membrane 
qui réclame l'excision des os placés sur elle; mais appliquez-les particu- 
Rrement sur le point des os fracturés ou la violence s'est fait le plus 
stuüir; car, outre les autres raisons qu'on a d'agir ainsi, la dure-mére 
s'étarte d'autant plus vite des os, qu'ils ont été plus gravement affectés, 
de sorte qu'on ne court pas le moindre danger d'effleurer la dure-mére, 
9 attendu qu'elle aura perdu son adhérence avec les os. Dès qu'on aura une 
fois dénudé un point de cette membrane, on introduira au-dessous [du 
crise] un scalpel à excision, pourvu, à son extrémité, d'un bouton lenticu- 
hire mousse, lisse et saillant, et dont le tranchant occupe la longueur, et 

| sait perpendiculaire; aprés avoir appuyé la partie aplatie du bouton 
leaiculaire sur la dure-mére, on divisera le crâne, en,frappant avec le 

À petit maillet [sur le dos du scalpel]. Il est impossible de trouver une 


1. zsxJicxoos ex em. ; xuA/oxous RU, | Aois U. — 10. ὑποθάλλων R. — 11. 
€ sic sæpius. — 5-6. xvAloxois R; xol- λεῖον às Paxdy £y. RU. 
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τρόπου τῆς ἀνατρήσεως οὔτε ἀκινουνότερον, οὔτε Θ ἄτ]ον ἐνεργοῦντα 
δυνατὸν εὐὑρεῖν. Ἀλλὰ καὶ οὕτως ἔχει τι μοχθηρὸ», ἐπὶ ὧν οὐδαμόθι 3 
κατὰ οὐδὲν µέρος ἀπέῤῥηκται aas τὸ σεπονθὸς ὁσ]οῦν' ἀναγκά- ΄ 
ξονται γὰρ ἐν σλείονι χρόνῳ κατὰ βραχὺ σλατύνειν αὐτὸ, σολλά- 

5 xis σλήτΊοντες τοὺς ἐκκοπέας, is διακινεῖσθαι τὸν ὅλον ἐγκέφαλον' 
ὅθεν ἔνιοι τῶν νῦν ἰατρῶν ἀφισ]άμενοι τῶν κυκλίσκων, ἐπὶ τὰ | τρό- m: 
πανα παραγίνονται. Μᾶλλον ταῦτα οὖν ἐπισ]άμενός τις dido 93 
δύναται κατὰ ἑκάσ]ην διαφορὰν κατάγµατος τὸν ἐπιτηδειότατον — 
ἑαυτῷ τρόπον els τὴν χειρουργίαν. El δὲ καὶ κατὰ αὐτὴν τὴν ja Ἡ 

10 Φὴν εἴη τὸ πάθος, ἐκ τοῦ σέριξ ἐχεῖθεν ἄρχεσθαι τοῦ σεπονθότας 
τῆς ἐξαιρέσεως * ἐν γὰρ τοῖς κατὰ τὰς ῥαφὰς χωρίοιε αἱμοῤῥαγίαι 
τε γίνονται xal συµπάθειαι µείζους, ἐπειδὴ κοινωνία διὰ αὐτῶν dafi 
τοῖς ἔξωθεν τοῦ κρανίου σώμασι «pis τὴν σαχεῖαν µήνιγγα διὰ |” 
ὑμένων re καὶ θλεβῶν. Ἀλλὰ καὶ διὰ τῆς boldypas ἀνατείναντες, 5 


maniére de percer le cráne qui soit plus exempte de danger et qui s'ef- 
fectue plus rapidement. Cependant cette opération même a son mauvais 38 
côté dans les cas où, nulle part sur aucun point, il n'y a disjonctiea 
manifeste de l'os malade d'avec l'os sain; car alors on est obligé de com- 
sacrer un espace de temps assez long pour élargir peu à peu la voie, ea 
frappant souvent sur les scalpels à excision, d'où résulte un ébranlemest 
de tout le cerveau : pour ce motif, quelques médecins contemporaims 
renoncent à l'emploi des cyclisques et recourent plus volontiers aux te- 
rières. Celui donc qui sait toutes ces particularités peut choisir, pour 23 
chaque espéce de fracture, la méthode opératoire avec laquelle il est le 
plus familiarisé. Si l'affection a son siége sur la suture elle-même, il fsut 38 
commencer l'enlèvement de la portion malade de l'os par les parties 
voisines de la suture; car, si on opère sur les sutures mêmes, il survient 
des hémorragies et des lésions consécutives plus graves que sur les ! 
autres points du crâne, attendu que c'est à travers les sutures que s'& ! 
tablit la communication entre les parties situées en dehors du crâne et .* 
la dure-mére par l'intermédiaire de membranes et de vaisseaux. Même Wh 
dans le cas où, à l'aide de la pince à os, nous retirons ou nous cassons ! 
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| ἀκκλάσαντες ἔνια τῶν ἰσχυρῶς συντετριµµένων ὁσ]ῶν, κατὰ 
énivo µάλισΊα τὸ µέρος ὑποδῦναι τῷ Φακωτῷ φαρασχευάσοµεν. 
8 Τὸ μὲν οὖν ἰσχυρῶς συντριθὲν ὅλον ἐξαιρεῖν χρὴ, e) εἰδότας ds: 
^ eii» βλάθος ἀκολουθήσει διὰ τοῦτο, τῶν ἄλλων ἁπάντων ὀρθῶς 
9 αμαχθέντων. — Επὶ μὲν οὖν τῶν ἄλλων χαταγµάτων À ὀπίδεσις 
bar ὀρθῶς γένηται, τοσούτου δεῖ «περιτ]ὴν ὑγρότητα συγχωρεῖν 
ἀεοτρέβεσθαι κατὰ τὸ σεπονθὸς ὁσ]οῦν, dale καὶ τοῦ κατὰ φύσιν 
ἑπχρότερον ἀποφαίνει τὸ χωρίον * ἐπὶ dà τῆς κεφαλῆς à μὲν διὰ 
τῆς ἐπιδέσεως τρόπος oùy οἷός sé ἐσΊι ξηραίνειν οὕτω τό τε χατεα- 
λε ὁσ]οῦν αὐτὸ xal τὰ σέριξ, ὡς µήτε θλεγμῆναι, pire ὅλως ép- 
yásacÓa! τινα ἰχῶρα, Φάρµακόν τα οὐδὲν οὐδὲ ἐπὶ τῶν ἄλλων 
μερῶν ἄνευ τῆς ἐπιδέσεως ἱκανὸν εἰς ὅσον εἴρηται ξηρὸν καὶ ἀπέ- 
38 eno» ἐργάσασθαι τὸ xareayés. Ἀναγκαῖον οὖν ἡμῖν γίνεται γυ- 
prelv τε τοῦ κατάγµατος, ἵνα ἔχωμεν ἀπομάτ]ειν xal ἀποπλύνειν 
dz) τῆς μήνεγγος τοὺς ἰχῶρας, ὡς el γε μηδεὶς ἐκ τῶν πεπονθό- 


quelques portions d'os complétement broyées, nous nous ménagerons 
srtout, au niveau de ce point, un endroit au-dessous duquel nous 
3% puissions faire passer le bouton lenticulaire du scalpel à excision. On 
œmlèvera entièrement les parties broyées, bien convaincu qu'il ne ré- 
suliera aucun dommage de cette facon d'agir, pourvu que tout le reste 
T) du traitement soit bien dirigé. — Dans les fractures autres que celles du 
cine, la déligation, si elle est bien faite, est si loin de permettre l'accu- 
muletion lente et graduelle d'un liquide superflu dans l'os affecté, que 
mime elle rend la région de la fracture plus grêle que celles qui se 
iegveat dans leur état naturel; mais, dans les fractures de la tête, le 
tmiement par la déligation n'est pas capable de dessécher aussi bien 
Tes fracturé que les parties environnantes, de telle sorte qu'il ne s'en- 
lume point et qu'il ne se produise point d'ichor; par contre, aucun mé- 
dcament ne suffit, sans le secours de la déligation, à rendre l'os fracturé 
amsi sec et aussi exempt de résidus que je viens de le dire, pas méme 
ϐΒ pour les os autres que ceux du crâne. Il est donc nécessaire que nous 
dénudions une partie de la fracture, afin que nous puissions essuyer et 
enlever, en lavant, l'ichor épanché sur la membrane du cerveau; car, si 
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των lyop ἐντὸς ἕῤῥει, σεριτ]ὸν ἦν ἐχκόπΊειν ὁσ]οῦν, π«ωροῦσθαι 
δυνάµενον ὁμοίως τοῖς ἄλλοις. El dà ἀπὸ αὐτοῦ τινες ἐπὶ σλόον 4 
ἐκτείνοιντο ῥωγμαὶ, ταύταιο ἔπεσθαι µέχρι σέρατος οὐ xps. Aet © 
dà αρὸς τὴν διάθεσιν ἀποθλέποντας σφοιεῖσθαι τὴν χειρουργίαν" 
5 συντεθλασµένου μὲν γὰρ ἰσχνρῶς τοῦ ὁσ]οῦ, xal «rore καὶ βαρυνο- 
µένης À νυτ]ομένης τῆς Φαχείας μήνιγγος ἐκ τῆς ἔσω ῥοπῇῆε ad- 
τοῦ, καὶ δηλονότι esphs αὐτῇ τῆς τε ὑποκειμένης αὐτῇ τῆς Jani, 
xal) «ωροσέτι τοῦ ἐγκεφάλου, «σροσήχει κατὰ τὴν αρώτην ἡμέραν : 
ἑκκόπΊειν τὸ σεπονθὸς ὁσ]οῦν, εἰ καὶ μὴ «ay, ἀλλὰ τό γε κατεπεῖ- 
10 yov, καὶ µάλισΊα ἐν dpa Θερινῇ ᾽ κατὰ ταύτην γὰρ ἀναθάλλεσθαι 
τὴν χειρουργίαν où χρὴ, διότι Sávlov ἴσμεν ἐν ταῖς Ξερμαῖς ὥραν 
σηπόµενα πάντα. Μηδενὸς δὲ τοιούτου yevouévou, τὴν τρέτην ἡμέ 31 
pas ἀναμένειν, αρῶτον μὲν ὑπὲρ τοῦ Φαύσασθαι τὴν éx τῆς vopils - 
αἱμοῤῥαγίαν ἅπασα», ἔπειτα δὲ ἵνα τὸ ὑποχείμενον ὁσ]οῦν τῇ Top, 
15 τὸ γεγυµνωµένο», ἀπολυθὲν τῆς expós τὰ «σλησιάξοντα κοινωνίας, 
xal διὰ τοῦτο ξηρότερον ἑαυτοῦ yevópevov, ἀκριθέσΊερον ἡμῖν dr- 


aucun ichor ne coulait des parties affectées vers l'intérieur, il serait 
superflu d'exciser l'os, vu qu'il pourrait se recouvrir de cal de la - 
méme manière que les autres. Si, à partir de l'os fracturé, il y a des 38 
fissures qui s'étendent très-loin, on ne les suivra pas jusqu'à leur extré- 
mité. Ἡ faut varier l'opération en considération de l'état des parties; en 9 
effet, quand l'os est fortement contusionné, ou que, s'étant porté en 
dedans, il incommode par son poids, ou pique la dure-mére : et aussi, 
bien entendu, la pie-mére placée au-dessous d'elle, ainsi que le cerveau, 
on excisera, le premier jour, sinon l'os malade tout entier, du moins sa 
partie qui presse le plus, surtout si l'on est en été; car, dans cette sai- 
son, il ne faut pas différer l'opération; nous savons en effet que, dans 
les saisons chaudes, toute chose se pourrit plus vite. S'il n'existe aucun 3 
accident de ce genre, on attendra le troisième jour, d'abord pour laisser 
à l'hémorragie causée par l'incision le temps de s'arrêter, puis pour 
étre en mesure de mieux constater l'état de l'os situé au-dessous de l'in- 
cision et que nous venons de dénuder, attendu qu'il a dés lors perdu ses 
communications avec les parties voisines, et qu'il est devenu par consé- 
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3 dei brras τὴν διάθεσιν. Δεῖ δὲ µηδέποτε τὴν τρίτην ἀπὸ τῆς ἀρχῆς 
ἱμέραν ὑπερθῆναι, ἀλλὰ εἶναι τοῦτον ὅρον ἐξωτάτω, τοὺς «σλείσΊους 

33 À κατὰ τὴν δευτέρα» ἡμέραν χειρουργεῖν. Φαρμάκοις δὲ χρῶνται 
καὶ ὅλη τῇ μετὰ τὴν ἀνάτρησι» ἀγωγῇ οἱ μὲν σλεῖσ]οι τῇ πρᾳοτάτῃ 

Ἡ τε xa] σαρηγορικωτάτῃ. Αμα γοῦν «σερισ]ερᾶς καταχέουσι τῆς 
Ἡ | σαχείας µήνιγγος, vivis δὲ τὸ τῆς φάτΊης, xal ἄλλοι γε τρυγόνο». 
5 Éyo Jà µυρίουε εἶδον τῶν ἀνατρηθέντων οὐδὲν βλαβέντας ἐπὶ τῇ 
Tob ῥοδίνου χρήσει, Ξερμὸν δὲ εἶναι αὐτὸ σροσῆκχεν οὕτως ὡς τὸ 
siis σερισΊερᾶς αἷμα, καὶ lows ye τῷ συμμµέτρῳ τῆς κατὰ τὴν Θίξιν 
Θερμασίας ὠφέλιμόν ἐσ]ιν, οὐκ ἐξαιρέτῳ τινὶ καὶ ἀγνώσ]ῳ δυνά- 
5 pes. Ολίγοι δέ τινες τῇ ἐναντιωτάτῃ | χρῶνται] διὰ τῶν ἰσχυρότερον 


Βιραινόντων Φαρμάκων, ὧς xal τὴν low ὀνομαξομένην εὐθέως ἐπιτι- 
Y) Λίνα; γυµρωθείσῃ 18 µήνιγγι, καὶ κατὰ ταύτης ἔξωθεν ὀξύμελι. Καὶ 
Θαυμασ/Ίὸν οὐδὲν εἰ à μῆνιγξ à σαχεῖα «xply ἀξιολόγως θλεγμῆ- 


32 quent plus sec que dans l'état naturel. Mais il ne faut jamais dépasser le 
troisième jour, à compter du début de l'accident; ce doit être l'extrême 
33 limite; et on opérera la plupart des malades le second jour. Aprés la tré- 
panation, les médecins ont, pour la plupart, recours aux médicaments, 
JÀ et, en général, à ceux qui sont les plus doux et les plus calmants. Ainsi 
ils versent du sang de pigeon sur la dure-mére; d'autres emploient de la 
mème manière du sang de ramier, et d'autres encore du sang de tour- 
35 terelle. Moi, j'ai vu des milliers de malades trépanés qui n'éprouvérent 
aucun dommage de l'emploi de l'huile aux roses; mais ce médicament 
doit étre chaud , aussi chaud que le sang de pigeon; peut-étre méme l'ef- 
fet utile produit par ce dernier tient-il à sa chaleur modérée, et non à 
3$ quelque propriété spéciale et inconnue. Un pelit nombre de médecins, 
employant la méthode diamétralement opposée, prescrivent les médica- 
ments assez fortement desséchants , et méme appliquent de suite sur la 
membrane du cerveau dénudée le médicament appelé Jsis, et, à l'extérieur, 
3i sur ce médicament, du vinaigre miellé. Or il n'y a rien d'étonnant à ce 
que la dure-mère, avant d'être attaquée d'une inflammation considé- 
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Coechi 113. 
ναι τοῖς ἰσχυροτάτοις χαίρει Papudxois, ds ἂν φύσει ξηρὰ τὴν 
οὐσίαν ὑπάρχουσα. Πάντες δὲ σχεδὸν ἐπὶ ταῖς ἀνατρήσεσιν οὐ- 3 
δεν) ἑτέρῳ ἐπιδοῦσιν, ἀλλὰ ἁρκοῦνται μόνη τῇ τοῦ κροκυφάντου 
σεριθολῇ. Καὶ τὰ χωρὶς ἀνατρήσεως δὲ ἕλκη καὶ αὐτὰ, κατὰ ὅσον 3 

5 οἷόν τε, σειρᾶσθαι χρὴ Θεραπεύειν ἄνευ ἐπιδέσμων, où μόνον ὅτι 
βαρύνεται πιλουµένων ὑπὸ τῆς ἐπιδέσεως τῶν ἐπιτιθεμένων αὐτοῖς, 
ἀλλὰ καὶ διότι φεραιτέρω τοῦ σροσήκοντος Φερμαίνεται ' xa) γὰρ 
ὅπερ ἐπὶ τῶν ἄλλων μερῶν À ἐπίδεσις, τοῦτο ἐπὶ τῆς χεφαλῆς à 
Θέσις σαρέξει * διόπερ ἡ ἐπίδεσις ἐκ περιτ]οῦ τε σαραληφθήσεται 

10 καὶ βάρος σαρέξει λυπηρότερον. Ai δὲ κατὰ τοῦ βρέγµατος émidé- A 
ctis αρὸς τῷ βαρύνειν τε καὶ Ξερμαίνειν ἔτι τὰς γένυς συµπερι- 
λαμβάρουσιν, dole καὶ διὰ τοῦτο ὀχληραὶ καὶ ἀσώδεις ἀποτελοῦν- 
ται. σα δὲ dua τῷ σληγῆναι μετὰ οἰδήματος γίνεται χαυνοῦ, Ul 
ταῦτα οὐ διὰ ἑαυτὰ x pills τῆς ἐπιδέσεως, ἀλλὰ διὰ τὸ οἴδημα, καὶ 


rable, se trouve bien de l'emploi des médicaments les plus actifs, attendu 
qu'elle est composée d'une substance naturellement sèche. Presque tous 38 
les médecins se contentent, aprés la trépanation, d'entourer la téte d'un 
bonnet, sans recourir à aucune autre déligation. Autant que possible on 39 
essayera de traiter aussi sans bandage les plaies [de la téte] qui n'ont pas 
été l'objet d'une trépanation; et cela non-seulement parce que la dé- 
ligation incommode par son poids quand les bandes compriment les 
piéces de pansement placées sur les plaies, mais aussi parce qu'elle 
échauffe outre mesure; en effet, l'avantage qui résulte, pour les autres 
parties, de l'emploi des bandages, sera obtenu, quand il s'agit de la tête, 
à l'aide de la position; si, par conséquent, on emploie la déligation, ce 
sera une superfluité, et il en résultera de plus une pesanteur plus ou 
moins pénible. Si on applique des bandages sur la région pariétale, ils 4( 
ne se bornent pas seulement à peser sur les parties et à les échauffer, 
mais ils emprisonnent aussi les máchoires, de sorte que, pour cette rai- 
son méme, ils finissent par étre à charge et par devenir insupportables. 
Les plaies de la téte qui, aussitót aprés l'accident, se compliquent d'une 41 
tuméfaction spongieuse, ont besoin de la déligation, non pas pour elles- 
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dà τοῦτο μµαλακὸν σπόγγον ὀξυκράτῳ βρέξαντες ἐπιτίθεμεν, ἄνω- 
Αν δὲ αὐτοῦ τὴν µεσότητα τοῦ ἐπιδέσμου Θέντες, ἐφεξῆς οὕτω τὴν 

€ ὑομαζομένην ἀπὸ δυοῖν ἀρχῶν ἐπίδεσιν ποιούµεθα. Χωρὶς δὲ ἅλ- 
les ὀιαθέσεως ἕλκος ἐν κεφαλῇ διὰ τὴν ἐκτροπὴν τῶν χειλῶν ἐπι- 
ops», εἰ μὲν ἀμβότερα τοῦτο σεπόνθοι, Φαρασκευάξοντες μὲν 
ἀίδεσιν ἀπὸ ὁυοῖν ἀρχῶ», ἀρχόμενοι δὲ τῆς ἐπιδέσεως ἐξ dvtixei- 
Brus οὕτω χώρας ds ἀπαντῆσαι τὰ σχέλη τοῦ ἐπιδέσμου κατὰ τὸ 
Datos ἀλλήλοις * εἰ δὲ τὸ ἕτερον µόνον ἐκτετραμμένον εἴη, ἀπὸ μιᾶς 
épyiis εἰλημένῳ τῷ ἐπιδέσμῳ χρώμενοι, τὴν porn» εὐθέως ἐπι- 
Gd» «οιησόμεθα κατὰ ἐκεῖνο τὸ µέρος, ἔνθα τὸ χεῖλος ἐκτέ- 
pax lai, τρεῖς À τέτΊαρας δακτύλου, ἀπέχουσαν τοῦ ἕλκους, cs 
ἐεγομένου τοῦ ἐπιδέσμου «αροσάγεσθαι Θατέρῳ χείλει τὸ ἐκτε- 
πραμμένον. 


x6'. Περὶ τερηδονισμοῦ κρανίου. Ἐκ τῶν Πλιοδώρου. 
| Ti» τοῦ κρανίου φθορὰν καὶ τῶν ἄλλων ὑσ]έων συνήθως οἱ ia- 


mémes, mais à cause de la tuméfaction; pour cette raison, on recouvre 
cette tuméfaction d'une éponge molle imbibée d'eau vinaigrée, et sur 
cette éponge, on place le milieu de la bande, pour faire ainsi le ban- 

t dage nommé bandage à deux chefs (XLVIII, 19). Quand une plaie de 
tête ne présente aucune complication, le seul renversement des bords de 
cette plaie est pour nous une raison de recourir au bandage; si les deux 
bords ont éprouvé cet accident, nous préparons un bandage à deux 
chefs, et nous commençons la déligation sur le côté opposé à la plaie, de 
telle facon que les tours de bande se rencontrent sur la plaie ; si l'un des 
deux bords est seul renversé, nous employons un bandage roulé à chef 
æsique , et nous appliquons immédiatement le premier tour de bande sur 
l'endroit où le bord est renversé, à trois ou quatre doigts de distance de : 
ha plaie, de manière qu'en tirant la bande on rapproche le bord ren- 
versé de l'autre. 


22. DE LA CARIE DU CRÁNE. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


|. Habituellement les médecins appellent carie la corruption du crâne, 
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τροὶ τερηδόνα expoamyópevcas ' διαφοραὶ δὲ τερηδόνων εἰσὶν alle: 
j| γὰρ χαυνοῦται, À ἀραιοῦται µελαινόμενον τὸ Φθειρόµενον ὁσ]έου, 
À ἀναθιθρωσκόμενον βοθροῦται ' ἰσ]όρησα γὰρ καὶ κυκλοτερῇ τὸ- 
pnóóva , ἐφ᾽ ἦς τοῦ µέσου ὁσ]έου κατὰ φύσιν ἔχοντος, φθείρεται ὃ 
5 χύχλος' σαρὰ δὲ τὸ βάθος À λιπαίνεται τὸ ὁσ]έον μελλούσης γί- 


νεσθαι τῆς φθορᾶς, À φθείρεται κατὰ | τὴν ἐπιφάνειαν τερηδονιζό- τι 
µενον, exor) dà ἐπὶ «ov καχοήθως, τῆς σήραγγος κατὰ φύσιν 
ἐχούσης, ἔσ]ιν ὅτε δὲ καὶ αὐτὴ À σήραγξ φθείρεται, τοῦ «φλείονος 
σάχους τοῦ ὁσ]έου τερπδονιξοµένου. ὅλου δὲ διὰ ὅλου τοῦ exdyovs 1 
10 τοῦ κρανίου τερηδονισθέντος À μῆνιγξ ἀφίσΊαται ὑγροῦ ὑποσυλλο- 
γοµένου, xaí «οτε μὲν ἀθίσ]αται κατὰ φύσιν ἔχουσα, ὡς ἐπὶ τοῦ 
ὑποπύου γενοµένου κρανίου, «οτὲ δὲ καὶ αὐτὴ φθείρεται. Ἄημεῖα 3 
δὲ τερηδόνων τάδε. ἐπὶ φάσης τερηδόνος τὸ ἕλκος γίνεται «λαδα- 
pàv, σομφὸν, ἀκάθαρτον, ῥευματιξόμενον ἰχῶρι λεπΊῷ' ἐὰν δὲ ἐπὶ 


ainsi que celle des autres os; voici quelles sont les diverses espéces de | 
carie : ou l'os qui se corrompt devient spongieux, ou il perd sa densité en 
se noircissant, ou bien il s'y forme de petits trous par corrosion; car j'ai 
observé aussi une carie circulaire dans laquelle la partie centrale de l'os 
était dans son état naturel, tandis que la circonférence se corrompait; 
par rapport à la profondeur du mal, l'os peut devenir graisseux quand 
la corruption est sur le point de faire invasion, ou il se détruit superfi- 
ciellement par la carie; quelquefois la carie, étant plus maligne, pé- 
nétre plus profondément, bien que les cellules médullaires soient dans 
leur état naturel; d'autres fois ces cellules elles-mémes se corrompent 
aussi, lorsque la majeure partie de l'épaisseur de l'os est affectée de 
carie. Quand l'épaisseur du cráne est affectée de carie de part en part, 3 
la membrane du cerveau s'écarte de l'os, par suite de l'accumulation 
lente du liquide; tantót elle s'en écarte en restant dans son état naturel, 
comme cela arrive dans les collections de pus au-dessous du cráne, et 
tantôt en se corrompant aussi. Voici les signes de la carie : dans toute 3 
carie la plaie s'imprégne d'humidité , devient spongieuse et sordide, et 
il s'y établit un alllux d'ichor ténu; si cette maladie survient à la suite 
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βαγεδαινικῷ ἕλκει, À ἄλλως κακοήθει, À κηρίῳ, À σύριγγι γίνηται 
à σάδος, μετὰ τῶν ἑκάσ]ῳ «πάθει συνεδρευόντων σημείων καὶ τὰ 
A rie τερηδόνος συνεδρεύει. Διὰ δὲ τῆς μηλώσεως γινώσκεται * λιπα- 
ηιοῦ μὲν ὄντος, καθεθεῖσα À μηλωτρὶς ἀντιτύπῳ τῷ ὁσ]έῳ ἐπιδαί- 
κε, ἧς σ«αραφεροµένης αἰσθήσεται à σημειούμενος ἐπιλιποῦς οὐσίας 5 
ris τῷ ὁσΊέῳ «προσκειμένης * τερηδόνος δὲ οὔσης ἐπιπολαίου, χαῦ- 
We Tj ἐπερείσει ὑποπεσεῖται τὸ ὁσ]έον, καὶ μᾶλλον ἰχωῤῥοοῦν 
τὸ ἕλκος φανήσεται, ἰχῶρι λεπΊῷ ὑγραινόμενον ' βαθυτέρας δὲ où- 
σης τῆς τερηδόνος, ἕως τῆς σήραγγος xeyauvwuévou τοῦ ὁσ]έου, 
tiis δὲ σήραγγος κατὰ φύσιν ἐχούσης, τραχύτερον ὑποπεσεῖται τὸ 10 
ἠβθαρμένο»ν ὁσ]έον ' ἐὰν [δὲ] ᾗ μᾶλλον κεχαυνωµένον τῷ ῥεύματι, 
ἔμου τῇ τῆς éxepeloews Bla à μπλωτρὶς eis αὐτὸ τὸ ὁσ]έον ἐμπαγή- 
σεται' εἴωθε δέ σοτε did τοῦ κεντήµατος ἐκ τῆς σήραγγος erapd τῆς 
ἁπλόης ἀναφέρεσθαι αἷμα ' τὰ δὲ ἀλγήματα σφοδρότερα exapaxo- 


d'un ulcère phagédénique ou malin , par quelque autre cause que ce soit, 
ou si elle est la suite d'un favus, ou d'une fistule, les signes de la carie 
coincident avec ceux qui accompagnent chacune des maladies susdites. 
& On reconnait la carie par l'introduction de la sonde; s'il y a un état 
grsisseux de l'os, la sonde, après son introduction, vient frapper un 
corps résistant, et, si on imprime un mouvement latéral à la sonde, l'ex- 
plorateur constatera que l'os est recouvert d'une substance graisseuse; si 
la carie est superficielle, on trouve, en appuyant la sonde sur l'os, que 
a substance est spongieuse, et l'on constate un afflux plus fort d'ichor 
vers la plaie, laquelle sera, dans ce cas, humectée d'un liquide ténu de 
méme espéce; sila carie pénétre plus profondément et va jusqu'aux cel- 
Iules médullaires , de sorte que l'os soit devenu spongieux, bien que les 
cellules médullaires conservent leur état naturel, on reconnaît une rugo- 
sé plus ou moins prononcée de l'os corrompu; si l'afflux de l'ichor a 
rendu l'os encore plus spongieux, la sonde, à l'instant méme où on l'ap- 
paie avec force sur l'os, s'engagera dans l'intérieur de l'os lui-méme; 
parfois , du sang venant de la table intérieure du crâne remonte des cel- 
Iles médullaires à travers la piqüre [qu'on a faite avec la sonde], et ces 
symptômes s'accompagneront de douleurs plus fortes qu'elles n'étaient 


11. (dé) ex em.; om. RU. — 12. pov ex em. ; ὁμῶς RU. 
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λουθήσει À τὰ œpérepa. Κατὰ δὲ τὸ σλεῖον σάχος, à διὰ ὅλον τοῦ 5 
σαάχους τετερηδονισµένου τοῦ κρανίου, καὶ διὰ αὐτὸ τοῦτο τῆς μή: 
νιγγος σροσαφισΊαμένης, ὑγροῦ ὑπὸ τὸ κρανίον συλλελεγμένου, 
σημεῖα συνεδρεύει τὰ ἐπὶ τῶν ὑποπύων ὁσ]έων ῥηθησόμενα. Éd € 
δὲ καὶ αὐτὴ ἡ μῆνιγξ κακωθῇ, ἅτε δὴ κυρίου συγκρίµατος Φθειρο- 
µένου, τὰ ὀλέθρια σημεῖα συνερεύει, ὧν τὴν παράδοσιν ἐν τοῖν 
ἐχομένοις σοιήσοµαι. Ἐπὶ δὲ τῆς κατὰ ἀνάθρωσιν τερηδόνος ἐν τῇ 7 
μηλώσει ἀπὸ σΊερεοῦ κύκλου els τὸ µέσον xoDupa els τὸ β6θρω- 
µένον χώρηµα κενεµθἀτήσει À μηλωτρὶς, τὰ δὲ ἄλλα φάντα ὅσα 
ἐπὶ τῶν τερηὀόνων εἴρηται, καὶ νῦν συνεδρεύει. — H ὃν κυκλοεο- ! 
pis τερηδὼν τότε μάλισΊα γινώσκεται, ὅταν ἡ τῶν σωμάτων γένψ- 
ται ἀνασΊολή. Ἀπαγορευέσθω ἂλ τερηδὼν à διὰ ὅλου τοῦ πάχους, ( 
τῆς µήνιγγος ἀθισ]αμένης καὶ Φθειροµένης, ᾗ συνεδρεύει τὰ ὀλό. 
θρια σημεῖα συνεγγίξει γὰρ ἐπὶ αὐτῆς à «άνατος. Δυσίατος M 1 


auparavant. Si la carie a affecté la plus grande partie de l'épaisseur ! 
de l'os, ou si elle l'a pénétré de part en part, et si, pour cette raison 
méme , la membrane du cerveau s'est écartée du crâne, on retrouvera les 
mémes signes que nous décrirons à propos des os qui recouvrent une 
collection de pus (chap. 16), attendu que, dans ce cas, il y aura όρα- 
lement une collection de liquide sous le crâne. Si la membrane du cer-. f 
veau est elle-même lésée, les symptômes mortels surviennent, vu qu'a$ 
tissu important se corrompt; dans la suite de ce traité, je donnerail'expo- 
sition de ces symptómes. Si, dans la carie par corrosion, on explore avec 
la sonde, cet instrument, en passant de la circonférence solide dans la 
cavité centrale, tombera dans le vide, c'est-à-dire dans l'espace corrodé; 
du reste, tous les symptómes que nous avons exposés en parlant de 
la carie [en général] se présenteront également dans le cas actuel. 
— La carie circulaire se reconnaît surtout aprés qu'on a fait le débri- 6 
dement des parties. On refusera de traiter la carie qui pénètre l'os dass À 
toute sa profondeur, et dans laquelle la membrane du cerveau s'écarie 
de l'os et se corrompt, espèce de carie qui s'accompagne de l'apparits 

des signes mortels; en effet, dans ce cas, la mort est proche. La carie it 


13. ἀφισ]αμένη xa) QÓnpopéyn R. 
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ixl. τορηδὼν καὶ διὰ σάχου, γεγονυῖα, τῆς μήνιγγος κατὰ φύσιν 

Il ἐχούσης ' ἐπὶ γὰρ ταύτης δοκιμασθῆναι ὀφείλει ἡ ἀνάτρησις. O δὲ 
λπασμὸς καὶ À ἐπιπόλαιος τερηδὼ», xdv» ἕως τῆς διπλόης ÿ γεγε- 
ροµένη, ταύτης κατὰ Quai» ἐχούσης, ἐμφανίδουσι τὴν εὐθεραπευ- 

It cda». Επ] φάσης τερηδόνος ἀνασ]εῖλαι δεῖ τὰ σκέποντα τὸ ὁσ]έον 
σώματα, ἵνα καταφανὴς γένηται ἡ τοῦ ὁσ]έου φθορά: δεῖ δὲ dua 
μὲν περισαρκίσαι, dun δὲ διελεῖν ἐν τῷ διασΊέλλειν, ὡς ἂν ἀπαιτῇ 
D d ἐγχείρησις. Ἀνασ]αλέντων δὲ τῶν σωµάτω», τὰ κατὰ ἀναλογίαν 
M τῆς τερηδόνος ἔργα δοκιµαξέσθω. Λιπάσµατος μὲν οὖν ὄντος, à 
in ἐκεπολαίου φθορᾶς, ἐγκρινέσθω Dicis, | οὐχ ἵνα µόνον à ἐπιλιπὴς 
cola Evobÿ, ἀλλὰ ἵνα τῇ ἐπιμόνῳ Doe: καὶ x œuxyn ἐπιφάνεια 
vj κρανίου ὁαπανηθῇ ' À γὰρ σάρκωσις ἐκ τῆς σήραγγος ylveras. 
B Efufa δέ «ors perd τὴν ἀνασ]ολὴν xol τὴν αρώτην ξύσιν τῆς 
ἐκνβανείας ἐπὶ τὴν ἀναξηραίνουσαν Θεραπείαν ὁρμᾶν τὴν διὰ τῶν 


qui a pénétré dans la profondeur, mais dans laquelle la membrane du 


| rvesu a conservé son état naturel, est difficile à guérir : dans ce cas, en 


ll diet, on doit recommander le percement du cráne. L'état graisseux des 
« et la carie superficielle présagent une guérison facile, lors méme que 
h carie pénètre jusqu'à la table intérieure du crâne, pourvu que cette 

3 tle elle-même conserve son état naturel. Dans toutes les caries, il faut 

déirider les parties qui recouvrent l'os, afin de mettre à découvert les 

pations corrompues ; mais on doit à la fois disséquer dans tous les sens 

& diviser les parties dans l'écartement, suivant que [les circonstances 

à} l'opération l'exigeront. Aprés avoir débridé, on recommandera les 

N procédés qui correspondent à chaque espèce particulière de carie. Ainsi, 

amtet-il un état graisseux ou une corruption superficielle de los, on 
ura recours à l'emploi de la rugine, non-seulement pour racler la subs- 
imce graisseuse, mais aussi pour détruire, par l'emploi persistant de la ru- 
gue, la surface compacte du crâne , car le bourgeonnement provient des 

B elinles médullaires. Quand le malade ne peut pas supporter l'emploi 

& la rugine, parce qu'il lui cause de la douleur, j'ai parfois l'habitude 

ke passer, après avoir fait le débridement et ruginé une première fois la 
















3. 3 om. U. — 4. αὐτῆς U. — 8. κατὰ «i» ἀναλ. U. 
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κεφαλικῶν ξηρίων, ἡ ἐμπλάσΊρων, ἵνα κατὰ λεπίδος ἀπίδίοσο 
χωρισθῇ τὸ ἡλλοτριωμένον ὁσ]έον ἀπὸ τοῦ ὑγιοῦς, ὅταν τὴν ξύσιν 
ἐπώδυνον οὖσαν μὴ δύνηται ὑπομένειν à σάσχων. Ént δὲ τῆς κατὰ |! 
ἀνάδρωσιν τερηδόνος, βεθοθρισµένου τοῦ κρανίου, σαἄλιν δεῖ μετὰ 

5 τὴν τῶν σωμάτων ἀνασ]ολὴν ὅμοιόν τι joe ópdaa: διὰ τῶν σµι- 
λιωτῶν ἐκκοπέων, xal exiDuv τῇ αὐτῇ ἀγωγῇ τῆς Θεραπείας χρή- 
σασθαι, ἡ διὰ τῶν κεφαλικῶν ξηρίων, ἡ ἐμπλάσΊρων. ὅταν à n 
ὅλον τὸ πάχος τοῦ ὁσ]έου Φθαρῇ, ἐπὶ τὴν ἀνάτρησιν ὁρμῆσαι ded- 
cei. Él δὲ τῆς χυχλικῆς τερηδόνος, ἐπὶ ἦς κυκλοτεροῦς οὔσης viis 18 

10 QUopás, τὸ μέσον ὁσ]έον ἔμεινε κατὰ φύσιν ἔχον, μετὰ τὴν τῶν 
σωμάτων ἀνασ]ολὴν, ἐπιπολαίου μὲν οὔσης τῆς τερηδόνος, τὴν ES 
civ δοχιµάζειν δεῖ καὶ δαπανᾷν μετὰ τοῦ σιναροῦ τὸ ὑγιές ' βαθείαι 
δὲ, ἐπὶ τὴν ἔκτρησιν τοῦ σεπονθότος ὁσ]έου ὁρμᾷν καὶ διδόναι lo: 
σΊίχους τρηµάτων κυκλοτερεῖς, τὸν μὲν ἔξω, τὸν δὲ Évóow, καὶ 

15 συναναιρεῖν τὰ κατὰ φύσιν τῷ «aapà φύσιν. λνατρήσεως óoxipa- 19 


surface , au traitement desséchant par les poudres ou les emplátres céphe 
liques, afin que la partie de l'os qui a changé de nature se sépare de la : 
partie saine par le détachement d'écailles osseuses. Dans la carie par 14 
corrosion, carie dans laquelle le crâne est creusé de trous, on se servira 
également, aprés le débridement des parties, au lieu de rugine, de scal- 
pels à excision semblables à des scalpels ordinaires, et on emploiera de 
nouveau le méme traitement, soit par les poudres, soit par les emplátres 
céphaliques. Lorsque toute l'épaisseur de l'os s'est corrompue, on percent t: 
le crâne. Dans la carie circulaire, maladie dans laquelle, en raison de $i 
forme circulaire de la corruption, la partie centrale de l'os a conservé : 
son état naturel, il faut, après le débridement, quand la carie est super. 
ficielle, recommander l'emploi de la rugine, et détruire la partie sains 
avec la partie viciée; quand la carie est profonde, il faut se décider À : 
enlever la portion malade de l'os par la trépanation, et à percer deu 
rangées circulaires de trous, l'une à l'extérieur et l'autre à l'intériesr, 
et enlever la partie saine en méme temps que la partie malade. Si oa | 


1. ξηρίων ex em.; ξηρῶν RU; it. λιωτῶν U. — το. μέσον] pé» U. — 13. 
|. 7. — Ib. ἁπότασιν U. — 5-6. σµη-  éxxpovar» U. 
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oleizec καὶ ἀκόλουθος ἐπιμέλεια ἐγκρινέσθω À ῥηθησομένη ἐν τῷ 
eu τῶν τοῦ αρανίω καταγµάτων Myp* ἔύσεωρ δὲ, à ἀναξγραί, 


xy'. Περὶ ὑποδραμόντος αἵματος. Ἐκ τῶν Αρχιγένους. 


|. Ὑποδρομὴ δὲ αἵματος ἡ μὲν ὑπὸ διπλόῃ δήλη, ds καὶ ἡ ὑπὸ 
ins  χρόνφ δὲ µεταθαλλόμενον sls «jov τὸ αἷμα µηλίξον ἀπο- 
4 bouc: τὸ ὁσ]οῦν. Ἀλλὰ τοῦτο μὲν καὶ γνῶναι, καὶ ἁπλῶς ἐκτρή- 
euvra πομισάμενόν τε τὸ ὑγρὸν Θεραπεύειν ῥάδιον' À δὲ ὑπὸ 
Εύνεγγι ἑκατέρως ἐσ]τὶ χαλεπή ' ἐκ τοῦ σαθεῖν γὰρ µήνιγγας dia- 
3 βιώεται. Διὰ τοῦτο ἄρα συρετοὶ μετὰ Pplans ἐπιγίνονται, ἔρευθος 
αμοσώκου, xal σερισσἠ ἡ Θέρμη À κατὰ τὸν œuperèr, ταραχώ- 
dus τε ὕπνοι, ὀφθαλμοὶ ὑπολίπαροι καὶ λημώδεις xal ἐρυθροὶ, 


θέ convenable de percer le crâne, on aura recours au traitement 
æcondsire que nous exposerons (ch. 19) en parlant des fractures du 
cine; si on a employé la rugine, on adoptera le traitement desséchant. 


33. DU SANG QUI S'ACCUMULE AU-DESSOUS [DE LA TABLE INTERNE DU CRÂNE]. 
— TIRÉ D'ARCHIGÈNE. 


| Laceumulation du sang au-dessous de la table intérieure du crâne 
ataccessible à la vue, de même que celle qui a lieu sous les ongles; par 
[οδεί du temps le sang se change en pus et donne à l'os une couleur vert- 
1 pomme. Cette affection est facile à reconnaitre, et il est facile aussi de 
la guérir, en perçant simplement le crâne et en évacuant le liquide; mais 
[aecumulation de sang sous la membrane du cerveau est grave, eu égard 
àla difhculté du diagnostic et à celle du traitement : en effet, elle ne 
ist trahit que par les souffrances des méninges. Aussi les malades pré- 
æstentils des Πόντου accompagnées d'horripilations, de la rougeur de 
h face, une chaleur excessive pendant tout le cours de la fièvre, un 
mumeil troublé, des yeux légèrement graisseux , chassieux et rouges: la 













Cu. 33, |. 4. καὶ ὑπό U. — 7. κοµι- — 9. οἱ evperol U. — το. ἡ Θέρμη à 
mises τε τοῦ ὐγροῦ U. — Ib. ἐπί U. κατά Ὁ. 
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ἄτροφόν τε τὸ ἕλκος xal ἀνεχπύητον καὶ βλιχῶδες " ἔσ]ι dà ok 
xa) ἐπὶ γλώσση Φλυκτί». Οὗτοι ταχέως μὲν χειρισθέντες ὑπόνοια 
ἔχουσι σωτηρίας, βραδέως οὲ ds ἐπίπαν τελευτῶσι». 


κδ’. Περὶ µελανίας. 


Μελανίας 02 τὰς μὲν ὑπὸ xaxérnros φαρμάκου yivonévas, καὶ 


5 τῇ φύσει τοῦ ὁσ]οῦ ῥάδιον γνῶναι * ax) γὰρ λευκαίνεται * ἔτι καὶ 


τῷ μὴ δυσώδη τὸν ἰχῶρα εἶναι, σἹερεάν τε τὴν σάρχα καὶ τὴν œépil 
τρίχωσιν * ξύσις δὲ ἐπὶ αὐτῇ δυνατὴ τὸ µελανθὲν αἴρουσα ᾽ τὰς à 
ὑπὸ τῶν ἐν τῷ σώµατι αἰτιῶν κατὰ | διαφθορὰν γινοµένας Ex τε Toi 
pao» τὴν τρίχα δυσώδη τε τὸν ἰχῶρα εἶναι, ἄνικμόν τε τὸ ὁσ]οῦς 
xal µήτε ἀνιέναι σρὸς τὴν ξύσιν, μήτε λευχαίνεσθαι, ἀλλὰ µένεα 
σέλιον, συρετόν τε ἔχειν, γλῶσσαν ξηρὰν, κροτάφων ὁδύνην. Ka 


plaie se ratatine, elle est dépourvue de suppuration et comme graisseux 
(cf. Hipp. Plaies de téte, $ 19); chez quelques malades, il se forme ose 
une vésicule sur la langue. Si l'on se presse de traiter ces malades, i 
reste quelque espérance de salut; si, au contraire, on tarde, ils meuren 
en général. 


24. LE LA COULEUR NOIRE DES OS. 


La couleur noire qui tient aux mauvaises qualités d'un médicament, 
ou à la nature de l'os, est facile à distinguer : en effet, dans le preenes 
cas, elle se change vite en blanc; en outre, on la reconnaît à ce qwe 
l'ichor n'a pas de mauvaise odeur, à la fermeté de la chair et à la so 
dité de la chevelure des parties voisines; puis, dans ce cas, la rugine pro 
duit de l'effet puisqu'elle enléve la partie noircie; la couleur noire, as 
contraire, qui se produit par quelque corruption due à des causes i 
ternes, se reconnait à l'absence de cheveux, à la mauvaise odeur de 
chor, à la sécheresse de l'os, à ce qu'elle ne diminue, ni ne blanchit, mais 
reste bleuátre sous l'action de la rugine, à ce qu'elle est accompagnée de 
fièvre, de sécheresse de la langue et de douleur des tempes. Cette affec- 


Cu. 24, l. 7. αὐτῆς Ὁ. -- Ib. αἱρῦσα (sic) U. 
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Combi 118. 
eupd τὸν τόπον δὲ χαλεπωτέρα γίνεται, ds καὶ τὰ παρὰ µαση- 
tips καὶ ἰνίῳ, πλὴν συνταχύναντας δεῖ περιτρήσαντας ἀναιρεῖ- 
3 ous τὸ µελανθὲν xal τῇ αροσηκούσῃ ἐπιμελείᾳ χρῆσθαι. Μπὶ d 
τῶν wapd τινας αροφάσεις ψιλωθέντων ὁσ]ῶν δύναται μὲν καὶ 


Bow ἄχρις ἂν ἐφαιμάσσηται, μάλισΊα δὲ ἁπλῶς τρῆσις ἐχ.δια- - 


σ]ημάτων µέχρι διπλόης, ἔπειτα δὲ Ἶρις ξηρὰ, ἡ ἀρισ]ολοχία σὺν 
µότοις οὕτω γὰρ ἐκπληροῦται συντόμως ὑπὸ σαρκὸς ὁ τόπος, ἡ 
τις ἐπ) οὐλὴν ἀχθεῖσα σκεπαάθδει τὸ ὁσ]οῦν. 


x£'. Περὶ ὑπερσαρκώσεως. 


Ι Σάρχωσιν δὲ σερισσὴν καὶ τῶν ὁσ]ῶν ὑπερέχουσαν ἐκ τοῦ æha- 
dapds καὶ ἄτονον xal μηδὲν τῶν Φλεγμονῇ «παρεπομένων ἔχειν 
1 32003. Εσ1ι δὲ αὐτὴν καὶ σηπΊῷ Φαρµάκῳ καὶ σµιλίῳ ἀφελεῖν, καὶ 


Won est aussi plus ou moins grave suivant le siége qu'elle occupe; par 
eenple elle est plus grave, si elle se montre dans le voisinage des 
muscles masseters ou de l'occiput; il faut se presser [de la traiter], enlever 
. hpartie noircie de l'os en l'entourant de trous et recourir à un traite- 

ÿ ment convenable. Quand il y a des os dénudés par certaines causes, on 
| peut produire un bon résultat en ruginant jusqu'à ce qu'il vienne du sang, 
Bis surtout en percant simplement le crâne de trous placés à une cer- 
tane distance l'un de l'autre, en pénétrant jusqu à la table intérieure du 
cime, et en se servant ensuite de l'aristoloche ou de l'iris secs, appli- 
qués sur des tentes : de cette manière le siége du mal se remplit bientôt 
de bourgeons charnus, qui recouvrent l'os quand on les améne à cica- 

25. DE LA CHAIR LUXURIANTE. 


| Onreconnaitra un bourgeonnement excessif et qui dépasse les os à ce 
qu'il est pétri d'humidité et flasque, et à ce qu'il ne présente aucun des 
! symptômes qui accompagnent l'inflammation. On peut enlever cette 


chair luxuriante, soit avec un médicament putréfactif , soit avec le scal- 


3. vj «ροσηκούση] yp. καὶ τῇ «ρὸς — 6-7. συµµότοις R. — Cu. 25.1. 11. 
ροµάς R marg. — 5. ἐθαιμάσσεται RU. ἀφέλκειν U. 
13. 
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ἀποδήσαντας σεριφειδοµένους τοῦ μὴ ἐπὶ ασλέον À δεῖ: τὸ γὰρ ὑπο- 
λιπὲς ἔσ]ι καὶ αὖθις τοῖς Qappdxois ἀποτῆξαι. Μετὰ δὲ γύμνωσιν 3 
µήνιγγος χρησΊέον ῥοδίνῳ λευκῷ αροὔποτιθέντας ὀθόνιον λεπ/Ίὸν, 
εἶτα µότους καταθρὀχους xal χηρωτὴν xarà αὐτὴν, ἐρίων τε κύ- 
5 χλους χαταδεῖν. Ev δὲ τῷ διὰ µέσου χρόνῳ, ἐντετμημένου τοῦ oxAs- À 
viou, ἐγχυματισ]έον ῥοδίνῳ, σολλὰ τοῖς καταλαλοῦσιν τοῦ μύρου 
χαίρειν λέγοντας, ἢ μελικράτῳ χρησΊέον ἀντὶ τοῦ µύρου. Taïs δὲ 5 
ἐπιούσαις xal τὰ χείλη μᾶλλον ἐπικλιτέον ἐντὸς ἀναπλάσσοντας, 
ds μὴ ἐπισ]ρέφοιντο, mo τε χαταντλητέον ὕδατι 9ερμῷ, καὶ 
10 Φερείας μὲν dis, ἅπαξ δὲ χειμῶνος Θεραπευτέον. Ἀρχομένης δὲ 6 
σαρκοῦσθαι τῆς µήνιγγος, ἐπιξύσαντας τὸ ὁσ]οῦν, ds ἤδη εἴρηται, 
ἐπισυντιθέναι τὰ χείλη, σαρχοχόλλῃ τε σειρᾶσθαι ἐνοῦν. Κατακλισιε 7 
δὲ καὶ Θεραπεία ἐν σκεπηνῷ τόπῳ, ἀκάπνῳ, ἀνόσμῳ " τροθῆς d 


pel. soit par une ligature, mais [dans le dernier cas] il faut prendre 
garde d'en enlever plus qu'il ne faut; car ce qui reste peut tout aussi 
bien étre détruit plus tard par les médicaments. Aprés avoir dénudé 3 
la membrane du cerveau, on se sert de l'huile blanche aux roses, en 
interposant préalablement un linge fin; ensuite on fixe sur la mem- 
brane, avec une bande, des tentes humectées, du cérat et des rondelles: 
de laine. Dans le temps qui s'écoule d'un pansement à l'autre, un trou à 
ayant été pratiqué dans la compresse, on fait des injections d'huile aux 
roses, laissant parler autant qu'ils veulent ceux qui disent du mal des 
huiles parfumées; ou bien on remplacera l'huile parfumée par l'eau 
miellée. Les jours suivants, on s'attachera surtout à tourner les bords de 5 
la plaie en dedans, en les modelant, de peur qu'ils ne se retournent, et 
on fera une affusion abondante d'eau chaude; puis on renouvellera l'ap- 
pareil deux fois [par jour], si c'est en été, et une fois, si c'est en hiver. 
Quand la membrane commence à se couvrir de bourgeons charnus, 6 
nous ruginerons l'os, comme nous l'avons déjà dit; nous réunirons de 
nouveau les bords de la plaie et nous tácherons de les souder avec de la 
sarcocolle. On couchera et on soignera le malade dans un lieu cou 7 
vert et exempt de fumée ainsi que de toute espèce d'odeur; on réglera 


1-2. ἐπίλειπες R; ἐπιλιπέε U. — ϱ. ὧς text. qui marg. habet : yp. 9e ni — i 
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ποονιζέσθω bois dpa, ἡλικίᾳ, edÜous χατασκευῇ, ἔθει, ἔτι τε 

tes σνγχρονοῦσι», xa) μᾶλλον ἐπὶ τὰς ἁπλᾶς καὶ εὐδιοικήτους ῥέ- 

σεν ἡ ἐπὶ τὰς ἐναντίας, xal ὑπάνεσιν μὴ απυρετῶν µόνον, ἀλλὰ 
$a] ὀδύνης μετὰ Φεραπείαν. Μετὰ δὲ τὴν ἑθδόμην e) χωρούντων 
4 σροσθετέον xal ταῖς τροφαῖ». Ἐκκλιτέον olov, γάλα, ὄξος, ἐγκαύ- 

eus, σεριψύξεις, α/]αρμοὺς, ὁμιλίας, τά τε βῆχας ἐγείροντα * µέ- 
Ν χρι dé œayreloûs κατουλώσεως καὶ ἀφροδίσια. ὁ δὲ λοιπὸς τῆς 

ἐκοθεραπείας τρόπος οὐκ ἐν ἀδήλῳ τοῖς ἐπὶ σοσὸν ἰατρικῆς ψαύ- 

ρασι». 

κς’. Περὶ σημείων. Ex τῶν Ἀρχιγένους. 


| Τοὺς δὲ σερισωθησοµένουε ἡ ἀπολουμένους ἐκ τούτων τεκµαρ- 
τέον, τὸ μὲν «mov éx τοῦ τραύματος, ἔπειτα xdx τοῦ ἄλλου σώ- 


l'administration des aliments d'après la saison, l'âge, l'état des parties 
alleciées , l'habitude, et, de plus, d'après les circonstances concomitantes; 
ea inclinera plus vers les aliments simples et faciles à assimiler que vers 
œux qui sont dans le cas contraire, et on tâchera de saisir un moment 
qui corresponde non-seulement au reláchement de la fièvre, mais aussi à 
iapusement de la douleur aprés le renouvellement de l'appareil. Si, 
| après le septième jour, les choses marchent bien, on augmentera aussi la 
i quntité des aliments. On évitera le vin, le lait, le vinaigre, les excès de 
duleur et de froid, les éternuments, les rapports de société et tout ce 
qu peut exciter dela toux; on proscrira les rapprochements sexuels jus- 
M qi ce que la plaie soit complétement cicatrisée. Le reste du traitement 
s*ondaire ne saurait présenter rien d'obscur pour ceux qui se sont oc- 
capés tant soit peu de la médecine. 


26. DES SIGNES PRONOSTICS. — TIRÉ D'ARCHIGÉNE. 


: | Onjugera quels sont les malades qui seront sauvés, et quels sont ceux 
qu mourront, à l'aide des signes suivants, signes qu'on tirera princi- 
pement de l'état de la plaie, et, en second lieu, aussi de celui du reste 


1-3. τρέπειν U. — 3. ὑκανέσει R. — επι. ἀρροδισίων RU. — Cu. 26, l. 11. 
.. εἰχωρούντων RU. — 7. ἁθροδίσια ex κἀκ] καί U. 
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paros * οἱ μὲν ydp σωτηρίως ἔχοντες ἐκ τοῦ τὸ μὲν ἕλκος ἆπονον 
εἶναι, µήνιγγας dà διαφυλάσσειν τὸ κατὰ φύσιν χρῶμα καὶ κίνημα, . 
καθαίρεσθαίτε μετὰ ἐχπύησιν τὸ ἕλχος,| σύον λευχὸν, ὁμαλὸν, ἠσυχῷ m 
wax, μὴ κάκοσµο», τὸ γοῦν χατὰ ἀρχὰς λευκὸν Φανὲν μετὰ χρό- 


5 vov ἐρυθραίνεσθαι, σάρκα κεγχρώδη “αροσθάλλειν, λεπίδας τε «rpbe 
τοὺς ἰ9ίους ἀποθάλλειν χρόνους, ἀταράχως ὑπνοῦν, ἀπυρέτους εἷ- 
ναι, ὀρέγεσθαι, τὸ λαμθανόμενον διοικεῖν, ἀναλόγους τὰς ἀποκρί- 
σεις γίνεσθαι, ἀδένας ἐν ταῖς ἀρχαῖς, À ἐρυσίπελας Φανὲν συντό- 
µως λύεσθαι * τοὺς dà κινδυνεύοντας Ex τε τῆς ὄψεως, xa) τῶν «περὶ 

10 τὸ τραῦμα xal τὸ ἄλλο σῶμα γινοµένω», xal τῶν ἀποκρινομένων. 
Χρῶμα γοῦν ἐπὶ σλέον ἀνατραπὲν xal μεῖναν κινδυνῶδες, ὀφθαλ- 1 : 
μῶν κοιλότης καὶ διασ]ροφὴ καὶ ἐκσ]ροφὴ, καὶ τὸ καταληθθέντα — 
ἐπὶ ἡμέραν καὶ νύχτα μὴ ἀνενεγχεῖν, σαραλυθῆναί τε τοῦ σώματος, 
ἀλγεῖσθαι τὸ ἕλκος ἐπὶ ἡμέρᾳ μᾶλλο», καταξηρον ἄνικμέν τε yL 


du corps : quand les malades doivent guérir, la plaie est exempte de 
douleur; les membranes du cerveau conservent leur couleur et leur 
mouvement naturels; la plaie se déterge aprés la suppuration; le ρω 
est blanc, homogéne, passablement épais et sans mauvaise odeur; ou, . 
du moins, s'il a présenté une couleur blanche au commencement, il 
devient rouge par l'effet du temps; les bourgeons charnus donnent aa 
toucher une sensation de grains de millet; des écailles se détachent 
des os au temps opportun; sommeil calme; absence de fièvre; appé 
til; assimilation facile des aliments ingérés; excrétions proportion- | 
nelles [à la quantité des aliments]; prompte résolution des tumeurs 
glandulaires et de l'érésipèle qui se sont montrés au commencement; 
on reconnaît, au contraire, les malades qui sont en danger à leur aspect, 
aux phénomènes qui surviennent dans la plaie aussi bien que dans le 
reste du corps et aux excrétions. Voici donc quels sont les signes dan- 3 
gereux : persistance d'un changement considérable de couleur (dans la 
plaie]; excavation, déviation ou saillie des yeux ; étre pris d'une attaque 
(de coma ?], et ne pas revenir à soi pendant un jour et une nuit; avoirle ” 
corps paralysé; douleur chaque jour plus grande; sécheresse et aridité de 


2. xai τὸ κίν. R. — 11-12. καὶ ὀφθ. R. — 13. τά R. — 14. ἡμέραν U. 
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3 roba ἀπὶ αλέο», ἰχωῤῥοεῖν λεπΊῷ καὶ δυσώδει. Τά τε χείλη ἑξέ- 
ρθρα τῆς τομῆς εἶναι καὶ @hadapà, καὶ ἔτι μᾶλλον ἐπικαμπῆ, τό 
ss σροσαφίσΊασθαι τὸ δέρµα τοῦ ὁσΊέου μοχθηρὸν, µήνιγγα τε 
πτρῶσθαι, ἀκίνητο», ἔχλευκο», à σελιὰν Φαίνεσθαι, À µέλαιναν, À 
Λλεγµαίνουσα» ἐπὶ σλέον, À σροπίπΊουσαν, καθαιροµένην τε ἐπιῤ- 

| ῥπαίνεσθαε, μὲ ὑπό τινος τῶν ἔξωθεν. Οσ]οῦν κατάξηρον À «e- 
ie, μέλαν», À χλωρὸν εἶναι, τό τε τὰς ῥαφὰς ἐν τῷ χρόνῳ τῆς 
θεραπείας δισΊασθαι μοχθηρὸ», xal τένων ἀχίνητος, ἐπιπόνως 
σνελκόµενος, ἀκράτεια χεβαλῆς, xdv τῷ à» βασΊαχθῆναι σκοτόδι- 
me ἐκπάγουσα, ἀπροαιρέτως τε daxpueiv, À ληµώδεις ὀφθαλμοὺς 
(nivea Oa: , καὶ τὸ Φεύγειν τὴν αὐγὴν, épuôp τε À σελιὰ τὰ λευκὰ 
γώεσθαι, ὑποσημαίνειν τε συμθαλλομένων τῶν βλεφαρων τὰ λευκὰ, 
(xovs ἡ βόμθους ἐν τοῖς ὡσὶν εἶναι, καὶ μηδὲν ἀκούει», ἁμαυροῦ- 
σθει τὴν ὅρασι», δεδέσθαι σιαγόνας, À τρέµειν, À σαρεῖσθαι, πόνος 
τῶν ὁδόντων ἀθροῦς ἐμπίπΊων, Quviis ἰσχνότης, ἀσάφεια, βάρθα- 


pus en plus démesurée de la plaie, [ou] écoulement d'un ichor ténu et 
3 de mauvaise odeur. ll est mauvais que les bords de l'incision soient 
tès-rouges, ou pétris d'humidité, et encore plus qu'ils se renversent; 
qu'en outre la peau s'écarte de l'os, que la membrane du cerveau soit 
Messée , immobile, démesurément blanche, livide, noire, gravement en- 
Semmée , pendante hors de la plaie; qu'aprés s'être détergée, elle rede- 
V vieane sordide, sans que cela tienne à quelque cause extérieure. Il est 
mauvais que l'os soit trés-sec, livide, noir ou verdátre, que les sutures 
sebmsent un écartement pendant le pansement; que la nuque ne puisse 
être mise en mouvement, ou qu'elle soit le siége de crampes doulou- 
reuses ; que le malade ne puisse pas mouvoir librement la tête, ou qu'il 
seit pris de vertige en la levant; qu'il pleure involontairement ou que ses 
yeux paraissent chassieux ; qu'il évite la lumière, que le blanc des yeux 
devienne rouge ou livide, que ce blanc se laisse légèrement apercevoir, 
les paupières restant fermées; qu'il y ait des sons ou des bourdonne- 
ments dans les oreilles; que le malade n'entende rien, que la vue s'obs- 
earcisse , que les máchoires soient fixes, ou tremblantes, ou paralysées, 
qu'il survienne subitement de la douleur aux dents, que la voix soit 


2. ἔτι] $4» U. — 9. xd» τῷ δή ex em.; xd» τῷδε R ; xd» τὸ δὲ Ὁ. 
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pos xa) ἀσυνήθης ὁμιλία, ὕπνος σλείων ToU δέοντος à ἀγρυπνία, καὶ 
«όνος ἐπανάγων, evperol μηδὲν μὲν ἀνιέντες, ἐπὶ ἡμέραν dà ἐπι- 
τείνοντες, ὑπόπυα µέρη γινόμενα, ἱδρώτων σολλὴ ῥύσις, καὶ σύον 
διὰ ῥινὸς À ὥτων δυσῶδες Qepóusvov. Tpópos , σπαλμὸς συνεχὲς, 5 
5 δαχτύλων ἄλογος χίνησις μοχθηρὸν, κατὰ κοιλίαν À χολῶδες, À pé- 
λα», À ὠμὸν Φέρεσθαι, οὖρα λεπΊὰ πολλὰ À σαχέα, À ὑποζυγέοις 
ὅμοια, καὶ τὸ ἀπροαιρέτως Φέρεσθαι τὰς χεῖρας ἐπὶ τὸ τραῦμα, 
χροκυδίξειν, ἐξανίσΊασθαι, περιψυχόµενον τὰ ἄκρα τὰ μέσα ἐκπυ- 
Ρροῦσθαι, ἄτακτον εἶναι σφυγμὸν, δυσπνοεῖν, ψυχρὸν ἀκπνεῖν. 


κζ’. Περὶ ὑδροκεθάλων. Ex τῶν Ἀντύλλον. 


10 Τὸ ὑδροκέφαλον γίνεται σάθος, ἀφυῶς τῆς κεφαλῆς Θλιθομόένης 1 
ὑπὸ τῶν μαιῶν, ἔτι νεογνῶν ὄντων τῶν Φαιδίων * σαρακολουθεῖ d 


gréle ou peu distincte; que, dans ses rapports avec les assistants, le 
malade se montre grossier, ou autre que d'habitude; qu'il dorme plus 
qu'il ne le faut, ou pas du tout; qu'il y ait une recrudescence de dou- 
leur, ou des fiévres qui ne présentent pas la moindre rémission , et durent 
tout un jour; qu'il se forme des collections de pus au-dessous des par. 
ties, qu'il survienne un flux abondant de sueur, qu'il s'écoule du pus de 
mauvaise odeur par le nez ou par les oreilles. C'est un mauvais signe 5 
qu'un tremblement continuel, ou une palpitation continuelle, qu'un 
mouvement sans motif des doigts, qu'un écoulement par les selles de 
matiéres bilieuses, noires ou crues, qu'un flux abondant d'urine, soit 
ténue, soit épaisse, soit semblable à celle des bétes de somme, ou bien 
que le malade porte involontairement les mains sur-la plaie, qu'il épluche 
les couvertures, qu'il se léve, que ses extrémités soient froides, tandis 
que les parties centrales sont brülantes, que le pouls soit irrégulier, que 
la respiration soit difficile, ou que l'air expiré soit froid. 
L] 


27. DES DIVERSES ESPÈCES D'HYDROCÉPHALE. — TIRÉ D'ANTYLLUS. 


La maladie dite hydrocéphale provient de ce que les sages-femmes con 3i 
priment maladroitement la tête des enfants, quand ils viennent de naître; 
les sujets affectés de cette maladie présentent à la tête une tumeur con- 


1. f$ om. U. — Cu. 27, 1. 11. dé om. U. 
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τοῖς ἐν τῷ σφάθει ὄγκος σολὺς σροµήχης wep) τὴν κεφαλἠν, αἶσχος 
3 οὐκ ὀλέγον σαρεχόµενο;. Διαφοραὶ δὲ τῶν ὑδροχεφάλων ela τρεῖς - 
4 ydp μεταξὺ τοῦ δέρματος xal τοῦ περικρανίου, À μεταξὺ πτερικρα- 
νου xal ὁσ]οῦ, À μεταξδὺ ὁσ]οῦ καὶ µήνιγγος" μεταξὺ ydp ur- 
m ιγγος xal ἐγχεφάλου συσΊῆναι ὑγρὸν ἀδύνατον ' Φθαρείη | γὰρ ἂν 
πρότερον à τοῦτο παθὼν «pl» τὸ ὑδροκέφαλον ανσΊῆναι «dos. 
3 Σομεῖα δὲ τῶν μεταξὺ τοῦ δέρματος καὶ περικρανίου τὸ ὑγρὸν ἐχόν- 
τῶν τοιαῦτά ἐσ]ιν * ὄγχος εὐαθὴς, ὁμόχρους, ἀναλγὴς, sis ὕψος 
πεκνρτωµένος, ἠρέμα διὰ ὀλίγου σώματος ὑποπίπ]ων, κατὰ τὴν 
ἐκέρεισιν τῶν δακτύλων ῥᾳδίως ὑπείκων τε καὶ ἀντιμεθισΊάμενος. 
VEI dà μεταξὺ σερικρανίου καὶ ὁσ]οῦ avalaín τὸ ὑγρὸν, τὰ μὲν ἄλλα 
ὁμοίως «παρακολουθήσει, ἀλγήματων δὲ μᾶλλον ἀντιλήψονται οὗ- 
τοι, xa) ὄγχος αὐτοῖς ἧσσον διαυγήσει, καὶ ἀντιμετασ]ήσεται βρα- 
ἅτερον, xal τὰ ἐπεσ]ορεσμένα σώματα πολλὰ τοῖς ἐπαφωμένοις 
y ἀπαντήσεται. El δὲ μεταξὺ μήνιγγος καὶ ὁσ]έου τὸ ὑγρὸν συσΊαίη, 


4 sidérable de forme allongée, d'où résulte une laideur assez prononcée. Il 
y a trois variétés d'hydrocéphale : cette maladie peut avoir son siége ou 
entre la peau et le péricráne, ou entre le péricráne et l'os, ou entre l'os 
et la membrane du cerveau; car il est impossible qu'il se forme du liquide 

. entre cette membrane et le cerveau lui-méme, attendu que l'individu 
pris d'une telle affection périrait avant que la maladie dite hydrocéphale 

3 pàt se développer. Voici les signes présentés par les malades qui ont du 
liquide entre la peau et le péricráne : tumeur douce au toucher, de la 
méme couleur que la peau, exempte de douleur, s élevant de maniére à 
elfrir une surface convexe; on l'apercoit faiblement à travers la couche 
peu épaisse de parties dont elle est couverle, et, quand on appuie les 

À doigts dessus, elle cède et se déplace facilement. Si le liquide s'est formé 
entre le péricràne et l'os, les mémes symptómes se manifestent; mais la 
douleur est plus vive, latumeur se dissimule davantage à travers les parties 
et se déplace avec plus de lenteur; quand on l'explore avec les doigts, 

5 on la trouve recouverte d'une couche épaisse de parties. Quand le 

liquide s'est accumulé entre la membrane du cerveau et l'os, il y aura 


3-4. «ερικρ. τε καὶ R. — 4. τοῦ Paul.; ὑπέρεισιν R U.— 12. ἀντιλήμψον- 
ὁσιοῦ U utrobique. — 10. ἐπέρεισιν ται U. 
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ὄγκος μὲν ἔσΊαι * τὸ γὰρ ὁσ]οῦν ἔτι ánayis ἐπὶ τῶν νηπίων. del}, 
xal εὐχίνητον xal εὔθλασ]ον ὃν ἐπεκταθήσνται ῥᾳδίως, xal oTepaós 
γε ὄγχος εὑρεθήσεται καὶ ἐπώδυνος καὶ ἐς dE) μᾶλλον ἀνηγμένος : 
οἱ τόποι δὲ οἱ κατὰ µέτωπον xal xpord@ous σΊ]ενότεροι À κατὰ 
5 λόγο» τοῦ σώματος εὑρεθήσονται, συναγοµένων τῶν ἐνταῦθα μερῶν 
διὰ τὴν eis ὕψος ἀνάτασιν, “περί τε ὀφθαλμοὺς μαρμαρυγαὶ xal 
σκαρδαμυγμοὶ τούτοις Φαρακολουθήσουσιν. El δὲ συσΊαίη μεταξὺ 6 
μήνιγγές τε καὶ ὀσ]έου τὸ ὑγρὸν, μὴ αροώσειε δὲ, μηδὲ κυρτώσειε 
τὸ ὁσ]οῦν, ἀλλὰ διασΊήσειε τὰς ῥαφὰς, ἀνελεύσεται μὲν τὸ ὑγρὸν 
10 καὶ εὑρεθήσεται μεταξὺ «σερικρανίου xal ὁσ]οῦ ' σημεῖα δὲ τὰ μὲν 
ἄλλα σαρέψεται τὰ αὐτὰ, ἅπερ εἶχεν ἡ μεταξὺ «περικρανίου καὶ 
ὁσ]οῦ σύσΊασιςε, τὰ δὲ ἀλγήματα τούτοις, ὧν αἱ ῥαφαὶ διεσΊᾶσε, 
µείζω σαρακολουθήσει. ἴδια δὲ καὶ ἐξαίρετα ἐπὶ τούτων εὑρεθήσε- ? 
ται σημεῖα δύο, T6 τε «Ὀλιθομένου σάντοθεν τοῦ ὄγκου τὸ ὑγρὸν 
15 ἔλασσον Φαίνεσθαι, às ἂν καταδυόµενον διὰ τῆς διασ]άσεως τῶν 


une tumeur, il est vrai; car, chez les petits enfants, l'os, n'étant pas en- 
core solidifié, se déplace, se déprime aisément, et, par conséquent, se dis- 
tend facilement sous la pression du liquide , mais on rencontre, du moins, 
une tumeur solide, douloureuse el qui s'allonge davantage en une pointe ' 
aiguë ; on trouve la région du front et des tempes plus amincie que ne 
le comporte le développement du corps, attendu que les parties situées 

. dans cette région se contractent, parce qu'elles sont tirées en haut; ces 
malades ont des lueurs devant les yeux et du clignement des paupiéres. 
Quand 1a collection existe entre la membrane du cerveau et l'os, mais 6 
que le liquide n'a pas poussé devant lui, ni courbé l'os, et qu'il a, 
au contraire, produit un écartement des sulures, ce liquide montera, et 
on en constatera la présence entre le péricráne et l'os; du reste, on retrou- 
vera les mémes signes que ceux qui caractérisent la formation du liquide 
entre le péricráne et l'os; seulement, quand les sutures ont subi un écar- 
tement, il y aura des douleurs plus fortes. On constatera ces deux signes 7 
propres et spécifiques : si on comprime la tumeur de tous les côtés, le 
liquide semblera diminuer, comme s'il se retirait en descendant, à tra- 
vers l'écartement des sutures, dans l'endroit d'ou il est remonté; si on 


3. γε om. U. 
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ῥαφῶν sis ἐκεῖνο τὸ χωρίο» ὅθεν ἐπανῆλθεν, καὶ τὸ τὴν χεῖρα ópa- 
ds σαραγοµένην ἐπὶ τοῦ ὄγκου κατά τινα µέρη olov κενεμθατεῖν, 
δτουτέσΊι κατὰ ἐκεῖνα, χατὰ à διεσ]ᾶσιν αἱ ῥαφαί. — El μὲν οὖν 
μεταδὸ ἁέρματός τε xo) σερικρανίου τὴν σύσΊασιν λάβοι τὸ ὑγρὸ», 
el μὲν σύμμετρον εἴη τῷ σλήθει, καὶ μιχρὸς [6] ὄγκος τυγχάνοι, 
pla» διαίρεσιν κατὰ µέσον ἐμθλητέον, σύμμετρον τῷ µεγέθει αρὸς 
9 sie ὄγκον. Οὕτω δὲ ἐμθλητέον τὴν οιαίρεσιν dole τὴν ἐξ αὐτῆς 
10 γινοµένην οὐλὴν ὑπὸ τῆς ἐπιπ]ώσεως τῶν τριχῶν σχέπεσβαι. Mera 
À τὴν ἔκκρισιν τοῦ ὑγροῦ τὸν κόλπον δεῖ ὁμοίαις ἀγωγαῖς ἀποθε- 


| n Λαπεύειν als xal τοὺς ἀπὸ τῶν ἀποσ]ημάτων κόλπους ἰώμεθα. El 


ἆ µείζοιν à ὄγχος εἴη, duo καὶ mhelous διαιρέσεις ἐμθαλοῦμε», καὶ 
καθόλου µετοίσοµεν ἐνταῦθα «aca» τὴν ἀπὸ τῶν ἀποσ]ημάτων 
li χερουργίαν. El δὲ μεταξὺ περικρανίου καὶ ὁσ]έου γένοιτο ὑγρὸν, 
ὁ μὲν αὐτὸς τρόπος τῆς χειρουργίας σαραληφθήσεται, φυλαξόμεθα 


& τοὺς ἐμπίπΊοντας ps, olov τοὺς τῶν χροτάφων, καὶ οὐ κατὰ αὐ- 


æuprime à la main placée sur la tumeur un mouvement latéral uni- 
forme, il semblera qu'on tombe dans le vide sur certains points, c'est- 
&dire sur ceux qui correspondent à l'endroit où les sutures on subi un 

8 écartement. Quand le liquide s'est rassemblé entre la peau et le péricráne, 
si la quantité en est modérée et si la tumeur est petite, on fera sur le 
uibeu de la collection une incision unique dont la longueur correspond 

9 au volume de la tumeur. On donnera à l'incision une direction telle, que 
16 la cicatrice soit recouverte par la chevelure qui tombe dessus. Après 
l'éracuation du liquide, on emploie, pour réunir les parois de la cavité, 
une méthode de traitement secondaire semblable à celle que nous met- 
l] toos en usage pour les sinus provenant des abcés. Si la tumeur est plus 
volumineuse , nous ferons deux incisions ou méme davantage, et, en gé- 
néral, nous transporterons à cette maladie tous les procédés de traite- 
12 ment mis en usage pour les abcès. S'il existe du liquide entre le péricràáne 
εἰ l'os, nous aurons recours au même procédé d'opération; seulement 
nous prendrons garde aux muscles qui s'implantent [sur les os], par 
exemple aux muscles temporaux, et nous ne ferons pas les incisions sur 
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τοὺς, ἀλλὰ σαρὰ αὐτοὺς τὰς διαιρέσεις δώσομεν. Peru 4u 
τοῦ ὑγροῦ, τῆς ψιλώσεως ἐπιμελησόμεθα τῆς χατὰ τὸ ὁσ]οῦν ὄνπερ 
τρόπον ἐπὶ τῶν συρίγγων ἐλέγομεν. El δὲ ὑπὸ τὸ ὁσ]οῦν συµθαίφ M 
τὸ ὑγρὸν, εἴτε σὺν διασΊάσει ῥαφῶν, εἴτε ἄνευ διασ]άσεως, ἀπα- 

5 γορεύσομεν τὴν χειρουργίαν * τήν τε γὰρ | μήνιγγα ἀμήχανόν dois m 
μὴ οὐχὶ κακῶς ὑπὸ τοῦ ὑγροῦ σεριπλεοµένην διακεῖσθαε, ἡ ve Sd 
σΊασις τῶν ῥαφῶν ἀθεράπευτός ἐσ]ιν. El δὲ χωρὶς τῆς διασ]άσοωε V 
ἐξογκωθείη τὸ ὁσ]οῦν, καὶ ds ἀνωφελὴς À χειρουργία * ἀνατρήσαν- 
τες γὰρ, τὸ μὲν ὑγρὸν κοµισόµεθα, τὴν δὲ ἀμορφίαν τὴν γεγονυῖαν 

10 ἐκ τῆς ἐπανασ]άσεως τοῦ ὁσ]οῦ κατασΊεῖλαι σῶς ἄν τις δυνηθείφ; 
Et δέ τις σᾶν ἐθέλοι τὸ émaveolnxds ὁσ]οῦν ἐχκόπΊειν, γυµνώσει M 
τὴν µήνιγγα σᾶσαν, xal σπασμῷ τὸν χάµνοντα xapaóolaes. 


κη’. Περὶ ὁσ]ώδους ἐπιρύσεως. Ἐκ τῶν Ἡλιοδώρου. 


Οσ]ώδης ἐπίφυσις ἐν ati μὲν γίνεται µέρει τοῦ σώματος, | 


ces muscles, mais à côté d'eux. Après l'évacuation du liquide, nous trai- K 
terons la dénudation de l'os de la maniére que nous avons exposée en 
parlant des fistules. Si le liquide se rencontre au-dessous de l'os, que la M 
maladie soit accompagnée ou non d'écartement des sutures, nous refu- 
serons de faire l'opération; car il est impossible que la membrane du cer- 
veau ne soit pas en mauvais état quand elle flotte au milieu du liquide, 

et l'écartement des sutures'est incurable. Méme dans le cas où l'os 13 
forme une tumeur sans écartement [des sutures], l'opération ést sans 
utilité; en effet, si nous perçons le crâne, nous enléverons le liquide; 
mais comment pourrait-on redresser la difformité qui résulte du déve- 
loppement de l'os? Si on voulait exciser toute la partie soulevée de l'os, 1€ 
on dénuderait la membrane du cerveau tout entiére, et on exposerait 
le malade aux convulsions. 


28. DE L'EXOSTOSE. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


Une exostose peut se former dans quelque partie que ce soit du corps, 1 
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cuvalérres δὲ ἐν τῇ κεφαλῇ, μάλισΊα dè «ιλησίον τῶν κροτά- 
1 wv. Oran ἂλ δύο ἐπιφύσεις γένωνται αλησιάξζουσαι τοῖς xpord- 
ως, πέρατα ταῦτά τινες εἶώθασιν ὀνομάξει», ἔνιοι δὲ διονυσίσκους 
3 wis οὕτω «νεπονθότας ἀνθρώπους σροσηγόρευσαν. Éa1 δὲ τὸ σάθος 
εκατάληπ/ον * συνεδρεύει γὰρ ὄγκος ἀντίτυπος, ὁμόχρους, ἀναλγής" 
ἀτέτυπος δὲ ἄγαν ds ἀπὸ ἐσ]έου, ἀμετακίνητος ' ἐξ αὐτοῦ γὰρ τοῦ 
à πετὰ Quas» ὁσ]έου γίνεται À ὁσ]ώδης ἐπίφυσις. Así δὲ ἐπὶ μὲν τῶν 
ἆλλων τῆς χεφαλῆς μερῶν ἀνασΊολῇ χρήσασθαι ἐμφερεῖ τῷ H σΊοι- 
Yep, ἵνα perd τὴν τῆς ἐπιφύσεως ἀναίρεσιν ἰσοπλατῆ ὄντα τὰ 
σιυαγόµενα σώματα ῥᾳδίως κολληθῇ ' ἐπὶ δὲ τοῦ μυὸς τῷ χιεσμῷ ' 
$ σολνειδῶς γὰρ à uis ὁιασ]ελλόμενος ἀσυμπαθὴς μένει. Εξεσ]ι δὲ 
papas μὲν οὔσης τῆς ἐπιρύσεως, διαιρέσει ἀρχεσθῆναι κατὰ τὴν 
τοῦ ὄγκου χορυφὴ», ἔπειτα διασΊεῖλαι τοῖς ἀγκίσΊροις τὰ χείλη, 
6x2] τὴν ἐπίφυσιν ἐχκόψαι. Ὠπὶ δὲ τοῦ μυὸς οὐ advrus δεῖ χιέδειν 


mais elle a lieu trés-fréquemment à la téte, et surtout dans le voisinage 
1 des tempes. Lorsqu'il existe deux excroissances voisines des tempes, 
quelques-uns ont l'habitude de les appeler cornes; d'autres encore ont 
3 donné le nom de petits Bacchus aux gens affectés de cette maladie. Cette 
dection est facile à reconnaître : la tumeur est résistante, de la méme 
œuleur que le reste du corps, et non accompagnée de douleur; elle est fort 
résistante, dis-je, comme si la résistance venait d'un os, et elle ne saurait 

4 se déplacer ; car l'excroissance provient de l'os sain lui-même. Α l'excep- 
Son de la région des muscles [temporaux], il faut, pour toutes les parties 
de la tête, recourir à un débridement, dont la forme ressemble à la 
lettre H, afin que, l'excroissance enlevée, les parties qu'on rapproche se 
soudent facilement, vu qu'elles présentent la méme largeur; mais, sur le 
muscle, on fera une incision cruciale; en effet, quand le muscle peut 
se dilater de plusieurs manières, il ne survient aucune affection sympa- 
ὃ ique. Quand l'excroissance est petite, on peut se contenter de faire 
une seule incision sur le sommet de la tumeur; on écarte ensuite les 

ὁ bords de la plaie avec des crochets et on excise l'excroissance. Sur le 
muscle , il ne faut pas toujours faire une incision cruciale dans les tissus, 
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τὸ σύγχριμα, ἄλλως d µείξονι χρῆσθαι διαιρέσει συµµέτρως ὑπο- 
λόξῳ, ἵνα τὸ σλεῖον αὐτοῦ µέρος τέµνηται, καὶ τῷ µεγέδει τῆς 
διαιρέσεως γυμνωθῇ ἡ ἐπίφυσις. Όλη δὲ ἐκ βάσεως ἐκκοπ]έσθω, ' 
ἵνα ὁμαλισθέντος τοῦ τόπου ἡ φυσικὴ εὐπρέπεια γίνηται. Εὰν μὲν i 
5 οὖν χαύνη 9 À σηραγγώδης à ἐπίφυσις, αὐτόθεν τοῖς σµιλιωτοῖε 
ἐκκοπεῦσιν ἐκκοπ]έσθω, ὅλη ἐκ τῆς βάσεως ἀναιρουμένη * ἐὰν δὲ ᾗ 
αυχνὴ À ὁσ]ώδης, αρότερον σεριτιτρᾶσθω À τοῦ ὄγχου dais, τῶν 
τοῦ τρυπάνου ἀκμῆς σλαγίας αροσΊιθεμένης, καὶ οὕτως κἡὶ ἐκκοπὴ 
γινέσθω. Μετὰ δὲ τὴν τῆς ἐπιφύσεως ἀναίρεσιν τὸ κατὰ φύσιν 9 
10 ὁσ]έον ζυσ]ῆρι ἐπιξυέσθω, ἵνα ὁμαλισθῇ, καὶ τότε τὰ ἀνεσ]αλ- 
µένα σώματα ἐπαγέσθω καὶ ῥαπΊέσθω «αρὸς κόλλησιν. ὅταν δέ τι 10 
ἀντιθαίνη τῇ χολλήσει, διαμοτούσθω À ἀνασ]ολὴ, καὶ διὰ ὅλου d 
σνοποιὸς ἐπιμέλεια ἐγκρινέσθω. 


mais , si on ne la fait pas, on aura recours à une incision assez longue, 
dont la direction présente une légére obliquité, afin que la plus grande 
partie du muscle soit divisée et que la longueur de l'incision suffise pour 
dénuder l'excroissance. On excisera l'excroissance par toute sa base, afin 
que, la région ayant pris son niveau , la beauté naturelle soit rétablie. Si 
donc l'excroissance est spongieuse, ou creusée de canaux tortueux, on 
l'excisera immédiatement avec des scalpels à excision ressemblant à des 
scalpels ordinaires et en l'enlevant complétement par sa base; si, an 
contraire, elle est compacte ou osseuse, on entourera d'abord de trous 
la base de la tumeur, en appliquant l'extrémité de la tariére dans une di- 
reclion légèrement oblique; puis on pratiquera l'excision. Aprés l'able- 
tion de l'excroissance, on raclera avec une rugine l'os qui se trouve dans ϐ 
son état naturel afin de l'aplanir, et alors on raménera dessus les lam- 
beaux, qu'on rapprochera par des sutures pour les réunir. Mais, lorsqu'il 10 
se rencontrera quelque obstacle à cette réunion, on remplira la plaie de 
tentes et on adoptera la méthode suppurative pendant toute la durée du 
traitement. 


Qe -3 
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κθ’. Περὶ ἁλωπεκίας. 


| T$s ἁλωπεκίας ἡ ὑπερμεγέθης ἀθεράπευτός ἐσ]ιν, à δὲ ἁπλῶς 
µεγάλη δυσίατος, καὶ ἡ Φαρὰ xpord@ois συσΊᾶσα, καὶ ἡ χρονία 
'ἆ ἀσίατος ὁμοίω». É» δὲ τῷ | τῆς Θεραπείας χαιρῷ ξυρᾷν δεῖ τὴν ἆλω- 
πεκίαν, ἵνα ἐρεθισθῇ À ἐπιφάνεια, καὶ ὀθονίῳ τραχυτάτῳ τὸν τό- 
sev ἀνατρίψαντα χατασχᾷν ἐπιπολαίοις ἀμυχαῖς αρὸς ἔχκρισιν τοῦ 
vis ψιλώσεως αἰτίου, εἶτα ἐπιθεῖναι φαάρµακον ἑλκυσ]ικὸν, olóv 
doi τουτί" Φλοιοῦ καλάµου χεκαυµένου τέφραν, καὶ νίτρου, καὶ 


παρδάµου σεφωγµένων laa λεῖα ἀναλάμθανε ὑγρᾷ σίσσῃ, ἵνα ἐμ- 
πλασ]ῶδες γένηται, Φοιήσας τε σπληνίον ἀθλεγμάντου δυνάμεως 


πατὰ τὴν µεσότητα ἔχκοπΊε ἀναλόγως τῷ τῆς ἁλωπεχίας µεγέθει, 
ἵνα τὰ μὲν «λησίον µέρη σκεπασθῇ, γυμνὸς dà µείνῃ ὁ τῆς ἆλω- 
3 τεχίας τόπος. Καὶ τότε σλάτυσµα τοῦ Papudxou ἐπιτίθει κατὰ τῆς 


29. ΡΕ L'ALOPÉCIE. 


. L'alopécie qui envahit une trés-grande surface est incurable; celle qui 
| et grande est difficile à guérir, ainsi que celle qui se forme prés des 
lempes; il en est de méme de l'alopécie qui dure depuis longtemps. 
1 Quand on commence le traitement, on rase la place qui est le siége de 
Γεορέεῖε , afin d'irriter la surface; puis, aprés l'avoir frottée avec un linge 
tèsrugueux, on fera des scarifications superficielles pour évacuer la 
anse de l'épilation ; ensuite on appliquera un médicament attractif, par 
exemple le suivant : parties égales de cendres de la gaine du roseau [à 
balai] brülée, de soude brute et de cresson d'Alep torréfiés; réduisez le 
tnt en poudre impalpable. et incorporez dans du goudron , pour donner 
umédicament la consistance d'un emplátre; préparez un emplâtre doué 
de propriétés capables de prévenir l'inflammation; pratiquez au milieu 
une ouverture qui corresponde à l'étendue de l'alopécie, de telle sorte 
que les parties voisines soient recouvertes, tandis que le siége de l'alo- 

3 pécie reste à nu. Placez alors sur l'alopécie une compresse enduite du 
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ἁλωπεχίας, χαρτίῳ σκεπάζων αὐτὸ, xal οὐκ ὀθονίῳ, ἵνα μὴ jd 
τῶν ἁραιωμάτων ἐκρεύσῃ τὸ φάρμακο», ἐπίδεσίε τε olxeia œapa- 
λαμθάνεται. Καὶ τῇ τρίτῃ λύσας, ἐὰν μὴ θανῇ Φλύκταινα γεγονυῖα 4 
µεγάλη, σάλιν ἐπιτίθει τὸ αὐτὸ Qdppaxov: τῇ οὲ τετάρτη, À τῇ 
5 σέµπΊη τῆς θλυκταίνης Qavelons, τοῖς δακτύλοις ἀποδέρειν, καὶ 
τοῦ ὑγροῦ ἐκκριθέντος, σροσάµυσσε τὸν τόπον Φαρμάκῳ τινὶ, οἷόν 
ἐσ]έ τὸ ἀφόδευμα τῶν μυῶν σὺν λιθανωτῷ καὶ ὄξει. Tais δὲ eis 5 
ἡμέραις, ἐὰν μὲν ἐπιπόλαιος οὖσα à ἕλκωσις ταχέως Φαίνηται 
ἐπουλουμένη, τοῖς αὐτοῖς ἐπέμενε' el δὲ βραδύνοι, κηρωτῇ χρῶ διὰ 
10 ἑλαίου καὶ ψιμυθίου ἐσκευασμένῃ ' ἅμα γὰρ κατουλώθη à τόπος [xal] 
χροώδεις ἀραιαὶ φαίνονται Φυόμεναι τρίχες, ds δεῖ συνεχέσΊατα ἕν- 
piv, αράως ἀνατρίθοντα τὸν τόπον ᾿ βραδυνούσης δὲ τῆς τριχοφνίας, 
τοῖς εἰρημένοις Qappdxois σάλιν χρησΊέον. — Κροκοδείλου χερ- ϐ 
σαίου τὸ δέρµα καὲν ἀναισθήτους σοιεῖ τοῦς μέλλοντας τέµνεσθαι. 


médicament précité, en la recouvrant d'un morceau de papier, et non 
d'un linge, afin que le médicament ne s'écoule pas par les interstices; 
puis on aura recours à un bandage approprié. Défaites l'appareil le troi- 4 
sième jour et remettez de nouveau en place le méme médicament, si 
vous voyez qu'il ne s'est pas formé de grande bulle ; si, le quatrième ou 
le cinquième jour, une bulle a paru, rompez-la avec les doigts, et irrites, 
en outre, aprés l'évacuation du liquide, le siége du mal avec quelque 
médicament, par exemple avec des excréments de souris combinés à l'en- 
cens et au vinaigre. Si, les jours suivants, vous voyez l'ulcération se ci- 5 
catriser rapidement, attendu qu'elle est superficielle, tenez-vous-en aux 
mémes moyens; mais employez, si l'ulcération tarde à se guérir, du cé- 
rat préparé avec de l'huile et de la céruse : car, aussitót que l'endroit sera 
cicatrisé, on y verra pousser des poils en forme de duvet et clair-semés; 
rasez-les avec beaucoup d'assiduité , et frottez doucement l'endroit; si les 
poils tardent à pousser, on aura de nouveau recours aux médicaments 
susdits. — La peau du crocodile de terre, brülée, rend insensibles les 6 
gens qui doivent subir une opération avec un instrument tranchant. 
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a'. Περὶ ἐξαρθρημάτων. Ex τῶν Γαληνοῦ. 


D. Τῶ δὲ ἐξαρθρημάτων τινὰ μὲν ἐξαιφνιδίους τε καὶ σφοδρὰς 
ἔχει αροηγουµένας κινήσεις, τινὰ δὲ ἀμετρίᾳ τῆς ἐν τοῖς ἄρθροις 
ὑγρότητος γίνεται, τεγγούσης μὲν τοὺς συνδέσµους καὶ χαλώσης, 
ἑλισθηρὰν δὲ τῇ γλισχρότητι τὴν ὅλην διάρθρωσιν ἐργαξομένης. 
ανίοις dà τῶν ἀμφὶ τὰς κοτύλας ὀφρύων «σεριθραυσθεισῶν ἑτοίμη 
tale χεφαλαῖς τῶν κώλων À «φαράλλαξις γίνεται, viol δὲ εὐθὺς ἐξ 
ἀρχῆς ὕπ]ιαί τε καὶ ωροπετεῖς εἶσι καὶ Φαντάπασιν ἐπιπολῆς αἱ 
}ατύλαι. Όταν οὖν διά τινα τῶν εἰρημένων αἰτίαν ἐκπέσῃ τῆς ol- 
αίας ἔδρας τὸ διηρθρωµένον ὁσ]οῦ», ἡ κατὰ ἐκεῖνο τὸ µέρος εἰς ὃ τὴν 
ἔωΊωσι» ἐποιήσατο, καπαπεφυχυῖα τελευτὴ ToU μυὸς, ὡς ἂν els dav- 
* τὸν ὅλου συντρέχοντος αὐτοῦ καὶ pès τὴν ἰδίαν ἀνελκομένου xeQa- 


LIVRE XLVII. 
1. DES LUXATIONS. — TIRÉ DE GALIEN. 


| Hya des luxations qui sont la conséquence de mouvements soudains 
et violents (luzations traumatiques), tandis que d'autres tiennent à la 
quantité démesurée du liquide accumulé dans les articulations, liquide 
qui bumecte et reláche les ligaments, et qui, par sa viscosité, donne à 
4 togte l'articulation la faculté de glisser (luxations spontanées). Chez cer- 
taines gens. les rebords qui circonscrivent les cavités articulaires, s'étant 
brisés circulairement, facilitent le déplacement de la tête des os longs: 
chez d'autres, ces cavités sont congénialement plates, déclives et complé- 

3 tement superficielles. Lors donc que, pour une des raisons susdites , l'os 
qui contribue à former une articulation mobile a quitté son emplace- 
ment naturel, le muscle dont l'implantation correspond à l'endroit oü 
Tos s'est porté en se luxant se ramasse entièrement sur lui-même, se ré- 
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Aj», ἀνασπᾷ τὸ συμφυὲς αὐτῷ τοῦ κώλου uópiov, ὅπερ dal» κἡ κεφαλὴ 
τοῦ κατὰ τὴν διάρθρωσιν ὁσ]οῦ, ταύτης δὲ ἀνασπωμένης συνανα- 
σπᾶται καὶ τὸ σύμπαν ὁσ]οῦν. Ἑν τούτῳ à) τῷ œabfuars συµθαί- à 
vei τὴν κεφαλὴν τοῦ ταπεινοτέρου κατὰ τὴν διάρθρωσιν ὁσΊοῦ τῆς 
ἀρχαίας Φέσεως ὑψηλοτέραν γίνεσθαι, dole ἀδύνατον ἐμθάλλειν 
αὐτὴν els τὴν οἰχείαν ἔδραν «plv κατατείναντα τὸ σύμπαν boob» 
µετασΊῆσαι κάτω τοσοῦτον, ὅσον ὑψώθη «apà φύσιν. Ἠοιησαμή- 5 
νους οὖν τὴν ἀντίτασιν ἐπὶ τἀναντία µέρη τῆς ἐκπ]ώσεως ἁπωθεῖ- 
σθαι ῴροσηκει τὸ ἐκπεπ]ωχὸς ἄρθρον * ἔνθα δὲ ἐμθαλλόντων ἐξοχή 
τις ὁσ]οῦ αροµήκης ἐσ]ὶν, ὑπεραιωρήσαντας τὸ ἐμθληθησόμενον 
ὁσ]οῦν κατατάξαι δεῖ τὸ &pÜpov ἀπωθοῦντας els τὴν σρόσω xolpas. 
Zixén'lou τοίνυν ἐπὶ ἑκάσΊ]ης ἐξαρθρήσεως ὁπόθεν μὲν ἤρξατο τῆς 6 
µετασΊάσεως τὸ ἄρθρον, ὅπως δὲ αροελθὸν ὅποι τὴν τελευτὴν ἐποιψε : ; 
σατο  δεήσει ydp σε τὴν μὲν τελευτὴν τὴν τῆς µετασ]άσεως ἀρχὴν 


tracte vers sa propre tête, et attire par conséquent la partie du membre 
qui est adhérente à son extrémité, c'est à-dire la tête de l'os qui contribue ' 
à former l'articulation mobile; or, en attirant cette tête, il attire conséco- 
tivement l'os tout entier. Dans cet état de choses, il arrive que la téte de & 
l'os, qui forme la partie inférieure de l'articulation mobile, prend une 
position plus élevée que celle qu'elle avait primitivement, de sorte qu'il 
est impossible de la faire rentrer dans sa place naturelle avant d'avoir | 
abaissé l'os tout entier en lui faisant parcourir, parune traction exercée de 
haut en bas, un espace proportionnei à celui qu'il a parcouru en remoti- 
tant. 1] faut, par conséquent, après la double extension, pousser & 5. 
membre luxé dans un sens contraire à celui dans lequel la luxation s ec 
produite; mais, lorsque, pendant la réduction, nous rencontrons um ᾿ 
partie saillante et allongée d'un os, nous sommes obligés de faire paset ' 
l'os qu'il s'agit de remettre en place par-dessus cette saillie et de pee 3 
tiquer la coaptation de l'articulation en poussant l'os en avant. Examinæ 6: 
donc, pour chaque luxation, par où le membre a commencé son déph- ' 
cement, comment il s'est avancé, et où il s'est arrété : car vous devreí 
prendre le point d'arrét du déplacement pour point de départ de la ré 


2. ταύτης] τῆς R Gal. — 2-4. δὲ..... θαλεῖν U. — 6. κατατείνοντα U. — 1k. 
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tis ἐκανόδου ποιήσασθαι, αροελθεῖν δὲ ἐντεῦθεν ἀνάπαλιν ἐπὶ τὴν 


.- | B'. Περὶ yévvos. 


| 


Ι Προδιακινῆσαι χα) expopaA dea: δεῖ τὰ νεῦρα xal τοὺς μύας ἕλ- 
. mr πάτω τὴν γένυν, ἁπάγοντα τε κατὰ ὅσον ἐνδέχεται τῆς dvo, 


αμοσήκει παράγειν τε ἐξαίβνης καὶ ἀθρόως εἰς τὸ κατὰ εὐθὺ τῆς 


| amà φύσιν χώρας τὸ ἄρθρον, ἐν τούτῳ τε κατασ]ήσαντα wapa- 


| χρῦµα «πάλιν ὠθεῖν els τοὐπίσω, χελεύσαντα τῷ «φάσχοντι συνα- 


| 
| 


yeysi» τὸ σΊόμα * αρότερον μὲν γὰρ αὐτὸν χάσκειν δεῖ χαλαρὰν 
φερέχοντα τὴν yévur, ὅπερ ἐσ]ὶ µηδένα τῶν μυῶν τείνοντα * τοῦτο 
γὰρ ἦν συμφορώτατον els τε τὸ διαχινῆσαι τὰ νεῦρα καὶ τοὺς μῦς, 
Énlfras τε σαραγαγεῖν ἐπὶ τὸ κατὰ φύσιν τὴν «αρεσΊραμμένην 


3 ών, ἁπώσασθαί τε αρὸς τοὐπίσω. Νυνὶ δὲ ὅταν ἤδη κατὰ εὐθὺ 


οὖν ἰδίων χωρῶν ἑκάτερον τῶν ἄχρων τῆς γένυος γένηται, συµφέ- 


dsction, et redescendre, à partir de ce point, vers l'endroit où la désar- 
&ulation a commencé. 


2. LUXATION DE LA MÁCHOIRE INFÉRIEURE. 


| Oncommence par imprimer des mouvements de va-et-vient aux 
wrfs et aux muscles, pour les amollir; puis, abaissant la mâchoire in- 
Érieure et l'éloignant autant que possible de la mâchoire supérieure, 
es la replace subitement et d'un seul coup dans une position paral- 
ble à son emplacement naturel, et, l'ayant mise dans cette position- 
i, on la pousse immédiatement en arriére, en ordonnant au malade 
& fermer la bouche; en effet, il doit d'abord avoir la bouche béante 
pour nous présenter la mâchoire dans l'état de relâchement, c'est-à-dire 
des celui où il ne contracte aucun de ses inuscles; car ce sont là les 
œaditions les plus avantageuses pour imprimer des mouvements de va- 
nent aux nerfs et aux muscles, dans le but de ramener subitement 
dans sa position naturelle la mâchoire déviée, et de la pousser en arrière. 
3 Quand les deux extrémités de cet os (condyles) sont ainsi arrivées directe- 
ment en face de leur emplacement naturel, il convient que les muscles 


C9. 2,1. 4. dé RU. — Q. τείναντα U. — 10. ἦν] δή Ui om. Gal. 
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pes τοὺς xpora@iras ἐνεργήσαντας ἐπισπᾶσθαι «pos ἑαυτοὺς ὅλην 
αὐτήν * ἐνεργήσουσι δὲ «ροθυμηθέντος τοῦ κάµνοντος συναγαγεῖν 
τε xal χλεῖσαι τὸ σΊόμα. Ἡροσκατέχειν δέ τινα τὴν κεφαλὴν ἐν τῷ 3 
διακινεῖν τὴν γένυ», ἀπάγειν τε µετρίως els τὸ κάτω δεῖ, χάριν τοῦ 


5 μὴ συνακολουθεῖν αὐτὴν τῇ κάτω γένυϊ, τοῦτο δὲ κοινὸν ἐπὶ σασῶν 


ἀντιτάσεών do]; τὸ mapdyyekua. — Εὰν δὲ κατὰ ἀμφοτέρας τὰς 4 
διαρθρώσεις À ἔκπΊωσις γένηται, μᾶλλον μὲν els τὸ «ᾳρόσω χωρα 
νῦν ἡ κάτω yévus περ ὅτε κατὰ «άτερον µέρος ἐξεπεπ]ώκει, xal 
αλέον ἀφεσ]ηκυῖα Φαίνεται τῆς ἄνω yévuos, οὗ μὴν σαρασπᾶταί 


10 ye, οὐδὲ διασΊρέφεται, Φυλάσσουσα τὸ xa1à Φύσιν ἁδιάσΊροφον. 


Διαγνώσῃ δὲ τῇ τῶν ὀδόντων εὐθυωρίᾳ, τουτέσΊιν ὅταν οἱ κάτω 5 
τοῖς ἄνω κέωνται κατὰ εὐθὺ, τομεῖς μὲν τομεῦσι, χυνόδοντες δὲ 
χυνόδουσι, μύλαι δὲ ταῖς μύλαις. ΤάχισΊα δὲ ἐμθάλλειν συµφέ, 6 
pes αρὶν διὰ τὴν τῶν μυῶν τάσιν els συµπάθειαν ἀφικέσθαι τὸν 
ἐγκέφαλον ' à δὲ τρόπος τῆς ἐμθολῆς ὃν ἐπὶ τῆς κατὰ τὸ ἕτερο» pé- 


temporaux entrent en action pour attirer à eux la máchoire; or ils entre- 
ront en action quand le malade s'efforcera de contracter et de fermer la 
bouche. Il faut, en outre, que, pendant que nous imprimons des mouve- $ 
ments de va-et-vient à la máchoire, un aide retienne et abaisse modé- 
rément la téte , afin qu'elle ne suive pas [les mouvements de] la máchoire, 

ce qui est, du reste, un précepte commun pour toute double extension. 
Dans le cas où la luxation a eu lieu dans les deux articulations à la fois, 6 
la mâchoire inférieure se déplace plus fortement en avant que dans celui 
où la luxation ne se produit que d'un des deux côtés; et la mâchoire 
inférieure est plus éloignée de la mâchoire supérieure, mais elle n'é- 
prouve ni déviation, ni torsion, vu qu'elle garde sa position droite ne ' 
turelle. Vous r»connaitrez cela au parallélisme des dents, parallélisme 5 * 
qui consiste en ce que celles d'en bas correspondent en ligne droite ' 
à celles d'en haut, les incisives aux incisives, les canines aux canines 
et les molaires aux molaires. ll convient de faire trés-rapidement la 6 
réduction avant que le cerveau soit pris sympathiquement, par suite 
de la tension des muscles; mais il me semble que, dans le cas actuel, la | 


6. ἀντιθέσεών U Gal. — 8. ἐξεπεπ]ώ- Gal. — 13. ἐμθαλεῖν Ὁ. — 15. τρόποι 
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pes ἐδερθρήσεω» εἴπομε», οὐ κατὰ σᾶν à αὐτός uoi δοχεῖ νῦν γίνε- 
dus σφροσήκχειν * τότε μὲν γὰρ εἰς τὸ «λαγιον À γένυς ἀτρέμα 
eupixro νυνὶ δὲ Ἰσόῤῥοπός ἐσΊιν, dale αὔταρχες διακινήσαντα καὶ 
epis τὰ κάτω τὸ ὁσ]οῦν ἑλκύσαντα χάριν τοῦ τὸ «πέρας τῆς xopd- 
s κατωτέρω γενέσθαι τοῦ ζυγώματος οὕτως ἤδη «πρὸς τὴν ἔσω 
pípe» ὠθεῖν ἑκατέρωθεν ὅλην τὴν yévuv, dua τῷ κελεῦσαι τῷ 
7 SÍpsos: χλείει» τὸ σ]όμα. Οὖκ ἀκίνδυνος μὲν οὖν οὐδὲ καὶ κατὰ τὸ 
lupo» µέρος ἐξάρθρησις, ἡ δὲ κατὰ ἄμφω διπλασίῳ χαλεπωτέρα, 
αίντας τοὺς ἀνέχοντας τὴν κάτω γένυν ἐντείνουσα pas, ἔχον- 
vas ἀπὸ ἐγκεφάλου τὰ νεῦρα καὶ τάχισΊα els συµπάθειαν ἄγοντας 
abri». 





Υ’. Περὶ ἀχρωμίου ἀποσπασύέντος. 
Ι Χονδρῶδές ἐσΊιν ὁσ]οῦν τὸ ἀχρώμιον, ἐπικείμενον τῇ συξεύξει 


mamére dont on fait la réduction ne doit pas, en tout point, être la 
mime que celle que nous avons décrite pour la luxation d'un seul cóté : 
en effet, la mâchoire avait alors subi une légère déviation latérale, mais 
ætuellement elle ne penche pas plus d'un côté que de l'autre; il suffit 
ἐς d'imprimer à l'os des mouvements de va-et-vient, et de l'abaisser, 
sin que l'extrémité de l'apopbyse en bec de corneille soit placée plus 
bus que l'arc zygomatique; alors on poussera la mâchoire tout entière 
des deux côtés en dedans, en méme temps qu'on ordonnera au malade 
1de fermer la bouche. La luxation qui se fait d'un des deux côtés n'est 
pes sans danger non plus; mais celle qui a lieu des deux côtés à la fois 
αἱ deux fois plus grave, attendu qu'elle tend tous les muscles qui re- 
kvent la mâchoire inférieure, muscles qui tirent leurs nerfs du cerveau 
€ qui excitent trés-promptement des affections sympathiques dans cet 
crane. 


3. DE L'ARRACHEMENT DE L'ACROMION. 


|— le sommet de l'épaule (acromion) est un os cartilagineux, placé sur 
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τῆς χλειδὸς καὶ τῆς ὠμοπλάτης, ὑμένας éxweQuxóras ἔχον, ol 
συνδεῖται | τὰ «έρατα τῶν ὁσ]ῶν ' ἀποσπασθέντι δὲ αὐτῷ καὶ d se 
κλεὶς εἴωθε συνέπεσθαι, καὶ διὰ τοῦτο καὶ ἡ ἐπανόρθωσις γίνεται 
χαταναγκαξοµένης εἰς τὸ κάτω τῆς χλειδὸς, de ἀποτελεῖσθαί 
5 τινα χυχλοτερῇ καμπὴν αὐτῆς ἐνταῦθα . did καὶ τοῖς νεωτέροιε i 
χατανάγκασις αὕτη μᾶλλον ἐπιτυγχάνεται' ὅσῳ γὰρ ἡ ἡλικία erpofe- 
χεται, Enpérepa ἡμῶν τὰ σώματα ἀποτελεῖται. Καθάπερ οὖν τὰ 3 
ξηρὰ ξύλα «pàs τὰς χαμπάς ἐσ]ιν οὐκ ἐπιτήδεια, τὰ δὲ ὑγρὰ καὶ 
χλωρὰ ῥᾳδίως σάσχει τοῦτο, κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ τὰ τῶν 
10 ἔτι αὐξανομένων ζῴων ὁσ]ᾶ κάμπΊεσθαι δύναται καταναγκαζόµενα, 


xai σολὺ μᾶλλον ὅταν À χαῦνα xal σηραγγώδη, καθάπερ καὶ d 
αλείς ἐσ]ιν. Καὶ ἔγωγε ἐπειράθην αὐτὸς ἐπὶ ἐμαντοῦ καμπτοµένην 3 - 
αἰσθανόμενος τῆς κλειδός ' ἔσφυξε γὰρ διὰ βάθους, ὁπότε aQQodpós : 
καταναγκασθείη τῷ βιαίῳ τῆς ἐπιδέσεως. Ὑπέμεινα δὲ τοῦτο μέχρι ἡ 


le point de réunion de la clavicule avec l'omoplate; c'est sur lui que 

s implantent les membranes servant à rattacher l'une à l'autre leer. | 
trémités de ces deux os; quand le sommet de l'épaule a été arraché,h — * 
clavicule le suit ordinairement, et, pour cette raison, on remédie à cst 
accident en forcant la clavicule à s'abaisser, de facon qu'il en résulte peur 
cet os une espèce de flexion en arc de cercle; cette forme de la flexion 
est aussi la cause pour laquelle la réduction dont il s'agit réussit d'a 
tant mieux que les sujets sont plus jeunes; car, à mesure que nous avs- 
cons en âge, nos parties deviennent de plus en plus sèches. Or, de mème 3 
que le bois sec n'est pas propre à être fléchi, tandis que le bois humide 
et vert s'y préte facilement, de méme les os des animaux qui sont encore 
dans la croissance peuvent être fléchis pendant la réduction, et il en est 
ainsi à bien plus forte raison quand ces os sont spongieux et présentest 
de nombreuses cavités médullaires, deux circonstances qui se re 
contrent dans la clavicule. J'en ai fait l'expérience sur moi-même et fai $a 
senti que la clavicule se fléchissait : en effet, cet os présentait dela puk w 
sation dans la profondeur, chaque fois qu'on le réduisait violemment en . 
appliquant un appareil trés-résistant. Je supportai cette violence jusqu'au δι 


a ' Mio A νο On mi na da nl … .… 
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πσσαρακοσΊῆς ἡμέρας, dy als οὕτω σροσήχθη τῇ κεφαλῇ τοῦ Bpa- 
χώνος à χλεὶς, dioe τοὺς μὲν νῦν ὁρῶντας ἀπισ]εῖν, εἰ ἀπεσπάσθη 
quii , τοὺς δὲ Ιδόντας ὁπόταν ἀποσπασθῇ, τριῶν δακτύλων διάσΊημα 


| sb μεταξὺ γενόµενο», ὑπερθαυμάξειν τὸ σρᾶγμα. Επὶ δὲ µειραχίων, 
καὶ μᾶλλον ἐπὶ σαιδίων, ἑτοιμότερον.ἡ ἐπίδεσις καταναγκάζει τὸ 
ἐσ]οῦν  ἐμοὶ μὲν γὰρ ἔτος ἄγοντι σεμπ]ὸν καὶ τριακοσΊὸν οὕτω 
wafki» ἐν σ«αλαίσΊρᾳ συνέθη * οὐ μὴν ἄλλον γέ τινα τῶν ἤδη τε- 
λείων ἠδυνήθην ὁμοίως ἰάσασθαι, διὰ τὸ μὴ Φέρειν αὐτοὺς τὸ βίαιον 
ἑτῇς ἐκιδέσεως. Éyà δὲ οὖν καὶ αὐτὸς ἠσθανόμην ψυχροῦ τοῦ χω- 
plv πάντως, ds ἀναγκάζεσθαι διὰ ὅλης ἡμέρας καὶ νυκτὸς ὅλαιον 
πεταντλαῖν «Οερμὸν, ὑποθεθλημένου δέρματος ὅλω τῷ oduar: : 
Typis γὰρ ἐπὶ αὐτοῦ κατεκείµην. Ὑποκειμένης οὖν κατὰ τὸ «pos 
té» σοδῶν µέρος λεκάνης χενῆς, ἐσχημάτισΊο κατὰ τοῦτο «xpós 
pov». ἐπιτηδείως τὸ δέρμα, «σάλιν τε τὸ ἀθροισθὲν ἐν τῇ λεκάνη 
μταξάλλοντες els λέθητα κατὰ œupès ἐπικείμενον ἐθέρμαινο», d»- 


qurantiéme jour, et cet espace de temps a sulli pour rapprocher telle- 
ment la clavicule de la téte de l'humérus, que ceux qui me voient main- 
tenant refusent de croire que l'os ait jamais été arraché; et cela paraît 
eacore bien plus étonnant à ceux qui, au moment méme de l'accident, 
$ αἱ constaté un écartement de trois doigts. Chez les jeunes gens, et bien 
pis encore chez les petits enfants, l'appareil maintient plus facilement 
los réduit : quant à moi, cet accident m'est arrivé dans la palestre, à 
lige de trente-cinq ans; mais je n'ai pu guérir de la méme manière 
mcun autre malade qui fût déjà arrivé à l’âge adulte, parce qu'ils ne 
6 mpportaient pas la violence de la déligation. La région de la luxation 
me paraissait complétement froide, de sorte qu'on était obligé de faire 
des affusions d'huile chaude pendant le jour et la nuit, en plaçant une 
7 peau sous mon corps; car j'étais couché tout nu sur cette peau. On avait 
donc placé sous ma couche, du cóté des pieds, un bassin vide, et, dans 
cette partie du lit, on avait arrangé la peau de facon à favoriser l'écoule- 
ment de l'huile; puis, quand l'huile s'était accumulée dans le bassin, 
on la chauffait en la transvasant dans un chaudron placé sur le feu, et 


3. ἐπεστάσθη RU Gal. — 7. οὐ μὴν 10. Φαντός R. — 15. µεταθαλόντες R 
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τεῦθέν τε λαμθάνοντες ἀπήντλουν τῷ σεπονθότι χωρίφ σαντί. Kal 8 
sl βραχύ «rore διέλιπον, ᾖσθανόμην τάσεως εὐθέως τῶν xarà τὸν 
τράχηλον μυῶν, ὡς εἶναι ὁῆλον ὅτι σπασμὸς ἀκολουθήσειε ῥᾳθυμη" : 
σάντων σερὶ τὴν κατάντλησιν. Οἱ σολλοὶ δὲ αἱροῖντο τὴν εἰς 
τὸν ἔπειτα χρόνον ἐκ τοῦ σάθους ἔχειν ὀυσχέρεια», ὑπὲρ τοῦ p) 
σονῆσαι µέχρι τεσσαράκοντα ἡμερῶν ' οὗ ydp ἡγοῦμαι Sas les 
δύνασθαι τῶν τοσούτων ἀκριθῶς καμφθῆναι τὸ τῆς κλειδὸς bo'loïm 


δ’. Περὶ τῶν κατὰ ὤμον ἐξαρθρημάτων. 


Επὶ τῶν τοῦ βραχίονος ἐξαρθρημάτων µέγισ]Ίόν τε καὶ ῥᾷσ]ον 1 
els διάγνωσίν ἐσ]ιν ὄγκος σ]ρογγύλος xal σκληρὸς ἐν τῇ μασχάλη 
Φαινόμενο» * οὐ γὰρ ἐνδέχεται γενέσθαι τοῦτο χωρὶς τοῦ τὴν xe- 
Qai» τοῦ βραχίονος ἐκπεσοῦσαν τῆς διαρθρώσεως els τὸ sis 
µασχάλης ἐἀνεχθῆναι χωρίον, das el xal µόνῳ τις τούτφ τῷ ce 
peli σισΊεύσειε», οὐκ ἂν ἁμάρτοι. Καὶ μέντοι καὶ ῥᾳσ]ην ἔχει τὴν 3 


on la prenait dans le chaudron pour renouveler les affusions sur touis 
la région malade. Et, si parfois on s'arrétait pendant quelques instants, 8 
je sentais immédiatement de la tension dans les muscles du cou; il est 
donc évident qu'il serait survenu des spasmes, si on avait mis de la né 
gligence dans l'emploi des affusions. La plupart des malades aimeraient 9 
mieux subir l'incommodité qui résulte de cette affection pour le reste de 
leur vie que de souffrir pendant quarante jours; car je suis d'avis que 
l'os de la clavicule ne saurait arriver au degré nécessaire de flexion dams 
un espace de temps plus court. 


Á. DES LUXATIONS DE L'EPAULE. 


Le signe le plus important et le plus facile pour constater les luxatious 1 
de l'humérus est une tumeur ronde et dure qui se montre dans l'aisselle« 
car il est impossible que cela ait lieu sans que la téte de l'humérus, ayant 
quitté l'articulation, se soit portée dans la région de l'aisselle : si donc on 
s'en rapporte uniquement à ce signe, on ne se trompera pas. Il est trés- 2 


3. ὅτι καὶ oz. R. — Ib. ἀκολουθήσει 1. 9. σκληρός] µικρός Gal. — 13213. 
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Mjruoi ἐνθεῖνα; γὰρ χρὴ µόνον sls τὴν µασχάλην τοὺς δαχτύ- 
des als φαῦσαι τῆς ἑξοχῆς, xa) Φανεῖται σαφθῶς ἡ χεβαλὴ τοῦ βρα- 
χάνος ἐνταῦθα. | Πυκνῶς δὲ ἐκπίπΊει ἄρθρον ἐπὶ μικραῖς expoQd- 
eu», fros διὰ τὸ τῆς χοιλότητος ἀθαθές τε dua κἀν ταῖς ὀθρύσιν 
bafis, ἡ διὰ τὴν ὑγρότητα τῶν Φερικειμένων τῇ διαρθρώσει σω- 5 
ἁμέτων, διὰ d» χαλαρά té dolls καὶ ῥᾳδίως ἐκτεινόμενα. Aid τὰς αὐ- 
ss οὖν αἰτίας xa) αἱ ἐμθολαὶ τῶν τοιούτων ἄρθρων εἰσὶ ῥᾷδιαι, καὶ 
δὲ τοῦτο χωρὶς ἰατρῶν ὑπὸ αὐτῶν τῶν σασχόντων γίνονται, τῆς 
ἑέρας χειρὸς ἐντιθέντων τοὺς κονδύλους els τὴν μασχάλη», évayxa- 
ὕντων τε sie τὸ ἄνω τὸ ἄρθρον, τόὀν τε ἀγκῶνα σαραγόντων Φαρὰ 10 
53 σ]ῆθος. Ó μὲν οὖν aprés τε καὶ ῥᾷσΊος τρόπος τῆς ἐμθολῆς οὗ- 
tis dot» - δεύτερος δὲ à τοιοῦτος' ὑποθάλλοντος ἰατροῦ τινος ὑπὸ τὴν ᾿ 
afeAjv τοῦ βραχίονος τοὺς χονδύλους τῆς χειρὸς, οὐχ, ἁπλῶς, ἀλλὰ 
à τῶν ἔνδον μερῶν, das ἀποσ]ῆσαι κάτω αρῶτο», εἶτα οὕτως els 
| te ἆνω χώραν ἁπώσασθαι xal κατὰ εὐθὺ φοιῆσαι τῆς ὑποδεχομέ- 15 





haie à constater; on n'a qu'à mettre les doigls dans l'aisselle de manière 
itoucher la saillie (que forme l'os]; alors la tête de l'humérus apparaîtra 
jmmfestement. Une articulation peut se luxer fréquemment pour des 
Ges peu graves, soit parce que sa cavité manque de profondeur, en 
mime temps que ses rebords sont abaissés, soit par l'effet de l'humidité 
‘des parties qui entourent l'articulation, humidité qui les rend láches et 
À promptes à s'allonger. Les mêmes raisons font donc aussi que de pareilles 
æticulations se remettent facilement, et c'est encore là la cause pour 
laquelle les malades opérent ces réductions eux-mémes sans le secours 
des médecins, en plaçant les condyles de l'autre main dans l'aisselle, en 
brçant le membre de remonter et en faisant mouvoir le coude qu'ils 

$ tiennent serré contre la poitrine. C'est là le premier mode de réduction 
de l'épaule, qui est en méme temps le plus facile; voici le second : un 
médecin place les condyles de sa main sous la téte de l'humérus, non 
pes sur un point quelconque, mais du côté intérieur, de manière à la 
déplacer d'abord vers le bas, à la pousser ensuite en haut et à la placer 


3. τὸ dpÜpos RU. — 6-7. Aid τοσαύ- εἴτ αὐτοῦ τοῦ κάµνοντος, eïr’ ἰατροῦ Gal. 
τας V. — 7. αἱ om. U. — 12. ὑποθδ. --- 15-p. 218,1. 1. ὑποδεξομένης Gal. 
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Coechi 137. 
vus αὐτὴν κοιλότητος ' ἐνταῦθα γὰρ xóm καὶ οἱ «περικείµενοι τῇ 
διαρθρώσει μύες ὑπηρετοῦσί τε xa) συμπράτΊουσιν ἀνασπῶντες αὐ- 
τήν " σύνθετος γάρ ἐσ]ιν ἐκ τριῶν ἐνεργειῶν À ἐμθολὴ, αρώτης 
μὲν κατὰ ἣν sls τὸ “σρόσω τὸ ἄρθρον ἄγεται, δεντέρας δὲ κατὰ d» | 

5 ἄνω, xal τρίτης κατὰ ἣν ὀπίσω ΄ ταύτας γὰρ ἀναγκαῖον ἐργάσασθαι 
τὸν ἐμθάλλοντα, διὰ οὗπερ ἂν ἐπιχειρῇ τρόπου τὴν ἐμθολὴν wo 
σασθαι. Όταν οὖν εἰς τὴν αρόσω χώραν ἀπὸ τῆς οἰκείας ἔδρας 3 
χεφαλὴ τοῦ βραχίονος ἀποχωρήσασα, κάτω μὲν σρῶτον» ἐνεχθῇ τῷ 
βάρει ῥέψασα, μετὰ ταῦτα δὲ ὀπίσω «pós τὰς αλευρὰς ὑπὸ τῶν 

10 puy els ἑαυτοὺς συντρεχόντων ἀνασπασθῇ, τὴν sls τὸ κατὰ Qiaw 
ἐπάνοδον ἄρξασθαι μὲν ἀπὸ τῆς ὀπίσω χώρας ἀναγκαῖόν ἐσ]ιν, &- . 
τεῦθεν δὲ «αρόσω μὲν «αρῶτον, εἶτα ἄνω “παραγενέσθαι, κἀπειδὰν 
fon κατὰ εὐθὺ τῆς κοιλότητος À, δυοῖν Sdrepov, À τοῖς μυσὶν ém- 
τρέψαι τὸ σᾶν, À καὶ συνεπωθεῖν αὐτόν. ὅταν δὲ ἐπιτρέψῃς τοῖς 1 

15 μυσὶ, μὴ χαταλίπῃς τὴν χάτω χώραν ἀφρούρητον ' ὀχεῖσθαι γὰρ 


directement vis-à-vis de la cavité qui la reçoit; car, dès que la tête de 
l'humérus est ainsi placée, les muscles qui entourent l'articulation 
prêtent leur aide et leur coopération au médecin, en tirant cette tête 
vers le haut; en effet, la réduction se compose de trois temps : dans le 
premier, le membre est amené en avant; dans le second, il est poussé en 
haut, et, dans le troisiéme, en arriére : celui qui opére la réduction doit 
nécessairement accomplir ces trois mouvements, quel que soit le procédé 
auquel il s'arrête pour réduire la luxation. Lors donc que la tête de l'hu- 6 
mérus, ayant quitté sa place pour se porter en avant, s'abaisse d'abord, 
en suivant l'impulsion de sa pesanteur, et se trouve ensuite ramenée en 
arrière vers les côtes par les muscles contractés, il est nécessaire 

la réduction du membre commence en arrière, et que de là l'os marche 
d'abord en avant, et ensuite vers le haut; lorsqu'il se trouve directe- 
ment en face de sa cavité, il faut faire de deux choses l'une, ou lais- 
ser les muscles accomplir toute la besogne, ou les aider en poussant soi- 
méme. Si vous vous en rapportez aux muscles, prenez garde de laisser la ^ 
partie inférieure sans surveillance, car, dans cette région, le bras doit 


1. αὐτόν RU. — Ib. ἀντεῦθεν RU. — 15. dzoxeicüu: RU. 
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ἐπί τινος ἐνταῦθα χρὴ τὸν βραχίονα" ux «xus ἠτονηκότων τῶν μυῶν 
ὁασπᾷν αὐτὸν, ἐνεχθῆναι κάτω QÜdan, αρὶν ὑπὸ ἀλείνων εἰς τὴν 
βοἰχείαν ἐνεχθῆναι χώρα». Οὐσῶν οὖν τριῶν τούτων ὁδοιποριῶν, 
ἐρισΊον μέν ἐσ]ιν ἑκάσΊην ποιεῖσθαι κατὰ εὐθεῖαν γραμμὴν, arpa- 
te» μὲν τὴν ῴρόσω, δευτέραν δὲ τὴν dvo, xal τρίτην τὴν ὁπίσω : 
φολλάκις dé οὐχ οὕτως, ἀλλὰ «σερικυλινδουµένης τῆς κεφαλῆς τοῦ 
βραχίονο: τῷ τῆς ὠμοπλάτης αὐχένι τὴν ἐμθολὴν ἐργαξόμεθα, καὶ 
ὗ γε α«ρῶτος τρόπαρ ὁ διὰ τῶν δακτύλων ὑπό τε τοῦ Φάσχοντος 
αὐτοῦ xal τῶν ἰατρῶν yivóuevos ἐκ τούτου τοῦ εἴδους dol», ἐπι- 
τυγχανόµενος ἄγευ βλάδης ἐν τῇ κατὰ ὤμον διαρθρώσει µηδεµίαν 
ἀυχὴ» ἐχούσῃφ apoyan, µήτε κατὰ τὴν κεφαλὴν τοῦ βραχίονος : 
ἀκριθῶς γάρ ἐσ]ι σεριφερής' μήτε κατὰ τὰς ὀθρύας τῆς ἐπιδεχο- 
9 µένης αὐτὴν κοιλότητος. Οἷς μὲν οὖν ἐκπίπΊει συχνῶς, ἀνάγκη τήν 


τε διάρθραωσι» εἶναι χαλαρὰν, καὶ τὴν κοιλότητα βραχείας ἔχειν 
τὰς 0 pus , καὶ διὰ τοῦτο ῥᾳδίως ἐμθάλλουσιν αὐτοὶ ἑαυτοῖς τὸ ἄρ- 


reposer sur quelque chose, de peur que, si les muscles étaient impuis- 
sants pour le tirer en haut, le membre ne commengit par se porter en 
ὃ bas avant d'avoir été amené par eux dans sa position naturelle. Donc, puis- 
quil y a trois routes à parcourir, le mieux esl que le membre parcoure 
chacune d'elles en ligne droite, la premiére en avant, la seconde en 
haut, οἱ la troisième en arrière; souvent il n'en est pas ainsi; mais c'est 
ea imprimant à la téte de l'humérus un mouvement de glissement sur 
ls pourtour du col de l'omoplate que nous effectuons la réduction; le 
pemier mode de réduction, qui s'accomplit à l'aide des doigts, par le 
melede lui-même, ou par les médecins, appartient à cette espèce; ce 
mode de réduction réussit sans causer du dommage, s'il s'agit de l'arti- 
calation de l'épaule, car cette articulation n'a aucune partie saillante al- 
longée, ni sur la tête de l'humérus (cette tête est complétement ronde), 
9 αἱ sur les marges de la cavité qui la reçoit. Quand les luxations de l'é- 
peule sont fréquentes, l'articulation doit nécessairement être lâche et la 
avité présenter des rebords peu considérables ; c'est pour cette raison que 
les gens ainsi. conformés font rentrer facilement eux-mémes le membre 


3. olo» ὁδοιπ. R. — 5. τρ. ὀπίσω KR. 13. ὑποδεξομένης Gal. — 15. αὐτοί om. 
— 12. dxp. γάρ éc7: om. R. — 12- RU. 
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Cecchi 1$7-138. 
θρον οἱ οὕτω κατεσκευασµένοι, τοὺς κονδύλους τῶν δακτύλων τῆς 
ἀπαθοῦς χειρὸς ἐντιθέντες εἰς τὴν µασχάλην, ds μεταθδὺ δηλονότι 
[τὴν ἔνθεσιν αὐτῶν γενέσθαι τῆς τε χεφαλῆς τοῦ βραχίονος καὶ τῶν m 
σλευρῶν * γίνονται γὰρ ἀντὶ μοχλοῦ τηνικαῦτα τῆς χειρὸ» οἱ δάκτυ- 

5 λοι, τελευτώντων μὲν els dE) αέρας τῶν χονδύλων, ὥσπερ εἰς vpl- 
γωνον κορυφὴν, αὐτῇ δὲ ταύτῃ τῇ κορυβῇ σαρεισερχοµένων ῥᾳδέως 
εἰς τὴν μεταξὺ χώραν τῆς κεφαλῆς τοῦ βραχίονος xal τῶν era 
ρῶν ' ἦν δὲ ἅπαξ ὑπὸ αὐτῆς εἰσδεχθῶσι, ῥᾳδίως τῆς ἐμβολῆς γινο- 
µένης διὰ τὴν ὑγρότητα σάντων τῶν κατὰ τὴν διάρθρωσιν σωµά- 
10 των. Οἱ μὲν δάκτυλοι σαραδεχθέντες εὐθέως ἐν αὐτῷ τούτῳ τὸ 10 


ἄρθρον εἰς τὸ expóaw µέρος ἀπεσΊάλκασι τῶν σλευρῶν ' à δὲ ἀγκὼν' 
ὑπὸ τὸν τοῦ κάµνοντος ἔσ]ω, χάριν τοῦ κατὰ εὐθὺ γενέσθαι τὸν 


βραχίονα τῆς ἰδίας ἕδρας ' εἴρηται γὰρ ἡμῖν ἤδη σολλαχις, ds ὅταν 
ἐν τούτῳ κατασΊῇ τὸ ἐμθαλλόμενον ἄρθρο», éroluns ἴσχει τὴν En- 
15 πΊωσιν, εἰ μὴ xal συνεπωθοῖμεν ἡμεῖς, τῶν μυῶν ἐργαξομένων τὸ 
δέον. Aye: δὲ καὶ ἄλλον τρόπον ἐμθολῆς Ἱπποκράτης κατὰ τήνδε 11 


en mettant les condyles des doigts de la main valide dans l'aisselle; 
de facon qu'ils soient placés, bien entendu, entre la tête de l'humérus - 
et les cótes : alors les doigts remplissent l'office d'un levier, vu que les 
condyles des doigts se terminent en pointe aigué, comme est le sommet 
d'un triangle , et que, à l'aide de ce sommet mème, ils s'insinuent facile- 
ment entre la tête de l'humérus et les côtes; or, une fois qu'ils ont pé 
nétré dans cet espace, la réduction se fait facilement à cause de l'hu- 
midité de toutes les parties qui appartiennent à l'articulation. Dès que 1€ 
les doigts ont été introduits dans cet espace, ils repoussent à l'instant 
méme le membre des côtés vers la partie antérieure: le coude doit être 
porté vers la poitrine, afin que le bras, l'humérus étant soulevé, puisse se 
trouver dés lors en face de la cavité de l'omoplate; car nous avons déjà dit 
souvent que, lorsque le membre qu'il s'agit de réduire occupe cette po- 
sition, la réduction est facile, attendu que les muscles se chargent de ce 
qui reste à faire, méme quand on ne les aide pas en poussant. Dans le 11 


5. δαχτύλων R. — 5-6. ὥσπερ ἡ βραχίονα Gal. — Ib. τὸν 109] τὸν duos 
κώνου κορυφή Gal. — 12. ὑπὸ..... ἔσ]ω] τοῦ U. — 16-p. 321, l. 1. Aéyei ..... 
σαρὰ τὸ σΊῆθος ἀπαγόμενος ὑψοῖ τὸν λέξιν om. Gal. | 
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Cons 198. 
sio λέξιν χρὴ δὲ τὸν μὲν ἄνθρωπον χαμαὶ κατακλῖναι ὕπΊιον, τὸν 
ἆ ᾠθάλλοντα χαμαὶ ἴξεσθαι, ἐπὶ ὁπότερα ἂν τὸ ἄρθρο» ἐχπεπ]ώκῃ, 
iura. λαθόµενον τῇσι χερσὶ τῇσι ἑωυτοῦ τῆς χειρὸς τῆς σιναρῆς 
ατατείνειν αὐτὴν, τὴν δὲ eXlépynv ds τὴν µασχάλην ἐμβαλλοντα 
ὁτωθεῖ», τῷ μὲν δεξιῇ ἐς τὴν δεξιὴν, τῇ δὲ ἀρισ]ερῇ ἐς τὴν ἀρισΊε- 
! n pi». Asi δὲ ἐς τὸ. κοῖλον τῆς µασχάλης ἐνθεῖναι σΊρογγύλον τι 
ἐερμόσσον * ἐπιτηδειότατον δὲ «άνυ σμικραὶ σφαῖραι σκληραὶ, 
elu ἐκ τῶν eG» σχυτέων ῥάπΊονται. Ἐνίους δέ Quo: καὶ ὑπέρῳ 
M ὑαγκάζειν. Μᾶλλον δὲ τῶν ἔμπροσθεν ἐμβολῶν ἐπαινεῖ τὴν διὰ 
Bw xupaxíos, καὶ ἔτι μᾶλλον ταύτης τὴν διὰ τῆς ἄμθης. Xp) 
| Μντοι Quoi καὶ ἐκὶ τῷ κλιμακτῆρι ἐπιδεδέσθαι σ]ρογγύλον τι ἄνω- 
| le ἐαρμόσσον ἐς τὸ κοῖλον τῆς µασχάλης, à «σροσδιαναγκάσει 
do κεβαλὴν ToU βραχίονος és τὴν φύσιν ἀπιέναι ' ξύλον γὰρ 
παῦτον ἐξέχον εὐθὺς ἀπὸ ἀρχῆς γίνεται κατὰ τὸ μηχανικὸν κλι- 


teste suivant, Hippocrate ( Des articul. $ 3) expose encore un autre mode 

& réduction : « Le malade est couché par terre, sur le dos; celui qui fait 

«da réduction s'assied à terre, du côté du membre luxé ; ensuite 1] saisit 
«avec les mains le bras lésé pour le tirer en bas, et il place son talon dans 
dl'aisselle , le talon droit dans l'aisselle droite et le gauche dans la gauche, 

| ll «afin de pousser en sens contraire. On place dans le creux de l'aisselle 
«quelque objet rond qui s'y adapte; or ce qui répond le mieux à l'in- 
«tention ce sont des boules dures et extrémement petites, comme on 

B «en fait, en cousant plusieurs morceaux de cuir ensemble. » Hippocrate 
dit encore (ibid. $ 5) que quelques-uns font aussi la réduction avec le 

H pion. Toutefois le procédé qu'il préfère aux précédents est celui qui se 
fiit avec l'échelle ($ 6); mais la réduction avec l'ambe (5 7) lui parait en- 

15 core supérieure. «1l faut, dit-il, lier aussi sur le premier échelon quelque 
« objet rond qui s'adapte au creux de l'aisselle, lequel objet devra forcer 
«la tête de l'humérus à rentrer dans sa place naturelle: » en effet, on a des 
machines en forme de petite échelle, machines dont nous nous servons 


4. «Ίέρναν RU. — 5. τῇ μὲν δεξι] 7. σφ. καὶ oxAnpai Hipp. — 8. οἷαι 
τὴν μὲν δεξιήν U. — Ib. εἰς RU; it.1. 6, απολλαὶ ἐκ ox. Hipp.— Ib. Qno: om. R. 
12 et 13. — Ib. τὴν δὲ ἀρισ]ερήν Ὁ. — --- 12. ὅπως διαναγκάση U. 
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pobuov, ᾧ xal ἡμεῖς συνήθως χρώµεθα, eapamoio» τῷ 5» τῷ 
τὴν ἄμθην ἔχοντι κατὰ τὸ “σέρας. ὅλον δὲ τὸ &Xo» οἱ ἱατροὶ 16 
«ροσαγορεύουσιν ἄμθην ἐκ τῆς κατὰ τὸ σέρας ἐπιχειμένης ὀφρύος 
ἄμβωνι σαραπλησίας᾽ τοιαύτη dé ἐσΊιν ἡ ὀφρὺς ola καὶ κατὰ τὸ τῶν 

5 λοπάδων σέρας τὸ ἄνω γίνεται, αρὸς τὴν ἐντὸς ἐσ]ραμμένη ποιλό- 
τητα. Ὠπιτηδειότατον δέ ἐσ]ι τοῦτο τῷ wapadüves μεταξὺ τῆς πο» 17 
φαλῆς τοῦ βραχίονος xal τῶν σλευρῶν, xal μέντοι καὶ μοχλεύοντι 
χρησιµώτατον, ἀσφαλῶς «φεριλαμθάνον τὴν κυρτότητα τῆς κεφα- 
λῆς τοῦ βραχίονο». Ó μὲν οὖν ἱπποκράτης sis µασχάλην µόνον Vi 

10 ἑωρακέναι φησὶν ὁλισθάνοντα βραχίονα, τῶν δὲ μετὰ αὐτὸν ἰατρῶν 
ἔνιοι καὶ ἄλλας ἐκπ]ώσεις ἔγραψαν, ds ἱδόντες αὐτοὶ, καὶ ἡμεῖς dl 
µέχρι δεῦρο mevrdus εἴδομεν. Εγένοντο δὲ [al] ἐκπ]ώσειε dx 19 
σαι μὲν ἐν τῇ αρόσω χώρα, διέφερον δὲ ἀλλήλων ἐν τῷ Anar 
τερον À σοῤῥώτερον εἶναι τῆς διαρθρώσεως, κατά τε τὸ μῆκος τοῦ 


habituellement, et auquelles l'ouvrier adapte aussi en les faisant un 
[échelon avec un] renflement; elles ressemblent à celles qui portent une 
ambe à leur extrémité. Les médecins appellent toute la machine ambe 16 
à cause de la saillie placée à son extrémité et qui ressemble au rebord 
d'un bouclier; ce rebord est fait comme celui qu'on fabrique à l'ex- 
trémité supérieure de [certains] plats et qui est tourné vers la cavité in- 
térieure. Ce rebord est trés-propre à s'insinuer entre la tête de l'humérus 17 
et les cótes, et il est, du reste, aussi trés-utile quand on opére le mou- 
vement de levier, puisqu'il saisit sûrement la partie convexe de la tête 
de l'humérus. Hippocrate dit (ibid. $ 1) qu'il n'a pas vu d'autre luxation If 
du bras que la luxation dans l'aisselle; mais quelques-uns des médecins 
qui sont venus aprés lui ont décrit aussi. d'autres luxations [du bras], 
comme les ayant observées eux-mémes ; quant à nous, nous avons, jusqu'à 
ce jour, constaté cinq de ces luxations [en dehors de l'aisselle]. Elles 1! 
avalent toutes eu lieu du cóté antérieur, et elles différaient entre elles 
suivant qu'elles étaient plus proches ou plus éloignées de l'articulation, 
aussi bien dans le sens de la longueur que dans celui de la largeur du 


5. éxsós RU. — Ib. ἐσ]ραμμένη οκ RU. — 14. [ai] ex em.; om. RU Gal. 
em.; ἐσ]ραμμένην RU Gal. — 6. r$ om. — 13. μέν om. U. — 13-14. «λησιέ- 
R in magna lac. — 8. ἐπιλαμθάνον σΊερον U Gal. | 
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Gol 198-141. 
9 mov, xa) τὸ eros. H δὲ οὖν du6023 xal τούτων τῶν ἐξαρθρη- 


µέτων τοῖς αὐτοῖς ὑπάγεται σκοποῖς, ἀντιτάσει τε καὶ µοχλείᾳ καὶ 


Wu ἐποθέσει * φροσηήκει dà οὐχ, ὧς ἐπὶ τῆς els | µασχάλην ἐκπ]ώσεως, 


fre κα) νῦν µοχλεύειν ἐπὶ ἐκείνης μὲν γὰρ ἔδει αρόσω αρῶτον, 
diva ἄνω τὸ ἄρθρον» ἄγει», ἄχρι ἂν ἐπὶ εὐθείας γένηται τῇ χοιλό- 
πει" νῦν δὲ ἐπειδὴ edvros μὲν ἐν τοῖς αρόσω µέρεσι τῆς διαρ- 
Ασεώς doi», fro: δὲ ἐγκέκλιται αρὸς τὴν ἔζω À ἔνδον χώρα», 
ὠθηνωμένον ἐν τοῖς μυσὶν, ὠθεῖν αὐτὸ χρὴ «αρὸς τὴν ἐναντίαν 


ἢ χώρα» ἐρθαάλλοντα τῶν μυῶν. Ἐν τούτῳ δὲ τῷ ἔργῳ κίνδυνος εἰς 


Ti» κάτω χώρα» ὁλισθῆσαν αὐτὸ «pàs τῶν μυῶν ἀνασπασθὲν sis 


5 τὴν µασχάλην ἐνεχθῆναι. ΜάλισΊα μὲν οὖν οὔτε ἡ ἀντίτασις dà 


γενόσθαι τοῦτο, καὶ κατὰ αὐτὴν δὲ τὴν ἀντίτασιν οὐδὲν χεῖρόν doli 
ἠσφαλέσθαι τὸ κατὰ τὴν µασχάλην χωρίον, cs ἐπράξαμεν ἐν 
Σμύρομ emp! τὸ γενόμενον οὕτως ἐξάρθρημα" κατὰ παλαίσΊραν μὲν 
yép τινι συνέδη, διπλωθείσης τῆς χειρὸς ὑπὸ τοῦ συµπαλαίοντος, 


) membre. On peut, du moins, ramener également le mode de réduction 


de ces luzations aux mêmes indications : double extension, soulèvement 
cmme avec un levier et position; cependant, dans le cas actuel, on ne 
pratiquera pas le soulèvement de la méme manière que pour la luxation 
dans l'aisselle : en effet, dans ce dernier cas, il fallait amener le membre 
d'abord en avant et ensuite en haut, jusqu'à ce qu'il fût placé directe- 
ment en face de la cavité; mais, comme, dans le cas actuel, le membre se 
touve nécessairement au-devant de l'articulation, tout en ayant dévié 
« dedans ou en dehors, vu qu'il est enclavé dans les muscles, il faut le 
pousser en sens contraire de [la direction dans laquelle l'attirent] les 


Ἡ muscles. Pendant cette opération il peut arriver que le membre, ayant 


fisé en bas, soit porté dans l'aisselle par l'action des muscles qui le 


2 trent en haut. Le plus souvent la double extension empéche que cet ac- 


adent ne se produise; néanmoins il n'est pas trop mauvais de renforcer 
région de l'aisselle pendant qu'on fait la double extension elle-même, 
æasi que nous l'avons fait à Smyrne à propos de la luxation qui s'était 
opérée de cette manière : en effet, cette luxation arriva à quelqu'un dans 
la palestre, lorsque son bras avait été plié en deux par son adversaire 


A. δεῖ B. — 11. ἡ om. U. 
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ὅς τις µάλισΊα τρόπος els τὸ αρόσω ὀύναται μετασ]ῆσαι τὸ. τὸ do- 
θρο». “π]ιον δὲ κατακλίναντες τὸν σεπονθότα τὴν ἀντίτασιν ἐποιη- Ὁ 
σάµεθα τῇ διὰ τῆς σ]έρνης σαραπλησίαν, ὄπισθεν μὲν καθίσαντέ 
τινα, περιθάλλοντες δὲ τὴν μασχάλη» ασλατεῖ ἱμάντι, espoUxoGe- 

5 θλημένου τινὸς sis τὸ κοῖλον ἐκπληρώματος ' αὐτοὶ dà, ds ἔφην, 
ἔξω τῶν περισφιγγόντων τὸ ἄρθρον μυῶν ἀπώσαντες, εἶτα ἀνένταν 
τὴν κατάτασι», ἐπετρέψαμεν ἀνασπασθῆναι αρὸς τῶν μυῶν els dæ- 
τοὺς συντρεχόντω», ἐμθληθῆναί τε τῇ κοιλότητι. Τοῦτο μὲν οὖν 9 
εὐχόλως ἐνέπεσε xal «σαραχρῆμα, xal ἤρχεσέ γε τῆς σεπονθνίαε 

10 χειρὸς À χατάτασις ὑπὸ ἡμῶν αὐτῶν γενοµένη, καβάπερ ἐπὶ τοῦ 
διὰ τῆς ]έρνης τρόπου. Άλλοτε δὲ καὶ διὰ βρόχου τὴν κατάτασα-Ἡ 
ἐποιησάμεθα xp} δὲ ἰσότονον εἶναι τὸν βρόχο», οἷός ἐσ]ιν ὅ «τε 
διπλοῦςε xapynoios, Ü τε ἐκ δυοῖν διανταίων ' ἄλλοτε δὲ κεχρονι- 
σµένου τοῦ ἐξαρθρήµατος ἐδεήθημεν τοῦ ἱπποκρατείου βάθρου. 


avec lequel il luttait; car c'est surtout à cette manceuvre qu'est dà le dé- 
placement du membre en avant. Nous couchámes donc le malade sur lei 
dos, nous pratiquámes une double extension semblable à celle qui se fait 
avec le talon; nous fimes asseoir quelqu'un derrière le malade, en passant 
une large courroie autour de l'aisselle, aprés avoir placé préalablement 
en dessous, dans le creux de cette région, quelque objet destiné à le rem- 
plir; nous-même, ainsi que je le disais tout à l'heure, nous poussámes 
le membre hors de l'atteinte des muscles qui le serraient de tout côté;° 
ensuite nous reláchámes l'extension et nous laissámes aux muscles le 
soin, en se rétractant, de l'attirer et de replacer la tête dans la cavité. 
Ce membre rentra donc facilement et de suite, et il nous a suffi de tirer 44: 
en bas le bras luxé comme dans le procédé par le talon. D'autres fois. 
nous fimes aussi l'extension à l'aide d'un lacs, mais il faut que ce soit 
un lacs à tension égale, comme le cáble double (XLVIII, 10) et le lacs à 
deux cordons d'égale longueur (conf. XLVIII, 7; Gal. Us. part. VII, 14; 

t. III, p, 574); une autre fois, la luxation ayant duré longtemps, nous 
eümes besoin du banc d'Hippocrate. ( Articul. $ 72, et Orib. XLIX, 


27 sqq.) 


| 
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ε’. Περὶ τῶν κατὰ ἀγκῶνα. 


1 H τῶν κατὰ ἀγκῶνα διαχινηµάτων Θεραπεία ῥάσΊη * xp) γὰρ 
ἑκοτεταμένης ὅλης τῆς χειρὸς, ἀντιτείνεσθαι τῷ yes τὸν βρα- 
χάνα κατὰ τὸ χοινὸν ἁπάσης ἐμθολῆε, ὅπως ἑτοιμότερον ὑπακούσῃ 

1 τοῖς χερσὶν ἡμῶν ἀπωθούσαις τὸ σαρηλλαχὸς ἄρθρον. Γρώρισμα 
à τοῦ μὴ ei» τὸ ἄρθρον ἐχπεπ]ωχέναι τὸ κατὰ χώραν µένειν τὴν 
ἔεισθεν κορώνην τοῦ σήχεως ' µενούσης γὰρ ταύτης, el καὶ σαραλ- 
Milos κατά τι τὸ λοιπὸν τῆς διαρθρώσεως, οὕπω τέλειόν ἐσ]ιν 

3 ξέρθρηµα. Καλεῖται δὲ ὑπὸ ἱπποκράτους διαχινήµατα τὰ τοιαῦτα, 
καὶ γίνεται τῶν κονδύλων τοῦ βραχίονος sls τὴν βαθμῖδα τοῦ «nl- 
vus ἐμθαινόντων, ἦν τέως À µέση περιφέρεια κατειλήφει τοῦ κάτω 
ἑ αέρατος τοῦ βραχίονος, ἦν τροχιλιώδη «αροσαγορεύουσιν. Δῆλον 
ἃ ὅτι ῥυσότερον μὲν Φαίνεται τὸ χωρίον ὅθεν ἀπεχώρησεν à κὀν- 


5. DE LA SUBLUXATION DU COUDE. 


Ι Le traitement des déplacements qui ont lieu au coude est trés-facile; 
es eiet, il faut, d’après la règle commune pour toutes les réductions, 
imprimer un mouvement de traction au bras et à l'avant-bras, l'un en 
seus inverse de l'autre (extension et contre-extension), en tenant tout le 
membre supérieur étendu le long du corps, afin que le membre dé- 

1 placé obéisse plus promptement à l'impulsion de nos mains. On recon- 
mit que la luxation n'est pas compléte, si l'apophyse postérieure en bec 
de corneille (olécrane) du cubitus reste en place; car, si cette apophysc 

Be bouge pas, la luxation n'est pas encore complète, quoique le reste 

3 de l'articulation se déplace quelque peu. Hippocrate (voy. Fract. $ 4o) 
appelle ces accidents déplacements; ils ont lieu quand les condyles de 
l'humérus arrivent sur la cavité du cubitus (grande cavité sigmoide), 
ανΏό qui, jusque-là, avait été occupée par la demi-circonférence de 
l'extrémité de l'humérus, et qu'on appelle apophyse en forme de poulie 

4 (trochide). Hl est clair que la région d'où le condyle s'est éloigné offrira 
plus de plis que dans l'état normal, tandis que la région opposée présen- 


Cn. 5, l. 11. εροχιλλώδη U, et sic ssepius. 
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ὄυλος, ὄγκον δὲ ἴσχει τὸ ἐναντίον. ὅταν οὖν ὁ βραχίων αρὸς τὴν 5 
ἔσω χώρα» µετασΊῇ, τῆς τοῦ «ήχεως κοιλότητος ἀποσ]ὰς, εἰκότως 
τὸν τοιοῦτον τρόπο» τοῦ ὁλισθήματος ὀνομάξουσι σιγµοειδῆ, διότι 
τῷ σίγμα σΊοιχείῳ «αροσέοικεν. ὥσπερ οὖν ἀντωθεῖν ἀλλήλοιε € 


5 προσήχει κατὰ τὴν ἐμθολὴν τό τε τοῦ βραχίονος | xai τὸ τοῦ enf- 1 


10 


χεω. ὁσ]οῦν, ἵνα Sov els τὴν οἰχείαν χώραν ἐπανέλθῃ τὸ yryyAM- 
μοειδὲς τοῦ βραχίονος, οὕτω xal ἡ αρὸς τὴν ἔσω χώρα» ἐπισ]ροφὴ 
τοῦ σήχεως οὐ βραχύ τι συντελέσει, σ]ρεφομένης ἤδη τηναιαῦτα 
τῆς σιγμοειδοῦς κοιλότητος, ἁπαντώσης τε τῷ αρὸς αὐτὴν dyo- 
µένῳ «σέρατι τοῦ βραχίονο». OU µόνον δὲ ἐπὶ τῆς εἰς τὴν ἔσω χα - Ί 
pa» γινοµένης «παραρθρήσεως ἐπισ]ρέφεσθαι χρὴ τὸν σῆχυν ὡς 
ἐπὶ τὸ αρανὲς, ἀλλὰ κἀπὶ τῆς ἀντιχειμένης αὐτῇ τῆς ἐπὶ τὸ KO 
µέρος ' ἐμθαλλόντων γὰρ ταύτην ἐπιτήδειόν ἐσ]ιν ὑπ]ίαν axes ἐπι- 
σ]ρέφειν τὴν χεῖρα «xps τὸ καὶ νῦν ἀπαντῆσαι τὴν σιγμοειδᾶ κοι- 
λότητα τῇ epos αὐτὴν ἀγομένῃ τροχιλιώδει κυρτότητι τοῦ βραχίδ- 
vos. Τὸ δὲ µετασΊῆναι τὸ xarà ἀγκῶνα «πέρας τοῦ βραχίονος, 15. 


tera une saillie. Lors donc que l'humérus, en s'éloignant de la cavitéda $,. 
cubitus, s'est déplacé en dedans, on appelle à juste titre un pareil mods 
de glissement glissement sigmoide , la figure qui en résulte ressemblant à ls 
lettre sigma (C). Par conséquent, comme il faut, en opérant la réduction, 6 
pousser en sens inverse l'un de l'autre l'humérus et le cubitus, afin que 

la trochlée revienne d'autant plus vite à sa place naturelle, on facilitera 
assez notablement ce résultat en tournant le cubitus en dedans; alon, 
en effet, la cavité sigmoide est déjà retournée et vient à la renconire ds 
l'extrémité de l'humérus qu'on amène vers lui. Ce n'est pas seulement - 
dans la luxation incomplète qui se fait en dedans , qu'on doit retournerle . 
cubitus pour le mettre dans la pronation , mais aussi dans la luxation itt 
compléte opposée à la précédente, c'est-à-dire dans celle qui a lieu ea 
dehors; car, en réduisant cette luxation, il est convenable de tourner en 
quelque sorte le membre supérieur dans la supination, afin que, dans 
ce cas aussi, la cavité sigmoide vienne à la rencontre de la saillie tro- 
chléenne qu'on amène vers lui. Le déplacement dans lequel l'extrémité 8 


7. 9 om. U.— 12. τό ante ἔξω om. R. e conj.: κοιλότητι RU. — 16. «έρας] 
— 15. τροχηλοειδεῖ R. — Ib. κυρτότητι «pds U. 
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ble 4 ba, καταλιπὸν τὴν βαθμῖδα τοῦ σήχεως, ὁλιγάκις εἴωθε 
συµαίνειν, οὐχ ὥσπερ τὰ αρόσθεν elpnuéva πολλάκις, ἐπὶ ὧν 
s ἱκομεν φυλάτΊεσθαι τὴν ὀπίσω διάρθρωσιν. Ἀλλὰ ἐν οἷς τελέως 
ὑπερέδη τὸ τοῦ «níyews ὁσ]οῦν à βραχίων ds ἐκ αλαγίων αὐτῷ 
σαρακεῖσθαι κατὰ τὴν ἔξω χώραν, τὴν κατάτασιν où χρὴ ποιεῖσθαι 
tiis ὅλης χειρὸς ἐκτεταμένης, ἀλλὰ κατὰ τὸ καλούμενο» ἐγγώνιον 
eyipa* ὀεήσει γὰρ dx τῶν σλαγίων μερῶν «παρακείμενον τὸν βρα- 
χάνα τῷ eyes µετεωρίσαι τε xal ὑψηλότερον ἑργάσασθαι τῆς 
ama τὸν σπῆχυν βαθμῖδος ' ix σλαγίων γὰρ αὐτῇ «παρακείµενος 
We ἂν ἐμθαίη αρὶν ὑπεραιωρηθῆναι. Τῆςε οὖν κατατάσεως ὑμᾶς 
ὀεμιμνήσκεσθαι χρὴ τῆς γεγραµµένης ἔμπροσθεν, ἠνίκα «περὶ τῶν 
m6 βραχίονος ἐδιδάσκομεν ἐξαρθρημάτων * ὅταν γὰρ ἐκ τῆς elpnué- 
ns ἀντιτάσεως à βραχίων ὑψωθῇ τοφοῦτον ds ὑπεραιωρηθῆναι τῆς 
ὑπδεξομένης αὐτὸν χώρας, ἔτοιμον ἤδη καὶ ῥάδιόν dos κατασ/Ίῆσαι 
τν Διάρθρωσιν ὅλην cis τὸ κατὰ φύσιν, ἁπωθουμένην τοῖς Θέναρσι 


de l'humérus voisine du coude dévie à droite ou à gauche, en quittant 
b cavité du cubitus, se présente rarement, loin d'être aussi fréquent 
que les déplacements dont nous venons de parler, et dont nous disions 
* qu'ils laissent la partie postérieure de l'articulation intacte. Seulement, 
qund l'humérus a complétement passé par-dessus le cubitus, de manière 
à être placé latéralement au côté extérieur de cet os, on ne tirera pas 
mr le membre en le tenant dans l'extension, mais en lui donnant la po- 
ton dite angulaire; car il faudra qu'on soulève l'humérus placé latérale- 
meat à côté du cubitus, et qu'on lui donne une position plus élevée que 
la cavité de ce dernier os; en effet, quand l'humérus est placé à côté 
de cette cavité, il n'y entrera pas, à moins qu'on ne le fasse passer préa- 
M bblemment par-dessus ses bords. Nous devons donc vous rappeler la ma- 
mère de tirer le membre en bas, celle que nous avons décrite plus 
heut lorsque nous traitions des luxations de l'humérus ; en effet, quand, 
per suite de la double extension dont nous parlions, l'humérus a été sou- 
levé à tel point, qu'on peut le faire passer par-dessus l'endroit destiné à 
le recevoir, il est dés lors commode et facile de remettre toute l'articu- 
lation dans sa position naturelle, en poussant le membre avec la paume 


10. ὑμᾶς e conj.; ἡμᾶς RU. — 14. καταντῆσαι U. 
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τῶν χειρῶν. H δὲ εἰς τὸ «ρόσύεν ἔκπΊωσις κατὰ τὰς ἀμέτρουε |! 
ἐκτάσεις γίνεται, καθαπερ xal τὸ ἐναντίον ἐν ταῖς βιαίαις τε καὶ 
ἀθρόαις κάμψεσιν * ἐχτεινόντων μὲν γὰρ τὴν χεῖρα συμβαίνει τὴν 
ὀπίσθιον κορώνην ἐν τῇ τοῦ βραχίονο, ἑδράδεσθαι κοιλύτητι, τῆς 
ωροσθίας ἐπὶ σλεῖσ]ον ἀφισ]αμένης ἀπὸ τῆς οἰκείας. ἑαυτῇ βαθμῖ- 
dos, ὧρ χινδυνεύειν ὀλίγου δεῖν ἔξαρθρον εἶναι κατὰ τοῦτο τὸ pé- 
pos τὸν βραχίονα" σάλιν δὲ αὖ καμπΊόντων ὀλίγου δεῖν ἔξαρθρος 
γίνεται κατὰ τὴν ὀπίσω χώραν ὁ βραχίων, ἔμπαλιν δὲ τηνικαῦτα 
τὸ αιρόσθιον χορωνὸν τοῦ ᾳῄχεως ἀσφαλῶς σΊηρίξεται κατὰ τῇε 
10 æpooblas τοῦ βραχίονος βαθμῖδος. Εἰκότως οὖν οὔτε ἐπὶ φλεῖσΊον V 
ἐκτεινόντων ὑπερθῆναι δύναται “σρὸς τὴν ὀπίσω χώραν à βραχίων, 
ἐγκαταθαινούσης αὐτοῦ τῇ κοιλότητι τῆς ὀπισθίας τοῦ «ήχεως κα- 
ρώνης, οὔτε ἐπὶ σλεῖσ]ον καμπΊόντων εἰς τὰ αρόσω Φαραρθρῦ- 
σαι κωλύει γὰρ κἀνταῦθα τὸ «ρόσθιον χορωνὸν ToU emíysus é» 
15 τῇ «ροσθίᾳ βαθμῖδι τοῦ βραχίονος σΊηριξόμενον, dias καὶ καὶ ἐκ- 


© 


des deux mains. La luxation en avant a lieu dans les extensions exagé- | | 
rées du membre, de méme que l'accident contraire se produit dans les 
flexions violentes et subites; en effet, quand nous mettons le membra 
supérieur dans l'extension, il arrive que l'olécrane se loge solidememi 
dans la cavité de l'humérus, tandis que l'apophyse antérieure (a. core- 
noide) s'éloigne notablement de la cavité qui lui est naturellement des- 
tinée, de manière que, dans cette région de l'articulation, l'humérus 
court le danger de se trouver dans une position peu dillérente de la 
désarticulation; au contraire, quand nous fléchissons le membre, il s'ea 
faut de peu que l'humérus ne subisse une désarticulation en arrière; 
mais, dans ce cas-là, l'apophyse antérieure en bec de corneille du cg 
bitus (a. coronoide) est solidement appuyée sur la cavité antérieure de : 
l'humérus. Lors donc que nous étendons très-fortement le membre, l'hu- 13 
mérus ne saurail passer par-dessus le cubitus en arriére, attendu que 
l'olécrane s'introduit dans la cavité de l'humérus, et il est également clair 
que, si nous fléchissons très-fortement le membre, il ne peut subir 
un déplacement en avant; car, dans ce cas, l'apophyse coronoide em- 
pêche la luxation, en s'engageant dans la cavité antérieure de l'humérus; 


9. χόρωνον U; it. |. 14. 
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6013 xarà τὸν οἰκεῖον τρόπον ἑκατέρα γίνεται τῆς ἐξαρθρήσεως, 
ἐπειδὰν μὲν ὀλίσθη αρόσω τὸ ἄρθρον, ἀθρόως καὶ βιαίως καμπ΄Ίόν- 
των, ἐπειδὰν dà ὀπίσω, βιαίαν καὶ ἀθρόαν ἔκτασιν «φοιουµένων. 
15 | Xp δὲ ἐπὶ τῆς εἰς τὸ αρόσθεν ἐκπ]ώσεως «ροσεντιθέναι τι σλά- 
por ὁθόνιον σκληρὸν, ὥσπερ τινὰ σφῆνα, συναπώσοντα κατὰ τὴν 
ἐμδολὴν cis τὴν ὀπίσω χώραν τὸ «pas τοῦ βραχίονος" εὔδηλον 
ydp ὅτι τῷ αᾳρόσω µετασΊάντι τὴν els τὸ κατὰ φύσιν ἐπάνοδον χρὴ 
yéeoûas κατὰ μὲν τὴν αὐτὴν ὁὸὸν, οὐ μὴν ὡσαύτως γε, ἀλλὰ ἑναν- 
thus βαδίζοντι * βαδίζοι δὲ ἂν ἑναντίως el κατὰ τὴν ἔκπΊωσιν ἀφι- 
HM πύµενον αρόσω, νῦν ἐμθαλλόντων, ὀπίσω «ροέρχοιτο. Τοῦτο οὖν 
bla μὲν δυνατόν dai, αἱ ἡμέτεραι χεῖρες ἐργάξονται, σροωθοῦσαι 
τὸ ἐμθαλούμενον ὁσ]οῦν ' ἔνθα δὲ οὐ δυνατὸν, ἀντὶ τῶν χειρῶν ἄλλο 
τι μηχάνημα Φαραλαμθάνεται, καθαπερ ἡ σλαγία νῦν ὀθόνη ' τῶν 


γὰρ ἠμετέρων χειρῶν où ὀυναµένων ἐν τῷ κάμπΊειν διωθεῖν ὀπίσω 
τν βραχίονα, διότι τὴν καμπὴν ἂν αὐτὴν κωλύσαιμεν γενέσθαι, 


ainsi donc la réduction de ces deux espèces de luxations se fait d'une 
maniere spéciale pour chacune d'elles: elle s'obtient, lorsque le membre 
a glissé en avant , par une flexion soudaine et violente, et, quand il a glissé 
lj ea arrière, par une extension violente et subite. Dans la luxation en 
trant, on doit, en outre , introduire obliquement, en guise de coin, [dans 
le pli du coude,] un linge dur qui nous aidera à pousser, pendant la 
réduction, l'extrémité de l'humérus en arriére; car il est évident que 
lhumérus s'étant déplacé en avant, son retour dans sa place naturelle 
devra se faire par la méme voie; seulement il ne marchera pas dans la 
méme direction, mais en sens inverse; or 1l marchera en sens inverse si, 
eat arrivé au moment de la luxation dans la région antérieure, il s'a- 
4 cemine en arrière, quand nous faisons la réduction. Nous opérons, s'il 
et possible, cette réduction avec nos mains, qui pousseront l'os qu'il s'agit 
ée réduire en avant; mais, quand cela ne se peut pas, on a imaginé 
€ employer quelque autre objet, par exemple, dans le cas actuel, le linge 
ebliquement placé; en effet, comme nos mains ne sauraient, pendant la 
lexion, pousser l'humérus en arrière, parce que nous aurions fait obs- 


1. «ροσώτῳ U. — ιο. spooëspR. µενον U. — 14. ὠθεῖν R. — 15. éxo- 
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µέσων αὐτῶν ἐγκειμένων τοῦ βραχίονος xal τοῦ PN , à δὰ τῇ 
ὀθόνης ἐπενοήθη µόχλευσίς τε καὶ ἅπωσις ' dae δἥλον ὅτι κρατεῖ- 
σθαι δεῖ κατὰ τὴν καμπὴν αὐτὴν ἐξ ἑκατέρων τῶν μερῶν ὑπό vivos 
ἐν τῷ κάμπΊειν ἀθρόως τε καὶ βιαίως τὴν χεῖρα τὸν καταρτιζόµε- 

5 vov, ἵνα ἀσφαλῶ» ἑσ]ηριγμένη κατὰ τοὺς xovóUAous τοῦ βραχέονος 
ὠθεῖν αὐτὸν sis τὴν ὀπίσω χώραν ὀύνηται. Καὶ οὗ µόνον γε τῆς 15 
ὀθόνης κρατεῖν τὰ «σέρατα κελεύω κατὰ Exdrepoy µέρος, ἀλλὰ καὶ 
αρὸς τὴν ὀπίσω χώραν ὅτι µάλισΊα συνεπωθεῖν ἐν τῷ κάµπΊειν 
τὴν χεῖρα τὸν xduvovra. Kara μὲν οὖν ταύτην τὴν ἐμθολὴν ἀδύνα- 10 

10 τον τοῖς 9έναρσι τῆς ἡμετέρας χειρὸς χρώμενον ὠθεῖν ὀπίσω τὴν 
χεφῴαλὴν τοῦ βραχίονος ' où γὰρ οἷόν τε κάμπΊειν τε ἅμα καλεύεω 
τὸν κάµνοντα τὴν κατὰ ἀγκῶνα διάρθρωσι», αὐτόν τε µέσην ἐνθεῖ 
ναι τῇ καμπῇ τὴν χεῖρα᾽ κατὰ δὲ τὴν ἐκτεταμένης τῆς διαρθρώ- 
σεως γινοµένην οὐκ ἀδύνατόν ἐσ]ι διὰ τῆς ἡμετέρας χειρὸς ὠθεῖν 

15 ὀπίσω τὸν βραχίονα μετὰ τοῦ καὶ τὸν σῆχυν ἀπωθεῖν εἰς τὸ 


tacle à la flexion elle-méme, si nos mains étaient placées entre le bras et 
l'avant-bras, on a eu recours au linge pour soulever à l'instar d'un levier 
et pousser devant lui; ainsi il est évident que ce linge doit étre retenu 
des deux cótés par un aide dans le pli méme du coude, pendant que le 
patient fléchit soudainement et violemment le membre, de sorte que le 
linge, étant solidement appuyé sur les condyles de l'humérus, repousse 
cet os en arrière. Nous ne nous bornons pas seulement à faire retenir ls 
les extrémités du linge des deux cótés, mais nous recommandons aussi 
au malade de le pousser, autant que possible, en arrière, au moment où 
il fléchit le membre supérieur. Dans ce procédé de réduction, il est done 16 
impossible que nous employions la paume de nos deux mains pour 
pousser en arrière la tête de l'humérus; car on ne peut pas placer soi- 
méme la main au milieu du pli du coude au méme instant qu'on or- 
donne au malade de fléchir cette articulation; mais, quand on réduit 
pendant que l'articulation est dans l'extension, il n'est pas impossible 


d'employer une de nos mains pour pousser l'humérus en arrière au méme 


1. µέσον R. — 3. xduxns U; it 1. 13. vns ex em.; ἐχτεταμένην» R; ἐντεταμένην 
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ou τῇ ἑτέρᾳ χειρὶ, κατὰ τὸν ἀγκῶνα τὴν ἐμθολὴν σοιού- 
μον. 

ς’. Περὶ διασΊάσεως κερκίδος. 


ὅταν à xepxis κατὰ τὴν σύμφυσιν ἀποχωρήσῃ τοῦ ἑτέρου ὁσ]οῦ, 

| Ελατύτερον τοσούτφ Φαίνεται τὸ χωρίον ἅπαν, ὅσῳ διέσΊη ταῦτα - 
ρωζομένης δὲ ἀθλαθοῦς τῆς τοῦ βραχίονος «xpüs τὸν απῆχυν διαρ- 
ἠμώσεως, ἐκτείνειν xa) καμπΊειν δύνανται, xdv τελέως ἐνήργουν 
inisapos , ὅσον ἐπὶ τῷ τῆς διαρθρώσεως ἀθλαθεῖ, εἴπερ μηδὲν οἱ 
Bis ἐκεπόνθεισαν - νυν) δὲ καὶ τούτους ἀνάγκη συνεπεχτείνεσθαι 
1 ποοῦτον, ὅσον ἀλλήλων ἀφίσΊαται τὰ ὁσ]έα. Διὰ τὴν τούτων οὖν 
supd φύσιν ἔκτασιν ὀδυνώμενοι τὰς χατὰ ἕκτασιν καὶ κάμψιν évep- 
}γείας οὐχ ὁμοίως ἐπιτελοῦσιν. Φανήσεται dé σοι σαθῶς καὶ διάσΊα- 
Lew ψαύοντι κατὰ τὴν ἔνδον χώραν τοῦ ἀγκῶνος. Els μὲν οὖν τὴν 
οίμβυσιν ἄγειν τὰ διασπασθέντα τῶν ὁσ]ῶν ἀδύνατον, els δὲ τὴν 


: mant que, de l'autre, nous poussons le cubitus en avant, en faisant la 
ndection du coude. 


6. DE L'ÉCARTEMENT DU RADIUS. 


Lorsque le radius s'est écarté du cubitus là où les deux os sont arti- 


clés, toute la région présentera un élargissement proportionnel au de- - 


pé de l'écartement, et, quand l'articulation de l'humérus avec le cubitus 
et restée intacte, les malades peuvent étendre et fléchir le membre, et 
mime la fonction de ces deux os ne serait nullement compromise, eu 
igurd à l'intégrité de l'articulation, si les muscles n'avaient subi aucune 
liion ; mais, dans le cas actuel, ces organes s'allongent inévitablement 
Σα proportion de l'écartement mutuel des os. Éprouvant donc de la dou- 
| ler par suite de l'allongement contre nature des muscles, les malades 
$ peuvent plus accomplir, aussi bien qu'avant l'accident, l'extension et 
3h flexion. Vous constaterez manifestement l'écartement, si vous explorez 
| mec le doigt la face antérieure du coude. Il est impossible de rétablir 
we adhérence entre les os arrachés l'un de l'autre, mais ils reviennent 
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Cocchi 145-144. 
ἐξ ἀρχῆς Θέσιν, εἰ œdvu βιάσαιο κατὰ τὴν ἐπίδεσιν, ἔσ]ιν ὅτε - 


σαραγίνεται. Χρὴ dà τὴν ἐπίδεσιν ἐπὶ τῶν τοιούτων παθημάτων $ 
γίνεσθαι καταγµατικὴν, καταλαμθανόντων ἡμῶν ἔξωθεν μὲν τὸν 
ἀγκῶνα, κατὰ δὲ τὴν ἔνδον χώραν τὴν καμπὴν αὐτῆς τῆς διαρθρώ- 

5 ceus* διὸ xal δυσκίνητα γίνεται σολλάκις ἐξ αὐτοῦ τοῦ τρόπου τῆς 
ἐπιδέσεως τὰ κατὰ τὸν ἀγκῶνα µόρια, καὶ σάσχει exdÜnpa τὴν κα- 
λουµένην | ἀγκύλην, ἐὰν uif τις αὐτὰ καταντλήσει τε συνεχεῖ τῇ διὰ ια 
ἐλαίου καὶ ὕδατος µαλάτΊῃ καὶ μετὰ τὸ σαρελθεῖν τὸν χρόνον τῇε 
Φλεγμονῆς διακινῇ συνεχῶς, dv τε ταῖς καταντλήσεσι xa) sal 

10 δεζαμεναῖς, ὅταν à χάµνων λούηται. 


C. Περὶ τῶν κατὰ ἰσχίον. 


Ei δὲ ἡ κεβαλὶ τοῦ μηροῦ τὴς οἰχείας μετασΊᾶσα χώρας ἐν τοῦ | 
ἔξω µέρεσι τῆς διαρθρώσεως ἐν σαρχὶ σΊηρίξεται, κατὰ ἀρχὰς μὲν 
οἱ οὕτω ᾳαθόντες ὀδυνῶνται τὴν Θλιθομένην ὑπὸ αὐτῆς σάρκα, τῷ 


quelquefois à leur position primitive, si on applique un bandage trè- 
serré. Or le bandage doit étre appliqué d'aprés la méme méthode que $ 
dans les fractures; nous devons y comprendre le coude en arrière, &, 
en avant, le champ de flexion de l'articulation; c'est aussi pour cette 
raison que ce procédé de déligation compromet souvent le mouvement 
du coude, et qu'il en résulte l'affection dite ankylose, à moins quoa 
n'assouplisse l'articulation par de continuelles affusions d'huile et d'eau, 
et que, la période d'inflammation une fois passée, on ne lui imprime 
constamment des mouvements de va-et-vient, soit pendant les affusions, 
soit dans la piscine, quand le malade prend un bain. 


7. DE LA LUXATION DE LA HANCHE. 


Si la tête du fémur, quittant sa place naturelle, s'est logée à la partie 1 
extérieure de l'articulation dans les chairs, on éprouve, au début, de 


la douleur dans la chair comprimée par cette protubérance osseuse; 
mais, par l'effet.du temps, cette chair devient calleuse comme les mass 


1. βιάσαιτο U. 
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146. 
δὲ τυλοῦται καθάπερ τῶν σχαπ/Ίόντων À ἐρεσσόντων αἱ χεῖρες. 
j δὲ τοῦτο γένηται, Φαραπλήσιόν τι διαρθρώσει παρασκευάζε- 
tas, χρωµένου τοῦ μηροῦ τῇ γεγενηµένη τρίθῳ, καθάπερ ἔμπροσθεν 
ἐχρῦτο τῇ κοτύλῃ τοῦ ἰσχίου * τά τε γὰρ ἄλλα xal ὑγρότης τις αὐτῆ 
σροσγένεται, κατὰ ἀρχὰς μὲν διὰ τὴν θλεγμονὴν ἀθροιξομένη 
αλείων, ἐν δὲ τῷ χρόνφ τοῦ λεπΊοτέρου τε xal ὑδατώδους ἐν αὐτῇ 
ἀπιμισθέντος ὑπὸ τῶν ἐπιτιθεμένων ἔξωθεν φαρμάκων, καταλειπο- 
_ μον δὲ τοῦ γλίσχρου τε xoi µυξώδους, καὶ διὰ ταύτην οὖν τὴν 
y a xaldxep ἄρθρῳ χρῶνται τῇ τρίθῳ. El μὲν οὖν ἀποῤῥα- 
yéros τοῦ συνδέσμου τὸν μηρὸν ἐκπεσεῖν συµθαίη, κἂν ἐμθληθῇ 
φεραχρήμα, μεῖναι κατὰ χώρα» où δυνήσεται ' κατάντους γὰρ οὔσης 
Tis κοτύλης xa) μεγάλου βάρους αὐτῆς ἐκκρεμαμένου τοῦ σαντὸς 
σχέλουςε, ἑτοίμως αὖθις à pnpès ἐκσΊ]ήσεται τῆς οἰχείας χώρας, si 
tis βαδίζειν ἐγχειρήσαι βραχὺ 9 ἄτ]ον, À ὑπερθῆναί τι τῶν ἐν soc», 


Gmbi 


4 des gens qui manient la rame ou la béche. Dans ce cas, il se forme quel- 
qe chose de semblable à une articulation mobile (fausse articulation), 
stendu que le fémur se sert de la cavité qu'il s'est creusée, comme 
mparavant du cotyle de l'ischion : en effet, sans parler des autres cir- 
cœastances, il y arrive aussi un certain liquide qui s'accumule d'abord 
€ assez grande quantité à cause de l'inflammation; mais, à la longue, 
b partie aqueuse et {a plus Lénue s'évapore par l'action des médicaments 
phcés à l'extérieur, et il n'en reste plus alors que la partie visqueuse 

, semblable au mucus; c'est donc en raison de ce liquide que la cavité 
. Jaxidentelle remplit les mêmes usages qu'une articulation. S'il arrive 
qe le fémur se désarticule avec arrachement du ligament (lig. rond), 
l ne pourra pas rester en place, quand méme on l'aurait réduit imme- 
üstement ; en effet, comme le cotyle est déclive, et que tout le mempre 
aférieur, qui est d'un poids considérable, y est suspendu, le fémur s'é- 
dappera de nouveau promptement dés qu'on s'efforcera de marcher un 
peu plus vite que de coutume, ou de passer par-dessus le moindre obs- 
ice; si, au contraire, on ne faisait avec le membre que des mouvements 


1.  ἐρεσσόντων om. U Gal. — 8. ροῦ καί U. Cf. Gal. — το. δεσμοῦ U. 
&| τε Gal.; om. U. — Ib. µυξώδους — 11. βαδίζειν ex em.; ἐν τῷ βαδίξειν 
Όρο, τὴν χίνησιν τῆς κεφαλῆς τοῦ un- RU Gal. 
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ds el yd τις bAlyny αὐτοῦ «roi0iro χίνησιν ἐπὶ ὁμαλοῦ dddQoos , dd 
δύναιτο ἂν οὕτω µόνως Φυλάξαι τὴν κατὰ Quoi Θέσιν. Οὕτω μὲν & 
οὖν ἡ φύσις τοῦ πράγματος ἡμᾶς διδάσκει μὴ δύνασθαι μεῖναι κατὰ 
χώραν τὸν μηρὸν ἐμθληθέντα, τοῦ συνδέσμου διασπασθέντος: 

5 ydp aJ κἀκεῖνο αροσθεὶς dv τις ἀληθεύοι ' τῇ μὲν κατὰ γόνυ διαρ- 
θρώσει σύνδεσμοί rives ἔξωθέν slo νευρώδεις, τῷ μηρῷ ἂὲ póvos 
els οὗτος, οὐδενὸς ἔξωθεν ἄλλου τοιούτου σφίγγοντος τὴν διάρθρω- 
σι», ὅτι μὴ τῶν μυῶν ' où γὰρ οὖν οὐδὲ «rapà τούτων ὀλέγη τές dafs 
βοηθεία «xpàs τὸ μὴ ῥᾳδίως ἐκπίπΊειν τὰ ἄρθρα, καὶ μαλισΊα ὅταν 

10 ὧσιν εὐτραφεῖς τε xal σύντονοι, χαθάπερ elo τοῖς γυμνασΊοιοῖς, 
οἷς καίτοι σφοδροτάτας ἴσχουσι κατὰ τὰ σαλαίσµατα αληγάς τε 
xal α/Ί]ώσεις καὶ τάσεις καὶ φσερισΊ]ροφὰς τῶν ἄρθρων οὐκ ἐκπίπτει 
τὰ κῶλα, διὰ τὸ αάντοθεν ἰσχυροῖς καὶ µεγάλοις σφίγγεσθαι puois. 
Διαῤῥαγέντος οὖν τοῦ κατὰ τὸν μηρὸν συνδέσμου, µένειν οὐχ οἷόν 5 

15 τε τῷ ἄρθρῳ κατὰ χώραν xàv ἐμθληθῇ, καὶ µάλισΊα ἐπὶ τῶν lo-- 


peu considérables sur un sol uni, il pourrait, à cette condition seule, 
rester toujours dans sa place naturelle. Voilà donc ce que nous enseigne À 
la nature des choses, à savoir que le fémur ne saurait rester en place 
aprés la réduction, si le ligament a été déchiré; et l'on ne s'écarterait 
pas de la vérité, si on y ajoutait que l'articulation du genou est pourvue, 
à l'extérieur, de ligaments nerveux, tandis que le fémur n'a qu'un seul 
ligament, sans qu'aucune autre partie semblable serre l'articulation à 
l'extérieur, si ce n'est les muscles; or le concours de ces organes pour 
empêcher les articulations de se luxer trop promptement est assez puis- 
sant, surtout quand ils sont bien nourris et vigoureux, comme c'est le 
cas chez les athlétes; en effet, chez les athlétes, bien que, pendant les 
manœuvres de la lutte, leurs articulations soient en butte aux coups. aux 
chutes, aux tensions et aux distorsions les plus violentes, les membres 
ne se désarticulent pas, parce qu'ils sont serrés de tous les côtés par des 
muscles robustes et volumineux. Si donc le ligament du fémur est dé- 5 
chiré, le membre ne saurait rester en place, méme quand il a été réduit, 
et surtout chez les gens maigres; mais, quand la distension du ligament 


1 1. τά om. U. 
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Dé d. εἰ do σύνδεσμος ἐπιτρέψειεν ἐκπεσεῖν τῷ μηρῷ, χἄπειτα 
ἀθληθείο, μενούσης μὲν τῆς ὑγρότητος, αὖθις ὡσαύτως ἐχπεσεῖται : 

ἑδηρανθείσης δὲ τὴν κατὰ φύσιν ἀσφάλειαν ἀπολήψεται. Προσήκει 
4 µέχρι φολλοῦ ξηραίνουσι Φαρµάχοις σεριλαμθάνειν τὴν διάρ- 
ἔμσι, ἄχρι ἂν αὐτάρχως ξηρανθῇ τὸ συνδετιχὸν νεῦρο». 


» | η’. Περὶ τῆς αρὸς τὸν «09a διαρθρώσεως τῆς κνήµης. 


ὅταν τῆς αρὸς τὸν σόδα διαρθρώσεως τὸ τῆς χνήµης ὁσ]οῦν 
[δθρήσφ γυµνωθὲν, ἀφίσΊασθαι δεῖ τῆς ἐμθολῆς διὰ τὸν ἐπιγι- 
pto» σπασμµὸ», χα) μᾶλλον αἱρεῖσθαι χωλὸν ἐᾷν αὐτό * συµθαί- 
mi ydp κατὰ τὰς τοιαύτας διαθέσεις τὸ µέν τι διασπᾶσθαι τῶν pud, 


139 δὲ συνέχεσθαί τε καὶ διασώξειν τὴν ἕνωσιν. Ἀνασπασθέντων οὖν 1 


de ἐπὶ τὴν ἀρχὴ», ἔλατΊον γίνεται τὸ κῶλον ὅλον, ἀκολουθοῦν 
Jw za) συνανασπώμενον τοῖς µυσίν. Éd» δή τις κατατείνας ἐμθαλῃ 
9) ἀέχον ὁσ]οῦν, dua μὲν ἡ κατάτασις αὕτη βλάθην οὐ μικρὰν 


a permis au fémur de se luxer, et si cet os a ensuite été réduit, la luxa- 

en se reproduira de nouveau de la méme manière, si l'articulation 

mste humide; si, au contraire, le liquide est desséché, l'articulation 
! @ prendra sa solidité naturelle. Il convient d'entourer l'afticulation, pen- 
dmt longtemps, de médicaments desséchants, jusqu'à ce que le nerf 
Egmentaire (ligament rond] soit suffisamment desséché. 


8. DE LA LUXATION DE LA JAMBE SUR LE PIED. 


Ι Quand le tibia s'est dénudé et s'est luxé sur le pied, on doit renon- 
ας à la réduction, à cause des convulsions qui surviendraient; mieux 
wat lasser le malade estropié; en effet il arrive, dans ce cas, qu'une 
prtie des muscles se déchire, tandis qu'une autre partie reste cohérente 

1 € conserve sa continuité. Comme les muscles se rétraclent vers leurs 
pets d'insertion, le membre tout entier devient plus court, attendu 

3 μὴ suit ce mouvement et qu'il est tiré en haut avec les muscles. Si on 
Nim le tibia qui fait saillie en pratiquant l'extension, cette traction 
camera un dommage assez considérable aux muscles, en méme temps 


Cu. 8,1. 8. xai..... αὐτό om. Gal. — καὶ σώξειν Gal. — Ib. οὖν om. U. --- 
*- twairas om. U. — 10. συρέρχεσθαι 12. δή] dé RU. 
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Cecchi 19. 
ἐργάσεται τοῖς μυσὶν, dpa δὲ καὶ τὸ pijxos τοῦ xcov συναποτῶ- 
vov αὐτοὺς ὀδυνήσει σφοδρῶς, καὶ κατὰ τοῦτο μεγάλων μὲν ὄντων 
τῶν pur, ἐξ ἀνάγκης ἀκολουθήσει σπασµὀς' εἰ δὲ μικρο) τύχοιεν 
ὄντες, olo: κατὰ τοὺς δαχτύλους εἰσὶν, οὐδὲ οὕτω μὲν ἀκίνδυνον 

5 ἔσαι, σὺν ἀχριθείᾳ δὲ σολλῇ τῆς ὅλης Ξεραπείας οἱ σολλοὶ τῶν 


τοιούτων διασώζονται. 
&'. Περὶ τῶν κατὰ τὴν π]έρναν. 


ΔιίσΊαται σολλάχις αφηδησάντων τινῶν ἰσχυρότερον τὰ κανὰ | ι 
τὴν «]έρναν ὁσ]ᾶ, δηλονότι τῶν συμφυόντων αὐτὰ συνδέσµων 
ἀποῤῥηγνυμένων, ἐπὶ ὧν κίνδυνὀς ἐσΊιν ὀδύνας τε peydAas dxe- 

10 λουθῆσαι καὶ θλεγμονὴν οὐ σµικράν * ὁσ]ώδη τε γὰρ τὰ χωρία, καὶ : 
οὐδὲ ἐκ τῶν ἐπιτυχόντων ὁσ]ῶν, ἀλλὰ ἐκ «άνυ σκληρῶν συνηρ- 
θρωµένα, Sole κἂν βραχεῖά «ου γένηται Φλεγμονὴ, μεγάλα δδν- 
vas ἔπεσθαι διὰ τὴν Θλῖψιν, ὃ τε ἐμφυόμενος τῇ alépypn τένων, 


ια 


que l'allongement du membre, en les forcant de s'allonger aussi, sera 
pour eux une cause de douleur trés-forte; or, comme les muscles soi 
volumineux dans cette région, il surviendra inévitablement des conval- 
sions; si, au contraire, les muscles étaient petits, comme le sont cex 
des doigts, la chose ne serait pas sans danger, méme dans ce caslà; 
toutefois, si on régle tous les détails du traitement avec une grande 
exaclitude , les malades survivent pour la plupart. 


Q. DE LA LUXATION DES OS DU TALON. 


Il arrive souvent, chez certaines gens qui font des sauts vigoureux, 1 
que les os voisins du talon s'écartent l'un de l'autre, bien entendu quand 
les ligaments qui les tiennent réunis sont rompus; alors il ya danger 
qu'il ne survienne des douleurs graves et une inflammation assez considé- 
rable, car cette région est osseuse; méme elle n'est pas composée d'os 
ordinaires, mais d'os extrêmement durs réunis par des articulations im 
mobiles, de sorte que, s'il existe quelque part une inflammation, méme 
légére, elle causera de vives douleurs, à cause de la compression; de 
plus, le tendon qui s'implante sur le talon, étant d'un volume remar 


v. ἐργάζεται RU. — Cu. 9, |. 11. σκληρῶν] μικρῶν Gal. 
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Combi 149. 
dbéloyes ὧν τὸ μέγεθος, εἰ Φλεγμήνειε, κίνδυνον ἕξει σπασμῶν. 
1 Καὶ μὴν xal νεῦρα κατὰ τὸ µόριον τοῦτο μεγάλα τέτακται, ψαύοντα 
3 sie ὁσ]ῶν. Ta τε οὖν ἄλλα τῆς Θεραπείας ἁπάσης ἠκριθῶσθαι χρὴ, 
ααπά τε τὴν τῆς διαίτης λεπΊ]ότητα καὶ τὸ σλῆθος τοῦ χαταντλου- 
µου 9 ερμοῦ, καὶ µέντοι καὶ τὸ δέρμα τὸ κάτω τοῦ σοδὸς ὃ expoca- 
Ἱορεύουσιν ἴχνος, ἀμύσσειν χρὴ συµµέτρως, ὅρον τοῦ βάθους τῆς 
wis σοιούµενο» τὴν σκληρότητα ' τυλοὔταφγὰρ ἐπὶ ἐνίων ὧς μηδὲ 
βραχὺ expoxei» αἵματος, εἰ μ) µέχρι βάθους ἱκανοῦ καθείη τις τὴν 
ἰσμίλην. Αὐτὸ dy) οὖν τοῦτο µόνο» αὐτοῦ αροσήκει τέµνειν τὸ µέρος, 
ἔσιν οὕκω αροχεῖ τοῦ αἵματος, ἐκείνου δὲ φείδεσθαι κατὰ ὃ τεµνό- 
' putre» εὐθέως αἱμάσσεται ' καὶ γὰρ καὶ ὀδυνᾶται τεμνόµενον ἐκεῖνο 
Vsigses» δὲ οὐχ, ἁπλῶς, ἀλλὰ ὁμαλῶς τὸ σχληρὸν τοῦ δέρματος. Éxois 
i d» τρεῖς axoxo)s τοῦ τέμνειν ὁμαλῶς, ἕνα μὲν τὸ pixos τῆς τομῆς, 
lupo dà τὸ βάθος, καὶ τρίτον τὸ μεταξὺ διάσΊημα * χρὴ γὰρ ἴσας 


3 quahle, exposera , s'il s'enflamme, le patient à des convulsions. En outre, 
im nerfs considérables qui touchent aux os sont placés sur cette partie. 
$8 &udra donc régler rigoureusement non-seulement les détails du trai- 
tement tout entier, en ce qui regarde la ténuité du régime et la quantité 

de l'eau chaude servant aux affusions, mais il faudra encore faire des 

| stri&cations modérées sur la peau de la surface inférieure du pied, peau 
| «on appelle plante, en prenant pour limite de la profondeur des inci- 
! sens la dureté des tissus; car, chez quelques malades, cette peau devient 


alleuse de manière à nc pas produire le moindre écoulement de sang, 


ἑ moins qu'on n'enfonce le couteau jusqu'à une profondeur suffisante. 

: Sloœavient donc de se borner à diviser la partie méme de la peau qui 
aw produit pas encore d'écoulement de sang; cela fait, on épargnera les 
έως, qui donnent du sang aussitôt qu'ils sont atteints; car la section 

& ces tissus provoque aussi des douleurs; puis on ne coupera pas au 

* lard, mais d'une manière égale, la partie calleuse. Vous aurez égard à 
Wis points de vue par rapport à l'égalité des incisions : leur longueur, 
lur profondeur et les intervalles à laisser entre elles; car les scarifica- 
tons doivent être égales entre elles, eu égard à la longueur, à la profon- 


| 1. réom. U. — Ib. τέτακται] τε καί R. — 5. τὸ κάτω om. U. 
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τῷ µήχει καὶ βάθει τὰς τομὰς ἀλλήλαις τέμνει», ἴσον τε διεσΊηπυίας, 
ὅπως ἅπαν ὁμοίως τὸ ἴχνος ἁλύπως ἐπεκτείνηται κατὰ τὸν τῇε 


Φλεγμονῆς xaipóv. Σχαάξειν δὲ ἀναγκαζόμεθα τὸ Δέρμα, τοῦτο μὲν & 
χενοῦντές τι τῆς σεριουσίας τοῦ κατὰ τὴν θλεγμονὴν αἵματος, robte 

5 δὲ xal διαπνοὰς ἐργαζόμενοι, xa) αωροσέτι τὴν τάσιν ἐκλύοντος sis 
Φλεγμονῆς 3s ἔσχεν. | Τέμνειν μὲν οὖν ds εἴρηται τὸ ἴχνος, die η 
δὲ λεπτύνειν * γένοιτο δὲ ἂν τοῦτο τῆς μὲν σκληρότητος µαλατ]σ- 
µένης, τοῦ δὲ «xdyous καθαιροµένου  γενήσεται δὲ ἄμφω ταῦτα 
χαταντλούντων ἔλαιόν τε xal ὕδωρ Ξερμὸν οὐκ ὀλέγον, εἶτα ἐπὶ 


10 τῇ καταντλήσει expà τῶν ἐπιδέσμων ὑπαλειφόντων ἔλαιον µηδεμίαν à 
ἔχον σΊύψιν. Ἐπιδεῖν δὲ «σροσήκει καὶ ἐπὶ τούτων τῷ καταγμµα- pu 


vixi) τρόπφ * μόνος γὰρ ἐκεῖνος, ὧς σρόσθεν ἔφαμε», διωθεῖ τὸ αἷμα u 
πρὸς τὰ σλησιάξοντα χωρία, τῆς συνήθους σφολλοῖς ἐκ τῶν ἄλλων - 
μερῶν τοῦ «οδὸς ἐπὶ τὴν α]έρναν ἐκθλιθούσης τὸ αἷμα. ΠἩρώτὴ 9 a 


deur et à la distance, afin que la plante du pied tout entière puisse, à 
l'époque de l'inflammation, s'allonger d'une manière uniforme et ssss 
causer de douleur. Nous sommes forcés de scarifier, d'abord pour étei E 
cuer une partie du sang qui surabonde dans la partie enflammée, ensaits 
pour préparer des voies à la circulation de l'air, et, en outre, pour affaibli 

la tension propre à l'inflammation. On fera donc des incisions à la plesls 7 ^ 
des pieds de la manière que je viens de décrire; après cela on aminciri 

la partie calleuse; on arrivera à ce résultat, si on ramollit et si on déterge 
cette partie : pour cela on pratique des affusions assez abondantes d'huile 

et d'eau chaude, et ensuite, aprés l'affusion, mais avant de recourir aut ' 
bandages, on fait des onctions avec une espèce d'huile entièrement dé- : 
pourvue d'astringence. Chez ces malades il faut également appliquæ & 
un bandage de l'espéce qu'on emploie pour les fractures; car, ainsi qui 
nous le disions plus haut (XLVI, 1, p. 110, 122 suiv.), ce 

est le seul qui pousse le sang vers les parties voisines; ài contraire, Γ 8 
pareil que beaucoup de médecins ont l'habitude d'appliquer dans ee eas 
exprime le sang des autres parties du pied vers le talon. Nous commes- 89 


1. βάθει] πλάτει Gal. — 2. τοῦτο μὲν ται R Gal. — 1d-p. 139, l. 1. Πρώτην... 
οὖν U. — 8. πλήθους Gal. — 12. διωθεῖ- καί om. Gel. 
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a ri» «Ίέρναν ἐπιδήσομεν, καὶ τὰς σλείσΊας ἐπιθολὰς τῶν ὁθο- 
M sw κατὰ αὐτὴν σοιησόµεθα. Asi δὲ μὴ ἰσχυρῶς σιέζειν τοῖς ἐπι- 
ἆέσμοις, ἀλλὰ σολλοῖς τοῖς bÜovíois χρῆσθαι ' τὴν γὰρ ἀσφάλειαν 
ll sie ἐπιδέσεως à τῇ πιέσει σοιητέον, À τῷ © 0e: τῶν ὀθονίων. Ém) 
d» οὖν δεδούταµεν n3 βραχὺ μᾶλλον ἐρεισάντων γένηται συμπάθεια 
tis τῶν νεύρων ἀρχῆς, ἐπὶ τούτων ἄμεινον τῷ «λήθει τῶν ὀθονίων 
ἡγώζεσθαι τὴν ἀσφάλεια», où τῷ τῆς πιέσεως ἰσχυρῷ. 


c. Περὶ τῶν ἐν ἄκροις τοῖς κώλοις κινηθέντων ὁσ]ῶν. 


| ἓν dupois τοῖς κώλοις ὁσ]οῦν κινεῖται τῶν συναπτόντων αὐτὰ 
epis τὰ α«ολησιάζοντα συνδέσμων ἀποῤῥηγνυμένων, ἀλλὰ οὔτε σάν- 
ws οἱ σεριέχοντες ἐν χύχλῳ σύνδεσμοι τὸ χινηθὲν ὁσ]οῦν ἀποῤῥη- 
Ίοσται: * σπάνιον γὰρ ἱκανῶς τὸ τοιοῦτον * εἰ δέ σοτε καὶ γένοιτο, 
πταλεπὸν ἅπασαν τὴν αὑτοῦ χώρα» τὸ βλαθὲν, οὕτως ἀναπηδᾷ wpès 
τὸ ἀέρμα, καὶ µάλισ]Ία ols ἐσΊι χαλαρὸν, ὡς τό γε σύντονον ἀνθίσΊα- 


ewons donc l'application du bandage sur le talon, et nous ferons passer 
i6 h plus grande partie des tours de bande sur cette région méme. Cepen- 
dat on ne serrera pas fortement avec les bandes, mais on emploiera une 
pande quantité de linges; car la solidité de la déligation tient soit à la 


WU gession, soit au grand nombre de bandes. Par conséquent, chez les ma- 


τν ---- 


Án 


des où nous craignons qu'il n'y ait quelque affection consécutive de 
lerigime des nerfs, si nous appuyons un peu trop fort, il vaut mieux 
æriver à la solidité de la déligation par le grand nombre de linges, et 
wa par la vigueur de la compression. 


30. DO DÉPLACEMENT DES OS DE L'EXTBÉMITÉ DES MEMBRES. 


| A l'extrémité des membres un os se déplace quand les ligaments qui 
ls rattachent aux parties voisines sont rompus; mais les ligaments qui 
eneloppent l'os déplacé ne sont pas tous arrachés [à la fois]; un pareil 
acident est assez rare, et méme, s'il arrive, l'os lésé, aprés avoir quitté 
ætièrement sa place naturelle, repousse vivement la peau, surtout aux 
parties où elle est lâche; car, si cette membrane est tendue, elle s'op- 


3. ἐπιφαλόμεθα U. — 2-3. τοῖς de- om. Gal. — Cu. το, |. 10. τοῦ χινηθέν- 
ensis U; om. Gal. — 6. ἐπὶ... ὁθονίων τος ὁσ]οῦ U.— 11. el... yévorro om. Gal. 
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ται τῇ αρὸς ἑαυτὸ φορᾷ τοῦ κινηθέντος ὁσΊοῦ. Διὰ τοῦτο γοῦν οὐδὲ 1 


εἰς τὸ κάτω τοῦ αφοδὸς εἴωθε τὰ σολλὰ τὸ κινηθὲν ὁσ]οῦν ἐξίσχεα, 
ὅτι σκληρὸν xal σαχὺ τὸ δέρµα τὸ καλούμενον ἴχνος, ἀλλὰ καὶ 
διότι τὰ «σσλήτΊοντα τοὐπίπαν ἐκ τῶν ἄνω μερῶν ἐμπίπΊει τῷ roll, . 
Μόνως οὖν οὕτως els τὸ κάτω µέρος ἐκσ]ήσεται τὸ κινηθὲν ὁσ]οῦςι 3 
ὅταν ἀπὸ ὑψπλοῦ τινος à ἄνθρωπος ἐπὶ λίθον τραχὺν ἐξοχὰς ὀξεία : 
ἔχοντα καταπηδῶν ἐρείσηται. Τὰ μὲν οὖν «άντοθεν ἀπολνθέντα xal À 
τελέως ἐκσΊάντα τῆς ἑαυτῶν χώρας, εἴτε κάτω ToU «rods , εἴτε ἄνω. 
χωρήσειξ, χαλεπώτατόν ἐσ]ιν els τὴν olxelay ἐμθάλλειν χώρα» ' el 
δὲ dpa καὶ σπανίως εὐτυχηθείη τινὶ τὸ ἔργον, ἀλλὰ τὸ φυλάξαι γε - 


τὴν χώραν del yaXemóv: ἔνθα γὰρ ἂν ὁσ]οῦν σφοδρότερον κινηθβι 
πάλιν ἐκσ]ήσεται, τοὺς κρατοῦντας αὐτὸ συνδέσμους οὐκ ἔχον ' dx 
µέρους δὲ ἀπολελυμένον, κατὰ ἅπερ ἂν ἀποῤῥαγώσιν οἱ σύνδεσμοι, ^ 
προχύπΊειν εἴωθεν. Δεῖ δὲ τὴν Θεραπείαν τοιαύτην σοιαῖαθαι mai 9. 


pose à ce que l'os déplacé la repousse. Pour cette raison donc, au pied, 3 
dans le plus grand nombre des cas, l'os déplacé ne forme pas habituelle. | 
ment une saillie vers la surface inférieure, et parce que la plante du pied "' 
est dure et épaisse, et aussi parce que les objets qui frappent le pied 
tombent, en général, d'en haut. En conséquence, le seul cas où l'os dé 3. 
placé déviera vers la surface inférieure du membre, c'est lorsque l'indi- 1 
vidu, en sautant de haut en bas d'un endroit élevé, arrive sur une pierre 
inégale pourvue d'aspérités aiguës. Il est trés-difficile de mettre à lea € 
place les os qui se sont détachés de tous les côtés et qui ont complétemesk 
abandonné leur situation naturelle, que ces os se soient portés à la sur | 
face inférieure ou à la surface supérieure du pied, et méme si, pos | 
certains cas rares, on a réussi dans cette opératiop, il est, du moins, 
toujours difficile d'obtenir que l'os reste en place; en effet, toutes les fois 
qu'un os s'est déplacé violemment, il se luxera de nouveau, attendu qui^ 
les ligaments qui le retenaient lui font défaut; si, au contraire, un dé 
n'est luxé qu'incomplétement, il forme habituellement une saillie du cóté 
où les ligaments ont été rompus. Ici encore on appliquera le méme tra& ᾗ 
tement que nous avons exposé plus haut (XLVI, 1, p. 105 et 110 suiv.); 


9. ἐμθαλεῖν R Gal. — 11. σφοδρότατον R. 
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iii 130-153. 

i», ela» ἐπὶ τῶν καταγµάτων σροειρήχαμεν * xa] γὰρ ἀπὸ διατά- 
av ἄρχοσθαι χρὴ, χάριν τοῦ καλῶς διαπλάσαι τὰ διακεκινηµένα 
b ὁσ]ῶν, καὶ μετὰ τὴν διάπλασιν ἐπιδοῦντα τῶν αὐτῶν σΊοχά- 
Mes | σκοπῶν - ἀφλέγμαντόν τε γὰρ εἶναι βουλόμεθα τὸ µόριον, 
Αέγχθα; τε καὶ κρατεῖσθαι τὸ διαπεπλασµένον ὁσ]οῦν ὑπὸ τῶν 
mew. Tir καταγματικὴν οὖν ἐπίδεσιν καὶ νῦν κελεύοµεν αποιεῖ- 
as eA» ναρθήκω», ἐπειο) τοῦ µέρου» À Φύσις οὐ προσίεται τὴν 
les: τούτων. Χρῆσθαι δὲ δεῖ τοῖς ὀθονίοις καὶ τοῖς σπλήνεσι 
αάοσεν, ὅτι τὴ» τῶν ναρθήκων ἐπίθεσιν οὐ αροσίεται τὸ χωρίον. 
miei» dà οὐχ Os ἐπὶ τῶν κατεαγότων, ἵνα εἰ μὲν ἐπὶ τὰ δεξιὰ 
sae», sie ἀρισ]ερὰ «σεριτρέποιµεν, εἰ d sis ἐκεῖνα, αρὸς τὴν 
Bd» χαραν ἐπανάγοιμεν, ἀλλὰ ἰσόῤῥοπον σοιεῖσθαι τὴν ἐπίδε- 
5 ἔτειδ τὰ κατὰ τὸν σόδα τῆς ἰδίας χώρας ἐξισ]άμενα τῶν ὃσ]ῶν 
k els τὰ πλάγια σοιεῖται τὴν ῥοπὴν, ἀλλὰ els τὸν ἄνω τόπον, À 
ins. ΧρησΊέον δὲ καὶ τῇ τοῦ 9 ερμοῦ ὕδατος καταντλήσει σλέονι * 


prepes des fractures; en effet, il convient de commencer par la double 
ign (extension et contre-extension), pour être en mesure de faire con- 
ablement la coaptation des parties déplacées; aprés la coaptation, 
: erchera, par l'application du bandage, à satisfaire aux mêmes in- 
sions; car nous désirons que la partie soit à l'abri de l'inflamma- 

μις et que l'os qui a été l'objet de la coaptation se trouve serré et 
imm par les linges. Nous recommandons donc également, dans le cas 
tac, d'appliquer un appareil semblable à celui qu'on emploie pour les 
mêeres, à l'exception cependant des attelles, puisque la nature de la 
ulis Ἰάνόο ne permet pas l'application de ces pièces de pansement. Il 
a employer un assez grand nombre de bandes et de compresses, parce 
isla région dont il s'agit ne se prête pas à l'application des attelles. On 
gpliquera pas l'appareil de la méme facon que sur les membres frac- 
anis où l'on a pour but de ramener le membre à gauche, quand il tend 
|&bvier vers la droite, et à droite, quand c'est vers la gauche; on 
matraira un bandage qui ne cause de déviation ni d'un côté ni de 
lenire, attendu que les os du pied luxés n'inclinent pas à se porter sur 


Is ctis, mais en haut ou en bas. On aura aussi recours à une affusion 


12313. ἐπίθεσιν R. 
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χαλᾶσθαι γὰρ χρῄζει τὰ κατὰ ἄρθρα μάλισΊα «φαθήµατα, à 


νευρωδέσΊερά vé ἐσ]ι καὶ ὁσ]ωδέσΊερα ταῦτα τὰ µόρια, SJ Seradn: 
ὑπὸ τῶν ὁσ]ῶν τὰ Φλεγμαίνοντα. " 


ια’. Περὶ τῶν κατὰ ῥάχιν σπονδύλων. 


ὅταν συνηµµένον γένηται τοῖς σπονδύλοις φῦμα, μετοωριζοµήᾳ 
τούτῳ κα) αὐζανομένφ «πρὸς τὴν ἔνδον χώραν ἀναγκαῖον ἔπομβὴ 
τοὺς συνδέσµους τῶν σπονδύλων, ols σαλιν αὐτοὺς τοὺς 
ἀκολουθεῖν. Ἐν μὲν οὖν κατὰ play χώραν γένηται τὸ φῦμα, enl 
της ἑλκομένης ἐντὸς ἡ λόρδωσις συµθαίνει τοῖς τῆς ῥάχεως or 
λοις * ἐὰν δὲ κατὰ δύο, μεταξύ Tipos ἀπαθοῦς œepshauGasopég 
χώρας, ἡ χύφωσις * ἑκατέρου γὰρ τῶν Puudrur ἕλκοντος œpès dad) 
τὸν συνεχῆ σπόνδυλο», ol µέσοι κυρτοῦνται αρὸς τοὐπίσω. Où pl 
οὐδὲ αἱ σκολιώσεις ἑτέραν ἔχουσιν αἰτίαν γενέσεως, ἀλλὰ καὶ ref 






assez abondante d'eau chaude; car les affections des articulations ont 
surtout besoin d'être reláchées, attendu que les tissus enflammés ses 
comprimés par les os, et que les nerfs (tissus fibreuz) et les os o ph 
minent dans ces parties. 


11. DE LA LUIATION DES VERTÈBRES DE L'ÉPINE DU DOS. 


. Lorsqu'une tumeur tuberculeuse se développe sur les vertàbres & 
y adhère, les ligaments de ces os suivent inévitablement le mouvementé 
la tumeur quand elle grandit et s'élève vers le côté interne, et, à leu 
tour, les vertèbres elles-mêmes suivront le mouvement des μον 
S'il n'y a donc qu'un seul point occupé par la tumeur, et si elle est sisi 
en dedans, les vertèbres de l'épine du dos sont prises de lordese (oiufé 
bure d'arriére en avant) ; si, au contraire, il y a des tumeurs dans deus 
endroits, et s'il existe un espace intermédiaire exempt de maladie et eam 
pris entre ces deux tumeurs, c'est la cyphose (courbure d'avant en arriiee] 
qui surviendra; en effet, si chacune des deux tumeurs tire à soi la vertàbra 
qui lui est contigué, celles qui se trouvent au milieu se courbent en ar 
riére. Les scolioses se forment pour la méme cause; mais cette espèce da 


Cg. 11,1. 8. ἡ om. Β. 


aiias o NATIONS PAR SUITE DE MALADIE. 243 
y yiveo0as συµθαίνει ax Xn poU κἀὶ óvomén ov φύματος Ev vivi τῶν 
σλαγίων μερῶν συνισΊαμένου * τρία γὰρ ταῦτα σἄθη κατὰ τὴν ῥά- 
yw ἐν ταῖς τῶν σπονδύλων γίνεται µετασΊάσεσι, κύφωσις, λόρ- 
ἆσσιε, σκολέωσις, ὑπίσω μὲν ἀποχωρούντων ἡ χκύφωσις, els τὰ 
αρύσω δὲ ἰόντων à λόρδωσις, ἐπὶ δὲ τὸ «πλάγιον ἐκτρεπομένων ἡ 
ἑααολέωσες. Eus» δὲ τούτων ἡ σεῖσις καλουµένη τέταρτον “πάθος 
def] τῶν d» τῇ ῥάχει σπονδύλων, ὅταν διακινηθῶσι μὲν αἱ ἁρμο- 
δία, κατὰ χώρα» δὲ µένωσιν οἱ σπόνδυλοι. Ἐπεὶ δὲ γιγγλυµοει- 
dis οἱ σπόνδυλοι σύγκεινται, ὅταν τις ἐξ αὐτῶν κατὰ ὀντινοῦν vpó- 
sse ἐκσ1ῇ τῆς διαρθρώσεως, χαλεπώτατόν doli» αὐτὸν ἐμθιθάσαι, 
σολλῶν μὲν ἀποβύσεων οὐσῶν, πολλῶν dà κοιλοτήτων ἐν ἑκάσ]ῳ. 


u | ε6’. ὅτι καὶ διὰ νόσον χρονίαν ἔξαρθροί τινες γίνονται, 
éx τῶν λσκληπιάδου τοῦ Βιθυνοῦ. 


|. ὅτι χωρὲς φανερᾶς αἰτίας νοσησάντων χρονίως ἐκβαίνει τὰ ἄρθρα, 


esurbure se produit aussi lorsqu'il surgit un tubercule dur et lent à mà- 
Br sur quelqu'une des parties latérales [de l'épine du dos]; car les dé- 
placements des vertèbres donnent lieu aux trois maladies suivantes: à la 
eyphese , à la lordose et à la scoliose; il y a cyphose, si les os sont proémi- 
amis en arrière; lordose , si c'est en avant; scoliose, si les os dévient sur 
4 les côtés. Hl y a encore une quatrième maladie des vertèbres du dos qui 
s'appelle succussion; c'est quand les articulations ont été disjointes sans 
$ que les vertèbres quittent leur place. Comme les vertèbres sont réu- 
mies entre elles par des articulations en forme de charnière, il est très- 
dillcle d'en réduire une quand elle s'est luxée, de quelque manèire 
que ce soit, attendu que chacun de ces os a plusieurs apophyses et 


pheseurs cavités. 


313. QU'IL SURVIENT AUSSI DES LUXATIONS PAR SUITE D'UNE MALADIE CHRONIQUE. 
— TIRÉ D'ASCLÉPIADE DE BITHYNIE. 


\ Que les articulations se luxent sans cause apparente, à la suite d'une 


1, md ολ. ME! 
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δίδωσι μὲν καὶ ἱπποκράτης µαρτυρίαν ἐν τοῖς erp) ἄρθρων, σπερι- 
πέπΊωχα dà κἀγὼ δυσὶν, ἑνὶ μὲν ἐν Παρίῳ, ὃς οὔτε σληγεὶς, οὔτε 
σεσὼν, ἀλγήσας δὲ τὸ σκέλος ἐξ ἀρχῆς, καὶ κατακλιθεὶς ἐπὶ τροῖς 
μῆνας, εἱλκύσθη xal ἐξέδαλε τὴν τοῦ μηροῦ κεβαλὴν sis τὸ Ew, 
διὰ ὑπερθολὴν τῶν ἀλγημάτων τοῦτο σαθὼν, ds νομίζω ἑτέρῳ à 
νεανίσκῳ τραγφδοποιῷ Tivi* καὶ γὰρ xa) οὗτος ἄνευ Φανερᾶς alrías 
ἐξ ἰσχιάδος ἐξέδαλε τὸν μηρὸν ἔξω, τῆς σαρκὸ» διὰ τὴν Φλεγμονὴν 
ἐπισπασαμένης τὸ ἄρθρον καὶ ἐκ τῆς olxelas χώρας ἐκθαλούση». 


ry'. Περὶ τῶν ἀβαιρεθησομένων μερῶν, ἐκ τῶν À pyryévous. 


Ἀφαιρεῖται δέ τινα µέρη τοῦ σώματος" καλὸν γὰρ ἐπὶ ἑνὸς τόπον | 
τὸν καθόλου σαραδοῦναι λόγον * À διὰ νέχρωσιν, ds ἐπὶ γαγγραίνης, 
À σηπεδόνος, À Φαγεδαίνης, xaí τινων καρκινωµάτω», καὶ ἐπὶ ὧν 
σλεονάξει τὸ κατὰ φύσιν, τῆς Te τάξεως τῆς σροσηκούσης ἐκθί- 


maladie chronique, c'est un fait attesté par Hippocrate, dans son Traif 
sur les articulations (cf. par exemple, $$ 41, 56); j'ai, de mon côté, ree- 
contré deux cas de ce genre; j'ai observé le premier à Parium; le me 
lade n'avait pas été blessé et n'avait pas non plus fait de chute; maisil 
commença par avoir le membre inférieur douloureux; puis, étant resé 
couché pendant trois mois de suite, la téte du fémur fut abaissée et 
luxée en dehors, ce qu'on doit attribuer, je pense, à l'excès de la doe 
leur; l'autre malade était un jeune poéte tragique; il eut, sans cause αρ» 
parente, à la suite d'une sciatique, une luxation du fémur en dehors, la 
chair ( les muscles) ayant, par suite de l'inflammation, exercé une trae 
tion sur le membre, qu'elle chassa de sa place naturelle. 


13. DES PARTIES QUI DOIVENT ÊTRE RETRANCHÉES. — TIRÉ D'ARCHIGÈNE. 


On enlève certaines parties du corps (car il est convenable de placer 1 
quelque part dans un traité les généralités de son sujet), soit pour cause 
de mortification, par exemple, en cas de gangrène, de pourriture, d'ul- 
cère phagédénique, ou de certains carcinomes, soit lorsqu'il y a des 
parties naturellement conformées mais surabondantes, ou dont les rap- 


3. dé om. U. — Ib. ds om. R. — 6.  £eos τῆς om. U. — 12-p. 345, |. 1. da- 
γὰρ οὗτος R. — es. 13, ]. 12. τε τά- θεθηκέν (sic) U. 
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Ce, καὶ x) ὧν τύλους ἐκκόψαι βουλόμεθα, ἐπὶ ὧν τε γυμνῶσαι 
— Φέλοµεν τὰ ὑποκείμενα, καὶ βελῶν χάριν κομιδῆς, À τῶν σὺν τοῖς 
n Meri» ἐνιεμένων. | Ἀποκόπ]ομεν καὶ τὰ τῆς φυσικῆς δέσεως λυό- 
µινα, ὅταν t3) old τε ᾗ ἐξ ἀρχῆς ὑπὸ Φαρμακείας ἀρθῆναι, xal χάριν 
wb μὲ) τὰ ««έρατα τῶν τόνων ἀτροφοῦντα συνέλκεσθαι, ὁποῖον xa) 
δε) τῶν χειριζοµένων γίνεται * τινὲς δὲ καὶ τοῦ μετὰ ἐκτομὴν ται- 
plas τὴν ἀναθλασ]άνουσαν ἐκ τῶν ὁσ]ῶν σάρκα χωλύειν τὸ ἐπὶ τοὺς 
3 ὀθθαλμοὺς Φερόµενον ῥεῦμα. Ara: μὲν 9) αροφάσεις κατὰ ὅσας ἄν 
τις ἐπὶ τὴν ἀποκοπὴν ἔλθοι ' δεῖ δὲ ap) σαντὸ» τὴν δύναμιν ἐφορᾷν 
τοῦ κάµνοντος, εἰ ola τέ ἐσΊιν ὑπενεγκεῖν τὸν τῆς Θεραπείας σκο- 
wi» + ἔσχατον γὰρ ἔργων ἀποχοπή τε xal καῦσις, τάξει τε καὶ du- 
dues, τάξει μὲν ἐπεὶ µεγάλη γίνεται, δυνάµει dà. ἐπεὶ σάντων 


ports avec les autres parties ο écartent de la règle, soit lorsque nous vou- 
lens ezciser des parties calleuses, ou dénuder les parties sous-jacentes; 
eia dans le but d'arracher des armes, ou d'autres objets qui se sont in- 
3 toduits avec elles. Nous pratiquons encore l'ablation des parties qui ont 
perdu leur connexion naturelle [avec le reste du corps], quand il n'est 
pes possible de les faire disparaitre au début par l'emploi des médica- 
ments; ce qui nous engage aussi à faire cette derniére opération, c'est 
h crainte de voir les extrémités des tendons donner lieu à des crampes 
µε défaut de nutrition, accident qui survient aussi chez les malades qui 
!  mbssentdes opérations chirurgicales ; enfin quelques médecins disséquent 
« enlévent un lambeau de chair dans l'espérance que les bourgeons 
darous qui s'élèvent des os, aprésl'ablation de ce lambeau, formcront 
jw obstacle à la fluxion qui se porte vers les yeux. Voilà les causes pour 


— À—— —— ---κ---α 


ksquelles on se résout à faire une ablation; mais, avant tout, on doit, 
considérant l'état des forces du malade, voir si elles permettront d'arri- 
wr au but qu'on se propose d'atteindre par ce moyen : car l'ablation et 
à cautérisation sont les plus graves de toutes les opérations, tant sous le 
rapport du rang que sous celui de la puissance: sous le rapport du rang, 
parce qu'elles sont grandes, et sous le rapport de la puissance. parce 


A-5. zal τοῦ χάριν pi RU. — 7. ἐκ] ἔξει τε καὶ duvaues om. R. — 11. μεγάλη 
EUR. — 9. σροσέλθοι R. — 11-12. τά- conj.; μεγάλα RU. 
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µάλισΊα. Βὐλόγως οὖν ἰσχύος τῆς τοῦ Ξεραπευομένον dei, zai 
μὲν αρὸ τῆς ἀποκοπῆς, ἃ δὲ κατὰ τὴν ἀφαίρεσι», ἃ δὲ μετὰ αὐτὸ 
σποιητέον. Ἀποθροχισ]έον οὖν, 34 διαῤῥαπ]έον τὰ φέροντα wi V 
ἀγγείων ἐπὶ τὴν τομὴν, xal διαδετέον ἐπί τινων «rà» µέρος, de» 
5 χρῶῷ τε σροσαιονητέον, ἐνίους δὲ καὶ Φλεθοτομητέον * εἶτα ἐπιθίν- 
τας ἐπί τινος ἀντιτύπου τζιν ἔχοντος ἐπικόπου......... «ους 
Επὶ δὲ τῶν ἐμπλεόντων καὶ ὑποθλητέον τόξον ' xa) ἐπὶ τὴν vito" 6 
τάχιον γὰρ ἀφαιρεῖται * σερικλιτέον τε τὰς κατὰ ἄρθρον ἀποκοπάα. 
Δεῖ δὲ ἐπὶ τούτων ἐπισπασάμενον els τοὺς ἄνω τόπους τὸ Δέρμα dal 1 


10 τὸ ὑγιὸς, xaipía, À rivi ἀναλόγφ κυκλοτερῶς ἀποδῆσαι σιεζοῖντα, 
σαρὰ ἦν ἀπόδεσιν καὶ à σερίδροµος τῆς τομῆς ἔσεσθαι μέλλει - sl 
πολλὰ dà τοῦτο εὔχρησ]ον. Ἀνάλογον δὲ αρὸ» τὸ ἀφαιρεθησόμενον ὃ 
µέρος καὶ τὸ ἀφαιροῦν ἄρμενον ἔσ]ω. Κείσθω δὲ τὸ ἐξ οὗ à dQal- 9 


qu'elles sont plus puissantes que toutes les autres. Évidemment done, 'a- 4 
blation réclame l'intégrité des forces du malade; on doit aussi distinguer 
les choses qu'il faut faire avant, pendant et après. D'abord on liera lex $ 
vaisseaux qui se rendent là où sera pratiquée la section, ou bien on inier 
ceptera le cours du sang à l'aide d'une suture; chez certains individus og 
entourera le membre tout entier d'une ligature; on fera des affusions 
d'eau froide, et, dans quelques cas, on pratiquera une saignée; pulis, 
aprés avoir placé le membre sur quelque corps résistant qui puisse ser- 
vir de soutien. .... S'il s'agit de parties flottantes, on placera aussi us 6 
arc en dessous et on suivra la règle ordinaire (?) ; de cette manière og eit 
lève plus vite le membre; on évitera aussi de faire des amputations dans 
les articulations. En tout cas on se servira d'un cordon ou de quelges ? 
autre objet analogue pour tirer la peau en haut dans la direction de 
la partie saine du membre, et, pour la retenir par ce lien, en exercet — 
une compression circulaire; car on devra affleurer ce lien en faisant , 
le tour avec le couteau; cette facon d'agir est trés-utile sous beancoup |, 
de rapports. L'instrument dont on se sert pour faire la section doit $ 
être proportionnel au volume de la partie qu'on veut enlever. La par- Ÿ 
tie dont la section doit étre opérée sans retard sera placée de telle 


2. ταύτην U. — 5-6. εἶτα..... ἐπικό- ἐἑπ]άξει (sic) R. — 9. άνω om. R. — 10. 
zov om. U. — 7. καὶ ἐπὶ τὴν τάξιν] καὶ ται νία R. | 
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Combi 157. 

perm. ἐπείγει ds τὸ σεριχαράσσο», À τὸ ἀποπρῖον ἀνεμποδίσ]ως 
19 deles τὸ ἔργον. Era ἀπὸ τῆς ἀποκοπῆς τὰ νεῦρα κύχλοθεν ἄγει», 
1 ἀποξύσαντας δὲ τοὺς ἐπικειμένους ὑμένας αρίειν. Καὶ φλείονος μὲν 

fapopérou αἵματος, ἐπιθλέγειν διαφανέσι καὶ adyos ἔχουσι καυτη- 

plos , «ροὔκοκειμένου ὁθονίου διπΊύχου τοῖς ἐξ ὧν τὸ αἷμα Φέρε- 
13 ται, θυλατ/Ίομένους τῶν νεύρων ψαύειν. Elra λύσαντας καταπλάτΊειν 


epásy κα) dpry μετὰ dios, τὰς δὲ ἐπιῤῥοίας σ]ύφουσι, τένοντας - 


aa) µασητῆρας ἱρίνῃ χηρωτῇ συγχρίει», f σολλῷ dal eig. 

15 Ad τρέτης δὲ λύσαντας τοῖς ἤδη «σρογεγραµµένοις ἀνακαθαίρει», 
τῇ dà DO «προφυλακῇ τε καὶ Θεραπείᾳ χρῆσθαι, ds ἤδη pos 
sdoyras. 


ολ’. Περὶ ἀχρωτηριασμοῦ, ἐκ τῶν Ἡλιοδώρον. 


| λφαιρεῖται χεὶρ, À «ois, γαγγραίνης γενομένης, À ἐξ ἄλλης 


mare que l'instrument qui doit faire la section circulaire, ou qui doit 
M sder, puisse accomplir son œuvre sans obstacle. Ensuite on éloignera 
hs nerfs de tout le pourtour de la plaie, et on sciera aprés avoir déta- 
ΙΙ dé en raclant les membranes placées sur [l'os]. S'il y a un écoulement 
de mag plus ou moins abondant, on fera une cautérisation avec des cau- 
üres chauffés à blanc et ayant une certaine épaisseur, en plaçant au- 
demos des parties dont le sang s'échappe un linge "plié en deux, et en 
N éritant de toucher aux nerfs. Après avoir relâché la peau, on appliquera 
ua catsplasrne de poireau et de pain, auxquels on ajoute du sel, et, sur 
ls parties vers lesquelles le sang afflue, des ingrédients astringents; enfin 
ea pratiquera, sur la partie postérieure du cou et sur les muscles masti- 
eueurs (temporauz), des onctions de cérat préparé avec l'huile à l'iris, 
lea avec une grande quantité d'huile vieille. On lévera l'appareil tous 
les trois (deuz) jours, on détergera la plaie avec les ingrédients que j'ai 
déjà mentionnés plus haut et on aura recours aux autres moyens, soit 
prophylactiques, soit curatifs , dont j'ai déjà parlé. 


14. DE L'AMPUTATION. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 
1 On enlève la main, ou le pied, lorsqu'il y a de la gangrène, ou si une 


6. τῶν] τό R. — 7. epday καρτῷ Ὁ. — Cu. 14, l. 12. yayypalyns] yeypap- 
— Ib. σεριῤῥοίας U. — 9. δέ] οὖν U. μµένηε R. 
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αἰτίας νεχρωθέντος ἄκρου Tiwós. Τὰ μὲν οὖν κάτω µέρη τῶν ἄκρων 3 
ἀκινδυνότερον ἀφαιρεῖται, τὰ δὲ ὑπεράνω ἀγκῶνος À γόνατος pesè : 
κινδύνου, διὰ | τὸν κατὰ τὸ ayAeioTov ἐν χερσὶ κατὰ αἱμοῤῥαγίαν γιού» w 
µενον χίνδυνο», μεγάλων ἀγγείων διακοπΊομένων. ἔνιοι μὲν οὖν μι) 
5 νόσπουδον τάχος ἐπιτηδεύοντες, κατὰ play ἐπιθολὴν» ὅλα τὰ σώματα 
ἐπιχαράσσουσι», ἔπειτα ἐχπρίζουσι τὰ ὁσ]ᾶ * où (peras. dè dub. 
ὄυνος À τοιαύτη ἀφαίρεσις, πολλών ἀγγείων κατὰ τὸν αὐτὸν καιρὸο 
αἱμοῤῥαγούντων ' διό por δοκεῖ τὰ ἀσαρκότερα µέρη τοῦ κώλου αρό- 
τερον διελεῖν, ds κατὰ τὸ ἀντικνήμιο», ἔπειτα αρίζει», καὶ μετὰ mie 
10 τῶν ὁσ]ῶν αρῖσιν τὰ λοιπὰ σώματα διακόπΊειν αρὸς τὴν τοῦ pé- 
povs ἀφαίρεσιν. Ἐϊωθα δὲ αρότερον ὑπεράνω τοῦ σριζοµένου µέρογε à 
ἐπιδέσει χρώμενος, ἐπὶ ὅσον ἐνδέχεται, els συµπλήρωσιν ἄγειν τὰ 
ἀγγεῖα, xal τότε ἐνεργεῖν de δεδήλωται. Év δὲ τῷ ορίζειν κατὰ 
ἴσον ἀγέσθω À τοῦ «rpíovos λεπὶς, ἵνα καὶ à τῶν ὁσ]ῶν αρῖσιε las | 


extrémité quelconque a été mortifiée par une autre cause. Les partis à 
inférieures des extrémités peuvent être enlevées sans mettre le malade 
en grand danger, mais 1' amputation des parties situées au-dessus du coude. . 
ou du genou lui fait courir grand risque à cause de la menace d'une hé 
morragie prochaine, dans la trés-grande majorité des cas, puisqu'æ 
est obligé de couper des vaisseaux considérables. Quelques médecin; 8 
s'attachant avec un empressement sans motif à la rapidité de l'opére- . 
tion, pratiquent d'un seul coup l'incision des parties molles et scient 
ensuite les os; mais l'amputation ne se fait pas sans danger de celis 
maniére-là, vu qu'il y a un grand nombre de vaisseaux qui répandegt 
du sang à la fois; pour cette raison je suis d'avis de diviser d'abord les 
parties les moins charnues du membre, par exemple celles qui. corres 
pondent à la face antérieure du tibia, de scier ensuite et aprés cela de 
diviser le reste des parties molles, afin d'arriver ainsi [graduellement] à 
l'ablation du membre. Pour obtenir, autant que possible, l'obturation à 
des vaisseaux, j'ai l'habitude d'appliquer d'abord une bande au-dessus de 
la région où je scie, et de pratiquer ensuite l'opération de la manière que 
je viens de décrire. Pendant qu'on fait agir la scie, il faut imprimer un ! 
mouvement uniforme à la lame de cet instrument, afin que la section 


9. µετά conj.; κατά RU. 
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À verras. Πρισθέντων δὲ τῶν bolóv, μετὰ ταῦτα σµιλίῳ ds ὅτι vd- 
χιοΊα διακοπ/Ίέσθω τὰ καταλελειµµένα συνεχῆ σώματα, καὶ τότε dpa. 
sj ὠφαιρέσει «ροσΊιθέσθωσαν µότοι μεγάλοι, καὶ ἀντὶ τοῦ µοτοφύ- 

7 λαπος παράλληλα α/ύγματα. ἤξωθεν δὲ σπὀγγοι καὶ ἐπίδεσις erapa- 

 λοµθανέσθω κατὰ ocó» σροσπεπιεσµένη. Ἀπὸ δὲ τῆς τρίτης, À 
τετάρτης ἡμέρας, τῆς αἱμοῤῥαγίας ἐπισχεθείσης, συοποιὸς ἐπιμέ- 
je Φαραλαμθανέσθω, τοῦ ἕλκους del διαµοτουµένου. 


εε’. Περὶ τῶν κατὰ τοὺς δακτύλουε συµθαινόντων. 


1 Εβαδάκτυλοι γίνονται, ἐκ φύσεως σαραφυοµένων τῶν σερισσῶν 
ἁατύλων À τῷ µεγάλφ, À τῷ μικρῷ σπανίως, xal ἤτοι ἐκ σκυταλί- 
2 des d ἔκφυσις γίνεται, À ἀπὸ σαρκός. ὅταν οὖν ἐκ capxós ἡ ἔχφυσις 


γένητα:, εὐχερὴς ἡ ἀφαίρεσις γίνεται ' ἑακτύλοις γὰρ À µυδίῳ ἆπο- 
τεένεται xa) ἐχτέμνεται, εἶτα à ἕλκωσις βραχεῖα οὖσα οὐλοῦται d- 
3jpola. Της δὲ ἐχφύσεως ἐκ τῆς ὑποκειμένης σκυταλίδος οὔσης, 


6 des os puisse également présenter une surface régulière. Les os étant 
siis, on coupe aprés cela, aussi vite que possible, avec un couteau, les 
parties molles qui ont conservé leur continuité; puis on applique, au 
moment méme de l'ablation du membre, des tentes longues, et, au lieu 

‘dun garde-tente, des compresses parallèles. On met à l'extérieur des 

$ éponges et un bandage [roulé] un peu serré. À compter du troisième 
vu du quatrième jour, quand l'hémorragie s'est arrêtée, on aura re- 
cours au traitement suppuratif, en tenant toujours la plaie remplie de 
tentes. 


19. DES ACCIDENTS QUI ONT LIEU AUX DOIGTS. 


| Certains individus naissent avec six doigts, et les doigts surnumé- 
rires poussent ou à côté du pouce, ou, dans des cas rares, à côté du 
petit doigt ; leur point d'origine se trouve ou sur une phalange, ou dans 
1 les chairs. Lors donc qu'ils tirent leur origine de la chair, on les enlève 
facilement : on les attire avec les doigts, ou avec une pince, et on les 

3 coupe; la plaie se cicatrise trés-vite, puisqu'elle est petite. Quand les 
doigts surnuméraires prennent leur origine sur la phalange sous-ja- 


1-2. μᾶλισΊα U. — ΟΠ. 15,1. 11. γὰρ ol U. 
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ἐκκοπῇ χρήσασθαι δεῖ. à δὲ τῆς évepyelas τρόπος dolis, οὗτο». Ib 
ριχαράσσεται κατὰ κύκλον à σαραπεφυκὼς Φάκτυλος σλησίον " 
βάσεως, ἀπὸ ταύτης τῆς χυκλοτεροῦς περιχαράξοως δύο διαιρόσαώ’ * 
δίδονται εὐθεῖαι, µία xal µία, εἶτα ἀνασΊέλλεται δύο σώματα. Γυμνο; 5) 

5 θείσης δὲ τῆς βάσεως, ὅλος à παραπεφυκὼς Φάκτυλος τοῖς ouvre s, 
ἐχκοπεῦσιν ἐκκοπΊέσθω, καὶ τότε ἡ ὑποκειμένη σκυταλὶς Cuofljgt 
λειοποιείσθω, καὶ τὰ ἀνεσ]αλμένα σώματα ἐπαγέσθω καὶ ῥαπ]έσθω 
αρὸς χόλλησιν. Γίνονται δὲ καὶ συμφυεῖς δάκτυλοι ἐκ φύσεως, καὶ 6 
χρὴ τὴν σύμφυσιν ἁπλοτομεῖν. Σαρκώδους δέ τινος σώματος peus: 

10 σολαθηµένον, τὸ σερισσὸν τῆς φύσεως ἐκτεμνέσθω. Τούτορ γενοµό- à 
νου, κατὰ ἰδίαν ἔχασΊος Φάχτυλος σεριµοτωθδὶς, µοτοφύλακι oue- 
πέσθω, καὶ κατὰ ἑαυτὸν ἐπιδείσθω. Τεινέσθω δὲ τὰ ἀκόλουθα «pis 4 
τὴν τῶν ἑλκῶν οὕλωσι». 


ic". Περὶ τῆς κατὰ τοὺς δακτύλους γαγγραίνης καὶ σηπεδὀνὀς. 
Νεκροῦνται δάκτυλοι σηπεδονικῶς, $ γαγγραινικῶς διατιθέµενοι. { 


cente , il faut recourir à l'excision : voici le procédé opératoire. On es- ί 
toure le doigt surnuméraire, prés de sa base, d'une incision circulaire, 
et on fait, en prenant son point de départ de cette incision circulaire, 
deux incisions droites, une de chaque côté; puis on disséque deux lam» . 
beaux. Après avoir dénudé la base du doigt surnuméraire, on l'enlèvera 3 
en entier à l'aide de scalpels à excision ressemblant à des scalpels ordi- 
naires ; alors on égalisera la surface de la phalange sous-jacente avec une 
rugine , on aménera les lambeaux sur la plaie et on les réunira pour les 
agglutiner par des points de suture. On naît aussi avec des doigts na- 6 
turellement adhérents; il faut rompre cette adhérence par une incision 
simple. Si une masse charnue occupe l'espace intermédiaire, on retra 7 
chera ce que la nature a créé de trop. Aprés cela on applique de la char- 8 
pie, un garde-tente et un bandage à chaque doigt en particulier.Le uai- 9 
tement consécutif aura pour but la cicatrisation des plaies. 


16. DE LA GARGRÉNE ET DE LA POURBITURE DES DOIGTS. 
Les doigts se mortifient quand ils sont dans un état de pourritureou Y 


5. ἐκδάσεως U. — 7. ἁπαγέσθω R. — θωμένου R; µεσσολοθηµένου U. — 11. 
9-10. µεμεσολαθημένου ex em.; µεσολω» Γινέσθω U. 
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i 158-101. 

2 É nd» od» σηπεδονικὴ φθορὰ λευκαινοµένων τῶν νεκρουµένων σω- 

à mirus γένεται, à δὲ | γαγγραινικὴ µελαινομένων. Τὰ μὲν οὖν ἄλλα 
βοιθήριατα «περὶ τούτων ἐν ἄλλοις εἴρηται * ἰδίως δὲ δακτύλου νεκρω- 
lrres κατὰ τὸ τέλειον ἀκρωτηριασμὸς δοχιμάξεται, τοῦ ἀλλοτρίου 

ἑαώμαπος ἀπὸ τοῦ ὑγιοῦς ἀφαιρουμένου. Όταν μὲν οὖν ἐγκρίνωμον 
zal ἀφαέροσι» καὶ καῦσιν φαραλαθεῖ», ἀπὸ τοῦ ἄρθρου τὴν ἐκκοπὴν 
Δωιμάζομε», ἵνα καὶ τῆς σκυταλίδος ἀρχὴ ἐπικαίηται σπυχνὴ οὖσα, 

5 αροῦσθαι μὴ ὀυναμένη, ἀποσ]άσεως [δὲ] δεοµένη. Ed» δὲ αὐτόθεν 
ἀβαιρῶ, ἁρκοῦμα, τῷ ἀκρωτηριασμῷ καὶ τὴν σκυταλίδα αρίζω αιρὸς 
εχερῇ σάρκωσι». 

εξ. Περὶ τῶν ἑσθηνωμένων δακτνλιδίω». 


| Zíyyss σοτὲ δακτυλίδιον ddxuAos * χαλῶς δὲ ἔχει ἀνυπερθέτως 
αὐτὸ κοµέζεσθαι κατὰ περισΊροφὴν, dua τῆς χειρὸς χαταντλουµέάνης 


3 de gangréne. Les parties qui se mortifient deviennent blanches dans la 
arruption par pourriture, et noires dans la corruption par gangrène. 
jNow avons exposé ailleurs les autres moyens de traitement qu'on 
esploie dans ces cas-là; mais on recommande spécialement l'ampu- 
Mon pour la mortification complète des doigts, opération qui con- 
\sste à séparer la partie compromise de la partie saine. Lorsque nous 
jgeons à propos de recourir à la fois à l'amputation et à la cautérisation, 
wes recommandons de faire l'amputation dans l'articulation, afin de 
pouvoir cautériser le bout de la phalange : comme cette partie est com- 
pacte, elle ne saurait produire des bourgeons charnus; il faut, au con- 
taire, qu'il s'établisse une desquamation [pour que la plaie guérisse]. 
18 je pratique l'amputation à la limite méme du mal, je me contente de 
lampatation et je scie la phalange pour faciliter la production des bour- 
teons charnus. 


17. DES DOIGTS SEARÉS PAR LES ANNEAUX. 


|. Parfois le doigt est serré par un anneau, et il est convenable d'enlever 
sans délai cet anneau, en lui imprimant un mouvement de rotation, tout 
en pratiquant en même temps une affusion d'eau tiède sur la main et 


*. ἀποσΊ. δὲ δεοµ.. om. R. — Ib. [dé] om. U. — Cn. 17,1. 12. δοκιµάξεσθαι. U. 
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χλιαρῷ ὕδατι, καὶ τοῦ δακτύλου λιπαινοµένον. ὅταν δὲ μὴ ὑπατούφ, 3 
τότε δοκιµαζέσθω τὸ εἱρησόμενον * λίνου œayurdrou ἐσ]ραμμένοὺ 
µία ἀρχὴ τριχοῦται ὧς εἰώθασιν σποιεῖν οἱ σκυτοῤῥάφοε, καὶ διὰ 
τοῦ δακτυλιδίου εἴρεται * τὸ δὲ λοιπὸν τοῦ λίνου χάλασμα περιει- 
5 λεῖται τῷ δακτύλφ. Τούτου γενοµένου ἕλκεται À τετριχωµένη τοῦ 3 
λίνου ἀρχὴ, xal τοῦ λίνου ἀνειλουμένου «σροθιθάδεται τὸ δακτυλέ- 
διον αιρὸς τὴν ἐξαίρεσι». ὅταν δὲ μηδὲ οὕτως ὑπακούμ, ἐπὶ τὴν τοῦ 4 
χρίκου διαχοπὴν ἔρχεσθαι δεῖ, διαρινήσει χρωµένους μαχαιροειδά 
ῥίνῃ, À ἐχκόπΊειν σμιλιωτῷ ἐκκοπεῖ. Πρὸς ἂὲ ἑκατέραν ἐνέργειῳ 5 
10 ὑποθαλλέτω τῷ xpxy τοῦ δακτυλιδίου δορύδιον τυφλαγκίσΊρον, d 
σλατυµήλης. Διακοπέντος τοῦ κρίκου, Mya, à σπαρτία περιτέθεται 6 
τῷ δακτυλιδίῳ, διὰ ὧν ἑλκόμενος à κρίκος ἐξαπλοῦται * À ἑκατέρωθιν 
τῆς σφενδόνης διακόπΊεΊαι, ἵνα μερισθὲν τὸ δακτυλίδιον εὐχερῶς 


χομισθῇ. 


une onction avec quelque matiére grasse sur le doigt. Si l'anneau résisie 2 
à ces manœuvres, on recommandera l'opération suivante : on effile, 
comme les cordonniers ont l'habitude de le faire, un des bouts d'un fil 
de lin entortillé et trés-épais, et on le passe entre l'anneau et le doigt, 
tandis qu'on roule autour du doigt le reste du fil qui est libre. Après 3 
cela, on tire sur le bout effilé du fil, et, tandis que ce fil se déroule, l'an- 
neau avance vers le point où on pourra le retirer du doigt. Si l'anneeu 4 
résiste méme à cette tentative, il faut en venir à la section de l'anneau; à 
cet effet on le limera avec une lime en forme de couteau, ou bien on le 
cassera avec un scalpel à excision ressemblant à un scalpel ordinaire. Mais, 5 
qu'on ait recours à l'une ou à l'autre de ces deux opérations, on placere, , 
dans les deux cas, au-dessous du cercle méme de l'anneau, le fer ds 
lance d'un crochet mousse ou d'une sonde large. Après avoir divisé 6 
l'anneau , on l'entoure de fils en lin, ou en spart, à l'aide desquels oa 
ürera sur lui pour le déployer; ou encore on divise l'anneau des deux 
cótés du chaton, afin qu'il puisse étre facilement enlevé, étant coupé 
par morceaux. 


1. Φαπτνλύον KR. — το. ὑποθάλλεται U. 
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BIBAION ΜΗ. 


α’. Tide xA£xsvat βρόχοε 0 καλούμενος éprôs ; Ἐκ τῶν Πρακλᾶ. 
Bee. 

1 Ένεκα τῆς τοῦ ἑρτοῦ βρόχου αλοχῆς καιρία αροσλαμθάνεται 
ἀπλή, ds αἱ μὲν ἀρχαὶ τῇ εὐωνύμῳ yep} διακρατοῦνται, à δὲ ἀγ- 
aD διὰ τῆς δεξιᾶς χειρὸς ταῖς ἀρχαῖς ἐπιτίθεται, εἶτα διὰ péons τῆς 
ἐγεέλης τὰ χαλάσματα τῆς χαιρία», τουτέσΊιν αἱ ἀρχαὶ, συνέχον- 
mu” ἐντεῦθεν γὰρ γίνονται Φαρὰ µέρος μὲν À τοῦ βρόχου αλοκὴ, 

! σερὰ µέρος δὲ αἱ ἀρχαί. Ὠσ]ι δὲ à βρόχος οὗτος τῇ δυνάµει ἀνισότο- 
ος, πα) εὔχρησΊος οὐ µόνον αρὸς τὴν τάσι», ἀλλὰ καὶ αρὸς κράτηµα 
noy ἐν καταρτισμοῖς xa) αρὸς σχηματισμοὺς σωμάτων ἐν χρήσει 

^ χερουργίας' αρὸς μὲν γὰρ τὴν τάσιν φκείωται ἐπὶ τῶν διζύγων 
| mew, ὅταν τὸ ἕτερον τῶν ὁσ]έων «αθῃ, τῶν μὲν ἀγκυλῶν τοῦ 


LIVRE XLVIII. 


1. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ TAESSÉ — TIRÉ D'HERCULE. 


! Pour construire le lacs tressé , on prend un cordon plié en deux ; on 
bent les chefs avec la main gauche, et on place avec la main droite l'anse 
sur les chefs; ensuite les parties pendantes, c'est-à-dire les chefs, doi- 
wat êtres tenues ensemble pour passer par le milieu de l'anse : de cette 
manière le nœud du lacs se trouvera placé d'uncóté, et les chefs de l'autre. 

2 Quant à son action, c'est un lacs à tension inégale; il est utile non-seu- 
lement pour exercer une traction, mais aussi pour retenir le membre 
pendant Ja. réduction, et pour donner aux parties une position conve- 
mble pendant qu'on fait une opération chirurgicale : en effet, il est spé- 
calement approprié à exercer une traction sur les membres à deux os, 
lenque l'un des deux os est lésé; dans ce cas, on place les anses sur 


Ci. 1,1. 3. ἐκ siis U. — 6-7. ἰσότονος Dietz ; epós σχηματισμοῦ U; epocys- 
Ρ.ὁ τόνος [0. — 8. epós σχημ. ex em. µματισμοῖς R. — 9. οἰκειόταται RU. 
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βρόχου τασσοµένων xarà τοῦ σιναροῦ ὁσ]έου, τῶν δὲ ἀρχῶν κατὲ 
τοῦ ὑγιεινοῦ αροσπίπΊουσαι γὰρ αἱ ἀγκύλαι τῷ χρωτὶ νεανικῶς 
τείνουσι τὰ πάσχοντα, αἱ δὲ ἀρχαὶ ἀφισ]άμεναι τοῦ χρωτὸς où τεί- 
νουσι τὰ μὴ φπάσχοντα, à ἐπὶ ἔλατ]ον τείνουσιν. Πρὸς χράτηµα " , 

5 χώλου ἐν καταρτισμοῖς Ypuocer ὃ βρόχος οὗτος, κα]θάπερ ἐπὶ τῶν αἱ 
τριῶν τοῦ ἀγκῶνο» διαφορῶν ἐπὶ ὧν κέκαμπΊαι ἡ χεὶρ ἐκτείνοσθαι 
μὴ δυναµένη, τουτέσΊιν ἐπὶ τῆς ἔσω διαφορᾶς καὶ τῆς Ebro xe) 
τῆς ὁπίσω, «πλησίον τοῦ καρποῦ σεριτίθεται ὃ βρόχος τοῖς τοῦ , 
enfxeus ὁσ]έοις, xa) τότε αἱ ἀρχαὶ ἀναφέρονται els τὰ µετέωρα, 

10 καὶ ἀποδίδονταί τινι ἀκινήτῳ “πρὸς κράτημα. Êre σρὸς cyspa- À 
τισμὸν σώματος ἐν χειρουργίᾳ λυσιτελὴς γέγονεν à βρόχος" iei 
γὰρ τῶν κατεσκευασµένων σαθῶν κατὰ τὴν ἔδραν ὑποθάλλονται 
μὲν οἱ enfyeis ταῖς ἰγνύαις, οἱ δὲ ἑρτοὶ βρόχοι τοῖς σήχεσι περιτί- 
θενται σλησίον καρπῶ», εἶτα ἀναφέρονται τῶν βρόχων ai ἀρχαὶ dsl 

15 τὸν αὐχένα τοῦ πάσχοντος καὶ αρὸς ἀλλήλας ἁμματίζονται.---Όπ 5 


l'os malade, et les chefs sur l'os intact : en s'appliquant immédiatement 
sur la peau, les anses tireront vigoureusement les parties lésées, tandis 
que les chefs, restant écartés de la peau, exerceront une traction nulle, 
ou du moins faible, sur les parties saines. Nous citerons, pour exemple 3 
des cas où ce lacs convient pour retenir un membre pendant qu'oale | 
réduit, les trois espèces de luxations du coude dans lesquelles le bras. ^ 
est fléchi sans qu'on puisse l'étendre, c'est-à-dire les luxations en de À 
dans, en dehors et en arrière (voy. XLIX, 11); dans ces cas, on place 

le lacs autour des os de l'avant-bras, dans le voisinage du carpe; alors ón 
fait remonter les chefs vers les parties supérieures, et on les attache " 
quelque objet immobile pour les retenir. Ce lacs est aussi utile pour dos 4 * 
ner une position convenable au corps pendant qu'on fait une opération 
chirurgicale : en effet, dans les affections qu: se sont formées au siége, 
on place les avant-bras sous les jarrets, et on applique les lacs tressés 
autour des avant-bras prés du carpe; puis on fait remonter les chefs ea 
arrière vers le cou du malade et on les noue ensemble. — Non-seule- 5 


| ει 


á. μή] µέν R; µή e corr. — 6. xé- RU. — lb. καὶ τῆς ἔξω ex em. Vil; 
xagz]a ex em.; καὶ χέκαμπΊαι U:; καὶ om. RU. — 8. τῆς ὀπίσω τῆς σλ. K 
χάµπ/Ίεται R. — 7. ἔσω ex em. Vid.; ἕω — — 12. κατεσκεναζοµένων RU. ' 
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ii dosis βρόχος où µόνον «Mxsras καὶ περιτίθεται, ἀλλὰ καὶ ἐκ 
φεριθέσεως τοῦ κώλου ἁπαρτίδεται...... «ο». «ος. «γὰρ ) 
παρία, xa) καὶ μὲν ἀγκύλη ὑποθάλλεται τῷ κώλῳ, αἱ δὲ ἀρχαὶ τῆς 

6 mupías διὰ µέσης τῆς ἀγκύλης διαθάλλονται. Καὶ οὕτως ἐκ περι- 
Moss γίνεται ὁ erpoxsiuevos βρόχος. 


B'. Πῶε φλέκεται Bpóxos 0 καλούμενος ναυτικός; 


1 Καιρία σροσλαµθάνεται, καὶ ἐκ µέσου τοῦ τῆς xaiplas χαλά- 
σµατος δύο σλέχεται ἀγκύλια κατὰ ἐναλλαγὴν ἀλλήλοις eraparrifé- 
μενα, τὸ μὲν ἔσωθεν ἔξω, τὸ δὲ ἔξωθεν ἔσω οὕτω γὰρ ἀναφαίνεται 
σερὰ µέρος μὲν ἡ τοῦ βρόχου αλοχὴ, παρὰ µέρος δὲ αἱ ἀρχαί. 

3 Εὐθετεῖ dè καὶ οὗτος à βρόχος «ασρὸς τὰς ἀνισοτόνους τάσεις, καὶ expàs 
αράτηµα ναρθηήχων ἐπὶ τῶν ναρθηκιξοµένων καταγµάτων * μετὰ γὰρ 
ri» ἐπίδεσιν τῇ μὲν εὐωνύμῳ διακρατεῖται ἡ τοῦ ἱμάντος ἀρχὴ , ἀπὸ 
& τοῦ λοιποῦ χαλάσµατος µία καὶ δευτέρα ἀγκύλη γίνεται μετὰ 


ment on prépare d'avance le lacs tressé pour l'appliquer en cas de 
besoin, mais on le dispose aussi au moment méme où on en entoure 
le membre : en effet [on prend] un cordon, on place l'anse au-dessous 
du membre, et on fait passer les chefs à travers le milieu de l'anse. 

t C'est de cette manière qu'on fait le lacs dont il s'agit au moment méme 
de l'appliquer. 


2. COMMENT ON PAIT LE LACS APPELÉ LACS DES MARINS. 


| On prend un cordon, et on fait, avec le milieu de la partie pendante 


de ce cordon, deux petites anses placées l'une à côté de l'autre en sens 


contraire, l'une allant de dedans en dehors, et l'autre de dehors en de- 
dans; de cette manière le nœud sera d'un côté et les chefs seront de l'autre. 
1 Celacs convient aussi pour exercer des tractions inégales et pour retenir les 
attelles dans les cas de fractures qui réclament ces pièces de pansement : 
aprés avoir appliqué les bandes, on tient avec la main gauche le chef 
du cordon et on forme autour du membre malade, avec le reste de la 


i9. σροθέσεως [).---Οµ. 2,1. 2. xasd. ex em.; ó...,. 6 RU. — Ib. dvaQaípe- 
"^ tm. xal κατά RU. — 8. τὸ...., τό ται U; ἀναφέρεται PR, et sic sepius. 
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Mai 
χαλάσματος περὶ τὸ anda xov κῶλον ' ἡ δὲ ἀντικειμένη τοῦ ᾽μάντον 
ἀρχὴ διὰ µέσων τῶν ἀγχυλῶν διεκθαάλλεται ἐκ τῶν expbs ἡμᾶς μερῶν 
εἰς τὰ ἀντικείμενα, καὶ ὑπὸ τῆς εὐωνύμου χειρὸς διακρα[τεῖται. Μετὰ : 
δὲ τὴν τοῦ βρόχου ασλοχὴν οἱ μὲν vdpÜnxes σαρεντίθενται σερὶ τὸ 

5 “πάσχον κῶλον, ἕλκονται δὲ αἱ τοῦ ἱμάντος ἀρχαὶ καὶ αιρὸς ἀλλήλαε 
ἁμματίζονται expos τὴν τῶν ναρθήκων συνοχή». ὥσπερ δὲ epis τὸν à 
τάσιν καὶ τὴν συνοχὴν τῶν ναρθήκων, οὕτω xal αιρὸς ἀνάληψιν τοῦ 
enfysos à αὐτὸς ᾠκείωται βρόχος μὴ) παρόντος γὰρ «ιλατυτάτου 
τελαμῶνος αρὸς ἀναληψιν τοῦ σήχεως, «σλέκεται καὶ σεριτέθεται 

10 τῷ σήχει, καὶ αἱ μὲν ἀγχύλαι τοῦ βρόχου ἀπὸ ἀλλήλων χαρίζονται 
οὕτως dos τὴν µίαν ἀγκύλην «apd τῷ ἀγκῶνι τετάχθαι, τὴν À 
ἑτέραν παρὰ τῷ καρπῷ, αἱ δὲ ἀρχαὶ «vepl τὸν τένοντα τοῦ erdoxos- 
τος ἀναθέρονται καὶ αρὸς ἀλλήλας ἁμματίξονται. 


y. Πῶς σλέκεται βρόχος ὁ καλούμενος χιεσΊός; 


Évexa τῆς wAoxiüs τοῦ χιεσΊοῦ βρόχου xaipía αροσλαμθάννε- 1 


partie pendante, une première et une seconde anse láches; on fait pas- 
ser le chef opposé du cordon par le milieu des anses en allant du côté 
le plus rapproché de nous vers le cóté le plus éloigné, et on retient ce 
chef de la main gauche. Après avoir disposé le lacs, on place les attelles 3 
autour du membre entre lui et les bandes, on attire les chefs du cordon 
et on les noue ensemble pour retenir les attelles. Ce même lacs est aussi à 
particulièrement propre à la suspension de l'avant-bras, tout aussi bien 
que pour exercer une traction ou pour retenir les attelles : ainsi, quand 
on n'a pas à sa disposition une bande très-large pour suspendre l'avant. 
bras, on forme le lacs dont nous parlons, on en entoure le membre, et 
on écarte ses anses assez loin l'une de l'autre pour que l'une soit placée 
prés du coude et l'autre prés du carpe, tandis qu'on fait remonter les 
chefs vers la partie postérieure du cou du malade pour les nouer en- 
semble. | 


3. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ CROISÉ. 


Pour faire le lacs croisé, on prend un cordon plié en deux; on tient les 1 


5. αἱ P; διά RU. — 7. τοῦ om. U. — 10. καὶ αἱ µέν om. R. 
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τα dew, κα) αἱ μὲν ἀρχαὶ τῆς καιρίας τῇ εὐωνύμῳ χειρὶ διακρα- 
αὔνται, καὶ δὲ ἀγχύλη τῇ δεξιᾷ διακρατεῖται, εἶτα ἐπισ]ρέφεται à 
ἐχπάλν, ἵνα χιεσθῇ τὰ τῆς χαιρίας χαλάσματα ἐντεῦθεν γὰρ καὶ 
yesàe βρόχος εἴρηται. Μετὰ δὲ τὸν χιεσμὸν τῶν τῆς καιρίας χα- 
λασμάτων ἐπιθάλλεται ἡ ἀγκύλη τοῖς χιέσµασι, xal διὰ µέσης τῆς 
ἐγαύλης τὸ ὑποκείμενον τῆς xaiplas χάλασµα ἀνασπᾶται * οὕτω γὰρ 
γεται μέση μὲν ἡ τοῦ βρόχου σλοχὴ, παρὰ ἑκάτερα δὲ ὅπου μὲν 
ἀχαύλν µία, ὅπου δὲ ἀρχαὶ δύο. ἔσΊι δὲ καὶ à βρόχος οὗτος ἀνισό- 


δ’. Dés σλέκεται βρὀχοε ὁ καλούμενος βουκολικὸς ὁ καὶ 
σανδάλιος. 


| ὃ βουκολικὸς βρόχος à καλούμενος εἴρηται ὑπό τινων καὶ σαν- 
ἅλιος ds δὲ ἂν ὑπό τινος αροσαγορεύηται, σλέχεται σὺν τῷ 


αροσαγορευοµένῳ χιεσ]ῷ δεῖ γὰρ σλέξαι αρῶτον τὸν χιεσ]Ίὸν, 
isa, ἵνα γένηται ὁ σανδάλιος, τὴν. σαρειμένην | τοῦ χιεσΊοῦ ἀγκχύλην 


ef de ce cordon avec la main gauche, et l'anse avec la main droite; en- 
suile on contourne l'anse pour croiser les chefs; car c'est aussi en raison 
de cette disposition qu'on a appelé ce lacs lacs croisé. Après le croisement 
des parties pendantes du cordon, on place l'anse sur les parties entre- 
aisées , et on attire celle des parties pendantes du cordon qui est placée 
endessous, à travers le milieu de l'anse : en effet, de cette manière, le 
aeud se trouvera placé au milieu, tandis qu'à gauche et à droite on aura 
d'u côté une anse, et de l'autre deux chefs. Quant à l'action qu'il exerce, 
ee lacs est encore de ceux qui produisent une traction inégale. 


&. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ LACS DU BOUVIER ET AUSSI 
LACS À SANDALE. 


|. Lelacs qu'on nomme lacs du bouvier est aussi appelé par quelques. 
ws lacs à sandale; mais, quelque nom qu'on lui donne, on le fait avec le 
lo croisé : on dispose d'abord le lacs croisé; puis, pour obtenir le lacs 
à wadale, on attire de bas en haut l'anse libre du lacs croisé à travers 


3. καί om. U. 


iv. 17 


C 
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διὰ µέσχε ἀνασπάσαι χάτωθεν ἄνω τῆς ἀντιχειμένης ταῖς dpyais 
ἀγκύλης * ἐντεῦθεν γὰρ ἀναφαίνεται σαρὰ µέρος μὲν À τοῦ βρόχο 
vox), παρὰ µέρος δὲ αἱ ἀρχαί ' ἐν δὲ τῇ wdoxÿ τρεῖς ὁρῶνται 
ἀγκύλαι γεγονυῖαι, δύο μὲν σαρὰ ἑκάτερα, ἡ δὲ τρίτη µέση. Ed- 1 
χρησΊεῖ δὲ à βρόχος οὗτος αωρὸς ἁπότασιν σφυροῦ καταρτιζομένου' 
ἡ μὲν γὰρ µία ἀγκύλη «σεριτίθεται τῷ σλατεῖ νεύρῳ ὄπισθεν τοῦ 
σφυροῦ, À δὲ ἑτέρα ἀγκύλη τάσσεται els τὰ ἐμπρόσθια µέρη xarà 
τὴν τοῦ ταρσοῦ ταάξιν, ἡ δὲ µέση ἀγκύλη, τουτέσ]Ίιν à τρίτη, κατὰ 
τὴν τάξιν τοῦ φέλματος βάλλεται, καὶ τότε αἱ ἀρχαὶ τοῦ βρόχου 
τοῖς τῆς τάσεως alríois ἀποδίδονται. Οὐκ ἐπὶ pévou δὲ τοῦ σφυροῦ S 
ρμοκεν à βρόχος οὗτος, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ yévvos καταρτιζοµένηε à 
τοῖς ὀλισθήμασιν ' ἡ μὲν γὰρ µία ἀγκύλη τοῦ βρόχου βάλλεται 
κατὰ τὸ µέτωπον τοῦ ædoyovros, ἡ δὲ ἑτέρα κατὰ τὸ ἱνίον, à à 
µέση ἀγκύλη μεταξὺ τοῦ σΊόματος σαρεντίθεται ὑπὸ τὴν ἄνω γέ. 
νυν, αἱ δὲ ἀρχαὶ διὰ τῶν κροτάφων ὑπὲρ κεφαλῆς τοῦ «φάσχοντος 
ἀναθέρονται, καὶ ἀποδίδονται fro: ερὸς κράτηµα, À epis dd " 


Tai». 


le milieu de l'anse opposée aux chefs : de cette manière, on aura d'æ 
côté le nœud , et de l'autreles chefs, et on verra dans ce tracé trois anses, 
deux des deux côtés, et la troisième au milieu. Ce lacs convient pour opt 3 
rer l'extension, lorsqu'on réduit la malléole : à cet effet on place l'as 
des anses autour du nerf large situé derrière la malléole, et l'autre st 

les parties antérieures [du pied] dans la région du tarse, tandis qu'oa = 
applique l'anse du milieu, c'est-à-dire la troisième, sur la région deh - 
plante du pied; alors on met les chefs du lacs en rapport avec les agents 

de tension. Ce lacs n'est pas uniquement applicable à la malléole, mais 3 
il sert aussi à réduire la mâchoire [inférieure] dans les cas de déplacement: 

à cet effet on met l'une des anses du lacs sur le front du malade, & 
l'autre sur l'occiput, tandis qu'on insére l'anse du milieu dans la bouche 
sous la mâchoire supérieure et qu'on fait passer les chefs par les tempes 
pour les ramener par-dessus la téte du malade et les mettre en rapport 
avec un agent qui puisse les retenir, ou les tirer en haut. 


5. ἀποσΊασιν RU; it. p. 359,1. 8. — τάσιν RU; it. |. 9. Voy. Ρ. 259,1. 3.— 
7. ἔμπροσθεν U. — 8. τάξιν ex em.; 9. σέλµατος Vid.; τελαμῶνος RU. 
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s'. Πῶς σλέκεται βρὀχοε ὁ καλούμενος δράκων; 


rens cbe eae τοῦ καλουµένοι δράκοντος 3 µεσότηε τάσσα- 
liy πατὰ τὸν ὁπίσθιον τοῦ σφυροῦ τόπο», ἔνθα τοῦ «ἱλατέος νεύρου 
Mf» à vds - αἱ δὲ dpyal διὰ τῶν πλαγίων μερῶν φέρονται sis τὰ 
ipspócÓ:a κατὰ τὸν rapa)» καὶ κατὰ χιεσμὸν ἐναλλάσσονται, εἶτα 
ἐπαβέρονται ἐπὶ τὸ σφέλµα, καὶ πάλιν ἐναλλάσσονται. Ἀπὸ δὲ τοῦ 
σέλµατος ἐπιθάλλονται τῇ κατὰ τὸ σφυρὸν κυκλοτερεῖ εἱλήσει, 
lese κάτωθεν doo, f) ἄνωθεν κάτω, xa) τότε ἀποδίδονται τοῖς τῆς 
wiseus αξτίοι». Edere? δὲ οὗτος à βρόχος αρὸς ἁπότασιν σφυροῦ 


παραρτιζοµένου. 


| €'. Πῶε σλέκεται βρὀχοε à καλούμενος ἁπλοῦν ἅμμα,; 


' O βρόχος à καλούμενος ἁπλοῦν dpa ὑπὸ ἐνίων ὠνόμασ]αι καὶ 
αΡρύαιο. Όπως «ord δὲ ἂν λέγηται, exoxiis ἠξίωται τοιᾶσδε" 


5. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ DRAGON. 


Four faire le dragon, on place le milieu [du cordon] sur la région 
pestérieure de la malléole, là où se trouve l'emplacement du nerf large, 
tandis qu'on fait marcher les chefs par les parties latérales vers la région 
ebérisure [du pied] sur le tarse, où on les entrelace en les croisant; en- 
site on les ramène vers la plante du pied et on les entrelace de nou- 
wem. À partir de la plante du pied, on les fixe sur le tour de bande 
qu enveloppe la malléole, en allant soit de bas en haut, soit de haut 
680 bas; alors on les met en rapport avec les agents de tension. Ce lacs 
esmmvient pour pratiquer l'extension, quand il s'agit de réduire la mal- 


6. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ NOEUD SIMPLE. 


V Le lacs appelé nœud simple a reçu de quelques médecins le nom de 
1 prise. Quelque nom qu'on lui donne, on s'y prend de la manière sui, 


Ca. 4, 1. 3. «λατίων U; αλατέων P. — lb. κα om. RU. — Ib. κατά] els 
— i. xed τόν ex em.; κατάγοντα RU. (eis rdv?) P. — 7. ἄνω om. R. 


173. 


du at . 
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χαιρία πιροσλαμθάνεται, xal ταύτης γίνεται ἁπλοῦν dupa, εἶτα αἱ 
μὲν ἀγχύλαι τῆς xaiplas ἀνασπῶνται, αἱ δὲ ἀρχαὶ παρειµέναι ἑῶν- 
ται, εἶτα τότε τίθεται τὸ καταρτιζόμενον κῶλον μεταξὺ τῶν ἄνω 
ἀγχυλῶ», εἶτα ἡ µία ἀγκύλη διὰ τῆς ἑτέρας ἀγκύλης ἐκθάλλεται 

5 καὶ Φέρεται αρὸς τὰς ἀρχὰς, xal κατὰ χοινὸν οὖν ἅμμα ταῖς ἀρχαῖς 
τῷ τῆς τάσεως αἰτίρ ἀποδίδοται. Καὶ οὗτος δὲ à βρόχος τῇ δυνά- 3 
ues doll» ἀνισότονος. 


T'. Πῶς eMxevai βρὀχος d xaAobjevos λύκος; 


Δύο χαιρίαι αροσλαμθάνονται αὐτάρχεις τῷ µήχει καὶ διπλοῦν- | 
ται, xa) αἱ μὲν ἀρχαὶ κατὰ τὸν αὐτὸν τάσσονται τόπο», al δὲ ἀγκυ- 
10 λαι ἀντὶ ἀλλήλω», εἶτα τότε τῆς μὲν καιρίας αἱ ἀρχαὶ κάτωθεν ἄνω 
ἀνασπῶνται, al δὲ ἄνωθεν κάτω καθέλκονται, dos Φανῆναι κατὰ 


τὴν µεσότητα τὴν τοῦ βρόχου αλοχὴν, σαρὰ ἑκάτερα δὲ ἀρχαὶ δύο. 
Οὗτος à βρόχο, ἰσότονος µέν ἐσ]ι τῇ δυνάμει, ἥρμοκε δὲ où μό- 1 
vov αρὸς τὴν τᾶσιν τῶν καταρτιζοµένων ὁσ]έων, ἀλλὰ xa) epis 


vante pour le construire : on fait un nœud simple avec un cordon; 
ensuite on tire à soi les anses du cordon, et on laisse pendre librement 
les chefs; cela fait, on place le membre qu'il s'agit de réduire entre les 
anses supérieures; alors on fait passer l'une des anses à travers l'au 

on la raméne aux chefs, et on la met en rapport avec les agents de tension 
à l'aide d'un nœud qui, du reste, sert également pour les chefs. Quant 3 
à l'action qu'il exerce, ce lacs est également un lacs à tension inégale. 


7. COMMENT ON PAIT LE LACS APPELÉ LOUP. 


On prend deux cordons de longueur suffisante, et on les plie en! 
deux; on place les chefs au méme endroit, et les anses l'une en face de 
l'autre; aprés cela on tire les chefs de l'un des cordons de bas en haut, 
et ceux de l'autre de haut en bas, de manière que le nœud paraisse au 
milieu, et qu'il y ait de chaque côté deux chefs. Quant à l'action qu'il 1 
produit , ce lacs est un lacs à tension égale, et il convient non-seulement 
pour exercer une traction sur les os qu'on remet, mais aussi pour lier le 


6. αἰτίψ ex em. Dietz; dyylo U; dyyelo PR. — Ib. ἀποδίδονται RU. 
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évioQry Us σεριτοναίου, ἀνασκευαζομένου τοῦ ἐντεροκηλικοῦ «xd- 
Ας, xa) αρὸς ἀπόσφιγξιν ἀγγείων αἱμοῤῥοούντων. Σύνηθες δὲ 
ἡμῖν doi ταῖς ἀγκύλαις τοῦ βρόχου λίνα σφεριάπΊειν ἁπλᾶ * ταῦτα 
ἃ τὰ Ava ὃ ἰατρικὸς ὅμιλος ὠνόμασε σχασΊηρίας. Οὐκ ἀσκόπως 
À ταῖς σχασΊηρίαις χρώµεθα, ἀλλὰ ἵνα, ὅταν Θελήσωμεν τὴν 
σφίγξιν ἀνεῖναι, u) διὰ τῶν ἀρχῶν τοῦ βρόχου, ἀλλὰ διὰ τῶν σχα- 
σΏριῶν τοῦτο Φράσσωµεν. 

| »'. Πῶς φλέκεται ἠρακλεωτικὸν dupa; 


Évexa τοῦ ἠραχλεωτικοῦ ἄμματος xaipía αροσλαμθάνεται, xal 
γίνεται ἐκ τῆς xaiplas δύο ἄμματα ἀπὸ ἀλλήλων διεσ]ῶτα. Ἐντεῦ- 
Αν φ«αρανακύπΊει τὸ ἠρακλεωτικὸν ἄμμα, erapà ἑκάτερα ὅπου μὲν 
éyxiAn µία, ὅπου δὲ ἀρχαὶ δύο. στι δὲ Ισότονος à βρόχος οὗτος : 
al τις δὲ τὴν ἀντικειμένην ταῖς ἀρχαῖς ἀγκύλην µέσην διακόψειε», 


αἱρήσα;ι γεγονότα τὸν λύκον. 


péritoine , quand on réduit l'affection dite hernie intestinale, ainsi que 
pour lier les vaisseaux dont il s'écoule du sang. Nous avons l'habitude 
de suspendre aux anses du lacs des fils simples, et la foule des médecins 
denne à ces fils le nom de fils de détente. Ce n'est pas sans intention que 
πους ons les fils de détente; nous nous proposons en effet de pro- 
duire le reláchement de la ligature, en nous servant, pour obtenir ce 
résultat, non des chefs du lacs, mais des fils de détente. 


8. COMMENT ON FAIT LE NŒUD D'HÉRACLÉE. 


Pour faire le nœud d'Héraclée, on prend un cordon, et on fait avec 
ce cordon deux nœuds éloignés l'un de l'autre. C'est ainsi que se pro- 
duit le nœud d'Héraclée : à savoir, des deux côtés, d'une part une anse, 
et de l'autre deux chefs. Ce lacs est un lacs à tension égale, et, si on 
veut couper par le milieu l'anse opposée aux chefs, on verra qu'il en 
résulte un lonp. 


Cn. 8,1. 8-9. καὶ γίνεται xal Codd: 


9 


0 
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0'. Πῶς πλέκεται βρὀχοε ὃ ἁπλοῦς καρχήσιος; 


ὁ ἁπλοῦε καρχήσιος ἰσότονος τῇ δυνάµει, σπλέκεται 98 οὕτως. ] 
καιρία πιροσλαµθάνεται διπλῆ, καὶ αἱ μὲν ἀρχαὶ τῇ εὐωνύμψ χειρὶ 
διακρατοῦνται, n ὃν ἀγκύλη διὰ τὴς δεξιᾶς χειρὸς ἀνακλασθεῖσα 
ταῖς ἀρχαῖς ἐπιτίδεται. Καὶ τὰ μὲν µέσα τῆς καιρίας χαλάσματα 3 

5 χατὰ χιεσμὸν ἐναλλάσσονται, ἡ δὲ ἐπιτεθεῖσα ταῖς ἀρχαῖς ἀγκύλη 
ἄνωθεν κάτω διὰ µέσου τοῦ χιέσµατος ἀνασκᾶται. Ἠντεῦθεν dva- 3 
Φαίνεται μὲν µέση à τοῦ βρόχου σλοκὴ, σαρὰ ἑκάτερα οὲ ὅπου μὲν 
ἀγκύλη µία, ὅπου dà ἀρχαὶ δύο. 


i'. Πῶς σλέκεται δικλοῦς καρχήσιος; 


Ó  διπλοῦς καρχήσιος βρόχος ἐσ]ὶν laórovos μὲν τῇ δυνάμει, 1 
10 κατὰ σφολὺ δὲ ἁπλοῦ καρχησίου εὐτονώτερος. Πλέχεται δὲ ὅμως 2 


τρόπῳ τοιῷδε' χαιρίαι αροσλαμθάνονται διπλαῖ, καὶ al μὲν dpyal 


9. COMMENT ON FAIT LE CÁBLE SIMPLE. 


Eu égard à l'action qu'il exerce, le cáble simple est un lacs à tension | 
égale, et on le fait de la maniére suivante : on prend un cordon double, 
dont on tient les chefs avec la main gauche, tandis qu'avec la main 
droite on replie l'anse et on la met sur les chefs. On entrelace par le 4 
milieu, en les croisant, les parties pendantes du cordon, et on attire de 
haut en bas, en passant par le milieu de l'endroit où s'est fait le croi- 
sement, l'anse placée sur les chefs. De cette facon, on verra apparaître 3 
au milieu le nœud, et, des deux côtés, d'une part une anse, et de l'autre 
deux chefs. 


10. COMMENT ON PAIT LE CÂBLE DOUBLE. 


Eu égard à l'effet qu'il produit, le céble double est un lacs à tension | 
égale; mais il exerce une action beaucoup plus énergique que le câble ? 
simple. On le fait de la manière suivante : on prend des cordons doubles. 


Cu. 9, l. 5. χαλάσσονται U. — 7. μὲν 3 µέση τοῦ RU. 
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J rj εὐωνύμῳ χειρὶ κρατοῦνται, ἡ δὲ ἀγκύλη eapsipéyg ἐᾶται. Καὶ 
xd μὲν τοῦ ἀντιχειμένου τῆς καιρίας χαλάσματος μικρὸν exMxera: 
ἐγεύλιον xa) κατὰ τῆς ἀρισ]ερᾶς τίθεται χειρός διὰ µέσου δὲ τοῦ 
ἐγανλίου τὸ ἕτερον τῆς xaipías ἀνασπᾶται χάλασμα, εἶτα ἐπισ]ρέ- 

I (eres διὰ τῶν ἀγ]κυλῶν À rox), καὶ κατὰ τῆς ἀρισ]ερᾶς τίθεται 

& χρός. Merd dà τὴν σ]ροφὴν πάλιν ἐκ τοῦ ἀντικειμένου τῆς xai- 
Μας χαλάσµατος ἕτερον σλέχεται ἀγχύλιον xal κατὰ τῆς “σλοχῆς 

Sora. Exi τέλει δὲ καὶ σαρειμένη ἀγκύλη κάτωθεν ἄνω [διὰ] 
μέσης τῆς «λοχῆς ἀνασπᾶται  ἐντεῦθεν γὰρ σάλιν µέση μὲν εὑρί- 
cures ἡ τοῦ βρόχου σλοχὴ, σαρὰ éxarepa δὲ ὅπου μὲν ἀγκύλη 
mia, ὅπου δὲ ἀρχαὶ δύο. 


ια’. Πῶς ἐκ τοῦ ἁπλοῦ διπλοῦς σλέκεται καρχήσιος; 


D. Επεὶ à διπλοῦς καρχήσιος σοιχίλως εἴωθεν ἀποτελεῖσθαι, σοτὲ 
pb ἀπὸ ἑαυτοῦ œhexbpevos, αοτὲ δὲ ἀπὸ τοῦ ἁπλοῦ καρχησίου, 


don retient les chefs avec la main gauche, tandis qu'on laisse pendre 
' Virement l'anse. Puis on fait avec la partie pendante opposée du cordon 
ue petite anse qu'on place sur la main gauehe, et on attire l'autre par- 
& pendante du cordon à travers le milieu de cette petite anse; ensuite 
« retourne le nœud à l'aide des anses, et on le place sur la main 
ipuche. Cette conversion opérée, on fait de nouveau, avec la partie 
padante opposée du cordon, une autre petite anse et on la met sur 
$knœud. Vers la fin on attire de bas en haut à travers le milieu du nœud 
fase pendante : en effet, de cette facon, le nœud apparaîtra au milieu, 
undis que, des deux côtés, il y a d'une part une anse, et de l'autre deux 
chefs. 


11. COMMENT ON FAIT LE CÂBLE DOUBLE AVEC LE CÂBLE SIMPLE. 


| On a l'habitude de construire le câble double de diverses manières, 
tendu qu'on le fait quelquefois par lui-même, et d'autres fois à l'aide 


t, τῇ δὲ ἀγκ. ἡ σαρειµ. RU. — 3-4. om. Codd. — 9. τάσσεται U. — Cu, 11, 
τοῦ ἐγχυλίου Vid.; τῶν ἀγκυλίων Codd. |. 13. ἑαυτοῦ ex em. Vid.; αὐτοῦ Codd.; 
— 9. [4] e conj. Vid. qui habet per; it. p. 264, |. 2. 
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ἔσΊιν ὅπῃη δὲ xa) ἐκ σεριθέσεως ἀἁπαρτίζεταε, κατὰ τὸν οἰκότα, va 
yo» ὑποδείξαντες σῶς ἐξ ἑαυτοῦ erAéxevai, νῦν διδάξαι βουλόμεβε 
«ds ἐκ τοῦ ἁπλοῦ συντελεῖται. Τοίγαρτοι δεῖ αρῶτον διαπλέξει 1 
τὸν ἁπλοῦν καρχήσιον xal τὰς ἀγχύλας ἀπὸ ἀλλήλων διασΊῆσαι, 
5 εἶτα τότε τὴν ὑποκειμένην ἀγκύλην κατὰ τῆς µετεώρου ἀγκύληε 
ἐπιθάλλει», διασ]ῆσαί τε ἀπὸ ἀλλήλων τὰς ἀγχύλας, καὶ διὰ µέ- 
σης τῆς διασΊ]άσεως αὐτῶν τὴν ἀντικειμένην ταῖς ἀρχαῖς ἀγκύλην 
ἀνασπάσαι κάτωθεν ἄνω ' οὕτω γὰρ eap µέση εὑρίσκεῖαι καὶ τοῦ 
βρόχου αλοχὴ, σαρὰ ἑκάτερα δὲ ὅπου μὲν ἀρχαὶ δύο, ὅπου à pla 
10 ἀγχύλη. 


(6’. Πῶς éx περιθέσεως ὁ διπλοῦς καρχήσιος γίνεται; 


Επεὶ σολλάχις ἐκ τῶν εὐτόνων σωμάτων σφοδρᾶς τῆς τάσεων | 
γιοµένης ἀπὸ µέρους αἱ τοῦ βρόχου ῥήγνυνται ἀρχαὶ, µηδέπω τῇ 
τάσεως ἀπαρτισθείσης, ἵνα μὴ χαλάσωµεν τὰς καταλελειμμένας τοῦ 


du câble simple; il existe aussi un procédé pour l'arranger autour du 
membre méme auquel on l'applique; puisque nous avons enseigné de 
notre mieux comment on le fait par lui-méme, nous voulons donc dire 
maintenant comment on le construit à l'aide du câble simple. D'abord 4 
on fait le cáble simple, puis on écarte les anses l'une de l'autre; ensuite 
on met l'anse placée en dessous sur l'anse supérieure, on éloigne le 
anses l'une de l'autre, et on attire de bas en haut, à travers le milieu de 
l'espace qui sépare ces anses, l'anse opposée aux chefs : en effet, de cette 
manière on verra que le nœud est placé au milieu, tandis qu'il y a, des 
deux côtés, d'une part deux chefs, et de l'autre une anse. 


12. COMMENT ON FAIT LE CÁBLE DOUBLE TOUT EN L'APPLIQUANT. 


Puisqu'il arrive souvent que des parties robustes donnent lieu, lor 1 
qu'on exerce sur elles une traction trés-forte, à une déchirure partielle 
des chefs du lacs avant que la traction ait acquis le degré de force né- 
cessaire, nous construisons le lacs dit cáble [double] au moment méme 


3. δεῖ epárov δεῖ U. — Cu. 13, Ib. pép. αἱ τοῦ pépous αἱ τοῦ fp. R. — 
l. 11, τῆς om. U. — 12. γενοµ. U. — 13. ῥήσεως Β. 


COMMENT ON FAIT LES LACS. 265 
Mani 88-09. 


βρόχου ἀρχὰς, ἐκ περιθέσεως ἀποτελοῦμεν τὸν καρχήσιον βρό- 
sx" διακρατοῦμε» γὰρ τῇ εὐωνύμῳ χειρὶ | τὴν ἀρχὴν τῆς xaipías , 
ehe τρεῖς ἀγκύλας ἀποτελοῦμεν wep} τὸ καταρτιζόμενον κῶλον 
4 ἀπὸ ἀλλήλων διεσ]ώσας μὲν διὰ χαλάσματος ἱκανοῦ. Μετὰ δὲ 
ταῦτα τὴν «epo» ἀγκύλην κατὰ τῆς τελευταίας τάσσοµεν ἀγκύ- 
des, xa) ἅπας À dis ἐπισ]ρέψαντες διὰ μέσου αὐτῶν τὴν µέσην 
ἀπσπώμεν ἀγκύλη»᾽ σἄλιν γὰρ οὕτω «pl μὲν αὐτὸ τὸ κῶλον 
τοῦ βρόχου γίνεται [3] σλοχὴ, σαρὰ ἑκάτερα δὲ ὅπου "pi ἀρχαὶ 
ὧο, ὅπου δὲ ἀγκύλη µία. 


ry. Πῶς wAéxeva: βρὀχοε à καλούμενος æÀlvbios à τετράκυκλος; 


ι Ένεκα τῆς αἱλοκῆς τοῦ σλινθίου βρόχου καιρία προσλαμθάνεται 
αειριχοποιηµένη, τουτέσΊιν ἀρχὴν οὐκ ἔχουσα, xal «περιτίθενται 
ἀμβοτέρων τῶν χειρῶν κατὰ τὸν ἔνδον τόπον τοῖς ἀντίχειρσιν καὶ 
sois ρικροῖς δακτύλοις, σεριτίθενται δὲ καὶ τοῖς λιχανοῖς, ἵνα ex- 


αἱ nous l'appliquons, de peur de relâcher les chefs restés libres : à cet 
diet nous saisissons le chef du cordon avec la main gauche; puis nous 
brmons, autour du membre qu'il s'agit de réduire, trois anses, en 

3 hissant entre elles un intervalle assez considérable. Aprés cela nous 
pacons la première anse sur la dernière et nous attirons l'anse du 
mibeu à travers l'espace qui sépare les deux précédentes, en la retour- 
mnt une ou deux fois : de cette manière le nœud se forme de nouveau 
«tour du membre lui-même, tandis qu'il y a, des deux côtés, d'une 
part deux chefs, et de l'autre une anse. 


13. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ PLINTHIUS POURVU DE QUATRE 
CERCLES. 


\ Pour faire le plinthius, on prend un cordon auquel on a donné la 
brme d'un anneau, c'est-à-dire qui n'a pas de commencement; puis on 
Χο des anses autour de la face interne du pouce et du petit doigt 
les deux mains, el on en jette également autour de l'indicateur, afin 


3. εἶτα conj.; εἰς Codd. — Ib. περί  conj.; µέσης Codd.; om. Vid. — 8. 
" em. Vid; re Codd. — 6. µέσου [ή] ex em.; om. Codd. 


10 


15 
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σαι [ai] ἀγκύλαι γένωνται 85, τρεῖς κατὰ ἑκατέραν χεῖρα, κατὰ 
τοὺς μικροὺς δαχτύλους καὶ κατὰ τοὺς λιχανοὺς καὶ κατὰ τοὺς ἀντή- 
χειρας. Μετὰ δὲ ταῦτα ἀπὸ μὲν τῶν ἀντιχείρων μεταφέρονται [ai] 1 
ἀγκύλαι ἐπὶ τοὺς aapapécous δακτύλους, ἀπὸ δὲ τῶν μικρῶν ἐκὶ 
τοὺς λιχανοὺς, εἶτα διὰ µέσου τῶν αρώτων δακτύλων ὑπὸ τῶν ds- 
τιχείρων δακτύλων ἄνωθεν κάτω κατασπῶνται [αἱ] ὕσἹερον τοῖς 
λιχανοῖς ἐπιθληθεῖσαι ἀγκύλαι ' ἐντεῦθεν γὰρ ἀναφαίνεται pou 
μὲν ῥομθοειδὴς À τοῦ βρόχου «rox? , σαρὰ ἑκάτερα δὲ ἀγκύλαι dde 
xal δύο. Eo: δὲ à βρόχος οὗτος ἰσότονος τῇ δυνάμει, καὶ doxsi 3 
εὔχρησ]ος εἶναι où µόνον æpès τὴν τᾶσιν, ἀλλὰ καὶ σρὸς τὸν ἄπευ- 
θυσμὸν τῶν τοῦ yevelou καταγµαάτων ' ἐνίοτε γὰρ διασΊρεφομένου 
τοῦ κατὰ τὸ γένειον γεγονότος κατάγµατος κατὰ τὴν dw | 
ἔξωθεν, οὕτω τῷ γενείῳ περιτίθεται À ῥομβοειδὴς τοῦ βρόχου 
σλοχὴ, αἱ δὲ ἀγκύλαι διὰ σαρειάδων ἐς τὰ µε]τέωρα ἀναφέρονταε, n 
xal κατὰ τὸν τῆς χορυβῆς τόπον αρὸς ἄλληλα ἁμματίζονται. 


qu'il y ait en tout six anses, trois pour chaque main, sur le petit doigt, 
l'indicateur et le pouce. Aprés cela, on transporte les anses du pouce 1 
sur le doigt annulaire, et celles du petit doigt sur l'indicateur; ensuite on 
tire de haut en bas, à l'aide du pouce, les anses qu'on a placées em 
dernier lieu sur le doigt indicateur, par l'espace qui sépare les premiers 
doigts : il en résulte que le nœud présente la forme d'un rhombe placé 
au milieu et qu'il y a deux anses de chacun des deux cótés. Eu égard à 3 
l'action qu'il exerce, ce lacs est un lacs à tension égale, et il semble être 
utile non-seulement pour produire l'extension, mais aussi pour re 
dresser les fragments dans les fractures du menton : en effet, quelque- 
fois, dans les fractures de cette partie, les fragments éprouvent une tor- 
sion en dehors, au moment oü nous observons le malade, et, dans ce 
cas, nous placons le nœud, lequel a la forme d'un rhombe, autour du 
menton, tandis que nous faisons remonter les anses par les joues aux 
parties supérieures, pour les nouer ensemble dans la région du som- 
met de la tête. 


1. [ai] ex em.; om. Codd.; it. 1. 3 et σΊρομμοειδής P. — Ib. «λοκή ex em. 
6. — 6. τῶν τοῖς Codd. — 8. pouGoer-  Vid.; om. Codd. — Ib. δὲ αἱ ἀγκόλαι 
d s ex em. Vid.; σ]ρομβοειδής RU: Codd. — 13. γεγονός Codd. 
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εδ’. Πῶς πλέκεται ὃ ἑπαγχνλωτὸς βρόχος; 


ἔνα« τῆς «-Aoxüs τοῦ ἐπαγκυλωτοῦ βρόχου χαιρία “ῳροσλαμ- 
bem, 3s ἡ μὲν ἀρχ) κατὰ τὸν τόπον τῆς χειρὸς τάσσεται ue- 
ο] ἀντέχειρος καὶ λιχανοῦ, τὸ δὲ τῆς χαιρίας χάλασμα ἔξωθεν 
αμαελεῖται τῷ µετακαρκίφ, xa) Φέρεται εἰς τὸν ἐσώτατον τόπο», 
ij κατὰ τοὺς ἀντίχειρας τάσσεται, καὶ κρατεῖται ὑπό τε τοῦ µι- 
né παὶ τοῦ «apauécou δακτύλου. Έλκεται δὲ ἡ μὲν ἀρχὴ τῆς και- 
hs did τῆς δεξιᾶς χειρὸς, τὸ πέρας δὲ διὰ τοῦ μικροῦ καὶ exapa- 
doen δακτύλου οὕτω γὰρ δύο μὲν ἀγκύλαι φαίνονται, μεταξὺ δὲ 
ὃν ἀγπνλῶν ἅμμα ἑπίσπασ]ον. ΕὐχρησΊεῖ δὲ ὁ βρόχος οὗτος expàs 
uls d» ταῖς χειρουργίαις σχηματισμοὺς τοῦ σώματος * μεταξὺ γὰρ 
d ἁγπνλῶν αἱ τοῦ σάσχοντος διεκθάλλονται χεῖρες, διὰ δὲ τοῦ 
οεκοῦ τῆς καιρίας χαλάσματος ἀσφαλίξεται τὸ σῶμα. 


14. COMMENT OX FAIT LE LACS À ANSES SUPERPOSÉES. 


Pour faire le lacs à anses superposées, on prend un cordon dont on 
pcs le chef sur la main dans la région située entre le pouce et le doigt 
inlirateur, on roule le bout resté libre du cordon autour du métacarpe; 
pus en le porte tout à fait à la partie intérieure de la main, et on le 
pire sur les pouces, en le retenant avec le petit doigt et le doigt annu- 
him, On tire le chef du cordon avec la mein droite, et l'extrémité avec 
b patit doigt et le doigt annulaire : ainsi on verra apparaître deux anses, 
€, enire ces anses, un nœud coulant. Ce lacs est utile pour donner la 
ακους nécessaire au corps pendant les opérations chirurgicales : en 
ditt, en passe les mains du malade entre les anses, tandis qu'on assu- 
p le corps avec la partie restante du cordon et qui est demeurée 
lim. 


Ca. 14, 1. 6. xaf om. RU. — 10. pévous PR; σχηµατιζοµένου U. — 11. 
Cpwencuoós ex em. Dietz; σχηµατιζο- ἀγκυλῶν Vid.; δακτύλων Codd. 
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se’. Πῶς «υλέκεται βρόχοε ὁ καλούμενος dra ; 


Évexa τῆς aoxiüs τῶν των «Lai δεῖ σρῶτον τὸν καλούμφ: 
voy ἐπαγκυλωτόν * ἐπίτηδες δὲ τὴν µίαν ἀγχύλην μείζονα δεῖ el 
σαι, καὶ ἐκ ταύτης τὸν χιεσΊὸν ἀπεργάσασθαι βρόχο», ἵνα δύο ji 
Φανῶσιν ἀγκύλαι, μεταξὺ δὲ τῶν ἀγκυλῶν διπλοῦν εὑρεθῇ τὸ 

5 xaiplas χάλασμα. Ἐὐχρησ]εῖ δὲ οὗτος à βρόχο, σρὸς τοὺς καφὴ 
τισμοὺς τῶν τῆς yévvos ὁλισθημάτων xa) αρὸς τὰς 
τῶν τῆς χεφαλῆς κορωνῶν ' τάσσονται γὰρ αἱ μὲν ἀγκύλαι 
τοῖς τοῦ exáaxovros χκροτάφοις, τὸ δὲ µέσον τῶν ἀγκυλῶν διπλοῖν 
τῆς xaipías χάλασµα κατὰ τοῦ μετώπου, καὶ τότε σ«αραλαμθάνεται 

10 ἐπίδεσμος | à λεγόμενο, λαγωός. Μετὰ τὴν ἐπίδεσιν αἱ ἀρχαὶ 
ὥτων ὑπὲρ κεφαλῆς τοῦ «άσχοντο, ἀναφέρονται καὶ ἀποδίδονταιᾷ 
«pós κράτηµα, À «rpós ἀνάτασι». à 







15. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ OREILLES. 


Pour former les oreilles, on fait d'abord le lacs à anses superposées; 
mais on fera à dessein l'une des deux anses plus grande que l'autre, & 
on construira avec cette anse le lacs croisé (voy. chap. 3), afin qu'i 
présente deux anses, et qu'on rencontre entre ces anses un morceau dj 
cordon double qui pende librement. Ce lacs est utile pour réduire Mj 
déplacements de la mâchoire [inférieure], ainsi que pour remettre da 
l'articulation les épiphyses de la tête en bec de corneille (condylss dii 
l'occipital ; — cf. Galien, Util. des parties, XIII, 4) : à cet effet, on plata 
les anses à côté des tempes du malade, tandis qu'on applique sur le 
front le morceau de cordon double qui pend librement entre les anses; 
ensuite on a recours au bandage dit lièvre (voy. chap. 26 et 27). Après 
avoir appliqué le bandage, on fait remonter les chefs des oreilles per. 
dessus la téte du malade, et on les met en rapport avec un agent capable 
de les retenir, ou de les tirer en haut. 


Cn. 15,1. 1. δή PR. — 10. ἀρχαί om. RU. 
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;'. llic epAéxevai βρὀχοε ὁ καλούμενος διάγκυλος dv τινες κατα ικῶς 
ἄγχοντα καλοῦσιν; 


Ó καλούμενος διάγκυλος βρόχος ἐκ δύο χιεσ]ῶν γίνεται βρόχων 
menée» ἀπὸ ἀλλήλων * εὐθετεῖ δὲ «πρὸς σχηματισμὸν σώμα- 
εἀνασκευαζομένου «dÜous τινὸς κατὰ τὴν ἔδραν ' ὅταν γὰρ οἱ σή- 
ας suis ἐγνύαις ὑποθληθῶσι, διὰ μὲν τῶν χιεσ]ῶν βρόχων οἱ 
gus σφέγγονται, τὸ δὲ µέσον τῶν βρόχων διπλοῦν τῆς χαιρίας 
Άασμα dra@éperas ἐπὶ τὸν τένοντα τοῦ adaxovros , xal ἐντεῦθεν 
ρχυματισμὸ:ς τοῦ σώματος ἀποτελεῖται. 


εξ’. Πῶς πλέχεται βρόχος à καλούμενος κυρίως ἄγχων; 


Ó πυρέως καλούμενος ἄγχων avMxeras ἐκ τοῦ ἁπλοῦ καρχησίου 
ρύμενος - exero: γὰρ ἁπλοῦς χαρχήσιος, καὶ αἱ μὲν ἀγκύλαι 
D ἀλλήλων δι(σΊανται. Εθετεῖ δὲ ἐπὶ ὧν καὶ à σρὸ αὐτοῦ dva- 


16. COMMENT ON FAIT LE LACS À DEUX ANSES, QUE QUELQUES-UNS APPELLENT 
PAR ABUS ÉTRANGLEUR. 


On fait le lacs à deux anses à l'aide de deux lacs croisés (voy. chap. 3) 
l'en écarte l'un de l'autre ; ce lacs convient pour donner une position 
i earps, lorsqu'on traite quelque affection qui occupe le siége : à cet 
Bit, aprés avoir placé les avant-bras sous les jarrets, on serreces membres 
Dale des lacs croisés, tandis qu'on fait remonter vers la partie posté- 
mes du cou du malade le morceau de cordon double qui pend libre- 
ent entre les lacs, et, par ce procédé, on arrive à donner au corps la 


Wien requise. 
. 3]. COMMENT ON FAIT LE LACS QU'ON APPELLE PROPREMENT ÉTRANGLEUR. 
On construit l'étranglear proprement dit à l'aide du câble simple 


πο]. chap. 9): à cet effet on dispose un câble simple, et on écarte les 
mes l'une de l'autre. Ce lacs convient dans les mêmes cas que celui 


Ca. 16,1. 1. χιεσ]ῶν ex em.; χιεσμά- --- 6. ἀναφέρονται U; Qéporra: R. — 
τον RU; χιασµάτων P, et sic semper. Ch. 17 |. 9. yde Vid. ; «às Codd. 


e 


10 
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yeypaupévos * σάλιν γὰρ οἱ σήχεις μεταβὺ τῶν ἀγκυλῶν διεκθά- 
λονται xal ἀποσφίγγονται, τὸ δὲ διπλαῦν τῆς καιρίας χάλασμε, 
ὃ ὃ) καὶ µέσον τέτακται, ἐπὶ τὸν τένοντα τοῦ σάσχοντος ἀναφί- 


ρεται. 
mj. Πῶς σλέκεται βρόχος ὁ καλούμενος ὑπερθατός; 


ὁ λεγόμενος ὑπερθατὸς ἐκ τοῦ λεγοµένου »αυτικοῦ γίνε]ται βρό. 
you* σλέχεται γὰρ à ραυτικὸς βρόχος καὶ σεριτίθεται τῷ αύχει, 
καὶ αἱ μὲν ἀγχύλαι τοῦ βρόχου ἀπὸ ἀλλήλων διίσΊανται, αἱ δὲ ὀρχαὶ 
ἐπὶ τὸν τένοντα ἀμματίζονται. Καὶ οἱ μὲν διὰ τῆς περιόδου εὔχρησ]οι 
Φανέντες βρὀχοι οὗτοί εἶσιν. 


10". Περὶ ἐπιδέσμων. Ἐκ τῶν Γαληνοῦ. 


Ἄκχοποὶ φάσης ἐπιδέσεώς εἶσι αρῶτοι καὶ µέγιστοι τῆς ye dd 
ἑαυτὴν παραλαμθανοµένης, οὐχ, ὑπηρεσίας ἕνεκα τῶν ἐπικεμόω 


que nous venons de décrire; on fait passer les avant-bras entre les anses 
et on les serre avec elles; on fait remonter vers la partie postérieure d 
cou du malade le morceau de cordon double qui pend, et qui, du rese, 
est placé au milieu des anses. 


18. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ TRANSGRESSIF. 


On construit le lacs nommé transgressif avec le lacs des marins (voy. 
chap. 2) :à cet effet on prépare le lacs des marins, dont on entoure l'avant 
bras, on écarte les anses l'une de l'autre, et on noue les chefs sur la per 
tie postérieure du cou. Voilà les lacs qui nous ont paru être utiles, quand 
on pratique hors de chez soi. 


10. DES BANDAGES. — TIRÉ DE GALIEN. 


Les indications les plus fondamentales et les plus importantes de 
toute déligation, du moins de celle qu'on applique pour elle-même, et 
non pour soutenir les appareils placés sur la partie lésée, consistent à 


Cn. 18, 1. 6. ὁ »αντικὸς ὁ βρόχος legitur λείπει dpyel; capita Vid.; om. 
Codd. — 7. ἀρχαί e marg. P, ubi RU. 
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τῷ σάσχοντι µορίῳ, Τό τε κατέχειν ἀκχίνητον às διεπλάσθη τὸ we- 
πωθὸς, ἀφλέγμαντόν τε φυλάτΊειν - ἐπεὶ δὲ οὐ δύναται ταῦτα 'ποιεῖν 
ἡ ἐκίδεσις ἄνευ τοῦ διεµμένειν αὐτὴν καὶ μὴ μετακινεῖσθαι æpès τὰ 
zéro τοῦ σώματος # ἄνω, διὰ τοῦτο τοῖς ἀπαθέσι poplois ávayxa- 
ἕόμεθα «ροσπεριθάλλειν τοὺς ἐπιδέσμους, ὅπως ἔνθα μὲν εἰκὸς dva- 
ὁραμεῖν ἐσΊιν ὅλην τὴν ἐπίδεσιν, ἡ ἀντίληψις αὐτῆς γίνοιτο ἐπὶ τῶν 
! παπεινοτέρων, ἔνθα δὲ καταδραμεῖ», ἐπὶ τῶν ὑψηλοτέρων. Επὶ ἐνίων 
ἆ µορίων καὶ διὰ τῶν ἀντικειμένων ἀντίληψις ὠφθελιμωτέρα, καθάπερ 
dsl ὤμου xal βουθῶνος, ἀκριθῶς δὲ εἰπεῖ», ἐπὶ ὤμου μὲν où απερὶ 
tie ἕτερον dor, ἀλλὰ τὴν μασχάλη», ἐπὶ βουθῶνος δὲ «ep! τὸν 
πυεῶνα «περιθάλλεσθαι δεῖ τὸν ἐπίδεσμον * οὔτε γὰρ à duos, οὔτε 
ὁ γλουτὸς ἀσφαλῶς φυλάτΊειν δύναται τὰς περιθολὰς, ἀλλὰ À µα- 
3 σχάλη καὶ à χενεών. (σαύτως δὲ καὶ τῆς κνήµης εὐαπόῤῥυτον ἐχούσης 
τὴν ἐπίδεσιν διὰ τὴν κυρτότητα τῆς γασΊροκνημίας, ἡ ἄνω φεριθολἠὴ 


garder le membre affecté immobile dans la position qu'on lui a donnée 
par la coaptation et à le tenir à l'abri de l'inflammation ; comme la déli- 
gation ne saurait remplir ces indications sans être fixe et sans éviter tout 
déplacement, que ce soit vers les parties inférieures ou supérieures du 
corps. nous sommes forcés d'étendre aussi les bandes sur les parties 
sunes, afin que l'ensemble du bandage trouve ses points d'appui sur 
les parties situées au-dessous de la lésion, quand il est à craindre qu'il ne 
remonte, et sur les parties placées au-dessus, quand il est probable 
2q'i descendra. Pour certaines parties, pour l'épaule et pour l'aine 
par exemple, il est préférable de fournir au bandage des points d'appui 
sur les parties du cóté opposé, ou, pour parler rigoureusement, quand 
ἃ s'agit de l'épaule, on ne roulera pas la bande autour de l'autre épaule, 
mais autour de l'aisselle, et, quand il s'agit de l'aine, on roulera la 
bande autour du flanc (au-dessus de la hanche) : car ni l'épaule ni la 
Rsse ne peuvent donner un appui solide aux bandes, mais l'aisselle et 
3 le flanc le peuvent. La jambe laisse aussi facilement glisser les bandes 
à cause de la convexité du mollet; aussi, pour ce membre, est-il conve- 


3. ἀαμένειν R Gal. — 6. εἰ R; om. κενεῶνα] Pov6Gva R. — 14. διὰ τὴν 
U. — 10. περί] κατά U; om. R. — 11. κυρτότητα om. Gal. 
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χρησίµη, κατὰ ἐχείνας δηλονότι τὰς ἐπιδέσεις, κατὰ ác ἀναγκαῖόν 
doi τὸ χυρτὸν τῆς γασΊροκνημίας Φεριλαμθάνει», ἐπεί τοι τὰ κατὰ 
τὰ σφυρὰ χωρία τὸ µόνιμον τῆς ἐπιδέσεως ἐξ ἑαυτῶν ἔχει, era 
duoi» ἐξοχῶν κείµενα. Οἷς δὲ µορίοις οὐκ ἔσ]ιν οὔτε παρακείμενύν À 
5 τι τοιοῦτον µόριον οἷον ἐπὶ xviluns , οὔτε ἀντικείμενον, ds ἐπὶ pov 
xal βουθῶνος, ἐπὶ τούτων τοιαύτην χρὴ τὴν ἐπίδεσιν σοιεῖσθαι ds 
ἐν τῷ ὁμαλωτάτῳ τὰς καταλήψεις γίνεσθαι, καθάπερ κἀπὶ τῆς κο- 
Φαλῆς. Ei δὲ οὐκ ἐνδέχεται τὴν κεφαλὴν οὕτω καθάπερ τὰ κῶλα 5 
σεριλαθεῖν dy κύκλῳ * κωλύει γὰρ à τράχηλος συμφυὴς dv arf” 
10 διὰ τοῦτο ἐπὶ αὐτῆς, ἐάν τε κατὰ τὸ δεξιὸν µέρος, ἐάν τε κατὰ τὸ 
ἀρισ]ερὸν À τὸ τῆς ἐπιδέσεως δεόµενον «άθος, τὴν κατὰ ἰθυωρίαν 
ἐπίδεσιν αἱρούμεθα, διὰ μὲν τῆς xopuQiis ἀγομένου τοῦ ἐπιδέσμου, 
καταγοµένου δὲ ἐντεῦθεν ἐπὶ ἄκραν τὴν κάτω γένυν, εἶτα ἀναγομό- 
νου σάλιν ἐπὶ τὸ φεπονθὸς, εἶτα αὖθις ὁμοίως, εἴτε dis, εἴτε vpls 


nable d'appliquer les tours de bandes [destinés à assujettir le bandage] 
en haut, du moins dans les cas où il est nécessaire de comprendre ls 
convexité du mollet dans le bandage; car les régions voisines des mal- 
léoles suffisent par elles-mémes à tenir la déligation en place, attendu 
qu'elles sont situées entre deux protubérances. Pour les parties qui à 
n'ont ni à cóté d'elles, ainsi que la jambe, ni au cóté opposé, comme 
l'épaule et l'aine, une partie ainsi faite (c'est-à dire qui puisse servir dé 
point d'appui à la bande), il faut disposer la déligation de telle facon qu'elle 
ait ses points d'appui sur la région la plus unie : c'est ainsi qu'on agit, 
par exemple, pour la tête. Mais, comme il n'est pas possible d'entourer à 
circulairement la téte, ainsi qu'on le fait pour les membres, attends 
que sa continuité avec le cou forme un obstacle, nous préférons, quand 
il s'agit de cette région, la déligation perpendiculaire, que la lésion qui 
exige l'emploi d'un bandage soit située à gauche ou à droite : nous fu 
sons passer [d'abord] la bande par le sommet de la tête, nous la faisons 
descendre jusqu'à la pointe de la mâchoire inférieure, nous la ramenons 
ensuite de nouveau sur la partie lésée, pour la rouler itérativement 
deux ou trois fois de la méme manière, autant qu'il paraît nécessaire, 


|. χρήσιμος Gal. — 2. κατά] œapd poy µόριον U Gal. — 9. eepeGeDat» 
Gal. — 3. τά om. R. — 5. τοιοῦτον ἔτε- R. — 12. ἐπίδεσιν om. Gal. 
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εὔταρχες εἶναι νοµίζοµεν, ἑλιτ]ομένου µέχρι τῆς τελευτῆς - αὕτη δὲ 
σότως κατὰ τῆς πορυβῆς γινέσθω" μονιμώτατον γὰρ τὸ χωρίον 

(viro. Λοιπῶν dè ὄντων τῶν τῆς κεφαλῆς ἑτέρων μερῶν. ἑναντίων 
ἑλλήλοις, ὧν τὸ μὲν ὀπίσω τε καὶ κατὰ ἱνίον do), τὸ δὲ αρόσω 


τε κα) κατὰ τὸ µέτωπον, ἀπὸ δυοῖν ἀρχῶν ἐπιδεῖν χρή - ἔσ]ι δὲ ἀπὸ - 


ini» ἀρχῶν ἐπίδεσις, ὅταν τὸ µέσον ὅλου τοῦ ἐπιδέσμου κατὰ τοῦ 
σικονθότος ἐρείσαντες ἰσοῤῥόπως ἑκάτερον αὐτοῦ τῶν μερῶν ἐπὶ 


- isle ἀντεχείμενον ἄγωμεν τόπο». ὥσαι δὲ τελενταὶ τῶν οὕτως ἐπι- 


ἀομένων ἐπὶ τὸ µέτωπον ἄγονται, μονιμώτεραι τοῦτο γὰρ τὸ χώ- 
iplo» τοῦ ἱνίου μονιμώτερον. Πεπονθότων δὲ ὁμοίως τῶν ἀντικειμέ- 

. se» κερῶ», ὧς ἐπειδὰν τὰ καλούμενα καυληδὸν γένηται κατάγματα, 
+ τν ἐπίδεσιν ἀπὸ ὁυοῖν ἀρχῶν σφοιήσῃ καθάπερ ἐπὶ τῶν σκεπαρνη- 
| 4d» περιθαλλοµένων σπληνῶν. Édy δὲ ἀπὸ μιᾶς ἀρχῆς ἐπιδέῃε τὰ 
τοαῦτα, χατὰ τὴν ὁμοιότητα τῆς ἀπὸ δυοῖν ἀρχῶν ἐπιδέσεως ἑλίτ]ων 


jæqu'à ce que nous arrivions au bout de la bande, lequel devra néces- 
mirement être placé sur le sommet : car cette région fournit des points 
€ d'attache plus solides que les autres. Comme il nous reste à parler des 
suires parties de la tête qui sont opposées l'une à l'autre, et dont l'une 
αἱ située en arrière dans la région de l'occiput, et l'autre en avant et 
dens la région du front, [nous dirons que sur elles] il faut appliquer un 
landege à deux chefs (bandage à deux globes) ; or voici en quoi consiste 
ua bandage à deux chefs : aprés avoir appuyé le milieu de la bande sur 
h partie lésée , nous amenons chacun de ses deux chefs sans déviation 
7 vers la région opposée. Quand c'est sur le front que l'on ramène les 
deux bouts de la bande, le bandage reste plus immobile que dans tous 
les autres cas; car le front fournit des points d'appui plus solides que 
8 l'occiput. Si les parties opposées sont également affectées, par exemple 
lorsqu'il existe des fractures en forme de tige coupée (c'est-à-dire des 
fractures avec écartement des fragments), vous appliquerez le bandage à deux 
defs comme si vous placiez des compresses en doloire autour d'une 
$ partie quelconque. Si, dans de semblables cas, vous appliquez un ban- 
dage à un seul chef, vous déroulerez la bande comme pour le bandage 


3. τῶν om. RU. — 6. éàoy U. — 10. Gal. — 12-13. σχιδακηδόν Gal. — 13. 
dé om. U. — 11. «onícti R; ποιήσεις ἐπιδέσης R. 


Jv. 18 


Q 


10 
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τὸν ἐπίδεσμο», οὕτως ἄξεις ἐπὶ τὸ µόνιμον χωρίον ds ἐνταῦθα τελεν 
τῆσαι. ἨκισΊα δὲ λοξῷ τῷ ἐπιδέσμῳ δεῖ χρῆσθαι, διότι τὸ χρησι 
µώτατον τῆς ἐπιδέσεώς ἐσΊι τὴν τελευτὴν αὐτῆς ἀπαρέγκλιτον Qu 
λάτΊειν εὐθύτατα περατουµένην, ro: γε ἐπὶ τὸ µέτωπον, À τὸ µέσα 
ὅλης τῆς κεφαλῆς, ἔνθα τὸ καλούμενον βρέγμα * τῆς μὲν γὰρ és 
ἀνθερεῶνα καταγοµένης ἐπιδέσεως ἡ τελευτὴ @poonxévres ἂν ἐκ 
τὸ µέσον ἀνάγοιτο τῆς xePaññs, ἀπαρεγκλίτως ἀνατεινομένη, τῇ 
δὲ κυχλοτερῶς περιθαλλομένης ἐπὶ τὸ µέτωπον, ὁμοίως xal air 
κατὰ μηδὲν ἐγκεκλιμένη * περιαγοµένη γὰρ οὕτως ἐλιχθήσεται κα 
τοῖς ὀπίσω µέρεσι περὶ τὸ χαλούμενον ἰνίον b μεταξὺ τοῦ τραχήλοι 
xal τῆς ὀπίσω κχυρτότητός ἐσ]ι τοῦ κρανίου. Διὰ τοῦτό TÉ (wea 
ἱπποκράτης τὴν ἐσχάτην σεριθολὴν τῶν ἐπιδέσμων ooa λοξὴν 
εἶναι αροσήκειν, ὅτι τὰς πρὸ αὐτῆς ἤδη πολλάκις ἐξ ἀνάγκης ywe- 
µένας λοξὰς ἕνεκα τοῦ Φεριλαμθάνεσθαι τὸ φεπονθὸς ἄλλοτε nari 


à deux chefs, de manière à la ramener ensuite vers la région qui four 
nit des points d'appui solides, afin qu'elle s'y termine. ll faut recourir 
aussi peu que possible à des tours de bande obliques : ce qui importe 
surtout dans la déligation, c'est qu'on tienne la dernière partie de ls 
bande à l'abri de toute déviation, en la faisant marcher dans une di 
rection complétement rectiligne, soit vers le front, soit vers le milieu 
de la tête, là où se trouve la région dite bregma : il sera convenable de 
ramener la bande qu'on a fait descendre jusqu'au-dessous du menton, 
vers le milieu dela tête , en l'attirant sans la faire dévier; on ramenera ége- 
lement vers le front, sans la faire aucunement dévier, le bout de la bande 
dont on entoure circulairement [la téte]; car, si on 1’ applique de cetie fe 
con autour de la partie, on la roulera nécessairement aussi, aux partie 
postérieures, autour de ce qu'on appelle nuque, région située entre ke 
cou et la protubérance postérieure du crâne. La raison pour laquelle Hip 
pocrate (Officine, $ 9) dit également qu'il faut donner une direction sus 
peu oblique que possible au dernier tour des bandes, c'est que ce der 
pier tour, s'il ne dévie en aucun sens, retient ceux qui le précèdent 
or ces tours deviennent souvent obliques par nécessité, pour entoure 


&. ydp U. — 5-6. κατ’ ἐπανθ. U. — ἐπὶ τοῦ om. Gal. — Ib. δέ RU. — i3 
6. καταγ. τῆς ἐπιὸ. Ὁ. — 11. xupr. τῆς «εροσῆκεν R. 
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ἆλλο µέρος ὑπάρχο», ἀλλὰ αὐτάς γε διὰ τὸ exíÜos λοζὰς γεγονυίας 
13 ὑσ]άτη κατέχει µηδαµόθεν λοξουµένη. Δῆλον οὖν ὅτι τῇ αὐτῆς 
3 ἀσφαλείᾳ κἀκεῖναι συνδιαμενοῦσιν ἀμετακίνητοι. Ὡς οὖν ἐπὶ τῆς 
uffaAss , οὕτω κἀπὶ τῆς dvo τοῦ γόνατος À κάτω γινοµένης ἐσχαάτης 
σιριθολῆς ἀκριθῶς ΦυλάτΊεσθαι χρὴ τὸ ἀπαρέγκλιτον * ἐπὶ µέντοι 
εὖν xarà βουθῶνα xa) ὤμον ἀπιδέσεων, ἐν als ἀναγκαξόμεθα καὶ 
οὖν ἀντικειμένων τι µορίων συγκαταλαμθάνει», αἱ ἔσχαται σεριθο- 
del κυκλοτερεῖς ἀπαρέγκλιτοι γίνεσθαι δέονται, κατὰ τοὺς χενεῶνας 
pi» ἀμφοτέρους, ἔνθα τὸν βουθῶνα δεσμεῖν αροαιρούμεθα, κατὰ δὲ 
| 9ὐ σ]έρνο», ἐπὶ ὧν τὸν μον. Ἀνάλογον δὲ τούτοις ἡ τε τῆς κατὰ 
5 sl» καρπὺ» xal τῆς κατὰ τὸν ἀσ]ράγαλον διαρθρώσεω». Τῇ μύλψ 
dd τῇ καλουµένῃ σρός τινων ἐπιγονατίδι σλατὺν χρὴ σεριτετάσθαι 
sle ἐπίδεσμον ὡς ὅλην αὐτὴν φπεριλαμθάνειν : à ydp μὴ eepixelusvos 
εὔτως À expos τὴν dvo χώρα» ἐνεχθήσεται ῥᾳδίως, À «xpós τὴν κάτω, 


h lésion qui siége tantôt sur une partie et tantôt sur une autre; tout au 
moins ils ont pris une direction oblique en raison [du siége] de la lésion. 

4 Best donc clair que la fixité du dernier tour de bande mettra les autres 
3 ilement à l'abri du déplacement. Pour tenir rigoureusement à l'abri 
de toute déviation le dernier tour de bande qu'on applique au-dessus 
œ au-dessous du genou, on recourra donc au méme procédé que pour 
ha tête ; dans les bandages pour l'aine et pour l'épaule, qui nous forcent 

à comprendre dans la déligation quelqu'une des parties du côté opposé, 
ls derniers tours de bande devront, pour ne pas éprouver de déviation, 
être appliqués circulairement, sur les flancs des deux côtés, lorsque 
sous nous proposons de placer un appareil sur l'aine, sur la poitrine, 
4 lorsqu'il s'agit de l'épaule. Il faut suivre un procédé analogue pour les 
appareils qu'on applique sur les articulations du carpe ou de l'astragale. 
1 Quant à l'os appelé meule et que quelques-uns appellent rotule, on devra 
étendre sur lui une bande large, de manière à l'y comprendre entière- 
ment; car un bandage qui n'entoure pas l'os de cette facon se portera 
Bicilement ou vers la région supérieure, ou vers la région inférieure, en 
1. αὐτάς conj.; τάς RU Gal. — Ib. αὐτῇ RU; τοιαύτῃ Gal. — 3. συνδιαµέ- 
γεγοννίας conj.; γεγονυίας περιθολάς νουσιν U Gal. — 5. µέν Ὁ. — 6. als 


RU Gal. — 2. µηδαμόθι U. — Ib. Δη- om. R. — Ib. κατά U. — 11. ἀσ]ράγα- 
λονότι R. — Ib. τῇ αὐτῆς ex em.; τῇ λον] ἀγκῶνα Gal. 
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περισφαλλόµενο» ἐπὶ éxdrepa διὰ τὴν κυρτότητα τῆς μύλης. ΤΗ ὃ 16 
ἱγνύι συνεσΊαλμένον τὸν ἐπίδεσμον χρὴ «σεριθάλλειν * οὔτε γὰρ 
ὑποδέξασθαι δύναται τὸν els «σλάτος ἐκτεταμένο», οὔτε Φυλάξαι. 
Olóa δέ τινα σάθη μὴ φέροντα τὴν ἐπίδεσιν * ταῦτα δέ ἐσ]ιν ἐπὶ 17 
5 ὧν, εἰ καὶ βραχὺ χινηθείη τὸ πεπονθὸς µόριον, ὀδύνη µεγίσΊη γί- 
verat , καθάπερ dx καταπΊώσεω» οὐ «πρὸ πολλοῦ τις οὕτως ἔπαθε τὰ 
κατὰ τὴν ῥάχιν ὧς μηδὲ βραχύτατον εἰ κινηθείη, δύνασθαι Φέρειν 
τὸ μέγεθος τῆς ὀδύνης. Ἠναγκάσθημεν οὖν αὐτοῦ τὸν χετωνίσχον 18 
ἀφελεῖν οὐκ ἀποδύσαντες, ἀλλὰ διαῤῥήξαντες μὲν αρῶτον ἁπάσαι 
10 τὰς ῥαφὰς, μετὰ δὲ ταῦτα παμπόλλοις τοῖς διακρατοῦσιν ὅλον τὸ 


σῶμα χρησάµενοι @pès τὸ µετεωρίσαι τὸν ἄνθρωπον ἰσοῤῥόπως, 
Ἡτοίμασ]ο δὲ ἡμῖν ἐπὶ βάθρου “σλατέος ἐκτεταμένον ῥαάχος ἐπιθε- 19 


| GAnuvnv ἔχον éplou σλάκᾳ. Ταῦτα μὲν οὖν ἐκελεύσαμεν, ἀπειδὰν à N 
χάµνων ὑπὸ τῶν διακρατούντων ἀπὸ τῆς σ]ρωμνῆς ὑψωθῇ, διὰ τα- 
15 χέων ἐπιθαάλλειν μὲν ἐκείνῃ κατὰ «σλάτος, ὑποθάλλειν δὲ τῇ ῥάχει 


glissant, quel que soit celui des deux côtés où il se porte, à cause de la 
convexité de la rotule. Le jarret devra être entouré d'une bande étroite; 16 
car il ne saurait ni admettre, ni garder une large bande. Je sais qu'il y 1? 
a certaines lésions qui ne supportent pas l'application d'un bandage; ce 
sont celles qui donnent lieu à une douleur trés-forte, si le membre subit 
quelque mouvement, méme peu considérable : ainsi, il n'y a pas long. 
temps, certain individu éprouva , à la suite d'une chute, une lésion pe- 
reille dans la région de l'épine du dos, de telle facon qu'il ne pouvait 
supporter l'intensité de la douleur, dés qu'il subissait le moindre mou- 
vement. Nous fümes donc forcé de lui enlever sa tunique de dessous, 18 
non en le déshabillant, mais en déchirant d'abord toutes les coutures et 
en ayant recours après cela à un grand nombre d'aides qui s'emparérent 
du malade pour le soulever sans le faire pencher d'aucun cóté. Nous 19 
avions préparé d'avance un vieux linge étendu sur un banc large, linge 
sur lequel nous avions placé un morceau de laine. Nous ordonnámes $0 
donc, lorsque le malade fut soulevé de son lit par les aides qui le te- 
naient, d'étendre immédiatement, et suivant la largeur de ce lit, les 


2. lysóg U Gal. — 4. σάθη........ — 6-7. ἔπεσε κατά U. — 12. μαι 
ἐστιν om. Gal. — 5. κινηθῇ RU Gal. «σλατείας Gal. 
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vw) µετοωρισθέντος, αὐτοὶ δὲ ἑτέραν ἐρίου πλακα διαθεθρεγµένη» 
έχοντες Daly Ξερμῷ, μετὰ τὴν ἀφαίρεσιν τοῦ χιτωνίσκου ταχέως 
σιρθαλόντες τῇ ῥάχει κατεκλίναµεν ἐπὶ τῆς ὑποχειμένης σλαχὸς 
dpa τῷ ῥάχει, καὶ οὕτω «ωρῶτα μὲν ἀνηγάγομεν ἐπὶ τὰ αρόσω 
τῦ σώρατος τὰ «πέρατα τῆς διαθρόχου. σλαχὸς Év ἑκατέρωθεν, εἶτα 
isl αὐτῇ τὰ τῆς ξηρᾶς, καὶ μετὰ ἐκεῖνα τὰ τοῦ ῥάκους, d καὶ σρὸς 
᾿Όληλα διὰ ῥαφῶν ἡνώσαμεν. ὡσαύτως δὲ κἀπὶ τῶν κατὰ lax foy 
μερῶν ἐκράξαμέν more, xal τῶν κατὰ μηρὸν ἐπὶ ἄλλου, καὶ κατὰ 
βμαχέονά γέ «rovs, xa τοῦ τραχήλου τὴν ὀπίσω χώραν. Μετὰ δὲ 
td» ἐπίδεσιν, ἐὰν μὲν τὸ πέρας αὐτὸ µόνον τοῦ ἐπιδέσμου συῤῥάπη- 
τω τοῖς ὑποκειμένοις αὐτοῦ µέρεσιν, ἐπὶ ὧν μὲν ἐπιδέσεως où δεό-- 
psa τῶν ἀντικειμένων μορίων, ds ἐπὶ σήχεως καὶ βραχίονος καὶ 
μηροῦ καὶ χνήµης, ἐπὶ τούτων ἀναγκαῖόν ἐσ]ιν, ἤτοι γε ἀπὸ τῶν 
ἀρσ]ερῶν μερῶν ἐπὶ τὰ δεξιὰ διείρειν τὴν βελόνην, À ἀνάπαλιν 


pèces de pansement dont nous venons de parler, et de les placer au- 
demous de l'épine du dos du malade soulevé, tandis que nous tenions 
asus-méme un autre morceau de laine trempé dans l'huile chaude dont 
ss entourámes rapidement l'épine du dos, aprés avoir enlevé la sous- 
tique, pour le coucher sur le morceau de laine placé au-dessous de 
li avec le vieux linge; aprés cela nous ramenámes vers les parties an- 
Weures du corps d'abord les bouts du morceau de laine trempé, un 
de chaque cóté, puis ceux du morceau de laine sec, et, aprés, ceux du 
| eux linge que nous réunimes entre eux par des points de suture. Un 
Ἆπε nous eümes recours au méme procédé pour la région de la hanche, 
ws autre fois pour le fémur, et d'autres fois encore pour le bras et pour 


Hh région postérieure du cou. Si, aprés l'application de la bande, on se 


berne à réunir par une couture son extrémité aux parties sous-jacentes, 
€ doit, quand on n'a pas besoin de comprendre dans la déligation les 
parties du côté opposé, par exemple lorsqu'il s'agit de l'avant-bras, du 
ins, de la cuisse ou de la jambe, faire passer l'aiguille du côté gauche 
€ côté droit, ou en sens inverse; mais, dans l'un ou l'autre cas, on 


3. σερθάλλοντες U. — b. ἐπὶ τῆς — éd»... .. cubpdw]. om. U. — 11. ém- 
en. RU. — 9. ye om. R. — 10-11. δέσεων R Gal. — 12. καὶ βραχ. om. U. 
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ἑχατέρως 0) φειρᾶσθαι τὴν Φορὰν αὐτῆς ἐκκλίνοντα αρὸς τὸ dm 
συῤῥάπειν οὕτω τὸ σέρας τῆς ὀθόνης ταῖς ὑποθεθλημέναιε σεριθο- 
ais” ἐπὶ ὧν δὲ ἔσ]ι χρεία καὶ τῶν ἀντικειμένων μορίων, ds ἐπὶ 
ὤμου καὶ ἰσχίου, σειρᾶσθαι τὴν τελευτὴν τοῦ ἐπιδέσμου ποιεῖσθαι 
5 κατὰ τὴν ἄνω φορὰ», εἶτα ἐνταῦθα τὴν βελόνην οιείροντα κάτωθεν 
ἄνω, τὴν συῤῥαφὴν οὕτω ποιεῖσθαι, μὴ κατασπῶντα τὸ ὑψηλὸν 
uépos τῆς ἐπιδέσεως, ἀλλὰ ἀνασπῶντα τὸ τάπεινόν' ἐγχωρεῖ μὲν 
γὰρ ἑκάτερον σοιεῖν ἐν τῇ συῤῥαφῇ τῶν ὀθονίων ἀλλὰ μετὰ τὸ 
διεκθαλεῖν τὸ ῥάμμα μετὰ τῆς βελόνης ἀνατείνειν χρὴ τὸ κάτωθιν 
10 αὐτοῦ µέρος αρὸς τὸ ἄνω, καὶ μ)) κατατείνειν τὸ ἄνωθεν els τὸ κάτω, 
σκοπὸν ἔχοντα did τῶν ἄνω μερῶν τῆς ἐπιδέσεωςο ἀνέλκεσθαι và 
κάτω" ὥσπερ γὰρ σχῆμα ταὐτὸν φυλάτΊεαθαι δεῖ τῶν ἐπιδεδεμένων 
μορίων», οὕτω καὶ τὴν νομὴν τοῦ ἁμματός τε xal ῥάμματος de) τν 
ἀνάτασιν ἴσχειν ἄνω, αρώτου μὲν τοῦ «xéparos τῆς ἐπιδέσεως doe 


táchera de faire marcher l'aiguille vers le haut, au moment où ea. 
. réunit par une couture le bout du linge aux tours de bande placés ae 
dessous de lui ; dans les cas , au contraire, où on a besoin aussi des partis 
du côté opposé, pour l'épaule et la hanche par exemple, on s'arranger 
pour arriver au bout de la bande en faisant un tour qui remonte, emsuile 
on passera l'aiguille à travers, en allant de bas en haut; puis on fera ha 
couture, non en tirant vers le bas la partie supérieure de l'apparedi, 
mais en tirant vers le haut la partie inférieure; car on peut faire l'un € 
l'autre, en réunissant les linges par une couture; seulement, aprés «vo v» 
passé le fil avec l'aiguille, on devra tirer la partie inférieure de ce fil da. 
bas en haut, et non sa partie supérieure de haut en bas, en se prope- 
sant pour but d'attirer vers le haut les parties inférieures de l'apparel # 
à l'aide des parties supérieures : en effet, de méme que les diverses pa 
ties sur lesquelles on applique un bandage doivent conserver [toutes] 
la méme forme (direction), il faut aussi que le nœud et le fil, par leur di- 
rection exercent toujours une attraction vers le liaut, de facon que le 
bout de la bande soit d'abord solidement retenu et attiré vers le haut, 


2. συνάπΊειν Gal. — 1-2. ἐπιθολαῖς U. — 13. dei] ἀλλά RU. — 14. epé- 
Gal. — 9. ἀιεκδάλλειν Ὁ. — Ib. κατά τον U Gal. 
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Ais ἀνατεινομένου τε καὶ κρατουμένου, διὰ ἐκείνου δὲ καὶ ὅλης aÿ- 

5 rés. Xo) δὲ μήτε κατὰ ἐκεῖνο τὸ µέρος τὰς ἀρχὰς τοῦ ῥάμματος, 
i» ᾧ τὸ ἕλκος do}, µήτε τὸ ἅμμα κατὰ τὸ ἕλχος γίνεσθαι ' Θλιφθή- 
era γὰρ οὐ µόνον ὑπὸ αὐτοῦ τοῦ ἄμματος, ἀλλὰ καὶ τοῦ ἐπιδέ- 
pou Φιλουμένου σφοδρότερον ὑπὸ αὐτοῦ, Φεομένου τοῦ ἄμματος 

AM ἀφίγχθαι βιαιότερον el μέλλει κρατήσειν τὸν ἐπίδεσμον. Οὕτω 
dd xí» χωρὶς ῥάμματος ἅμμα γίνηται, τῶν τοῦ ἐπιδέσμου “περάτων 
ἐπππλεκομένων ἀλλήλοις, # τινος ἔξωθεν καταλήµµατος, οὐ χρὴ 
5 βέλλεσθαι κατὰ τὸ ἕλκος αὐτό. Τό τε οὖν ἅμμα τίθεσο μὴ κατὰ τὸ 
Duos, ἀλλὰ ἔνθα δυνήσῃ τὴν νομὴν αὐτοῦ «pis τὴν ἄνω χώραν 
συηῄσθαι, ΦυλατΊόμενος, ds ῴησιν ἱπποκράτης , τρίθον xal ἔργον. 
38 Τρίδον μὲν οὖν καλεῖ κατὰ à τρίδεταί τι µέρος τοῦ σώματος, ἔρ- 
ὧν δὲ κατὰ ὃ τὴν ἐνέργειαν ἔχει καμπΊόμενον, À ἐκτεινόμενον, À 
qn εἰς τὰ eA yia παραγόμενον. Εσται 2) τρίθος τῷ μὲν βαδίζοντι τὸ 
ἴχνος τοῦ 4000s , τῷ δὲ καταχειµένῳ τὸ νῶτον ἅπα», καὶ μάλισΊα 


39 ndis que l'ensemble de l'appareil l'est par le bout. On ne doit pas 
pacer les bouts de fils [passés avec l'aiguille], ni faire les nœuds sur la 
plie: car elle serait froissée non-seulement par le nœud, mais aussi par 
k bandage comprimé lui-même fortement par ce nœud, attendu que le 

24 sud doit être trés-serré pour pouvoir maintenir le bandage. De méme, 
qund on fait un nœud sans fil, avec les chefs de la bande entrecroisés 
œ noués avec un ruban étroit placé extérieurement sur l'appareil (voy. 
dep. 20, p. 282, 1. 4), il ne faut pas faire ce nœud sur la plaie elle- 

25 nime. Ne placez donc pas le nœud sur la plaie, mais sur un point où 
wus pouvez lui imprimer une direction vers la région supérieure, en 
étant, comme dit Hippocrate ( Offic. $ 8) le τρίθος (lieu de frottement) et 

34 [έργον ( lieu où il y a travail). Or Hippocrate appelle τρίθος le lieu ou 

ls parties du corps sont exposéces au frottement, et ἔργον le lieu ou 
‘exercent les actions , quand les parties se fléchissent, s'étendent ou font 

* fiw mouvement latéral. Par conséquent, le rp{6os sera, pour celui qui 

marche, la plante du pied, pour celui qui est couché, le dos tout en- 


34. SAiSeræ Gal. — 6. µέλλοι RU. — 9. αὖτά RU. — 14. παραγενόµενον 
— 5. καταλήµµατος ex em.; καταλείµ- U. — Ib. Éc7; U. — Ib. dé UGal. — 
ut R; καταχλείµµατος U; om. Gal. 15. νῶτον ] ivíoy RU. 
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αὐτοῦ τὰ ἐξέχοντα, xal τὰ τῆς χεφαλῆς ὀπίσω, τῷ δὲ καθηµόν 
τὰ κατὰ τὰς πυγάς᾽ εἰ δὲ καὶ διὰ τῶν χειρῶν ἐνεργεῖν τις ἐπιδοδ- 
µένος µέλλοι, σκέψαι τίνα τε τὴν ἐνέργεια» ἐνεργήσει, καὶ erepl τί 
τῶν ἔξωθεν " οὕτω γὰρ δυνήσῃ καὶ τὴν ἐν αὐτῇ τρίδον ἐξευρεῖν ' al 

5 δὲ ἐνέργειαι δἥλον ὅτι κατὰ τὰς διαρθρώσεις γίνονται. DAS t 
τοίνυν αὐτὰς del, καὶ µάλισΊα τὰς μελλούσας ἐνεργεῖν ἐπιδεδεμένω 
τοῦ κάμνοντος ' el γὰρ τὸ συνέχον ὅλην τὴν ἐπίδεσιν ἅμμα τεθεί 
κατὰ τῶν μάλισΊα μετασχηματιζοµένων μορίων ἐν ταῖς κινήσεσιν͵ 
ἀναγκαῖον Éo a: ot μὲν χαλαρὰ «περαιτέρω τοῦ «σροσήκοντος, 

10 αὖθις δὲ Θλίδοντα γίνεσθαι τὰ ἅμματα κατὰ ἠντινοῦν ἐπιθεθλη- 
µένα διάρθρωσιν. Τῶν δὲ ἐπιδέσμων ἁπλαῖ τρεῖς εἶσιν ἐπιθολαὶ, 9 
εὔχυχλος μὲν ἡ κατὰ κύκλον ἀπαρεγκλίτως Φεριλαμθάνουσα τὸ σε 
πονθὸς µέλος, ἐπὶ As τὰ τῆς δευτέρα xal τρίτης ἐπιθολῆς τῶν 
ὀθονίων τὰ τοῦ «πλάτους Φέρατα κατὰ ἀλλήλων ἐπιθλήσεται, µήτε 


tier, et surtout ses parties saillantes, ainsi que les parties postérieures 
de la tête; pour celui qui est assis, la région des fesses; si un homme 
portant un bandage doit encore travailler de ses mains, examinez que 
travail il devra faire et sur quel objet extérieur portera ce travail, car, 
de cette maniére, vous pourrez aussi découvrir le lieu de frottement qui 
correspond à ce travail; quant au point d'activité, il est clair qu'il cor- 
respond aux articulations mobiles. Evitez donc toujours ces articulations, 26 
et surtout celles qui doivent entrer en activité, pendant que le malade 
porte le bandage : en effet, si on place le nœud qui retient tout l'en- 
semble du bandage sur les parties qui éprouvent le plus grand déple- 
cement pendant les mouvements, les nœuds deviendront inévitablement, 
dans certains cas, plus láches qu'il ne le faut, et, dans d'autres, ils exer 
ceront, au contraire, de la pression, quelle que soit l'articulation mo- 
bile sur laquelle on les a placés. ll y a trois manières simples d'appliquer 28 
un bandage : le bandage circulaire est celui qui entoure circulairement 
le membre lésé sans subir de déviation, les bords de la bande, dans le 
deuxième et le troisième tour [et les suivants], étant appliqués exacte 
ment l'un sur l'autre, sans que l'un dépasse, ou reste en decà; nous 
1. καὶ τά om. RU. — 1-3. καθ. κατὰ τὸ ἅμμα R. — 8. μάλισΊα om. Gal. — 


τὰς œvyds R; καθ. τῆς œvyñs τὸ κάτω 12. µέρος UGal. — 14. τά om. U Gal. 
Gal. — 5. Φυλάξει RU Gal. — 7. ὅλον — Ib. ἐπικείσεται U ; ἐπικεῖσθαι Gal. 
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ὑπερέχοντός τινος, μήτε ἐπιοέοντος ' τὴν δὲ ἐπὶ ὀλίγον ἐγκεχλι- 
pire» σκέπαρνον ὀνομάξομε», ὥσπερ γε τὴν ἐπὶ πολὺ ours. Τὸ 
& rés ἐπιδέσεως εἶδος ὃ καλοῦμεν ὀφθαλμὸ», ἐπὶ ὀφθαλμοῦ æa- 
ῥαλαμθάνοµεν, fro: αῳροπεσεῖν χινθυνεύοντος, À κρατήµατος Évexa 
sip ἐπεχειμένων αὐτῷ ' τὸν δὲ ῥόμβον ἐπὶ κεφαλῆς, ἤτοι ῥαφθὰς 
πχαλασμµένας βουλόμενοι συναγαγεῖν», ἢ ἕλκους ἐκπεπ]αμένα χείλη, 
mel «ore καὶ αροσσΊεῖλαι καὶ κολλῆσαι τὸ δέρµα µέχρι. σλείο- 
ses ἀποσεσυρμένο». Ἀνάλογον δὲ τοῖσδε καὶ ἡ τοῦ ἡμιῤῥομβίου 


yiveras. χρεία. 


|x'. Περὶ ἐπιδέσμων. Ἐκ τῶν Ἡλιοδώρου. 


Té» ἐπιδέσμων οἱ µέν εἶσιν εἱλητοὶ, οἱ δὲ paroi, οἱ δὲ σχι- 
elo, xa) τῶν εἰλητῶν οἱ μὲν ἁπλοῖ, οἱ δὲ «ποικίλοι. Εἰλητοῖς 
ἀκλοῖς ἐπιδέσμοις χρώμεθα ἐπὶ καταγµατω», τὰ ἔσχατα αὐτῶν κη- 
puri «ροσπλάσσοντες ' οὐδὲ γὰρ 9έλομεν ἄμματα σοιεῖν, QuAac- 


appelons bandage επ doloire celui où les spirales sont peu prononcées, et 
lmdage camard celui où elles le sont beaucoup. Nous employons le ban- 
éage appelé ail pour l'œil, quand cet organe menace de sortir de l'or- 
Mite, ou dans le but de retenir les pièces de pansement placées sur lui; 
sus nous servons du rhombe pour la tête, lorsque nous voulons rap- 
procher les bords des sutures reláchées, ou les lèvres rétractées d'une 
pie, quelquefois aussi, quand nous nous proposons d'appliquer et de re- 
«aller [ contre les parties sous-jacentes] la peau qui a perdu presque toutes 
ss adhérences. Le demi-rhombe peut être utile dans les cas analogues à 
œux que nous venons de mentionner. 


20. DES BANDAGES. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


Β y a des bandages roulés, des bandages cousus et des bandages 
lendus; parmi les bandages roulés, les uns sont simples et les autres 
| œmposés. Nous employons les bandages roulés simples dans les cas 
de fractures, en collant leurs extrémités avec du cérat; car nous ne 


7. €otà ei καί R.— Ib. αροσΊεῖλαι λων ἐπιδ. U. — 12. τὰ éoyara αὐτῶν 
AUGal — Cnm. 20, tit æ. σοικ- τέλη U. 
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cópsvo: τὴν ἐκ τούτων ἀνωμαλίαν. Στενοῖς ἐπιδέσμοις eDar 
χρώμεθα ἐπὶ δακτύλου καὶ καυλοῦ, τὰ τέλη αὐτῶν ῥάμματι à X 
καταλαμθανόµενοι. Εἰλητοῖς ἐπιδέσμοις χρώµεθα ἐπὶ τῶν xdi 
ὧν τὰ σέρατα τῷ σΊενῷ τελαμωνιδίῳ τῷ λεγομένῳ καταλήμμ 
συνέχοµε», ἡ οὕτω τὸ τοῦ ἐπιδέσμου «πέρας els δύο σκέλη ἐπιῤῃ 
ζαντες, ἐναλλάξαντες δὲ τὰ σκέλη αρὸς ἄλληλα ἁμματίζομε», av 
χῆς χάριν τῆς ὅλης ἐπιδέσεως. Ελητοῖς ἐπιδέσμοις χρώμεθα : 
Θὥραχος, νώτου, ὤμων, μασχαλῶν, ὀσχέου, κατὰ ὅλων τῶν µέσ 
τοῦ σώματος, τὰ πέρατα αὐτῶν els δύο καὶ δύο σκέλη ῥηγνύντες ί 
τέλει τῆς ἐπιδέσεως, τὰς ἀρχὰς αρὸς ἀλλήλας ἀμματίζοντες ἀσφ 
λείας χάριν. ΣχισΊοῖς ὀθονίοις χρώµεθα ἐπὶ ὧν «πρόκειται pag d 
τοῦ ὀθονίου «προσθέσει σκεπάσαι τὸν ἐπιδεόμενον τόπον, ὥσπερ ἑ 
χεβαλῆς, σιαγόνων, ἄλλων τινῶν τοῦ σώματος μερῶν ' τοῖς dd ῥ 
πΊοῖς ἐπὶ μασ]ῶν, γυναικείων, ἔδρας, ὀσχέου. — Περὶ μὲν n 


voulons pas faire des nœuds, pour éviter l'inégalité qu'ils causent. No 
employons des bandages roulés étroits pour les doigts et pour le memh 
viril, en attachant les bouts des bandes avec un fil de lin, ou avec v 
hl à coudre. Nous employons aussi des bandages roulés pour les men 
bres; dans ce cas, nous maintenons les extrémités des bandes avec | 
petit ruban étroit qu'on appelle attache, ou bien nous déchirons siropk 
ment le bout de la bande, de maniére à former deux jambes, nous cto 
sons ces jambes et nous les nouons ensemble, pour retenir tout le bu 
dage. Nous nous servons encore de bandages roulés pour la poitrine, 
dos , les épaules, les aisselles , le scrotum [et sur toutes les parties central 
du corps], en déchirant, quand la déligation est achevée, l'extrémité dt 
bandes, de manière à former de chaque côté deux jambes; puis nou 
nouons les chefs ensemble pour maintenir l'appareil. Nous avons recout 
à des bandages fendus quand nous nous proposons de recouvrir l'endro 
sur lequel nous appliquons la bande, d'un morceau de linge simple, ps 
exemple, quand il s'agit dela téte, des joues, ou de certaines autre 
parties du corps; au contraire, nous employons des bandages cousu 
pour les mamelles, les parties génitales des femmes, le siége ou le sn 
tum. — Voilà ce que j'avais à dire sur les bandages simples; pour dount 


3. χαταλαμθ. ex em.; µεταλαμθ. RU. — 8. μερῶ» Ὁ. — 9. καὶ δύο om. B. | 
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a ἐπιδέσμων ταῦτα ' µνησθήσομαι δὲ καὶ τῶν dv ταῖς καταθο- 
als ταῖς ἐν ταῖς | œhoxaïs τῶν σφοιχίλων ἐπιδέσμων ὀνομάτων, si- 
imipsp. διδασκαλίας χάριν. Λέγεταί τις εὐθεῖα, œhayla, λοξή: εὔ- 
Mei δέ εἶσιν αὗται ἀπὸ τῶν ὀνομάτων. Καλεῖταί τις σαρειὰς, ἡ 
med τῆς σαρεισίδο» εὐθεῖα, σΊεφανιαία ἡ φπερισΊεφανοῦσα τὸ Bpéyua 


am)oreps3s σπεριείλησις, κροταφιαία ἡ κατὰ κροτάφου Aob) κατα- 


Gd, µετωπιαία À σερὶ τὸ µέτωπον κυκλοτερὴς περιείλησις, ye- 
suis ἡ σερ) τὸ γένειον χυκλοτερὴς σεριείλησις, σκέπαρνος À µη- 
πειδὶς ἐπαγωγὴ τῆς Φεριειλήσεως. Ἐν δὲ τοῖς ἀποτελέσμασι τῶν 
αλοιῶν λέγεται Pois, σΊεῖρα, ἡμιῤῥόμθιο», ῥόμθος, ἑτερόσχημα 
ἀελείμματα. — Dolls μὲν οὖν ἐσ]ιν ἡ διὰ δύο σκεπάρνων κατα- 
Qj ἀντωκειμένων ἀλλήλοις, µέσον τι χαταλιποῦσα διάσΊημα. — 
Lanioa dé ἐσ]ιν ji ἐξ ἀντικειμένων λοζῶν καταθολῶν γινοµένη 
τῷ ἐκιδέσεως σλοκὴ, ὠμοιωμένη τῇ ἐν βίῳ λεγοµένῃ σΊείρᾳ. — 


&la clarté à mon enseignement, je mentionnerai aussi les noms qu'on 
(ene aux tours de bande qui font partie des entrelacements d'un ban- 
l'âge composé. On appelle les uns droits, d'autres transversaux, obliques ; 
mms qui indiquent avec évidence quelle est 1a nature de ces bandages. ll 
Ja aussi un tour de bande qui passe perpendiculairement par la joue et 
qu'on appelle máchelier; il y en a encore un autre qu'on appelle coronal ; 
cest celui qui enroule circulairement le bregma, en l'entourant comme 
(wme couronne; le bandage temporal consiste en un tour de bande 
eblique appliqué sur les tempes, le frontal en une bande qui entoure 
dreulairement le front; le mentonnier est une bande qui entoure circu- 
hirement le menton; la doloire le prolongement en forme de croissant 
d'un bandage roulé. Eu égard aux entrelacements d'une bande, on se 
sert des dénominations écaille , quille, demi-rhombe , rhombe, et intervalles 
| méiquliers. — L'écaille résulte de deux doloires opposées l'une à l'autre, 
! et laissant au milieu un espace vide. — La quille est un bandage qui se 

hit avec des tours de bande obliques opposés l'un à l'autre, construc- 

ion qui ressemble à ce qu'on appelle habituellement la quille d'un navire. 


1. ταῖς post. xara6. ex em.; τῶν RU. ΑΒ: μετὰ τοῦ U. — 7-8. ταινίας R. — 
— 13. ἐνσήμου U. — 6. σεριείλ. À 11-12. καταθολή conj.; χαταθολῶν RU. 
apres R. — Ib. xara ex em.; µετά --- 12. ἀλλήλοις conj.; ἀλλήλαις RU. 
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Ἡμιῤῥόμθιον δέ dali τὸ δύο λοξὰς ἔχον καταθολὰς καὶ µίαν «λαγ 
τοῦ µέσου διασΊήματος τῷ δέλτα σΊοιχείῳ ὡμοιωμένου. — Ῥό 
δέ ἐσΊιν à ix τεσσάρων λοξῶν «παραλλήλων Χαταθολῶν σλεκόμῳ 
vos, τοῦ μέσου διασΊήματος ὠὡμοιωμένου ῥόμθφ. — Τὰ δὲ λεγό 
5 µενα ἑτερόσχημα διαλείµµατα µέσα dol τῶν καταβολῶν diac Ἡ 
para ὡρισμένα σχήματα οὐκ ἔχοντα.--- Τὴν τοῦ τόπου τεχνολογίαθ' | 
σαραδοὺς, :lón βούλομαι ἐπὶ τὰς τῶν ἐπιδέσμων σλοκὰς ὁρμῆσαι 
τῆς δὲ ἀρίσΊης τάξεως ἐχόμενος, æparous σαραδώσω τοὺς ἐπὶ vir 
χεφαλῆς εὐθετοῦντας ἐπιδέσμους. 4 


χα. ΣχισΊὸς ὀκτασκελὴς ἐπὶ xeQaAijs. 


10 Πρὸς τὴν τῆς ὅλης χεφαλῆς ἐπίδεσιν, κατὰ πολλὰ µέρη Θλα- 1 


σµάτων ἢ τραυμάτων γενοµένω», μ) βουλόμενοι ἄμμασιν éywpdos ' 1 
σκληροῖς Ses τὰ σώματα, σχισΊῷ ἐπιδέσμῳ χρώµεθα bxracxs- 


Aei* ὁ δὲ τρόπος τῆς ἐπιδέσεως τοιοῦτος ὀφείλει γίνεσθαι. Τελαμῶνα 4 
δεῖ λαθεῖν «σλάτει xal pres ἱκανὸν | ἐξαρχέσαι æpès τὴν δηλουμένην t 


— Le demi-rhombe se compose de deux tours obliques et d'un tour trans. 
versal, de maniére quela lacune centrale ressemble à la lettre A. — Le 
rhombe est le bandage qu'on construit avec quatre tours de bande ob . 
ques parallèles entre eux [bien entendu deux à deux], de manière qus .- 
la lacune centrale ressemble à un rhombé. — On appelle intervalles ré M 
guliers les lacunes qui se trouvent au milieu des tours de bande, etqu 
n'ont pas de forme déterminée. — Ayant épuisé la nomenclature de mos 18 
sujet, je passe à la manière de tracer les bandages; mais, m'attachent 
au meilleur ordre possible, j'exposerai en premier lieu les bandages qui 


conviennent pour la téte. 1 


21. BANDAGE FENDU À HUIT JAMBES POUR LA TÉTE. 


Nous nous servons du bandage fendu à huit jambes, lorsqu'il s'agit 1 
d'envelopper la tête tout entière , qu'il existe des contusions ou des bles 
sures sur plusieurs points différents, et que nous ne voulons pas froisser 
les parties avec des nœuds inégaux et durs; voici comment on le cons 
truit. On prend un morceau de linge, dont la largeur et la longueur 


2. ὡμοιωμένον U. — 4. ὁμοίου U. — Cu. 21,1. 16. ὅλης οι. U. — 11. $ om. U- 
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rleciv, ἔπειτα αὐτὸν ἑκατέρωθεν ἐπιῤῥηξαι els σκέλη τὰ exdvra 
πὼ, τέσσαρα καὶ τέσσαρα. Πρὸς τὴν ἐπίδεσιν, τὸ µέσον αὐτοῦ 
fpes ἐπιτίθεται τῇ κεφαλῇ αρὸς τὴν σκέπην, ἔπειτα δύο σκέλη 
fe κατὰ τὰ ὧτα ἐπιῤῥήγνυνται, Gv αἱ ἀρχαὶ ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα 
ἠκαείζονται, καὶ τότε ἐξόπισθεν ἀπὸ ἱνίου δύο τὰ ὀπίσθια σκέλη 
Ἀιάγεται ὑπεράνω τῶν ὥτων ὧς ὑπὸ τὸ βρέγμα, καὶ ó μὲν ὑπο- 
Mere, à δὲ ἐπάγεται, εἶτα ἄλλα δύο σκέλη ἐμπρόσθια ἀπὸ 
πώπου bxc Φέρεται os ἐπὶ ἱνίον καὶ ali ἐναλλάσσονται, ἧς 
ἐν ὑποσΊελλομένης ἀρχῆς, 3s δὲ κατὰ τῶν σρώτων σκελῶ», τὸ ἃλ 
Mpas τοῦ τελευταίου axéAous καταῤῥάπΊεται æpès τὴν ἐπίδεσιν. 


erp χρώμεθα τῷ ἐπιδέσμῳ ὅλην ἐπιδέοντες τὴν κεφαλήν. 
x6'. ΣχισΊὸς ἑξασκελὴς ἐπὶ κεβαλῆς. 


Επ) τῆς xopuQüs καὶ τῶν γειτνιώντων τῇ κορυφῇ τόπων έξα- 


sent assez considérables pour qu'elles suffisent à former l'appareil que 
ss sommes en train de décrire; puis on la déchire des deux côtés, 
b meniére à former en tout huit jambes, quatre à gauche et quatre 
)\&eite. Pour l'appliquer, on place le milieu du linge sur la tête pour 
smcouvrir ; ensuite on fend [de chaque côté], au niveau des oreilles, 
8 deux jambes du milieu, et on en noue ensemble les chefs sous le 
Malon ; alors on entoure la tête avec les deux jambes postérieures, en 
Immencant en arrière à l'occiput, en les faisant marcher par-dessus les 
milles et arriver au-dessous du bregma, et on superpose le second 
w le premier; puis on porte les deux autres jambes, c'est-à-dire celles 
hádsvant, du front en arrière vers l'occiput; et ici encore, en les croi- 
nat, on passe l'une des jambes sous les jambes désignées en premier lieu 
esérisures ?), et on applique l'autre dessus; enfin on rattache, par une 
tnture , l'extrémité de la dernière jambe à l'ensemble de l'appareil. Nous 
«ployons ce bandage lorsqu'il s'agit d'envelopper toute la tête. 


22. BANDAGE FENDU À SIX JAMBES POUR LA TÊTE. 


Nous nous servons du bandage à six jambes pour le sommet de la 


À. µέσα τὰ nerd τά R. — Ib. αὐτά U. — 7. συνάγεται U. 
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σκελεῖ ἐπιδέσμῳ χρώμεθα, émidéovres τρόπῳφ τοιούτφ. Τὸ 
τοῦ ὁθονίου µέρος τὸ συνεχὲς ἐπιτίθεμεν τῇ κορυφβ, ἔπε 
σκέλη τὰ µέσα ῥήξαντες κατὰ τὸ ra ἄγομεν αὐτῶν τὰς 
κάτω xal ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα ἀμματίξομεν, ἔπειτα µεσότητα 
5 ταινιδίου ὡς δὁιδακτυλιαίου αροσΊίθεμεν τῷ ἱνίῳ, τούτου δὲ τι 
σµατα ὑπεράνω τῶν ἐκ σλαγίων τῆς κεφαλής ἄγοντες dis 
pe» κατὰ τὰ ἀπολήγοντα µέρη τοῦ βρέγµατος. Τῶν δὲ 
σκελῶν δύο τὰ ἐμπρόσθια ἄγομεν ὀπίσω καὶ ὑπεράνω το 
αρὸς ἄλληλα ἀμματίξομε», καὶ δύο τὰ ὀπίσθια ἄγομεν Kp 
10 xal κατὰ τὰ ἀπολήγοντα τοῦ βρέγµατος ὑπεράνω τοῦ αρώι 
µατος ἀμματίζεται. 


ΙΚΥ. ΣχισΊὸς τετρασχελή». 


Éx) τοῦ μετώπου xal τοῦ σιλησιάξοντος τοῦ Bpéyuaros 
τετρασκελεῖ ἐπιδέσμῳ xpœueba. Τούτου δὲ τοῦ ἐπιδέσμου ri 


µέρος τὸ συνεχὲς «ροσΊίθεμεν τῷ µετώπῳ καὶ τῷ βρέγµα. 


tête, et pour les points voisins du sommet; nous le construisot 
maniére suivante. Nous placons la partie moyenne et non fendu 
sommet ; nous fendons les deux jambes du milieu au niveau des: 
puis nous amenons les chefs de ces jambes en bas, et nous les 
sous le menton ; ensuite nous mettons le milieu d'une petite bande 
doigts de largeur à peu prés sur l'occiput, nous faisons passer k 
libres de cette bande par-dessus les parties latérales de la tête, 
les nouons sur les parties fuyantes du bregma. Nous amenons ] 
jambes de devant en arrière, et nous les nouons ensemble pa 
l'occiput, et les deux jambes postérieures en avant, pour les nc 
les parties fuyantes du bregma par-dessus le premier nœud. 


23. DU BANDAGE FENDU À QUATRE JAMBES. 


Nous nous servons du bandage fendu à quatre jambes pour 
et pour la partie voisine du bregma. Nous placons la partie m 
et non fendue de ce bandage sur le front et le bregma; nous 


1. τούτῳ R. — 5. τούτον e conj; e conj.; τὸ χάλασµα RU; τὰ da 
τούτῳ R; τοῦτο U. — 5-6. τὰ χαλάσματα --- Cn. 33,1. 14. τῷ τόπψ FR. 
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à ei τὰ μὲν ἄνω κάτω “σαρίεµμεν, τὰ δὲ κάτω κατὰ τῶν æa- 
µιμένων ἀγαγόντες ἁμματίζομεν κατὰ [νίον ὀπίσω, τὰ δὲ λοιπὰ 
de σκέλη ὑπεράνω τοῦ mpurou ἄμματος æpès ἄλληλα διαδέοµεν. 

3 Tg À αὐτῷ ἐπιδέσμῳ καὶ ἐπὶ τοῦ ἱνίου χρώµεθα, σᾶν τὸ μὲν ἄσχι- 

| efe» αὐτοῦ µέρος σροσΊιθέντες τῷ ἱνίῳ, καὶ τὰ μὲν ἄνω σκέλη 
. wwoUrrte χαλασθῆναι κάτω, τὰ δὲ κάτω κατὰλτῶν «σρώτων ἄγον- 
| ses καὶ ὑπεράνω μετώπου ἀμματίζοντες, ἔπειτα τὰ λοιπὰ δύο σκέλη 
ὑπεράνω τοῦ αᾳρώτου ἄμματος κατὰ τὸ βρέγµα æpès ἄλληλα dia- 
& Mops». Τούτοις τοῖς σχισΊοῖς ἁπλοῖς ἐπιδέσμοις ἐπὶ τῆς χεφαλῆν 


5 pére Él τοὺς σοιχίλους µέτειμι. 
x5'. 0 Ἱκποκράτους ῥόμθος. 


1 Οὗτος à ἐπίδεσμος εὐθετεῖ ἐπὶ τῶν κατὰ τὰς ῥαφὰς διασΊημά- 
εὖν, xal ἐπὶ ὧν τραύματος ὄντος κατὰ τὸ βρέγµα τὰ γειτνιῶντα 


pemdre librement vers le bas les jambes supérieures, tandis que nous 
fssoos passer les jambes inférieures sur les jambes pendantes, pour les 
aser en arrière sur l'occiput; enfin nous lions ensemble les deux jambes 
3 qi restent par-dessus le premier nœud. Nous employons aussi le méme 
. bmdage pour l'occiput; à cet effet, nous placons toute la partie non 
Ímdue de la bande sur la région dont il s'agit, nous laissons pendre 
librement vers le bas les jambes supérieures, tandis que nous faisons 
puer les jambes inférieures sur les premières, pour les nouer au- 
^ ws du front; puis nous lions ensemble les deux jambes qui restent 
l nr le bregma, par-dessus le premier nœud. Nous avons recours à ces 
3 hnadages fendus simples pour la tête. Je passe aux bandages com- 
piqués. 


24. RHOMBE D'HIPPOCBATE. 


|. Ce bandage convient en cas d'écartement des sutures, ou lorsqu'une 
paie existant au bregma, les parties voisines perdent leur adhérence; 


1. παρίεμεν ex em.; παρεῖμεν RU. τῷ U. — 7. ἔπειτα ex em.; ἐπί RU. — 
7A τοῦ om. U. — 5. σροσΊιθ. μὲν — 8-9. διαλαμθάνοµεν R.— g. τοῖς om. R. 
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αὐτῶ σώματα ἀθίσΊαται * ἠθέλησαν ydp ol τῷδε τῷ ἐπιδέσμῳ. en 
σάµενοι τὰ μὲν ἀφεσ]ῶτα ἐπιδῆσαι æpès σαραχόλλησι», τὸν ἂλ τοῦ 
τραύματος τόπον γυμνὸν ἐᾶσαι αρὸς τὴν τῶν ὑγρῶν ἔκκρισιν. Πλό- 3 
χεται δὲ à ἐπίδεσμος οὗτος τρόπῳ τοιούτῳ' τῆς ἀρχῆς τοῦ τελαμῶ- 
5 vos ἐκ σλαγίων τῆς κεβαλῆς κρατουµένης, ἀπὸ ἱνίου ἄγεται jo) 
os ἐπὶ τὸ βρέγµα, ἀπὸ ἧς συντελεῖται σαρειὰς, εἶτα ἐπὶ τὸν ds- 
θερεῶνα, ἀπὸ τοῦ ἀνθερεῶνος ἀντικειμένη σαρειὰς, εἶτα ἐπὶ τὸ 


Bpéyua λοξὴ, ἵνα γένηται χίεσµα, ἀπὸ τοῦ βρέγµατος ἐπὶ ἱνίον, 
ἀπὸ ἱνίου λοξὴ ds ἐπὶ τὸ βρέγµα διεσ]ῶσα τῆς αρώτης, εἶτα ἐπὶ 

10 ἰνίον, ἀπὸ ἰνίου λοξὴ ds ἐπὶ τὸ βρέγµα διεσ]ῶσα τῆς δευτέρας καὶ 
σα]λιν σαρειάδες δύο, ἵνα γένηται δύο χιέσµατα, ὧν 6 ῥόμθης κατὰ Ν 
τὸ τραῦμα, καὶ σαλιν ἐπὶ ἱνίον, ἀπὸ ἱνίου κυκλοτερὴς µετωπιαία. Hs 
δὲ vou) τῆς ἐπιδέσεως κατὰ τῶν ὥτων, αὐτοῦ yivouévou τοῦ ἄμματοι 
ὑπεράνω μετώπου. 


en effet, les médecins qui se sont servis de ce bandage voulaient, en 
l'appliquant, recoller les parties écartées, et laisser à nu la région de 

la plaie, afin de ménager une voie d'écoulement aux liquides. Voici la 1 
maniére de construire ce bandage : on tient le chef de la bande sur le 
côtés de la tête; on fait, en partant de l'occiput, un tour oblique allant 
vers le bregma, puis sur la joue (cf. ch. 20), puis sous le menton; el, 
de là, on remonte vers l'autre joue; aprés quoi on se dirige obliquemest 
vers le bregma , afin qu'il y ait un croisement [avec le chef de la bande]; 
du bregma on va à l'occiput, et de là on revient obliquement vers le 
bregma en éloignant ce tour de bande du premier; aprés cela on déroule 

la bande vers l'occiput, et, de là, on fait un tour oblique allant vers le 
bregma, et ce tour reste aussi éloigné du second; de nouveau on passe 
sur les deux joues, afin qu'il y ait deux croisements donnant lieu à 
la formation d'un rhombe qui correspond à la plaie; alors on va eg- 
core une fois à l'occiput, et de l'occiput on fait un tour circulaire ea . 
passant sur le front. Ce dernier tour du bandage passe sur les oreilles, 3 
mais on fait le nœud au-dessus du front. 


1. αὐτῷ ex em.; αὐτοῦ RU. — g-10. dà δευτ. U. — 11. κατά ex em.; ὁ κατά 
τῆς..... ὁιεσ]ῶσα om. U. — 10. τῆς RU. | 
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κε’. Σκαίίον ἡ Θόλος Διοχλέους. 


… Ofros ὃ ἐπίδεσμος do ἔχει κυκλοτερεῖς σεριειλήσεις κεβαλὴν 

αρισΊεβούσας, µίαν μὲν τὴν κάτω τὴν λεγοµένην µετωπιαίαν, ἅλ- 
ip dà ὑπεράνω κατὰ τὸ βρέγµα τὴν καλουµένην σΊεβανιαίαν ' ἡ 
ἃ sep) τῆς ἐπιδέσεως γίνεται τῆς μὲν κάτω “πρὸς τὰ ἄνω, τῆς δὲ 
ls ασρὸς τὰ κάτω. Οὗτος à ἐπίδεσμος εὐθετεῖ ἐπὶ ὧν σλαγίας οὔσης 
and τὸ βρέγµα διαιρέσεως, αρόκειται τὰ χείλη συνάγειν expàs τὴν 
αελλησιν às ἐπὶ φερισκυθισμοῦ. 


xe'. Λαγωὸς χωρὶς ὥτων. 


Tis τοῦ τελαμῶνος ἀρχῆς ἐκ σλαγίων τῆς κεβαλῆς διακρατου- — 


píéres , ἀπὸ ἱνίου ἄγεται λοξ) ὑπὸ λοθὸν ὠτὸς τοῦ ancíov ἐπὶ 


αρύταφο», [ἀπὸ κροτάφου ἐπὶ βρέγµα,] ἀπὸ βρέγµατος ἐπὶ Ivlos, 
da) ἰνίου λοδ) καὶ ἐκ σλαγίων τῆς κορυθῆς ἐπὶ τὸ βρέγµα, ἵνα 


25. NACELLE OU KIOSQUE DE DIOCLÈS. 


Ce bandage consiste en deux tours circulaires qui entourent la tête 
emme des couronnes, l'un placé en bas et qu'on appelle frontal, l'autre 
pumnt en haut sur le bregma et qu'on nomme coronal; la bande va en 
meiant pour le tour inférieur, et en descendant pour le tour supérieur. 

B G bandage convient lorsqu'il y a une solution de continuité transver- 
ak au bregma, et qu'on se propose de rapprocher les bords de la plaie 
peur les recoller, comme dans le cas de périscythisme. 


26. LIÈVRE SANS OREILLES. 


A Ontient le chef de la bande sur les côtés de la tête; on mène de l'oc- 
at un tour oblique passant au-dessous du lobe de l'oreille voisine 
wn les tempes, [des tempes on va au bregma,] du bregma à l'occiput, 
(oi on fait un tour oblique qui marche sur les côtés du sommet vers 
lelregma, afin qu'il y ait un croisement; ensuite on va à l'autre tempe; 


_ Ca. 25, tit. ἐκ τῶν Διοκλ. R text. non — Ib. [ἀπὸ xpordQou ἐπὶ βρ.] conj.; 
ad. — Cn. 26, |. ιο. κροτάφου RU. om. RU. 


Ww. 19 
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γένηται χίεσμα, εἶτα ἐπὶ τὸν ἕτερον κρὀταφο», καὶ τότε ὑπὸ 1ο 
ὡτὸς τοῦ ἀντιχειμένου, ἀπὸ δὲ τούτου ἐπὶ ἱνίον, ἀπὸ ἱνίου κυκλοτν 
pis µετωπιαία περιείλησι», ἵνα γένηται διάσΊημα ἐμφερὲς tj m 
σΊοιχείφ, τὸ Aeyópevov ἡμιῤῥόμθιον * ἐπὶ τέλει δὲ τῆς ἐπιδόσοω 

5 τὸ ἅμμα γίνεται κατὰ τὰ ἁπολήγοντα τοῦ βρέγµατος. Oros 6 ἐπί 
δεσµος εὐθετεῖ ἐπὶ τῶν κατὰ τὰς ῥαφὰς διασ]ημάτων expàs τὴν τῶι 
διεσΊαμένων ὁσ]έων συναρµογήν. 


κό. Λαγωὸς σὺν ὠτίοις. 


Πλέξαι δεῖ βρόχο» ὃν καλοῦμεν ὧτα, οὗ τὴν σλοκὴν σαραδόδωκα 

ἐν τῷ εἰσαγωγικῷ ὑπομνήματι τῆς ὀργανικῆς αραγματείας, ἔπωτα 

10 αὐτοῦ τὰς ἀγκύλας τάξαι κατὰ τοὺς κροτάφους, Φαρατετηρημόωι 
δὲ ἀγχύλην τὴν κατὰ τὸ ἅμμα ὅπου ἐσ]ὶν κα βραχυτέρα ἀρχὴ er 
σίον τοῦ δεξιοῦ κροτάφου, τοῦ µέσου διπλοῦ τῆς καιρίας διασ]ήμα- 


τος κατὰ τὸ µέτωπον ὄντος. Τούτων τὲ γενοµένων», ἄγεται σι 


alors on passe au-dessous du lobe de l'oreille du côté opposé, de ce lobe 
on va à l'occiput, et, partant de l'occiput, on fait sur le front un tow 
circulaire, afin qu'il y ait une lacune semblable à la lettre delia (A), le 
cune qu'on appelle demi-rhombe (cf. ch. 20); quand 1a déligation est 
terminée, on fait le nœud sur les parties fuyantes du bregma. Ce bue 
dage convient en cas d'écartement des sutures, pour rajuster les os qui 
se sont éloignés l'un de l'autre. 


27. LIÈVRE AVEC OREILLES. 


Il faut [d'abord] disposer le lacs qu'on appelle oreilles ( voy. ch. 19). 
et dont j'ai exposé la construction dans le traité intitulé Jrtroductien « 
la doctrine des machines; on met les anses de ce lacs sur les tempes, ei 
ayant soin de placer prés de la tempe droite l'anse qui correspond à cela 
des nœuds où se trouve le chef le plus court, de manière que le doubk 
intervalle du cordon corresponde au front. Après cela on conduit wu 


1. τόν om. B. — Ib. καὶ τὸ ὑπόλο- Cn. 27, l. 12. τοῦ µέσου ex em.; eÀ: 
ϐ6ον R. — 4. τούτον ex em.; τοῦ RU. — — olo» τοῦ p. RU. — 13. ὄντων RU. 


4 ivytov, ἀπὸ iviou λοζη ἐπι τὸ βρέγμα, xai τὸτε ὑπειλήσθω- 
| λοθῷ τοῦ ἀρισΊεροῦ ὠτὸς, εἶτα ἐπὶ ἱνίον, ἀπὸ lylou µετω- 
xax) τὸ ἅμμα γύνεσθω σλησίον τοῦ δεξιοῦ κροτάφου ὅπου 


| βραχυτέρα ἀρχή. Οὗτος à ἐπίδεσμος εὐθετεῖ πρὸς κράτημα 
fs, παταρτιζοµένης yévuos, À ἄλλου τινὸς συμπΊώματος µεθο- 


κου κατὰ σρόσωπο». 


xn'. ΣχισΊὸς ἐπίδεσμος ἐπὶ ὀβθαλμοῦ. 


ππαρασκευάσαι δεῖ δύο τελαμωνίδια μικρὰ os διδακτυλιαῖα 
τει, µήχει αὐτάρχη expos τὴν χρείαν, καὶ ἄλλον τελαμῶνα 


rcalaire de la tempe droite à la tempe gauche, en passant au- 
; de l'occiput; puis on fait, avec le nœud de l'anse frontale, deux 
> tours circulaires; alors on ramène le chef du lacs sous l'occiput ; 
. de Yocciput, on fait passer un tour oblique sous le lobe de l'o- 
pisine et sur la tempe droite; puis on va au bregma, [du bregma] 
put; partant del'occiput, on conduit un tour oblique au bregma; 
a déroule la double bande au-dessous de l'oreille gauche, et en- 
a va à l'occiput; à partir de l'occiput, on fait un tour frontal, et 
re le nœud prés de la tempe droite, là où se trouve le chef le 
art. Ce bandage convient pour retenir la tête, quand on remet la 
ire inférieure, ou qu'on traite, suivant les règles de l'art, quelque 
ecident ayant son siége à la face. 


38. BANDAGE FENDU POUR L'ŒIL. 


CQ 


10 
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pellove, τῷ σλάτει xal τῷ µήκει ἱκανὸν ἐξαρχέσαι aspàs τὴν ἑεί- 
δεσιν. Οὗτος δὲ à τελαμὼν κατὰ τὴν ula» ἀρχὴν els δύο σκέλη 1 ᾿ 
ῥήγνυται, ῥήγννται δὲ κατὰ τὸ σλεῖον αὐτοῦ péyeÜos. Πρὸς δὲ τὴν 3 ᾿ 
ἐπίδεσιν τῶν δύο σΊενῶν τελαμωνιδίων ἓν τὸ σΊενότερον σλάγιο — 
κατὰ τῆς κορυφῆς τάσσεται, οὗ αἱ dpyal ἐῶνται παρειµέναι κάτω. 
Καὶ τότε τοῦ µε]γάλου τελαμῶνος τὸ συνεχὲς µέρος ἀπὸ xopuQiis 
xa) βρέγµατος ἐπὶ µέτωπον καὶ τὸν δεόµενον σχέπης ὀφθαλμὸν, καὶ ' 
τότε τὰ σκέλη τοῦ τελαμῶνος ὑπὸ τὴν σιαγόνα ἐνηνεγμένα διὰ τοῦ | 
αὐχένος ἐπὶ ἱνίον ἄγεται καὶ σρὸς ἄλληλα ἀμματίζεται ἄμματι ἁπλῷ, 
εἶτα ὁμόσε αἱ ἀρχαὶ ἄγονται, xal πρὸς διακρατουµένην [τὴν] ἄσχι- 
σΊον ἀρχὴν διπλοῖς ἄμμασιν ἀσφαλίξονται. Μετὰ δὲ τὸν ἁμματισμὸν 5 
ἐναλλαάσσονται αἱ ἀρχαὶ τοῦ πολαγίου τελαμῶνος * λέγεται δὲ οὗτος 
ἀγκτήρ ' ἵνα τῇ τῶν ἀρχῶν ἐναλλαγῇ ds ὑπὸ τοπικοῦ ἄμματος κρα- 
τηθῇ à τελαµών. Τούτων δὲ τῶν ἀρχῶν καθειλκυσµένω», τοῦ els & 


geur et la longueur soient assez considérables pour faire le bandage 
dont il s'agit. On déchire un des chefs de cette dernière bande, de me- 1 
niére à former deux jambes, et cette déchirure doit occuper la pls 
grande partie de la longueur de la bande. Pour faire le bandage, ca 3 9 
place transversalement sur le sommet de la tête une des deux bandeletiss ' 
étroites, nommément la plus étroite des deux, et on laisse pendresw 
chefs librement. Alors on amène la partie non divisée de la grande bande U = 
du sommet et du bregma au front et à l'œil qui a besoin d'être recot- C 
vert; puis on porte les jambes de la [grande] bande au-dessous deh '9 
mácboire; on les mène, en passant sur le cou, vers la nuque, où on ls 9 
attache par un nœud simple; ensuite on mène les chefs vers le més | 
point, et on les assujettit par un nœud double au chef qui n'a pes a = 
divisé et qui est retenu [par un aide]. Aprés avoir fait le nœud, 65 
croise les chefs de la bande transversale, bande qu'on appelle serre, pou 
retenir la [grande] bande à l'aide de cet entrecroisement comme par vi 
nœud fait sur place. Après avoir ramené ces chefs en bas, on appliqse tee 


2. ἰδίαν Ὁ. — 3. δὲ καὶ κατά U. — 10. ἄγονται ex em.; διάγονται RU. — 
Δ. δύο σχελῶν τελαμωνίδιον RU. — 5. Ib. [τήν] ος em.; om. RU. — 13. s» 
αἱ om. R. — 8-9. τῶν αὐχένων RU. om. U. — Ib. ὧς ὑποκ]ικοῦ U. — 15- 
— 9. ἄλληλα conj; τὰ ἄλλα RU. — καθελκυσµένω» R. 
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wréoou τελαμῶνος À µεσότης αροσΊίθεται τῷ ἱνίῳ, οὗ αἱ ἀρχαὶ 
ἐκεράνω diro» ἄγονται, καὶ ἀμματίδονται «πρὸς ἀλλήλας κατὰ τὰ 
ὧν µέρη τοῦ μετώπου. Em τέλει δὲ τοῦ ἀγκτῆρος αἱ ἀρχαὶ κατὰ 
sje κορυφὴν «pós ἀλλήλας διαδέονται. À ἐπίδεσις ὡσεὶ ἐπὶ ἑνὸς 
MleApoU εἴρηται ὡς ἐξ ἐπινοίας δὲ τῶν εἰρημένων δυνατὸν ἔσ]αι 
ἁμβοτέρους ἐπιδῆσαι τοῦς ὀφθαλμού». Οθονίοις σχισΊοῖς ἐπιδέον- 
Bons οἱ ὀφθαλμοὶ ὡς ἰσΊόρησα ὑμῖν. Τῇ τάξει ἐπὶ τοὺς εἰλητοὺς 
pésenu. 


20". Ἀπλοῦς ὀθθαλμός * οἱ δέ ῥασιν ἱπποκράτους 0Q0aAuóv. 


à ὨΤελαμῶνος αὐτάρκους αρὸς τὴν χρείαν τῆς ἀρχῆς διακρατουµέ- 
pes dx «λαγίων τῆς χεφαλῆς, ἀπὸ ἱνίου ἄγεται λοξ) ὑπὸ λοθὸν 
érès τοῦ σφλησίον, καὶ τότε κατὰ τοῦ ὀφθαλμοῦ τοῦ δεοµένου axé- 
πης, εἶτα ἐπὶ τὸ µέτωπον ἀνάγεται, ἀπὸ τοῦ μετώπου ἐπὶ τὸ 
βρέγμα, ἀπὸ τοῦ βρέγµατος ἐπὶ ἰνίον, ἀπὸ ἱνίου µετωπιαία χυκλο- 






sur la nuque le milieu de la plus large des [deux petites] bandes, on fait 
passer ses chefs par-dessus les oreilles, et on les noue sur la partie su- 
1 périeure du front. Pour terminer la déligation, on lie sur le sommet les 
$ ef de [la bande dite] serre. Nous avons décrit le bandage comme s'il 
s'agissait d'un seul œil; mais, si l'on a bien compris ce que nous venons 
de dire, on pourra aussi appliquer un bandage semblable aux deux yeux. 
9 Pour appliquer aux yeux des bandages fendus, on sy prend de la ma- 
mère que je viens d'exposer. La suite de mon sujet m'améne à parler des 


N bandsges roulés. 


29. ŒIL SIMPLE, QUE QUELQUES-UNS APPELLENT OEIL D'HIPPOCRATE. — 


| On retient, sur les côtés de la tête, le chef d'une bande dont les di- 
mensions suffisent à l'usage auquel on la destine; de l'occiput, on méne 
un tour oblique sous le lobe de l'oreille voisine, et de là sur l'œil qui a 
besoin d'être recouvert; puis on le fait remonter vers le front, du front 
où va au bregma, et du bregma à l'occiput; à partir de l'occiput, on fait 


1. 99 om. U. — [b. αἱ om. U. — 2. ἐγκύλας U. —- 4. ὧς ἐπί U. 
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Mai 98-99. 
τερὴς περιείλησις, ἐπὶ τέλει τοῦ ἄμματος γινομένου κατὰ τὰ ἀπο- 
λήγοντα τοῦ βρέγµατο». 


| A'. Διπλοῦς ὀφθαλμός. " 


Em τετελειωµένῳ τῷ ἁπλῷ ὀφθαλμῷ χωρὶς τῆς µετωπιαίας ere- 1 
ριειλήσεως à διπλοῦς ὀβθαλμὸς ἔχει ἀπὸ ἱνίου λοξὴν ἐπαγωγὴν ἐπὶ 
5 χορυφὴν καὶ Bpéyua, µέτωπον, ὀφθαλμὸν τὸν ἕτερον αρὸς τὴν 
σκέπη», χιέσµατος xard τὸ µέτωπον γεγονότος, εἶτα ὑπὸ λοθὸν 
ὠτὸς τοῦ æAnolor, καὶ τότε ἐπὶ ἱνίον, ἀπὸ ἱνίου µετωπιαία χυκλο- 
τερὴς “περιείλησις, eru» τοῦ ἄμματος γινομένου κατὰ τὰ ἀπολή- 
γοντα τοῦ βρέγµατος. Otros à ἐπίδεσμος εὐθετεῖ πρὸς τὴν ἀμφο- 1 
10 τέρων τῶν ὀφθαλμῶν ἐπίδεσιν. 


λα’. Ἀμύντου χάραξ. 
Επὶ τετελειωµένρ τῷ ἁπλῷ ὀφθαλμῷ ἔχει ὁ τοῦ Ἀμύντου χάραξ | 


sur le front un tour circulaire: on termine en faisant le nœud sur les 


parties fuyantes du bregma. 


30. ŒIL DOUBLE. 


L'cil double possède, en sus d'un œil simple complet, dans lequel on | 
a toutefois supprimé le tour circulaire placé sur le front, un tour oblique 
qui, de l'occiput, gagne le sommet, le bregma, le front et l'autre cil, 
dans le but de le recouvrir, de maniére qu'il y ait un croisement sur le 
front; ensuite on passe au-dessous de l'oreille voisine pour aller à l'oc- 
put; à partir de l'occiput, on fait sur le front un tour circulaire, et, 
comme ci-dessus, on place de nouveau le nœud sur les parties fuyantes 


du bregma. Ce bandage convient pour faire la déligation des deux yeux. 2 


31. PALISSADE D'AMYNTAS. 


La palissade d'Amyntas possède, en sus de l'œil simple complet, un | 


Cn. 3o, |. 5. µέτωπον xai 0Q0. U. 


«a LEA 
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epic» xyxAoTéps σεριείλησιν ἀπὸ ἱνίου γινοµένην ὑπὸ λοθοὺς 
ότων xard μέσης τῆς ῥινὸς, ἐπὶ τέλει τοῦ ἄμματος κατὰ τὰ ἀπο- 
λέγοντα τοῦ βρέγµατος γινομένου. Ἐὐθετεϊ δὲ ἐπὶ ὧν ὀφθαλμὸν 
ga xal ῥῖνα ἐπιδῆσαι Θέλομεν. ---- Éml τῶν σλαγίων τοῦ τῆς 
joie ὁσ]ώδους, ἐπὶ ὧν οἱ λεγόμενοι αἰγίλωπες καὶ ἀγχίλωπες γί- 
more, τοῦ ἑτέρου µέρου, ἀπιδεομένου, ἐπιδέσει χρῶμαι τοιαύτῃ. 
εἰ δὲ αρὸς τὴν ἐπίδεσιν τελαµωνίδιον λαθεῖν s δακτυλιαῖον τῷ 
αλάτει, µήκει ἱκανὸν ἐξαρκέσαι expos τὴν ἐπίδεσιν, ἔπειτα τὴν 
ἀχὶν τάξαι κατὰ τὸν τῆς χορυφῆς τόπο», ἀπὸ δὲ τῆς κορυφῆς καὶ 
mi βρέγµατος ἀγαγεῖν λοξὴν καταθολὴν ds ἐπὶ τὸ µέτωπον ἐκ 
αλαγίων τοῦ τῆς ῥινὸς ὁσ]ώδους, εἶτα ἐπὶ χαλινὸν, ἀπὸ τοῦ χα- 
| λφοῦ ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα, ἀπὸ τοῦ ἀνθερεῶνος ἐπὶ τὸν αὐχένα, εἶτα 
— ἐπὶ ἰνίον, ἀπὸ ἰνίου κυκλοτερῆ µετωπιαίαν «σεριείλησιν ἐπιτελέ- 
eu, xal τότε τῇ κατὰ ἱνίον χυχλοτερεῖ «φσεριειλήσει ἐπεμθαλεῖν τὸ 


tour circulaire qui commence à l'occiput et qui passe sous les oreilles et 
sur le milieu du nez; et on termine en plaçant le nœud sur les parties 
2 fayantes du bregma. Ce bandage convient dans les cas où l'on veut 
3 comprendre à la fois l'œil et le nez. — Pour les parties latérales de la 
portion osseuse du nez, région où se forment les affections dites ægilops 

et enchilops, je me sers du bandage suivant, lorsqu'il s'agit d'en appli- 
& quer un sur l'un des deux côtés. Pour faire la déligation, on prend une 
landeleite de la largeur d'un doigt à peu près, et dont la longueur soit 
ast considérable pour suffire au bandage dont il s'agit; on place le chef 

& cette bande sur la région du sommet; à partir du sommet et du 
imgma, on conduit un tour oblique en passant par le front sur les par- 
tes latérales de la portion osseuse du nez; ensuite on va à la commissure 
des lèvres, de la commissure des lèvres au menton, du menton au cou, 

et puis à l'occiput; à partir de l'occiput, on fait sur le front un tour cir- 
Qaire, sur ce tour on place, dans la partie qui correspond à l'occiput , 


i. γενοµένην R. — 1. κατὰ μὲν τῆς U. — 13. ἀπὸ τοῦ ἱνίου R. — 14. τήν 
K — Ib. ἐπὶ τέλει ex em.; σέλει R;  R. — Ib. κυκλοτερεῖ ex em.; xuxAo- 
«n. U. — 3-4. ὀρθαλμῶν καί ῥῖνα U. τερῇ RU. — Ib. περιείλησιν R.. — 
- S. αἰγέλοπες καὶ ἀγχύνωπες R. — Ib. ἐπεμθαλεῖν ex em.; ἐπεμθάλλειν Ὁ: 
95. γίνονται om. Ἡ. — 6. ἐπιδήσει ἐπέμθαλε Β. 
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τοῦ τελαµωνιδίου exépas, À κάτωθεν ἄνω, À ἄνωθεν κάτω, Fxtn 
τὰς ἀρχὰς ἀμματίσαι αρὸς ἀλλήλας κατὰ τὸν τῆς κορυφῆς τόπο». 


| λ6’. ΣχισΊὸς ἐπὶ ῥινός. 


Τελαμῶνα dei ἑτοιμάσαι «Ares xal µήχει αὐτάρκη αρὸς + 
δηλουµένην ἐπίδεσιν, καὶ σάλιν τοῦτον, ds εἴρηται ἐπὶ τοῦ ὄφθα 

5 poU, κατὰ µίαν ἀρχὴν ῥῆξαι ἐπὶ τὸ σλέον αὐτοῦ µέρος τοῦ µήκοι 
Τούτου τοῦ λεγοµένου À συνεχὴς ἀρχὴ τάσσεται κατὰ τὸν τῆς a 
ρυφῆς καὶ τοῦ βρέγµατος τόπον», εἶτα ἄγεται ἐπὶ τὸ µέτωπον a 
τὴν ῥῖνα ασρὸς τὴν σκέπην αὐτῆς. Τῶν δὲ τοῦ τελαμῶνος σκελι 
ἀπὸ τοῦ σφαιρίου παρειμένων κάτω, σΊενοῦ τελαμωνιδίου καὶ psc 
10 της κατὰ τῶν σκελῶν τῷ ἄνω χείλει [ αροσΊίθεται, οὗ αἱ dpya 
ὑπὸ λοθοὺς ὥτων ἄγονται [xal] κατὰ τὰ ὁπίσθια µέρη τῆς κορυφ 
αρὸς ἀλλήηλας ἁμματίξονται ἅμματι ἁπλῷ, ἔπειτα ὁμόσε αρὸς v 
διακρατουµένην ἄσχισ]ον ἀρχὴν κατὰ τὴν κορυφὴν καὶ τὸ Bpéy] 


la fin de la bandelette, en allant soit de bas en haut, soit de haut 
bas; ensuite on noue les chefs l'un à l'autre, dans la région du somm 


32. BANDAGE FENDU POUR LE NEZ. 


On prépare une bande dont la largeur et la longueur suffisent po 
faire le bandage que nous décrivons; on déchire l'un des chefs de 
bandage dans la plus grande partie de sa longueur, ainsi que cela a : 
dit à propos de l'ail. On place le chef non divisé de la bande dont nt 
parlons dans la région du sommet et du bregma; on l'amène sur le fro 
puis sur le nez, pour le recouvrir. À partir du lobule du nez, les jaml 
de la bande pendant librement, on applique contre la lévre supérieu 
sur les jambes susdites, le milieu d'une bandelette étroite; on fait pes 
les chefs de cette bandelette au-dessous des oreilles, el on les nou 
l'aide d'un nœud simple sur les parties postérieures du sommet ; ensui 
les amenant au méme point, on les attache dans la région du somr 
et du bregma par des nœuds doubles au chef non fendu [de la grar 


Cu. 32, l. 4. τοῦτον om. U. — 5. RU. — 11. [καί] ex em.; om. RU. 
σλέον αὐτοῦ conj.; απλεονάζον RU. — 12. ἄλληλα RU. — Ib. ἁμματίζεται 
10. [«ροσΊίθεται, οὗ αἱ d.] ex em.; om. om. U. 
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à ruber dppaci» ἁμματίζονται. Kal τὰ σαρειμένα σκέλη ἐναλλάσ- 
σονται αρὸς τὴν τῶν αΊερύγων συναγωγὴ», ἔπειτα διὰ ἀλλήλων 
ἐνάγεται, καὶ κατὰ τὸν τῆς χορυφῆς τόπον ἀμματίρεται αρὸς ἅλ- 

5 ληλα. Em] τέλει δὲ αρὸς συνοχὴν ὅλης τῆς ἐπιδέσεως τελαμωνι- 
leu ὧς διδακτυλιαίου xal «ocóv σΊ]ενοτέρου ἡ µεσότης τῇ fiv) 
«ροσΊίδεται, où τὰ χαλάσματα διὰ ἀλλήλων ὑπὸ λοθοὺς ὥτων ἄγε- 
ται, ai dà dpyal κατὰ ἱνίον ἐναλλαγεῖσαι ὑπεράνω ὥτων φέρονται 
[al] κατὰ τὰ ἀπολήγοντα τοῦ βρέγµατος αρὸς ἀλλήλας ἀμματί- 

€ ὄρνται. Τούτῳ δὲ µάλισΊα τῷ ἐπιδέσμῳ χρώµεθα ἐπί τε σουλύπων 
μετὰ τὴν χειρουργία», καὶ ἐπὶ τῶν αἱμοῤῥαγούντων µυξωτήρω», 
ἐπί τε ἄλλων τῶν ἐν τοῖς «όροις γινοµένων σαθῶν. 


Ày'. Μεταγωγεὺς Ἡλιοδώρου. 
|. Toà μυκτῆρος εἰς τὰ exAdyia µέρη διεσΊραμμένου, ἔδοξέ pos μετὰ 


ἑλωδε], lequel devra être retenu [par un aide]. On croise les jambes 
pendantes, pour rapprocher l'une de l'autre les ailes du nez; eneuite 
en les fait remonter, chacun au côté opposé de celui qu'il occupait d'a- 

5 bord, et on les noue dans la région du sommet. Pour terminer, on ap- 
Pique sur le nez, pour retenir l'ensemble du bandage, le milieu d'une 
bandelette large de deux doigts à peu prés, ou méme un peu plus 
étroite; on fait passer au-dessous des oreilles les bouts pendants de 
ette bandelette, chacun au côté opposé à celui qu'il occupait primiti- 
vement; on croise les chefs sur l'occiput, on les fait passer par-dessus 

(ks oreilles, et on les noue sur les parties fuyantes du bregma. Nous 
eaployons surtout ce bandage en cas de polypes, aprés avoir fait l'opé- 
nion, et aussi quand il s'écoule du sang des narines; enfin, dans les 
utres affections de ces parties. 


33. DÉPLACEUR D'AÉLIODORE. 


| Quand le nez a éprouvé une distorsion vers les côtés, il m'a semblé 


z 1. σἹερυγμάτων U. — 4. Έπειτα δεῖ 8. [καί] ex em.; om. RU. — 9. æoÿ- 
τρὀς À. — 6. τὸ χάλασμα RU. — πων U. 


πω 


0 
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τὸν διαπλασμὸν καὶ τὴν τῶν ἑλλυχνιωτῶν µότων ἔνθεσιν καὶ σζη- 
ριζόντων τὸν μυκτῆρα, dua καὶ τοῦ φοθραχοῦς éplov | ἐσκεπαχύταν | 
τὴν ῥῖνα, χρήσασθαι ἐπιδέσει αρὸς τὴν τοῦ διαπλασμοῦ ἀσφάλειαν, 


Πολὺ expórepov à» ἐχρήσατο τῷ μεταγωγεῖ à ἀρχαῖος ἱπποκράτης 4 
5 διὰ τοῦ καρχηδονίου ἱμάντος. Ἱμάντα ἑτοιμάσας αὐτάρχκη æpès τὴν 3 
pelas, τὴν µίαν αὐτοῦ ἀρχὴν τὴν αλατυτέραν ἀπογλύψας, λεπΊο- 
τέραν γενοµένην ταυροκόλλῃ καταχρίσας, ἐκ σλαγίων τῷ μυκτῆρι 
«σροσέθηκεν. Έπειτα ὑπειλήσας δηλονότι τοῖς σΊερυγίοις καὶ τῷ À. 
Χίονι, ἤγαγεν ὑπὸ λοθὸν ὠτὸς τοῦ «λησίον, καὶ τὴν κεφαλὴν mr 
10 σΊρέψας ἐξ ἐπεμθολῆς τοῦ «έρατος ἠσφαλίσατο τὴν ἐπίδοσιν. Bs 
μὲν ἐπίνοια αἱρετὴ συνεργῆσαι δυναµένη τῇ μονῇ τοῦ διαπεπλασµέ- 
νου μυκτῆρος, οὐκ ἐπὶ κεφαλῆς δὲ, ἐπείπερ εἴωθε χαλατονεῖν * ὁρ- 
μηθεὶς δὲ ἀπὸ τῆς émivolas τοῦ «αυμασιωτάτου ἱπποκράτουε , έτι- 
δέσµῳ ἐχρησάμην τοιούτφ. Στενοῦ τελαµωνιοίου cs διδακτυλιαον à 


bon, après avoir fait la coaptation et introduit dans l'organe de la char 
pie en méche qui sert en méme temps de soutien, enfin aprés avoir re 
couvert le nez de laine trempée dans le blanc d'œuf, d'employer un ban- 
dage pour maintenir cette coaptation. Longtemps avant nous, il est vrai, 3 
le vieil Hippocrate a eu recours à un bandage déplaceur, se servant 
à cet effet d'une laniére de cuir de Carthage (cf. Artic. $ 38). Ayant 3 
préparé une. lanière dont les dimensions suffisaient à l'emploi qu'à 
voulait en faire, et aminci en râclant celui des deux chefs qui était le 
plus large, puis l'ayant enduit de colle de taureau, il appliqua ce chef 
sur les côtés du nez. Ensuite il le conduisit, bien entendu, sous les & 
ailes et la cloison du nez, l'amena sous l'oreille voisine, et, tournant 
la téte du malade, il assujettit le bandage en appliquant sur elle le 
bout de la laniére. L'invention est digne d'éloge, puisqu'elle peut cou- 5 
tribuer à maintenir le nez en place aprés la coaptation, mais non pas 
[quand on assujettit le bandage] sur la tête, attendu qu'ordinairement 
la laniére se relâche; prenant [donc] mon point de départ dans l'inves- 
tion du trés-admirable Hippocrate, je me suis servi du bandage suivant. 
Je plaçai le chef d'une bandelette étroite, de la largeur de deux doigts 6 


1. ἑλλυχρίων RU. — 4. τῇ μεταγωγεῖ R ; τῇ ueraywyÿ U. 
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ai 201. 

τῷ σλάτει τὴν ἀρχὴν τάξας κατὰ τὴν κορυφὴν καὶ τὸ βρέγµα, ἤγα- 
yer εὐθεῖαν κατὰ τοῦ μετώπου, ἀφεὶς ἐκ σλαγίων τῆς ῥινὸς ὑπὸ 
tle μυκτῆρα ἀπευθύνουσαν τὴν διασΊροθὴν, εἶτα ὑπὸ λοθὸν ὠτὸς 


155 σλησίον, ἀπὸ δὲ τούτου τοῦ τόπου ὑπὸ ἱνίον. Ἀπὸ iviou κυκλο- 


| 


Li 


*spli σεριείλησιν ὑπὸ λοθοὺς ὥτων καὶ τῆς ῥινὸς «πλησίον τοῦ σφαι- 
βίου, dpa. μὲν αρὸς κράτημα τῆς εὐθείας, dua δὲ συναπευθύνουσαν 
de διασ]ραφέντα μυκτῆρα, μετὰ δὲ ταύτην ἄλλην συντελέσας σε- 
µαίλησι», τοῦ Τελαμωνιδίου «πέρατος ἐπεμβαλλομένου τῇ κατὰ lvíoy 
παλοτερεῖ σεριειλήσει, τὰς ἀρχὰς ἡμμάτισα expós ἀλληλας κατὰ 
ne riis κορυφῆς τόπον. 


λδ’. Κράτηµα Ηλιοδώρον. 


Tov τῆς ῥινὸς ὁσ]ώδους ἀποτεθραυσμένου xal διεσ]ραμμένου, 
perd τὸν τοῦ κατάγµατος διαπλασμὸν, ὅλη τῇ Qul ἐπιτεθέντος 
σπληνίου καταγματικῆς δυνάμεως, 1 ἄλλου τινὸς ἐπιθέματος doxi- 


à peu pres, sur le sommet et le bregma; je conduisis perpendiculaire- 
ment cette bande sur le front, la laissant tomber sur les côtés du nez, 


pour que, passant sous les narines, elle püt redresser l'organe dévié; ' 


essuite j'amenai la bande au-dessous de l'oreille voisine, et de ce point- 
li sous l'occiput. Partant de l'occiput, je fis un tour circulaire passant 
sous les oreilles et le nez, dans le voisinage du lobule, tour qui devait 
servir à la fois à assujettir la partie de la bande étendue du bregma sur 
le front, et à contribuer au redressement de la distorsion du nez; aprés 
α lourla je fis un autre tour circulaire, en appliquant le bout de la 
ldelette sur le [premier] tour circulaire dans l'endroit correspondant 
ilocciput, et je nouai les chefs dans la région du sommet. 


34. ATTACHE D'HÉLIODORE. 


8 Quand la partie osseuse du nez est brisée et déviée, j'ai l'habitude, 
«ris avoir fait la coaptation de la fracture, de retenir les fragments en 
pice à l'aide d'un bandage, soit qu'on ait appliqué sur toute l'étendue 
du nez un emplâtre composé de médicaments tels qu'on les applique sur 


E πέρας ἐκεμθαλλόμενος RU. — σπληνίου ex em.; σπληνίον U; σλη- 
Ca 3 b as. ἐπιτιθέντες RU. — 13. olo» B. 
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µασθέντος, τῶν ἑκατέρωθεν τοῦ ὁσ]ώδους αροσπ/Ίυγματίοις σαρα- 
[πεπληρωμένω», εἶωθα ἐπιδέσει συνέχειν τὸ ἡρμοσμένον κάταγμα. | 
Στενοῦ τελαμωνιδίου τὴν ἀρχὴν τάσσω κατὰ τὴν κορυθὴν καὶ i 
βρέγµα, εἶτα ἄγω λοξὴν κατὰ τὸ µέτωπον ἐκ σλαγίων τοῦ Tis 
5 ῥινὸς ὁσ]ώδους, ἀπὸ δὲ τούτου ἐπὶ τὸν mAnolor τῶν χειλῶν χαλι- 
νὸν, εἶτα ἐπὶ τὴν σιαγόνα, | ἀπὸ τῆς σιαγόνος] ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα, 
ἀπὸ τοῦ ἀνθερεῶνος ἐπὶ ἱνίον, ἀπὸ ἱνίου ἄγω λοξὴν ἐπὶ χορυφὶν 
καὶ τὸ βρέγµα ἀντικειμένην τῇ porn, καὶ σάλιν κατὰ τὰ edyn 
τοῦ ὁσ]ώδους cs ἐπὶ τὸν ἕτερον χαλινὸν, εἶτα ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα 
10 ἐπὶ τὸν αὐχένα καὶ τὸ ἱνίον. Καὶ ἀπὸ τοῦ ἱνίου µετωπιαία κυκλθ- 3 
τερὴς σεριείλησις, xal σάλιν ἐπὶ lviov, ἀπὸ lvlou κατὰ péons τῇ 
ῥινὸς ὑπεράνω μυκτῆρος «λησίον τοῦ ὁσ]ώδους ὑπὸ τοὺς λοθον 
τῶν ὥτων, εἶτα ἄλλη µετωπιαία. Καὶ sur τὸ τοῦ δεσµιδίου φέρω 
ἐπεμθάλλεται ταῖς κατὰ ἱνίον χυχλοτερέσι «σεριειλήσεσιν, broma 


les fractures, ou qu'on ait cru devoir employer quelque autre topique; 
mais j'ai soin, dans les deux cas, de combler avec de petites compresses 
les dépressions qui se trouvent des deux côtés de la partie osseuse du 
nez. Je place le chef d'une bandelette étroite sur le sommet et le bregma: 1 
ensuite j'améne , en passant sur le front, un tour oblique sur le côté de 
la partie osseuse du nez, de là à la commissure voisine des lèvres, pais 
à la joue, de la joue à la région sus-hyodienne, et de cette région à l'oc 
ciput; partant de l'occiput, je fais un tour oblique opposé au précédent, 
tour qui va au sommet et au bregma et qui passe de nouveau sur les 
côtés de la partie osseuse du nez pour aller à la oommissure des lèvres 
de l'autre côté, ensuite sous le menton , au cou et à l'occiput. À pertr 3 
de l'occiput, je fais sur le front un tour circulaire, et je vais de nouveet 
vers l'occiput; de l'occiput, je fais passer la bande sur le milieu du net, 
au-dessus des narines, dans le voisinage de la partie osseuse et au-de- 
sous des oreilles; puis je fais un second tour frontal. J'applique de no 6 
veau le bout de la bandelette sur les tours circulaires, dans la partie qu 
correspond à l'occiput; ensuite je la noue à l’ [autre] chef retenu [pt 


1, wpocsvyuatioss R; τοῖς αΊυγμα-  em.; ἀπό RU. — Ib. [ἀπὸ τῆς σιαγόνε] 
τίοις Ὁ. — 5. τούτων R. — 6. ἐπί ex ex em.; om. RU. 
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αρὸς τὴν διακρατουµένην ἀρχὴν ἀμματίζεται κατὰ τὸν τῆς χορυφῆς 
5 τόπον. Ἀπὸ τῆς ῥινὸς γενόμενος ἐπὶ τὰ χείλη pére. 


λε’. Χειλοβύλαξ Ηλιοδώρου. 


l Àyxriipa δεῖ τάξαι κατὰ τὺν τῆς κορυφῆς τόπο», ἔπειτα τελαµω- 
nôlou σ]ενοῦ τὴν µεσότητα τῷ ἱνίῳ αροσθεῖναι, οὗ τὰ χαλάσματα 


πατὰ ἐναλλαγὴν ἐπὶ τὸ χεῖλος ἀγαγεῖν, καὶ τότε διὰ τῶν σιαγόνων 5 


σαρὸ τὰ μῆλα σλησίον τῶν ὥτων τὰς ἀρχὰ» ἀγαγεῖν ὑπεραάνω lvlou 
de ἐπὶ τὰ ὁπίσθια τῆς κορυθῆς, ds xal ἐναλλάξαι, καὶ μετὰ τὸ yle- 


epa ὑπεράνω ὥτων ἀγαγεῖν, xal κατὰ τὰ ἀπολήγοντα τοῦ βρέγµατος 
ἁμματίσαι * ἐπὶ τέλει δὲ τὰς τοῦ ἀγκτῆρος ἀρχὰς ἀμματίσαι καὶ 
! σρὸς ἀλλήλας διαδῆσαι. Ὠπὶ δὲ τοῦ κάτω χείλους ἀγατῆρα δεῖ σλά- 
poor τάξαι κατὰ τὸν τῆς χορυφῆς τὀπο», οὗ τὰς ἀρχὰς ἑᾶσαι χαλα- 
σθῆναι κάτω, xal τότε µεσότητα τελαμῶνος σΊενοῦ ωροσθεῖναι τῷ 
nil, ἔπειτα κατὰ ἐναλλαγὴν ἐπα|γαγεῖν τῷ χείλει, καὶ τότε ἐπὶ 


5 un aide] dans la région du sommet. Ayant fini ce qui regarde le nez, je 
passe aux lèvres. 


35. GARDE-LBVRE D'HÉLIODORE. 


| On place une serre (voy. chap. 28) sur la région du sommet, ensuite 
un spplique le milieu d'une bandelette étroite sur l'occiput; on amène 
les bouts pendants de cette bandelette, tout en les croisant, sur la lèvre; 
ensuite on fait passer les chefs par les joues, en longeant les pommettes 
dans le voisinage des oreilles; on lesaméne par-dessus l'occiput à la partie 
pestérieure du sommet, où on les croise, aprés quoi on les fait passer 
par-dessus les oreilles et on les noue sur les parties fuyantes du bregma; 
2 pour terminer, on noue et on lie les chefs de la serre. S'il s'agit de la 
πε inférieure, on place transversalement, sur la région du sommet, 
we serre, dont on laisse pendre librement les chefs; on applique contre 
locciput le milieu d'une bande étroite; puis on conduit [les chefs de] 


1. χατά ex em; xa) xard RU. — 2. Aacpa RU. — 9. δὲ δεῖ τάς U. — 11. 
γνόμενος R. — Cn. 35, 1. 4. τὸ χά- τόπον om. R. — 13. εἰσαγαγεῖν RU. 
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τὸ ἱνίον éveyxeïv, ἀπὸ dà τοῦ ἱνίου ὑπεράνω τῶν ὥτων ds ἐπὶ τὰ 
ἀπολήγοντα τοῦ Bpéyuaros, xa] κατὰ τοῦ μετώπου ἀμματίσαι αὐτὰ, 
xal νὺν ἤδη [τοῦ] συνοχῆς χάριν τῆς ὅλης ἐπιδέσεως arpoxera&- 
θληµένου ἀγκτῆρος τὰς ἀρχὰς κατὰ τὸν τῆς χορυφῆς τόπον ἀμμα- 
ὅ τίσαι. 
λς’. ΣχισΊὸς ἐπὶ γενείου. 


Τελαμῶνα δεῖ λαθεῖν αὐτάρχη ὄντα ασρὸς τὴν ἐπίδεσι», [καὶ] éxa- 1 
τέρωθεν ἐπιῤῥῆξαι κατὰ τὰ σσλείονα µέρη els σκέλη τέσσαρα, ἔπειτε 
τοῦ τελαμῶνος τούτου τὴν µεσότητα αροσθεῖναι τῷ γενείῳ, καὶ và 
dvo σκέλη διὰ τῶν σιαγόνων ἐπὶ ἱνίον ἀγαγεῖν καὶ ἁμματίσαι ἅκ- 

10 pare ἁπλῷ, τὰ δὲ κάτω σκέλη ἔμπροσθεν τῶν ὥτων διὰ τῶν xpord- 
Por ἐπὶ τὸ βρέγµα ἀγαγεῖν, καὶ «άλιν αρὸς ἄλληλα ἁμματίσαι 
ἄμματι ἁπλῷ, ἔπειτα αὐτῶν ἐνηλλαγμένας τὰς ἀρχὰς κατὰ τὸν τῇ 
χορυφβῆς τόπον διπλοῖς άμμασιν. 


cette bande, en les croisant, sur la lèvre, et de là sur l'occiput; à partir 
de l'occiput, en passant au-dessus des oreilles, sur les parties fuyantes 
du bregma, et on les noue sur le front; ce n'est qu'alors qu'on noue sur 
la région du sommet les chefs de la serre, qu'on a posée préalablement 
pour assujettir tout l'ensemble du bandage. 


30. BANDAGE FENDU POUR LE MENTON. 


On prend une bande dont les dimensions suffisent pour faire la ddl | 
gation dont il s'agit; on la déchire des deux côtés, dans la plus grande 
partie de son étendue, de manière à former quatre jambes; ensuite oa 
applique le milieu de cette bande surle menton , on fait passer les jambes 
supérieures par les joues, on les amène à l'occiput et on les noue à l'aide 
d'un nœud simple; on fait passer les jambes inférieures par les tempe 
au-devant des oreilles, et on les amène au bregma, où on les noue égale 
ment à l'aide d'un nœud simple; ensuite on noue sur la région ds 
sommet, tout en les croisant, les chefs des [quatre] jambes à l'aide de 
nœuds doubles. 


3. ἤδη ex em.; ei dé R; dé U. — Ib. [καί] ex em.; om. RU. — 11. dpper- 
[τοῦ] ex em.; om. RU. — Cu. 36,1. 6. σαι om. U. — 12. τάς om. U. 
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AC. ΣχισΊὸς ἐπὶ σιαγόνος, ἀνθερεῶνος, παρειῶν. 


Επίδεσμον δεῖ λαθεῖν ἐξασκελῆ, οὗ τὸ συνεχὸς µέρος ὑποθεῖναι 
vi ἀνθερεῶνι, διὰ αὐτοῦ δὲ ἅμα καὶ τὰς «σαρειὰς ὅλας σκεπάσαι 
u) τὰς σιαγόνας, ἔπειτα δύο σκέλη τὰ ἐμπρόσθια ἔμπροσθεν τῶν 
true διὰ τῶν κροτάφων ἀγαγεῖν ἐπὶ τὸ βρέγµα καὶ apàs ἄλληλα 
μματίσαι ἄμματι ἁπλῷ, Uo δὲ τὰ ὄπισθεν τῶν ὥτων ἀναγαγεῖν 
αἱ κατὰ τὰ ὀπίσθια τῆς κορυφῆς ad αρὸς ἄλληλα ἁμματίσαι 
Μλφ] ἅμματι, ὧν τὰς ἀρχὰς ἐνηλλαγμένας «σρὸς ἀλλήλας διαδῆσαι 
sis dexAois ἄμμασιν. Én τέλει δὲ δεῖ τὰ ὀπίσθια σκέλη ἀπὸ τοῦ 
Μον xard ἐναλλαγὴν ὑπεράνω τῶν ὥτων ἀγαγεῖν καὶ κατὰ τὸ 
έτωπον ἁμματίσαι. Τούτῳ τῷ ἐπιδέσμῳ συνεχέσΊατα χρώµεθα 
είτε παρωτίδων xal χοιράδων καὶ τῶν ἄλλων τοπικῶν σαθῶν. 


37. ΒΑΚΟΔΟΣΕ PENDU POUR LA MÁCHOIRE, LE DESSOUS DU MENTON ET LES JOUES. 


On prend une bande à six jambes, on place sa partie non déchirée 
ous le menton, et on recouvre à la fois avec cette bande aussi bien les 
aichoires que toute l'étendue des joues; ensuite on amène les deux 
tmbes antérieures sur le bregma, en les faisant passer par les tempes 
m-devant des oreilles, et on les noue à l'aide d'un nœud simple; on fait 
remonter deux des jambes [celles du milieu] par derrière les oreilles, et 
ia les noue également sur je sommet en arrière à l'aide d'un nœud 
imple; puis on relie entre eux les chefs de ces quatre jambes, tout 
ia les croisant, à l'aide de nœuds doubles. Pour terminer, il faut, en 
partant de l'occiput, faire passer les jambes postérieures, tout en les 
teisent, par-dessus les oreilles, et les nouer sur le front. Nous employons 
iisfréquemment ce bandage dans les cas de parotides, d'écrouelles 
eu des autres affections de cette région. 


Cu. 37, 1. 5-6. δύο..... ἁμματίσαι --- Ib. ἄλληλα U. — 8. ἁπλοῖς U. — 9. 
«n. R, — 7. [ἀπλῷ] ex em.; om. RU. ἀναγαγεῖν U. 
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^" Mei 18, 
| Ay'. Φορθειὰ ἐπὶ γέννος κατὰ ὃν µέρος ἐξηρθρηκυίας καὶ ἐπὶ τῶν κυνιχκῶς | 
σπωμένων. 


Εἰλῆσαι δεῖ τὸν ἐπίδεσμον ἀπὸ δύο ἀρχῶν ἕως τῆς µεσότητος, R 
εἶτα αὐτοῦ τὴν µεσότητα σροσθεῖναι τῷ ἱνίῳ, καὶ τότε τῷ ὑπηρέηι 
αροσδοῦναι τὸ ἓν τοῦ τελαμῶνος εἴλημα, ἔπειτα ἀπὸ τοῦ lvlo à . 
τοῦ ἑτέρου εἰλήματος λοξὴν ἀγαγεῖν καταβολἠν ἐπὶ τὸ βρέγµα, ἀπὸ 

5 τοῦ βρέγµατος εἰς εὐθεῖαν ἀποτελέσαι σαρειάδα ἀπευθύνουσαν τὴν ; 
διασΊραφεῖσαν γένυν, εἶτα ἐπὶ τὸν ἀνθερεῶνα, ἀπὸ τοῦ ἀνθερεώνο 
ἀντικειμένην «Φαρειάδα ἀποτελέσαι, καὶ τότε ἐπὶ τὸ βρέγµα Jobi», 1 
εἶτα ἐπὶ lvíov, καὶ ταύτην μὲν τὴν ἀρχὴν expocóoUvad vivi διαχρα- 
τῆσαι, ἐκ à τοῦ ἑτέρου εἰλήματος τὴν µετωπιαίαν καὶ τὴν γε- 

10 νειάδα συντελέσαι, ἵνα καὶ αὗται αἱ κυκλοτερεῖς σεριειλήσεις δα ή 
λογήσασαι τῇ σρώτῃ Φαρειάδι ἀπευθύνωσι τὴν σΊροφη». 


38. LICOU POUR LA MÁCHOIRE LUXÉE D'UN SEUL CÔTÉ, AINSI QUE POUR LES MALADE 
AFFECTÉS DE SPASME CYNIQUE. 


Qn roule une bande, en commençant par les deux bouts à la fois, 1 
jusqu'à ce qu'on arrive au milieu (bande à deux globes); ensuite on es 
applique le milieu sur l'occiput, alors on donne l'un des deux globes de 
la bande à un aide, puis on fait, avec l'autre globe, un tour oblqw 
allant au bregma; partant du bregma, on transforme ce tour en mâcbe- 
liére droite destinée à redresser la mâchoire en proie à la distorsiott; 
ensuite on va au menton, et, à partir de ce point, on fait une mâcbe- 
lière opposée à la première; alors on déroule un tour oblique, qui” 
d'abord au bregma, aprés cela à l'occiput, et on donne ce chef del 
bande à quelqu'un pour la retenir; avec l'autre globe, on fait une frot- 
tale et une mentonniére, afin que ces deux tours circulaires, qui otf 
respondent à la premiére mácheliére, redressent la distorsion. 


Cn. 38, 1. 5. ἐπιτελέσαι RU; cf.1. 7. R; παρειᾶς dé U. — 5-6. τὴν devif- 
— 1». «apeidóa ex em.; παρειὰς dé om.R. 
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MF. Φορθειὰ à κυρίως ἀπὸ δύο ἀρχῶν σλεκοµένη. 


| Asi τῶν δύο ἀρχῶν εἰλημένου τοῦ ἐπιδέσμου, à τοῦ τελαμῶνος 

| pobres ὑποτίδεται τῷ ἀνθερεῶνι, ἀπὸ τοῦ ἀνθερεῶνος ἀνάγονται 

| eupcudder de ἐπὶ τὸ Bpéyua, ἔνθα γίνονται δύο λοξαὶ χιεζού- 
pras, εἶτα ἐπὶ ἱνίον, ἀπὸ ivlou δύο µετωπιαῖαι ἐναλλασσομένων 
db ἐρχῶν καὶ δύο γενειάδες, εἶτα ἐπὶ ivíov, καὶ τότε αἱ ἀρχαὶ κατὸ 5 
le εἰρυμένον τρόπον ἁμματίξονται. Αὕτη ἡ ἐπίδεσις εὐθετεῖ ἐπὶ 

ὦ ard ἀμφότερα τὰ µέρη γένυε ἐξήρθρηκε, καὶ ἐπὶ τῶν ὅλον τὸ 
αρύσωπον χυνικῶς σπωµένων. 


p. Διεζευγμένος. 


|. Οὗτος à ἐπίδεσμος σέπλεκται ἐκ τῆς κυρίως ἀπὸ δύο | ἀρχῶν συν- 
πλουµένης Φορθειᾶς ἐπιδέσεως χωρὶς τῆς γενειάδος' εὐθετεῖ δὲ 1 10 
Tis κάτω γένυος καταγείσης. 


3. UCOU PROPREMENT DIT, QU'ON ROULE EN COMMENÇANT PAR LES DEUX BOUTS. 


Après avoir roulé une bande, en commençant par les deux bouts, on 
glace le milieü de cette bande sous le menton; à partir delà on fait re- 
unter deux mácheliéres jusqu'au bregma , et, dans cette région, on trace 
deux tours obliques qui se croisent; ensuite on va à l'occiput, et, partant 
de l'occiput, on fait, en croisant les chefs, deux tours frontaux et puis 
dx mentonnières ; aprés cela on va à l'occiput, et alors on noue les 

D dab comme nous l'avons indiqué. Ce bandage convient dans les cas où 
à michoire est luxée des deux côtés, ainsi que pour les malades dont 
Wu le visage est affecté de spasme cynique. 


ÁO. BANDAGE DÉSUNI. 


1 On forme ce bandage avec celui qu'on appelle licou proprement dit, 

lmdage qu'on fait avec une bande à deux globes ; seulement on supprime 

, kmentnniére; le bandage dont il s'agit convient en cas de fracture de 
kmichoire inférieure. 


Cu. 30, 1. 3. ós om. R. — Cn. 4o, «αλέκεται U. — Ib. ἀπὸ τῶν δύο RU. — 
Lo αέχλεκται ex em.; λέλεκται R; 9-10. συντελειουµένης U. 
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ar Ars2ame Snpôs póvswb. 


τος dps T τολποῦνος ἐκ αλαγίων τῆς xePaliis διακρατον- | 
sees. Eri um ἕνστνς 2009 Sx 2962» ὠτὸς τοῦ «λησίον, ἕπατε 
me στὸ Haras Iz εεαπέν-ε, σπέπης ' ἀπὸ δὲ τούτου ἐπὶ τὸ 
accu DIP xL τὰ Σον πα Porta, εἶτα ἐπὶ lion ' ἐπὶ τέλει δὲ dupe 
σωετπε XrZR CR Etats TL Ερέγματο». Ô ἐπίδεσμος οὗτος 1 
miei πας fram: ττὸ ἐκ αλχγένν τῆς γέννος τοῦ πατὰ τὴν 
τιας-Ίνα rm EXDEQEXISS. ἀλλὰ δὴ παὶ τοῦ ὀφθαλμοῦ δεοµή- 
sau TIT. 

2f. Harcosos. 


Dus TPS RyPS τὸ ÉTAT EX ὑσαύτνς κρατουµένης κατὰ τὰ | 
mrtoeDINCRR mer ττὸ Uem. ἀτὸ inis Pyrrus λοξὴ ἐπὶ xopuQis καὶ 
Lauren. Eri S mors )σετα:. εἶτα ὑτὺ τὸν ἀνθερεῶνα ὃ τελα- 


L: ποσα JP'APROLLOIUS LA BÉTE. 


Jemuanr τα re Ὕαυας me deed de la bande sur les côtés de la tête, lei 
znranqmm Mi an mur jüibpue. commencant a l'occiput et passant a 
ἄπνυας de ocenlle versus sc paz-dessas l'œil qui a besoin d'être reos 
sens. a σας de Lau]. la Dumibs esc asemee sur le front et le bregme, ei 
pum. τὰς oput: pour urrmiger. on fait le nœud sur les parties fuyasits 
du breymni. Ce Dundaye cunvwnt pour eme fracture des parties latéralts 1 
de la mèchuire inséraure’. tractare qui a son siége à la région de h 
jun. et aurei quami Lond à besomn d étre recouvert. 


13. BANDA&E COUPE PAR LE WILIEC. 


Pendant qu'on retient. comme à vient d'être dit, le chef de la bande i 
sur le coté Je l'occiput oppose ^ a celui ou se trouve la lésion ], le chirur 
gère fait un tour oblique. allant de l'occiput au sommet et au bregma, 
tour qui sert aussi a fire uoe micheliere: puis il amène la bande at 


Cn. ii. L a. dppase KR. — +. τοῦ ez em: œirese τοῦ RU. 


DES BANDAGES. 307 


bio der, ἀπὸ dà τοῦ ἀνθερεῶνος λοξὴ «σλησίον τοῦ χαλινοῦ dx 
αλεγίων τοῦ τῆς ῥινὸς ὁσ]ώδους, καὶ τότε ἐπὶ τὸ µέτωπον καὶ τὸ 
, Sire ἐπὶ ἱνίον, ἀπὸ pou µετωπιαία κυκλοτερὴς «σεριε(- 
, na) ψάλιν ἐπὶ ἰνίον, ἀπὸ {νίου γενειὰς, εἶτα ἐπὶ ἱνίον + τὸ 








gus ἀναγέγρατ]Ίαι ἐπὶ τῶν χυνικῶς σπωµένων κατὰ ἓν µέρος τὸ 


μγ’. Ἐπάνεσιν. 


δαὶ «“ροπλακέντι τῷ χωρὶς ὅτων λαγωφῷ ἐπιδέσμῳ χωρὶς τοῦ 
ippariopoU, ἐκείνη ἐπάνοσις' ἀπὸ ἱνίου λοξὴ ἐπὶ κορυφὴν καὶ 
βιόγμε, ἔπειτα δὲ δύο σαρειάδος, καὶ τότε ἐπὶ ἱνίον, era» τοῦ 
fpparos ἐπὶ τέλει τῆς ἐπιδέσεως κατὰ τὰ ἀπολήγοντα τοῦ Bpéyua- 
I» ytvopfvov. Εὐθετεῖ δὲ ἡ ἐπίδεσιε αὕτη dn) τῆς κάτω γέννος 
Βαμεγείσης, xa) ἐπὶ τῶν κατὰ τὰς ῥαφὰς διασΊημάτω». 


demous du menton, et, partant de là, il fait un tour oblique placé dans 
le voisinage de la commissure des lèvres et sur les côtés de la partie 
ensuse du nes; alors il va au front et au bregma, puis à l'occiput; 
gent de l’occiput, il fait sur le front un tour circulaire et il revient de 
avena à l'occiput; partant de là, il fait une mentonnière et retourne 
[mere une fois] à l'occiput; le nœud se fait sur les parties fuyantes du 
σος. Ce bandage est décrit comme applicable aux cas de spasme 
@uique affectant l'un des deux côtés du visage, ainsi qu'à ceux où la 
inlchoire [inférieure ] est luxée d'un seul côté. 





A3. BANDAGE RELÁCHÉ. 


Après avoir formé préalablement le bandage appelé lièvre sens oreilles 
(d. 36), en négligeant toutefois les nœuds, voici ce qu'il faut faire pour 
dimir le bandage relâché : partant de l'occiput, on fait un tour eblique 
qi va au sommet et au bregma; puis on fait deux mácheliéres et alors 
€ veleurne à l'oceiput; pour terminer, on fait de nouveau le nœud sur 

1l parties fuyantes du bregma. Ce bandage convient pour les fractures 
& la mâchoire inférieure, ainsi que pour les écartements des sutures. 


2. τότε ex em; τό RU. — 6-7. τὸ... pépos om. R. — Cu. 43,1. 10. τότε] τό U. 


20. 


γίνεται κατὰ τὰ ἁπαλήγοντα τοῦ βρέγµατος. Οὗτος à ἐπί- 


C 


10 
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pt. Φάλαρα. 


Επὶ τετελειωµένῃ τῇ ἐπανέσει οὗτος à ἐπίδεσμος ἔχει σερισ- | 
σὴν ἀπὸ lvlou κυκλοτερῇ 6Φεριείλησιν ἀγομένην κατὰ τοῦ γενείου. 
Εὐθετεῖ δὲ ἐπὶ ὧν À ἐπάνεσις, σπουδαξόντων ἡμῶν συνεπιδῆσαι τὸ 1 
γένειον. 


με’. Γλαυκίου ῥόμθος QáAapa. 


Τοῦ τελαμῶνος ἀπὸ δύο ἀρχῶν εἰἱλημένου, à µεσότης αὐτοῦ αροσ- | 
τίθεται τῷ ἱνίῳ, ἔπειτα ἀπάγονται δύο λοζαὶ ὑπὸ λοθοὺς ὥτων 
κατὰ τῶν ὀφθαλμῶν ds ἐπὶ τὸ Bpéyua, xal ἐνθαάδε γίνεται χίεσµα, . 
εἶτα ἐπὶ ἱνίον, ἀπὸ ἱνίου δύο «xapeidóes , καὶ σαλιν ἐπὶ ἱνίον, dsl 
ἱνίου δύο κυκλοτερεῖς, µετωπιαία καὶ γενειάς * «div δὲ τὸ ἅμμα 
ὑπεράνω µετώπου γίνεται. Οὗτος à ἐπίδεσμος εὐθετεῖ aæpès ἐπίὰ- 1 
civ τῶν σιαγόνων xol τῶν ὀφθαλμῶν. 


44. PHALÈRE. 


Pour obtenir ce bandage, il faut, aprés avoir achevé le bandage re. | 
láché, y ajouter un tour circulaire partant de l'occiput et qui passe sur 
le menton. Ce bandage convient dans les mêmes cas que le bandage 1 
reláché, lorsque nous voulons comprendre aussi le menton dans la d& — 
ligation. 


45. RHOMBE-PHALÈRE DE GLAUCIAS. 


Aprés avoir roulé une bande, en commençant par les deux bouts, 08 1 
applique le milieu de cette bande sur l'occiput; ensuite on déroule deux 
tours obliques qui, passant sous les oreilles et sur les yeux, arrivent 
au bregma; dans cet endroit on opère un croisement, ensuite on τε ἆ 
l'occiput; partant de l'occiput, on fait deux mácheliéres et on retours 
à l'occiput; partant encore une fois de là, on fait deux tours circulaires, 
dont l'un est une frontale et l'autre une mentonniére, et on place ls 
nœud au-dessus du front. Ce bandage convient pour les joues et les yeux 8 


Cn. 44,1. 3. ἐπάν. dua oxoud. U. — επι., τῶν δύο RU. — 6. αν 
Ib. τό om. Ὁ. — Cr. 45, 1. 5. δύο ex ὑπό] δύο U. 


DES BANDAGES. 309 


αμα). 
Be. Xráyve. 


ὁ ésidespos οὗτος edxsrai τρόπῳ τοιούτφ * 3) ἀρχὴ τοῦ τελα- 
plus, ἐπεῤῥωγυῖα εἰς ἀρχὰς dio ὅταν ἀμματίζηται καὶ ἐπίδεσις, 
[ώνετα; ὑπὸ τὴν ἀντιχειμένην μασχάλη» cs ἐπὶ τὸν µασ/ὸ», εἶτα 
Ώεισθεν ἄγεται λοβὶ καταθολὴ κατὰ τοῦ νώτου ὡς ἐπὶ ὠμοπλά- 
Ww, σφαγὴ», κλεῖδα τὴν κατὰ τὸ Φάσχον µέρος, εἶτα ὑπειλεῖται 
Εµασχαλν, ἀπὸ τῆς µασχαλης ἀνάγεται ὡς ἐπὶ ὠμοπλάτην καὶ 
dalla τὴν αὐτὴν, [εἶτα] às ἐπὶ | τὸ σ]ῆθος καὶ τὴν ἀντικειμένην µα- 
mir, χιάσµατος γεγονότος κατὰ τὴν σφαγήν. Ἡ δὲ τῆς ἐπιδέ- 
Wa round κατὰ τῶν αὐτῶν γίνεται αρὸς τὴν τῶν γυμνῶν σκέπην. 
bi τει δὲ µία κυκλοτερὴς δοκιµάξεται σεριείλησις κατὰ τοῦ νώ- 
Bras) τοῦ σ]ήθους. Τὸ δὲ αέρας τοῦ τελαμῶνος ἐπιῤῥήγνυται, καὶ 
de αἱ ἀρχαὶ epis ἀλλήλας κατὰ τὸ σ]ῆθος ἀμματίζονται. Οὔτον 
B ἐείδσμος εὐθετεῖ αρὸς ἐπίδεσιν νώτου, ὠμοπλάτης, σφαγής, 
αλωὸς, µασχάλ”». 


46. kpt. 


” On construit ce bandage de la manière suivante : on place le chef de 
Ἁ lande (chef qu'on déchire en deux quand on veut fixer le bandage 
per en nœud) sous l'aisselle du côté sain, dans la direction de la ma- 
ile; ensuite on fait par derrière un tour oblique passant par le dos et 
dt à l'omgplate, à la fossette sus-claviculaire et à la clavicule du côté 
lisi; puis on passe la bande sous l'aisselle; à partir de l'aisselle, on la 
li renonter vers l'omoplate et la clavicule du même côté; après cela on 
Vh poitrine et à l'aisselle du côté opposé, un croisement ayant eu 
ln à la fossette sus-claviculaire. On achève le bandage en faisant des 
nm qui pessent dans les mêmes régions, afin de recouvrir les parties 
Hnwiées] nues. On termine par un tour circulaire unique qui passe sur 
Vis et sur la poitrine. On déchire le bout de la bande, et alors on 
Vm les chefs sur la poitrine. Ce bandage convient pour le dos, l'omo- 
| Wei, la fossette sus-claviculaire, la clavicule ou l'aisselle. 


Ca 46, 1. 1. τούτῳ Ἀ. — 2. ἐπεῤῥω- R. — Ib. 3 conj.; καὶ RU. — 7. [εἶτα] 
T cos). ; ἐπεῤῥηγυῖα Ὁ: ἑπεῤῥηγνία — conj.; om. RU. — 11. καὶ τοῦ om. U. 


JA 


C 
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ue". Γερανέ». 


Επὶ τετελειωµένῳ τῷ σΊάχυϊ ἐπιδέσμῳ χωρὶς τῆς κατὰ τοῦ »é- 1 
του καὶ τοῦ σΊήβους κυκλοτεροῦς σεριειλήσεως ἔχει ἡ γερανὶς éxl- 
decis ἀπὸ τῆς ἀντικειμένης µασχάλης χυκλοτερῆῇ σεριείλησιν ἔτα- 
γοµένην κατὰ τοῦ βραχίονος συνέχουσαν τὸν βραχίονα αρὸς τὰς 
σλευράς. Εὐθετεῖ δὲ ἐπὶ ἐξηρθρηκότος ὤμου κατηρτισµένου, epès : 
τὴν τοῦ ἄρθρου συνοχἡ», καὶ ἐπὶ καταγείσης κλειδός. Ἐΐωθα δὲ τὸν : 
αὐτὴν ἐπίδεσιν ἀσφαλέσ]ερον ἄλέχειν ' μετὰ γὰρ τὴν κυκλοτερῦ 
σεριείλησιν ἀπὸ ἀντικειμένης µασχάλης λοξὴν ἄγω κατὰ wei, 
ὠμοπλατης, σῴαγῆς, χλειδὸς, εἶτα ὑπειλῶ τὴν µασχάλην συνέχων 
τὴν εἱρημένην κυκλοτερῇ «σπεριείλησιν, καὶ τότε «dir θέρω dei 
ὠμοπλάτην, σφαγἡν, χλεῖδα τὴν αὐτὴν, εἶτα ἐπὶ σ]ῆθος καὶ τὴν ὃν 
τιχειµένην µασχάλην, ἐπὶ τέλει δὲ κυχλοτερῆ σεριείλησιν ἐργασά. : 
µενος, κατὰ τὸ σΊ]ῆθος ἁμματίξω τὰς ἀρχάς. 


47. GAUE. 


Pour obtenir la grue, il faut, aprés avoir achevé l'epi, en supprime | 
toutefois le tour circulaire qui passe par le dos et la poitrine, ajouté 
un autre tour circulaire, qui part de l'aisselle du côté opposé et ques . 
améne sur le bras pour tenir ce membre appuyé contre les côtes. (a E 
bandage convient en cas de luxation de l'épaule aprés la réductes, . 
pour maintenir l'articulation, et aussi quand 1a clavicule est cassée. Ja E 
l'habitude de construire ce méme bandage d'une manière plus süt: ? 
à cel effet, je fais, aprés le tour circulaire, un tour oblique partant ds 1 
l'aisselle du côté opposé et passant par le dos, l'omoplate, la fossette se ! 
claviculaire et la clavicule, je passe la bande sous l'aisselle pour retenir. 
le tour circulaire dont je viens de parler; alors je la porte de nouvest 
vers l'omoplate, la fossette sus-claviculaire et la clavicule du méme oùté,' 
et, aprés cela, vers la poitrine et l'aisselle du côté opposé; vers la fa, 
aprés avoir fait un tour circulaire, je noue les chefs sur la poitrine. 







Cu. 47, |. 3-4. pesayouéyn» R. — 5. em.; τοῦ νώτου RU. — το. Pépus RU. 


ἐπί ex em.; ἐπί τοῦ RU. — 8. νώτου οκ — 13. τό om. Ὁ. 


ιαταξολὴ κατὰ τῆς dpiolepäs ὠμοπλάτης, εἶτα ἐπὶ τὴν κατα- 5 
ΙΦέρεται, καὶ κατὰ τοῦ σ]ήθους ὑπὸ τὴν δεξιὰν µασχάλην, 
5 ἀνάγεται λοξ) κατὰ τοῦ νώτου ἐπὶ ἀρισ]ερὰν ὠμοπλάτην, 
i», χλεῖδα, µασχάλην, ἵνα γένηται χιέσµατα τέσσαρα, ὧν 
b πατὰ τὰς χλεῖδας, τῶν δὲ λοιπῶν δύο τὸ μὲν ἐμπρόσθιον 
D σΊῆθος, τὸ δὲ ὀπίσθιον κατὰ τὸν νῶτον. Bl δὲ αὐτὴ τῆς ἐπι- 
| γινέσθω νομὴ arpós τὴν τῶν γυμνῶν σκέπη». Επὶ τέλει δὲ 
Dus δοκιµασθῆναι κυχλοτερὴς «εριείλησις ἵνα κατὰ τὸ σ]ῆ- 


μου 


0 


48. CUIRASSE. 


place le chef de la bande sous l'aisselle gauche, on conduit un 
blique sur le dos, l'omoplate, la fossette sus-claviculaire et la 
le du cóté droit; on passe la bande sous l'aisselle et on lui fait 
ar les mêmes parties pour arriver à la poitrine et à l'aisselle du 
pposé; partant de l'aisselle, on fait passer un tour oblique sur 
late gauche, ensuite on porte la bande vers le sommet de l'é- 
et, en passant par la poitrine, sous l'aisselle droite; à partir de ce 
en fait remonter un tour oblique par le dos vers l'omoplate, la 
) sus-claviculaire, la clavicule et l'aisselle du cóté gauche, afin 
ait quatre croisements, dont deux sur les clavicules, tandis que 
mx autres , l'un, qui est sur le devant, occupe la poitrine, et l'autre, 
par derrière, le dos. On continue le bandage en faisant les mêmes 


- 
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θος γένηται τὰ ἄἅμματα. Εύὐθετεῖ 02 à ἐπίβεσμος οὗτος αρὸς éxi 
ci» ὤμων, χλειδῶν, μασχαλῶν, σΊήθου». 


μθ’. Zrn0oèeonis. 


Δύο τελαμωνίδια δεῖ λαθεῖν, ἔπειτα τούτων τὰ µέσα ἐπιθενε 
σφαγαῖς, εἶτα χλεισὶ καὶ ὠμοπλάταις, τὰς δὲ ἀρχὰς χαλασθῆκι 
5 ἑᾶσαι κάτω, καὶ τότε τῷ εἶλητῷ ἐπιδέσμῳ εἰλῆσαι καὶ axexdes 
τὸν νώτον καὶ τὸν Ξώρακα, ἔπειτα ἀἁμματίσαι αὐτοῦ τὰς ἀρχὰς, | 
τὸ «xépas καταῤῥάψαι αρὸς τὰς χυχλοτερεῖς σεριειλήσεις, καὶ vim 
τὰς τῶν τελαμωνιδίων ἀρχὰς ἀναγαγεῖν καὶ κατὰ τὰς σφαγὰς da 
µατίσαι. Οὗτος à ἐπίδεσμος εὐθετεῖ αρὸς ἐπίδεσιν νώτου τε καὶ 
10 Θώρακο». 
»'. ῥακΊὸς ἀνάδεσμος ἐπὶ μασ]οῦ. 


Τελαμῶνα λαβόντες σπλάτει [καὶ] µήκει ἱκανὸν ἐξαρκέσαι epi 
τὴν ἐπίδεσιν, διπλώσαντες αὐτὸν κατὰ µέσα µέρη, συῤῥατίομο 


sur la poitrine. Ce bandage convient pour les épaules, les clavicules, les 
aisselles ou la poitrine. 


49. BANDELETTE POUR LA POITRINE. 


ll faut prendre deux bandelettes, puis appliquer le milieu de ces bee 
delettes sur les fossettes sus-claviculaires, et ensuite sur les claviedit 
et les omoplates; on laisse les chefs pendre librement; alors on constrat 
un bandage roulé, dont on recouvre le dos et la poitrine , on nous les 
chefs de ce bandage ou on attache son extrémité par une couture stt 
les tours circulaires; ce n'est qu'alors qu'on reléve les chefs des bande- 
lettes et qu'on les noue sur les fosseites sus-claviculaires. Ce bandage 
convient pour le dos et pour la poitrine. 


5Ο. BANDAGE COUSU POUR RELEVER LE SEIN. 


Nous prenons une bande dont la largeur et la longueur suffisent poor 
faire le bandage en question; nous la plions en deux vers sa parte 


Cu. 49, |. 3. µέσα] µέν R. — 8. dya- om. RU. — Cu. 5o, tit. μασθοῦ R, οἳ 
γεῖν R. — Cn. 50,1. 11. [καί] exem.; sic plerumque. 
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ἀὺ péons τῆς διπλόης κάτω λοξὸν σχῆμα, ἔπειτα τὸ ἐπὶ τὴν συῤ- 
» fei» αὐτοῦ µέρος ἀποψαλίσαντες, ἵνα εὐρυχωρία γένηται exi|Aoci- 
dis ὀυναµένη χωρῆσαι τὸν µασΊὸν σὺν τοῖς σκεπάσµασι, τούτου 
ds ἀρχὰς εἰς τέσσαρα ῥήξαντες, δύο καὶ δύο, τῷ ἀντικειμένῳ µέ- 
pst τῇ συῤῥαφῇ, τῷ ὡσανεὶ χείλει τοῦ ὀθονίου, τελαμῶνα ὡς à- 
ἁατυλαῖον τῷ σλάτει σαρὰ µέρος ωροσράπΊομεν, ds τὴν μὲν ua- 
japorépar εἶναι ἀρχὴν, τὴν δὲ κολοθωτέρα». ὁ δὲ τελαμὼν οὗτος 
}ζώνη λέγεται µέν ' [περιπλέκεται δὲ] «ᾳαρασκευῇ τοιᾷδε. Περιτίθε- 
πει τῷ µασΊῷ τὸ τοῦ ἀναδέσμου χώρηµα «pis τὴν σκέπη» αὐτοῦ, 
ἔκειτα τὸ µακρότερον µέρος τῆς ζώνης ἐπὶ τὴν ῥάχιν ἄγεται, xal 
(xà τὸν ὑγιῆ µασΊὸν «pis τὴν κολοθωτέραν ἀρχὴν ἀμματίζεται. 
à Té» δὲ σκελῶν δύο τὰ ἐμπρόσθια ἀνάγεται xal τῷ τένοντι κατὰ 
ῥαλλαγὴν σεριειλεῖται, τὰ δὲ λοιπὰ δύο arpàs τὰς Φαρειμένας dp- 
yis ἀμματίζεται. 


moyenne; nous cousons l'un sur l'autre les deux cótés du linge, en 
putant du milieu de la partie pliée en deux et en allant obliquement 
wn) le bas; nous enlevons avec des ciseaux la partie du linge située 
m delà de la couture, alin qu'il y ait une cavité en forme de chapeau 
qu puisse contenir le sein avec les piéces de pansement qui le recou- 
ment; nous déchirons les chefs du linge en quatre lanières, deux de 
daque côté; nous cousons de chaque côté, sur la partie du linge op- 
posée à la [première] couture, partie qu'on pourrait appeler la lévre du 
le, une bande large dé deux doigts, disposée de manière que l'un de 
3t chefs soit long et l'autre court. On appelle cette bande ceinture, et on 
3h place autour du corps par le procédé suivant. On entoure le sein, 
pour le recouvrir, du sac destiné à le relever; ensuite on améne le cóté 
h plus long de la ceinture sur l'épine du dos, et on le réunit, par un 
4 nœud, sous le sein exempt de maladie, au chef court. On fait remonter 
les deux jambes antérieures de la bande [qui forme le sac], et on les 
roule, en les croisant, autour de la partie postérieure du cou, tandis 
quon réunit les deux autres jambes, par un nœud, aux chefs pendants. 


*. τῆς συῤῥαφῆς RU. — Ib. ds ες 8. [περικλέκεται δέ] conj.; om. RU. — 
δν: éos»eí RU. — 6. Φ«ροσράκΊομεν, Ib. e. δὲ τοιᾷδε U. — 13. φπαρειλεῖται 
ὡς ex em; σροσράπΊομεν $ RU. — RU. 


Ct 


9 


e 


314  ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVIII, 51-53. 
Mai 109, 


να’. Εἱλητὸς ἐπίδεσμος ἐπὶ naoóv. 


Μακροτέρου τελαμῶνος τῷ «Adres αὐτάρχους Üvros expàs τὴν | 
χρείαν À µία ἀρχὴ ῥήγνυται els δύο σκέλη, τάσσεται δὲ κατὰ τὸν 
ἀντικείμενον τόπον «σλησίον τοῦ ὑγιοῦς μασ/Ίοῦ, εἶτα [ἐπὶ ῥάχιν], 
ἀπὸ ῥάχεως ἄγεται λοξὴ κατὰ τοῦ σεπονθότος µασΊοῦ καὶ τῷ ὑγιά 
ὑπειλεῖται, εἶτα ἐπὶ ῥάχιν, ἀπὸ ῥάχεως ἐπὶ τὸν σεπονθότα µασΊὸν 
ἄνω ὡς ἐπὶ τὸν ὑγιῆ λοξὴ, ἵνα γένηται χίεσµα κατὰ τὸ µεσοµά- 
ζιον, ἀπὸ τούτου ἐπὶ ῥαχιν. Al ἐπινομαὶ κατὰ τῶν αὐτῶν αρὸς τὴν | 
τῶν γυμνῶν σκέπην. Τὸ δὲ σέρας τοῦ τελαμῶνος ῥήγνυται, καὶ : 
τότε τὰ σκέλη wpès ἄλληλα ἀμματίζεται, οὗ μὲν ἄμματος ὑπὸ τὸν 
ὑγιῆ µασΊὸν γινομένου, οὗ δὲ ὑπεράνω τούτου. | 


6’. Εἰλητὸς ἐπίδεσμος ἐπὶ dyxówos. 
Επὶ τοῦ ἀγκῶνος εἰλητῷ ἐπιδέσμῳ τοιούτῳ x posa. Toù τελε- H 


51. BANDAGE ROULÉ POUR LE SEIN. 


On déchire en deux lanières l'un des chefs d'une bande assez’longus 1 
et ayant une largeur suffisante pour l'usage auquel on la destine; en 
place cette bande sur le cóté opposé à la lésion, prés du sein exempt de 
maladie; ensuite on l'améne sur l'épine du dos; à partir de l'épine du 
dos, on fait passer un tour oblique sur le sein malade, et l'on contine 
sous le sein resté intact; puis on va de nouveau à l'épine du dos; partant 
de ce point, on fait sur le sein malade un [second] tour oblique qti 
remonte vers le sein bien portant, afin qu'il y ait un croisement dans 
l'espace intermédiaire entre les deux mamelles; de cet espace, on rt 
tourne encore une fois à l'épine du dos. Les tours complémentaires der 1 
tinés à recouvrir les points restés nus doivent passer par les mémes parties. 
On déchire le bout de la bande, et alors on réunit entre elles les jambe j 
par des nœuds, dont l'un se trouvera sous le sein exempt de maladie, t 
l'autre au-dessus de cet organe. 


52. BANDAGE ROULÉ POUR LE COUDE. 


Pour le coude, nous nous servons du bandage roulé suivant. Nous M 


Cu. 51, 1. 3. τόπον om. R. — Ib. τά Β. — Cu. 52, 1. 11. Êxi τοῦ ἐκ. 
[ἐπὶ ῥάχι»] conj.; om. RU. — 6. τόν] om. RU. | 
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μῶνος τὴν ἀρχὴν «σροσΊιθέντες τοῦ βραχίονο» κατὰ τὰ ἀπολήγοντα 
B µέρη τὰ «λησιάζοντα τῷ ἀγκῶνι, χυχλοτερῇ σεριείλησιν ἐργα|ζό- 
µενοι τοπικὴν, λοξὴν ἄγομεν καταθολὴν κατὰ τὸν ἐμπρόσθιον τόπον 
wi ἀγκῶνος, κατὰ ὃν αἱ Φλεθοτομίαι γίνονται, καὶ τῷ σήχει ὑπει- 
λαῦντες, ἀνάγομεν λοξὴν ὡς ἐπὶ τὸν βραχίονα, ἵνα γένηται χίεσµα 
3 κατὰ τὸν ἐμπρόσθιον τόπον τοῦ ἀγκῶνος. H δὲ τῆς ἐπιδέσεως νομὴ 
πατὰ τῶν αὐτῶν ὀφείλει γενέσθαι epos τὴν τῶν γυμνῶν σκέπην, 
A ddl τοῦ ἄμματος ἐκ σλαγίων τοῦ ἀγκῶνος γινομένου. Κοινότερον 
ἆ ὅ τε βραχίων καὶ à πῆχυς σάντα τε τὰ xóa. ταῖς κυκλοτερέσι 
σιριελήσεσιν ἐπιδεδῆσθαι ὀφείλει, μετὰ ὧν ἔσ]ιν ὅτε καὶ ταῖς 
ἐκαγομέναις λοξαῖς καταθολαῖς αρὸς τὴν τῆς ἐπιδέσεως ἀσφάλεια», 
τούτου τοῦ ἐπιδέσμου τοῦ «σέρατος À καταῤῥαπ]ομένου, À σΊενῷ 
τελαμωνιδίῳ καταλαμθανομένου, À ῥηγνυμένου, ἵνα τὰ δύο σκέλη 
ὑηλλαγμένα κατὰ τὸ ἕτερον µέρος τοῦ κώλου ἀμματισθῇ. 


pons le chef de la bande sur la partie fuyante du bras dans le voisi- 
sge du coude; nous conduisons dans cette région un tour circulaire 
wiour du membre, puis nous amenons un tour oblique sur la région 
æmirieure du coude, là où l'on fait les saignées ; nous déroulons la bande 
m-dessous de l'avant-bras, et nous faisons remonter un [second] tour 
clique vers le bras, afin qu'il y ait un croisement sur la partie antérieure 

3 du coude. Les tours complémentaires de ce bandage , destinés à recouvrir 
ks points restés nus, doivent passer par les mêmes parties, de manière 

| qe lenœud tombe toujours sur les côtés du coude. Assez généralement 
ls bandages qu on applique sur le bras et l'avant-bras, comme, du reste, 
wr tous les membres, doivent consister en tours circulaires, que l'on 
cmhine quelquefois, en vue de la süreté de l'appareil, avec des tours 
ebiques amenés sur le membre; quant à l'extrémité de la bande, on la 
cud sur les tours placés en dessous, ou bien on l'assujettit avec une 
badelette étroite, ou encore on la déchire, pour réunir par un nœud, 
sur le côté opposé du membre, les deux lanières qu'on obtient de cette 
con, après les avoir soumises à un croisement. 


1. ΦροσΊεθέντος --- 10. ἐπιδεδῆσθαι 12-13. À σ]ενοῦ τελαμωνιδίον RU. — 
t en. ἐκιτελεῖσθαι RU. — Ib. ὦν ου τὸ. xara2auGavou£vov ἡ ῥηγνυμένον om. 
(ic ἐσΊιν Β. — 11. γλὠσσαις R. — U. 


Q 
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νγ’. ÉEaxpos Μενεκρίτου. 


H ἀρχὴ τοῦ ἐπιδέσμου τάσσεται κατὰ τὰ ἀπολήγοντα τοῦ σύ. 1 
χεως σλησίον καρποῦ, xal μετὰ µίαν τοπικὴν χυχλοτερῆ σεριε(λη- 
σιν ἄγεται λοξὴ κατὰ τοῦ µετακαρπίου, εἶτα ὑπειλεῖται τῷ κοίλφ 
τῆς χειρὸς, ἀπὸ οὗ ἀνάγεται λοξὴ ἀντικειμένη τῇ party, ἵνα 
χίεσµα γένηται κατὰ τὸ µετακάρπιο», ἀπὸ δὲ τοῦ µετακαρπίου ἐπὶ 
τὸν χαρπὀν. Πάλιν δὲ ἡ τῆς ἐπιδέσεως vous κατὰ τῶν αὐτῶν ylve- 2 
ται "pos Tiv τῶν γυμνῶν σκέπην. Οὗτος à ἐπίδεσμος εὐθετεῖ epis 3 
ἐπίδεσιν τοῦ καρποῦ καὶ τοῦ µεταχαρπίου. 


vd’. Καρκίνος. 


Στενοῦ τελαμωνιδίου ὡς διδακτυλιαίου ἡ ἀρχὴ «σροσΊέθεται τῷ 1 
χαρπῷ xal τῷ κοίλῳ τῆς χειρὸς, ἔπειτα ἄγεται λοξὴ ἔσωθεν ἕξω 
ds ἐπὶ τὸν µέγαν δάκτυλον, εἶτα ἔξωθεν ἄλλη λο]ξὴ κατὰ τοῦ δακτύ- ü 


53. BANDAGE POINTU DE MÉNÉCRITE. 


On place le chef de la bande sur les parties fuyantes de l'avant bras 1- 
prés du carpe, et, aprés avoir conduit dans cette région un tour circu- 
laire autour du membre, of fait un tour oblique qui traverse le méta- 
carpe; ensuite on déroule la bande au-dessous du creux de la main; à 
partir de ce point, on mène vers le haut un [second] tour oblique opposé 
au précédent, afin qu'il y ait un croisement sur le métacarpe; du méta- 
carpe on va au carpe. Les tours complémentaires du bandage, destiné ! 
à recouvrir les points restés à nu, doivent passer sur les mémes parties. 


Ce bandage convient pour le carpe et le métacarpe. j 


54. CRABE. 


On place sur le carpe et le creux dela main le chef d'une bandelette large ! 
d'environ deux doigts; ensuite on méne, du cóté intérieur vers l'exté- 


. rieur, un tour oblique sur le pouce; puis on fait, en commençant à l'ex- 


térieur, un second tour oblique opposé au précédent, tour qui passe par 


Cu. 54, l. 9. ὡσεί R. — Ib. ἡ om. R. 
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. ou ὧς ἐπὶ τὸν καρπὸ» ἀντικειμένη τῇ αρώτῃ, ἵνα γένηται χίεσµα 
α χκτὰ τὰ ἔξω µέρη τοῦ ἀντίχειρος δακτύλου. Κατὰ δὲ τῶν αὐτῶν 
3 ἡ ἐτίδεσις expos τὴν τῶν γυμνῶν σκέπην. Επὶ τέλει δὲ µία γίνεται 
T! mauorepis σεριείλησις wepl τὸν καρπὸν, ὅπου xal τὸ duua. Οὗτος 
V ἐκίδεσμος εὐθετεῖ αρὸς ἐπίδεσιν τοῦ μεγάλου δακτύλου τοῦ ἀντί- 


ynipos λεγοµένου. 


νε’. λπλοῦς βουθωνίσκος, ὃν τινες xapxívov ἐπὶ βον δῶνορ 
αροσηγόρευσα». 
| Bü ἀρχὴ ToU ἐπιδέσμου κατὰ τὴν ἀντιχειμένην λαγόνα τάσσε- 
τει, ἔπειτα ἀπὸ τῆς ὀσφύος ἄγεται λοξὴ κατὰ τοῦ βουθῶνος τοῦ 
ὀωμένου σκέπης, καὶ τότε ὑπειλεῖται τῷ ἀκρισχίῳ, ἀπὸ τοῦ ἀκρι- 
ey ἀνάγεται ἐπὶ τὸν αὐτὸν βουθῶνα xal τὸ ἠτρον, ἵνα γένηται 
χάσμα, ἀπὸ τοῦ ἤτρου ἐπὶ τὴν ἀντιχειμένην λαγόνα. À δὲ τῆς ἐπι- 
lesus vou κατὰ τῶν αὐτῶν γίνεται apos τὴν τῶν γυμνῶν σκέ- 
It». Ka) τότε µία κυκλοτερὴς Φεριείλησις δοχιµαζεται σερὶ τὴν 









b [méme] doigt pour aller au carpe, afin qu'il y ait un croisement sur 
île côté extérieur du pouce. La partie du bandage destinée à recouvrir 
lle points restés à nu devra passer par les mêmes endroits. Vers la fin, 

« hit un tour circulaire unique qu'on passe autour du carpe, région 
sr laquelle devra se trouver également le nœud. Ce bandage convient 


pour le grand doigt appelé pouce. 


55. BANDAGE INGUINAL SIMPLE, QUE QUELQUES-UNS ONT APPELÉ CRABE 
POUR L'AINE. 


| On place le chef de la bande sur le flanc opposé [à la lésion]; ensuite 
passe, en commençant aux lombes, un tour oblique sur l'aine qui a 
btoin d'être recouverte; alors on déroule la bande au-dessous du som- 
mel de la fesse, et, de ce point, on la ramène, en montant, à l'aine du 
mème côté et au pubis, afin qu'il y ait un croisement; du pubis on va au 
1 fanc du côté opposé. Les tours complémentaires, destinés à recouvrir les 
j ponts restés à nu, se font sur les mémes parties. Alors on conseille de 


ire un tour circulaire unique passé autour des lombes et du pubis: les 


hour U, et sic semper. 
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ὀσφὺν xai τὸ ἦτρον, τῶν ἁμμάτων γινοµένων κατὰ τὸ ὕτρο». Obw à 
à ἐπίδεσμος εὐθετεῖ expos ἐπίδεσιν βουθῶνον. 


»c'. Διπλοῦς βουθωνίσκος. 


Επὶ τετελειωµένφ τῷ ἁπλῷ βουθωνίσκῳ χωρὶς τῆς κυκλοτεροῦε | 
σεριειλήσεως, à διπλοῦς ἔχει ἀπὸ τῆς ὀσφύος λοξὴν καταθολὴν ὡς 
5 ἐπὶ τὸ ἦτρον xal τὸν ἕτερον βουθῶνα, εἶτα ὑπὸ τὸ ἀκρίσχιον, dxd 
τοῦ ἀκρισχίου ἐπὶ τὸν αὐτὸν βουθῶνα, ἵνα κατὰ ἑκάτερον θανῇ 
χίεσµα, εἶτα ἐπὶ τὴν ὁσφύν. H δὲ δευτέρα απλοκὴ κατὰ τῶν αὐτῶν ! 
γίνεται αρὸς τὴν τῶν γυμνῶν σκέπην. Οὗτος ὁ ἐπίδεσμόε ὁσ]ιν y 
ἐπιτήδειος ασρὸς τὴν τῶν δύο βουθώνων ἐπίδεσι», ἐπὶ τέλει ris σλο- 
10 κῆς τῆς κυχλοτεροῦς σΦεριειλήσεως δοκιµαξοµένης. 


| »?". Βουξωνοβύλαξ. 1 
Εἰλητῷ ἐπιδέσμῳ «πρὸς µίαν ἀρχὴν ds ἐπὶ τριπαλαίσΊου διασ]ή. 1 


nœuds doivent se trouver sur cette dernière région. Ce bandage convient ὁ 
pour l'aine. 
96. BANDAGE INGUINAL DOUBLE. 

Aprés avoir achevé le bandage inguinal simple, en supprimant toute 1 
fois le tour circulaire, il faut, pour obtenir le bandage inguinal double, 
y ajouter un tour oblique, qui des lombes va au pubis et à l'aine de 
l'autre côté, qui passe ensuite au-dessous du sommet de la fesse, pour 
aller de ce point à l'aine du méme côté, de manière qu'il se produit ua 
croisement sur chaque aine; aprés cela, on retourne aux lombes. La se 1 
conde partie de ce bandage, destinée à recouvrir les points restés à nu. 
doit passer sur les mêmes endroits. Ce bandage convient pour faire is 9 
déligation des deux aines, pourvu que, vers la fin de la déligation, oa 


ait reeours à un tour circulaire. 
57. GABDE-AINE. 
On coud sur un des chefs d'une bande roulée, à trois palmes de di 3 
1. τῶν..... ἦτρον om. U. — Cu. 56, 10. doxuaÿéueros RU. — Cu. 57,1. 11- 


l. 4. περιειλήσεως om. R. — 6. ἑκά- Εἱλητῷ ἐπιδέσμῳ ex em.; Ελητοῦ tx 
τερον] ἕτερο» RU. — Ib. φαίνη R. — δέσµον RU. 


DES BANDAGES. . 319 
ii 222. 


µατος εὐθὺς τελαμὼν σροσράπΊεται wiyur δύο τὸ μέγεθος ἔχων. 
Τούτου τοῦ ἐπιδέσμου À ἀρχὴ τάσσεται κατὰ τὴν ἀντικειμένην λα- 
yéva, ἔπειτα [0] εὐθὺς τελαμὼν ἐξόπισθεν ἀπὸ τῆς ὀσφύος καὶ τοῦ 
γλοντοῦ ὑπάγεται τῷ σερινέῳ, ἀπὸ τοῦ wepivéou ἄγεται ἐπὶ βου- 
ἑῶνα τὸν δεόμενον σκέπης. Τούτου δὲ τοῦ τελαμῶνος ἀνατεινομέ- 
μα, ἀπὸ τοῦ εἱλητοῦ ἐπιδέσμου ἐπαάγονται δύο ἡ vpeis κυκλοτερεῖς 
περειλήσεις, κα) τότε à τελαμὼν κατέχεται διὰ αὐτοῦ ὡς ὑπὸ ἅμ- 
µατος, dua. ταῖς xuxhorepéos σεριειλήσεσι σιεξοµένου τοῦ βουθῶ- 
ms" εἶτα ὑπειλεῖται τῷ ἀκρισχίῳ, ἀπὸ δὲ τούτου ἀνάγεται ἐπὶ τὸν 
rie βουθῶνα καὶ τὸ ἦἧτρον. Καὶ τότε ἐκ τοῦ εἰλητοῦ ἐπιδέσμου 
i τοῦ ἁπλοῦ βουθωνίσκου γίνεται σλοχὴ, τῶν ἁμμάτων συντελου- 
pur κατὰ τὸ ἦτρο». ἈρισΊός ἑσΊιν à ἐπίδεσμος οὗτος ἐπὶ βουθω- 
Μαήλης, τῆς χειρουργίας ὑπέρθεσιν ἐχούσης. 


ance de son extrémité, un linge coupé à fil droit, de l'étendue de deux 
sudées. On place le chef de cette bande [roulée] sur le flanc du côté 
mpposé [à la lésion]; ensuite on passe, en commençant par derrière, sur 
les lombes et la fesse, le linge à fil droit au-dessous du périnée, et de là 
ea l'amène sur l'aine qui a besoin d'être recouverte. En attirant vers le 
lant le linge dont nous parlons , on fait sur lui, avec la bande roulée, 
deux ou trois tours circulaires; alors le linge est retenu par la bande, 
omne si c'était par un nœud, en méme temps que l'aine est compri- 
mie par les tours circulaires; aprés cela, on déroule le linge au-dessous 
ds sommet de la fesse, et, de ce point-là, on le ramène sur l'aine du 
mime côté et sur le pubis. Alors on trace, avec la bande roulée, le 
headege inguinal simple, en faisant les nœuds sur le pubis. Ce bandage 
€ excellent pour les cas de hernie inguinale, lorsque l'opération est 
ülirée. 


i. Spoodzere; À. — 3. [2] ex em.; τοῦ RU. — 7. κατέχεται conj.; καθέλ- 
€. RU. — 4. ἐπάγεται U. — 6. ἀπὸ δὲ κεται RU. 


390  ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVIII, 58. 
Mai 112.118, 


vn'. ὕαπ]ὸς ἐπὶ ἕδρας. 


Τελαμῶνα δεῖ λαθεῖν «σλάτει [καὶ] µήκει ἱκανὸν «πρὸς τὴν ὃψ- t 
λουµένην ἐπίδεσιν. Πρὸς µίαν ἀρχὴν ἄλλος σλάγιος σἹερεώτερος B 
τελαμὼν «ωροσράπΊεται, ds τριδακτυλιαῖος τῷ σλάτει' ζώνη δὲ o." 
τος καλεῖται. Ἀπὸ διασΊήματος τῆς ζώνης ὡς ἐπὶ σπιθαµιαίου ἄλλοε S 

5 σλάγιος τελαμὼν “ωροσράπΊεται ὁμοιοπλατὴς τῇ ζώνῃ - οὗ τὰ 
ἑκατέρωθεν µέρη καλεῖται Φαρασκέλια. Τὸ δὲ ἕτερον πέρας τοῦ & 
εὐθέος τελαμῶνος τὸ τῇ συῤῥαφῇ ἀντιχείμενον els δύο ῥήγνυται 
σκέλη. Ti ζώνῃ «φπεριχάσκων ζώννυται à ᾳαάσχων, καὶ τότε [0] 8 
εὐθὺς τελαμὼν ἀπὸ τῆς ὀσφύος ἄγεται ἐπὶ τὴν ἔδραν καὶ τὸν ew. - 

10 ρίνεον * οὗ τὰ σκέλη διὰ τῶν βουθώνων ἀναχθέντα ἐπεμθάλλετα : 
τῇ ζώνῃ, καὶ τότε τὰ «Φαρασκέ]λια ἀνάγεται τεταµένα, καὶ τότε i 
τῇ αὐτῇ ζώνῃ ἐπεμθληθέντα «xpós τὰς τῶν σκελῶν ἀρχὰς ἀμματί- | 

Es 


58. BANDAGE COUSU POUR LE SIÉGS. = 


E. 
On prend une bande dont la largeur et la longueur suffisent pour ! ;— 
faire la déligation que nous sommes en train de décrire. Sur l'un da 1) 
chefs de cette bande, on coud transversalement une autre bande m - 
solide de la largeur de trois doigts; cette bande est appelée ceintare. À wa 5n 
empan de distance de la ceinture, on coud [sur la bande nommée 
premier lieu] une seconde bande transversale de la méme largeurquel 
ceinture; on appelle jambières les parties de cette bande situées des deux ; 
côtés. On déchire en deux lanières l'un des deux bouts de la bande! 
droite, celui qui est placé du cóté opposé à la couture. On entourele me Ἓ 
lade avec la ceinture, en l'ouvrant largement; puis on améne la bande 
droite des lombes au siége et au périnée; on fait remonter les jambes 
de cette bande par les aines et on les fait passer au-dessous de la cei 
ture; ensuite on ramène en haut les jambiéres en tirant sur elles, 6 
alors on les fait passer au-dessous de cette méme ceinture, et on lé 


Cn. 58, 1. 1. [καί] ex em.; om. RU. Ὁ. — 9-10. τὸν æepiyeoy ex em.; τὸν 
— 3. σροσάκΊεται U; it. 1. 5. — 8. «φερίνιον U; τὸ περιτόναιον R. — 12- 
[4] ex em.; om. RU. — 9. ἄγεται om. τά om. R. 
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ται. Τ ούτῳ τινὸς τῷ ἐπιδέσμῳ χωρὶς τῶν Φαρασκελίων ἐπὶ τῶν 
ελεθοτοµηµένων ἐχρήσαντο, ἡμεῖς δὲ αὐτὸν «σαραιτούµεθα διὰ τὰς 
ε τῶν ῥαμμάτων ἀνωμαλίας, ἵνα μὴ Δλίθδηται τὸ ἠτρον' «σπιεζο- 
(re γὰρ ἀνωμάλως κα χύσΊις sis Φλεγμονὴν σεριίσΊαται. Ἀρώμεθα 
| ἡμεῖς ἐπὶ τῶν λελιθοτομημένων ἐπιδέσμῳ τῷ μικρῷ «ᾳρόσθεν 
ε) βουθωνοκήλης ἱσ]ορημένῳ, νῦν κολοθώτερον εὐθὺν τελαμῶνα 
υῤῥάπΊοντες καὶ κατὰ τὸ «σέρας els δύο σκέλη ῥηγνύντες, ὃς κατὰ 
πλύ ἐσΊι τοῦ ἑδρικοῦ αἱρετώτερο» * τῷ γὰρ εἰλητῷ ἐπιδέσμῳ κατὰ 
έαλον περιειλουµένῳ σκέπεται ὅλον τὸ ἦτρον καὶ à ὀσφὺς, οὗ τὸ 


πέρας καταῤῥάπεται expós τὰς κατὰ τὸ ἦτρον κυκλοτερεῖς «σεριει- 
fous, xa) τοῦ εὐθέος τελαμῶνος τὸ συνεχὲς µέρος ἀπὸ τῆς ὀσφύος 


pores ἐπὶ τὴν ἔδραν καὶ τὸν «ωερίνεο», καὶ τότε xal τὰ σχέλη did 
Ἰνθώνων ἀχθέντα αροσάπΊεται ταῖς χυχλοτερέσι περιειλήσεσιν. 
Επουδαῖόν doli» à ἐπίδεσμος οὗτος ἐπὶ τῶν λελιθοτομημένων. 


émnit par des nœuds au bout des jambes [de la bande droite]. Quelques 
aédecins se sont servis de ce bandage chez les malades qui ont subi 
‘œpération de la taille, en supprimant toutefois les jambiéres ; mais 
sus le rejetons à cause des inégalités qui résultent des coutures, de 
war de comprimer le pubis : car, si la vessie éprouve une compression 
aigale, elle est prise d'inflammation. Nous avons recours, chez les ma- 
mies qui ont subi l'opération de la taille, au bandage que nous avons 
Merit um peu plus haut (ch. 57) pour la hernie inguinale; seulement, 
has le cas actuel, nous prenons une bande droite plus courte pour la 
πάτο sur la bande roulée, et nous en déchirons l'extrémité en deux 
imlires; cette bande est de beaucoup préférable au bandage pour le 
lige; en effet, la bande roulée recouvre toute l'étendue du pubis ainsi 
pes les lombes, puisqu'elle enveloppe circulairement ces parties; le bout 
le cetie bande est rattaché par une couture à la partie des tours circu- 
hires placée sur le pubis; la partie non déchirée de la bande droite 
et menée des lombes au siége et au périnée; alors on fait aussi remon- 
Wr les jambes [de cette bande] par les aines, pour les rattacher aux 
bars circulaires. Ce bandage convient parfaitement après l'opération de 
h taille. 

34. «ιεζουµένη U. — 6. νῦν om. R. ds ex em.; οἷς RU. — 9. oxéz/eva: U. 
— lb. ei R. — 7. εἷς om. R. — Ib. — 14. Σπουδαῖόε U. 
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νθ’. Σχισ]ὸς ἐπὶ ὁσχόου. 


Τελαμῶνα δεῖ λαβεῖν «σλάτει [καὶ] µήχει ἱκανὸν δυνάµενον np | 


χέσαι αρὸς τὴν δηλουµένην ἐπίδεσιν, ἔπειτα ἑκατέρωθεν αὐτὸν 
ῥῆξαι εἰς σκέλη τέσσαρα καὶ τέσσαρα, ὀκτὼ τὰ πάντα. Τῶν dede à 
λωμένων σκελῶν à μὲν κολοθώτερα γινέσθω, ἃ δὲ µακρότερα. CY 
δὲ [τοῖς] µέσοις τοῖς κολοθωτέροις σκέλεσιν à τελαμὼν ἐκκοπ]έσθω 


ἐχκοπῇ ἀναλογούσῃ τῇ τοῦ καυλοῦ “σεριοχῇ. Πρὸς τὴν χρείαν ζώνη i 


δὲ περιζωννύσθω à σάσχων, καὶ τότε τοῦ τελαμῶνθς δύο τὰ µέσα 
[τὰ] κολοθώτερα σκέλη ἐπεμθληθέντα τῇ ζώνη ἀμματιζέσθω ep 


ἄλληλα, τὰ δὲ λοιπὰ δύο σκέ]λη τῇ αὐτῇ ζώνη ἐπομθληθάπειν᾿ 


ἑάσθω Φαρειμένα. ἔπειτα à χαυλὸς διὰ τῆς ἐχχοπῆς ἐκλαμθανέσθω, 5 


ὁ δὲ ὅλος ὀσχέος τῷ συνεχεῖ µέρει τοῦ τελαμῶνος σκεπέσθῳ. Kat 


τότε τῶν κάτω Φαρειμένων τὰ µακρότερα σκέλη δύο τὰ ἔξω κατὲ 


99. BANDAGE FENDU POUR LE SCROTUM. 


On prend une bande dont la largeur et la longueur sont assez consi- ] 
dérables pour qu'elle puisse suffire à la déligation que nous sommes en 
train de décrire; ensuite on déchire cette bande des deux cótés, en quatre 
laniéres pour chacun, de sorte qu'il y en ait huit en'tout. De ces laniéres, 1 
les unes doivent étre plus courtes, et les autres plus longues. Sous les 3 
laniéres du milieu, qui doivent étre les plus courtes, on pratiquera dans 
la bande un trou dont les dimensions correspondent à la circonférence 
de la verge. Pour appliquer le bandage, on entoure le corps du malade 4 
d'une ceinture; alors on passe les deux jambes de la bande qui sont pla- 
cées au milieu, et qui sont en méme temps les plus courtes, au-dessous 
de la ceinture, et on les rattache l'une à l'autre par un nœud; on passe 
également au-dessous de la mème ceinture les deux autres jambes; 
mais on les laisse pendre librement. Ensuite on passe la verge à travers 5 
le trou, et on recouvre toute l'étendue du scrotum avec la partie non 
déchirée de la bande. Alors on prend, parmi les jambes pendantes [de 6 
l'autre cóté de la bande], les deux qui sont placées à l'extérieur, et qui 


Cu. 59, |. 1. [καί] ex em.; om. RU. U.— 10. ἐγκοπῆς U. — 12. τὰ µακρό- 


— 5. [τοῖς] ex επι; om. RU. — 8. [τά] τερα σκέλη ex em.; τῶν µακροτέρων cxt 
ex em.; om. RU. — Ib. ἐπιθληθέντα | AG» RU. 


DES BANDAGES. 323 
κά 114. 


ῥελλαγὴν eapeiAnÜérra τῷ ὁσχέφ, τῇ αὐτῇ ζώνη ἐπεμθληθέντα, 
ὡς τὰ ασρῶτα ἑάσθω «αρειμένα, τὰ δὲ λοιπὰ δύο τὰ µέσα «σάλιν 
9j ὀσχέφ xarà ἐναλλαγὴν ὑπειληθέντα διὰ τῶν ἀκρισχίων dva- 
node, xal τῇ αὐτῇ ζώνρ ἐπεμθληθέντα «xpós τὰς Φαρειμένας do- 
gis τῶν αρώτων σκελῶν ἀμματιζέσθω. 


E. λκλοῦς ἐπίδεσμος «pos κράτηµα κώλον. 


Πρὸς κράτηµα κώλου ἐν καταρτισμοῖς ἁπλοῦς ἐπίδεσμος ἆνα- 
γέγρακΊαι, τοῦ χώλου, às τοῦ βραχίονος, ἀσφαλιξομένου mpés τι, 
ds σρὸς «λιμάκιον κλίµακος, À διάπηγµα σΊασίμου ὀργάνου, À ἄλ- 
es τινὸς τῶν ὁμοίων. H ἀρχὴ τῆς xaiplas ἄνω τάσσεται, ἄγεται 
15) xarà τοῦ κώλου, καὶ τῷ διαπήγµατι ὑπειλεῖται, εἶτα ἄγεται 
bulle» κάτω A05) ἀντικειμένη τῇ σρώτῃ. Als À τρὶς τὰ αὐτὰ γί- 
unu, xa) τότε ἄνω τὸ ἅμμα. 


emt en méme temps les plus longues, pour les dérouler le long du 
scrotum, après leur avoir fait subir un croisement; on les fait passer 
a-dessous de la même ceinture, et on les laisse pendre comme les pre- 
mières (c'est-à-dire comme les jambes extérieures de l'autre côté de la 
lande); on conduit à leur tour les deux jambes restantes, c'est-à-dire 
eslles du milieu, au-dessous du scrotum, en les croisant ; on les ramène 
en haut en passant par le sommet des fesses, on les fait passer au-des- 
sous de la méme ceinture, et on les noue avec les chefs pendants des 


premières jambes (c'est-à-dire, avec celles de l'autre côté de la bande). 
60. BANDAGE SIMPLE POUR RETENIR UN MEMBRE. 


On décrit un bandage simple destiné à retenir un membre pendant 
la réduction, le membre, par exemple le bras, étant attaché à un objet 
quelconque, au degré d'une échelle, à la traverse d'une machine droite, 

? σα à quelque autre objet semblable. On place le chef de la bande en 
but, on amène un tour oblique sur le membre, et on déroule la bande 
u-dessous de la traverse; ensuite on fait un tour oblique allant de haut 

3e bes et qui est l'opposé du premier. On répète deux ou trois fois la 
mime chose, et alors on place le nœud en haut. 
Cu. 60, L 8. xAfuaxos ex em.; καὶ 10. ἆγεται ex em.; ἄνω ἄγεται R; ἄνω 

Eo; RU. — 8-9. 4 ὃν ἄλλου U. — ἀνάγεται U. — 11. τὰ τοιαῦτα U. 


] 


e 
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ξα. Εὔκυκλος, οἱ δὲ Ιπποκράτους εὔκυκλος. 


Οὗτος à ἐπίδεσμος ἐπί vivos xaXov κυκλοτερέσι «περιειλήσεσω | 
ἐπαγομέναις συντελεῖται. Κατὰ ταὐτὰ dà καὶ οὗτος εὐθετεῖ epis 1 
κράτημα κώλου ἐν καταρτισμοῖς * μᾶλλον δὲ δεδοκίµασΊαι epis 
σαρακόλλησιν ἀφεσ]ώτων σωμάτων, τῇ τεχνικῇ «σαρατηρήσει τῆς 
ἐπιδέσεως γινοµένης' κάτω μὲν γὰρ ὄντος τοῦ σΊομίου xal τῶν 
ἀφεσ]ώτων, ἄνωθεν κάτω À τῆς ἐπιδέσεως γίνεται vou, ἵνα τὰ 
μὲν ὑγρὰ ἐκκρίνηται, τὰ δὲ ἀφεσ]ῶτα αροσπίπΊῃ expàs τὴν endpa- ns 
χόλλησιν᾽ ἄνω δὲ τοῦ σΊομίου ὄντος, κάτωθεν ἄνω ἐγκρίνεται d 
ἐπίδεσις. Όταν δὲ ᾗ τὰ σλαγία ἀφεσ]ῶτα σώματα, ἀπὸ αὐτῶν 3 
ἄγονται σεριειλήσεις ὧν ἐπὶ τὸ σΊόμιον αρὸς τὴν τῶν ὑγρῶν ἕκ- 
xpidiv. 


61. BANDAGE CIRCULAIRE QUE QUELQUES-UNS APPELLENT BANDAGE CIRCULAIRE 
D'HIPPOCRATE. 

Ce bandage consiste en tours circulaires qu'on amène sur quelque 1 
membre. Ce bandage convient également pour retenir un membre pen- 3 
dant la réduction; mais il a plus de renom pour les cas ou il s'agit de 
recoller des parties qui ont perdu leur adhérence, pourvu qu'on fase 
la déligation en observant les règles de l'art : en effet, quand l'orifice 
[de l'abcés ou de la fistule] ainsi que les parois écartées l'une de l'autre 
se trouvent en bas, le parcours de la déligation doit se porter de haut 
en bas, afin que les liquides soient expulsés et que les parois écartées 
s'appliquent l'une sur l'autre pour se recoller;si l'orifice est en baut, 
on adopte un bandage qui va de bas en haut. Quand les parties laté- 3 
ralement situées ont perdu leur adhérence, on fait des tours circulaires 
qui de ces parties vont à l'orifice, pour favoriser l'expulsion des liquides. 


Cu. 61, 1. 1. ἐπίδεσμος ex em.; de- xdAAnaiv U. — 8. ἄνω δέ ex em.; xé 
σµόε RU. — 2. ταῦτα RU. — 4. κατα- dé RU. — 9. 3 om. U. 
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ξ6᾽. laooxeA3s ῥόμθος. 


Ι Οὗτος à ἐπίδεσμος ἐπὶ τοῦ μηροῦ ἀναγέγραπ]αι, τραύματος ὄν- 
το χατά τι τοῦ μηροῦ µέρος καὶ τῶν σλησίον σωμάτων ἀφεσ]αμέ- 
. $»u* συντελεῖται δὲ τρόπῳ τοιούτφ. Κατὰ τὰ κάτω µέρη τοῦ ἕλκους 
ὑεὸρ τὸ γόνυ γίνεται κυχλοτερὴς «Φεριείλησις, ἀπὸ 9s ἀνάγεται 
19) ἐκ «σλαγίων τοῦ ἕλκους, xal «xd)uv ἄνω γίνεται χυχλοτερὴς 
σιριείλησις, ἀπὸ ἦς ἄγεται λοξὴ κατω, ἵνα γένηται χίεσµα, ἔπειτα 
 & ἑιασ]ήματος συµµέτρου σαρὰ τὸ ἕλκος ἄλλαι δύο λοξαὶ, ἡ μὲν 
αέτωθεν ἄνω, ἡ δὲ ἄνωθεν κάτω, ἵνα γένηται δύο χιέσµατα, dv 
µέσος ῥόμθος κατὰ τὸ ἕλκος, dole διὰ τοῦ µέσου διασΊήματος, 
}γεγυµνωμένου τοῦ τόπου, τὴν τῶν ὑγρῶν ἔχχρισιν γίνεσθαι. Ἡ δὲ 
Lo mpi κατὰ τῶν αὐτῶν ὀφείλει γίνεσθαι expós τὴν τῶν γυμνῶν σκέ- 
την, dole τὰ μὲν ἀθεσ]αμένα διὰ τῆς ἐπιδέσεως «πειθηνίως ἄγε- 


L 


um 


CCS wer ου 


πω πο πας Ἵηπα 


62. RHOMBE À JAMBES ÉGALES. 


| On décrit ce bandage comme applicable à la cuisse, lorsqu'il y a une 
Paie sur quelque point de ce membre et que les parties voisines se sont 
; on le construit de la maniére suivante. On fait un tour cir- 

aire au-dessus du genou, sur les parties situées au-dessous de la plaie, 
aprés lequel on fait remonter un tour oblique sur les côtés de cette lé- 
sion; puis on fait de nouveau, en haut, un tour circulaire, après lequel 
on amène un tour oblique de haut en bas, afin qu'il y ait un croise- 
ment; ensuite on fait, à une petite distance, deux autres tours obliques 
le long de la plaie, dont l'un va de bas en haut, et l'autre de haut en 
bus, afin qu'il y ait deux croisements, au milieu desquels se trouve un 
rbombe correspondant à la plaie : de cette manière, l'expulsion des li- 
qudes se fera par l'espace vide du milieu, vu que le lieu affecté est 
3 resté a nu. Les tours complémentaires, destinés à recouvrir les points 
restés à nu , doivent passer par les mêmes parties, de sorte que, par l'ef- 
fet de la déligation, les parties écartées sont docilement amenées à se 


ΓΙ τ΄ 


| Ca. 61,1. 2-3. ἀβεσ]αμένων ex em.; R.— 8. dv ex em.; τῶν U; om. R. — 
Solapées U; om. R. — 6. ἀνάγεται 10. τήν om. U. — 12. dQioldueva R. 


10 
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σθαι «xps «xapaxóJAxauv , yeyuuvwuévou δὲ τοῦ ὄλκους τὰ συλλε- 
γόµενα ὑγρὰ ἐκκρίνεσθαι. 


Ey'. Ἀνισοσκελὴς ῥόμθος. 


ἐπὶ τετελειωμένῳ τῷ αροχειμένρ ἐπιδέσμῳ ἔχει à ἐπίδεσμος | | 
οὗτος xal κατὰ τοῦ ἕλκους ἀγομένας λοξὰς καταθολά. Ῥούτῳ δὲ 1 ᾿ | 
ἐχρήσαντο ἅμα [βουληθέντες σχεπάσαι τὸ ἕλκος. | 


&'. Zxémapvos. 


Οὗτος à ἐπίδεσμος ἀναγέγραπΊαι ὑπὸ τῶν χρησαµένων | αὐτῷ |, 
ἐπὶ ὧν ἕλκους ὄντος κατά τι µέρος τοῦ μηροῦ τὰ γειτνιῶντα µέρη 
«ροσαφίσΊαται * γίνεται δὲ τρόπῳ τοιούτῳ. Υπὸ τὸ ἕλκος ἐνσκέ- 1 
παρνος γίνεται καταθολ), τὸ μὲν «ερίκυρτον ἔχουσα ἐσχηματ- 
σµένον κάτω, τὸ dà σιμὸν ἄνω, εἶτα ἄλλη ἀντικειμένη ταύτῃ ὑπὲρ 
τὸ ἕλκος. Ἡ δὲ τῆς ἐπιδέσεως νομὴ συντελεῖται ewpós τὴν τῶν 3 


recoller, tandis que, la plaie étant restée à nu, les liquides sont expulsés 
à mesure qu'ils se rassemblent. 


63. RHOMBE À JAMBES INÉGALES. 


Aprés avoir achevé le bandage précédent, il faut, pour obtenir le! 
bandage actuel, y ajouter des tours obliques qui passent sur la plaie. On 2 
a employé ce bandage lorsqu'on voulait recouvrir aussi la plaie. 


64. DOLOIRE. 1 


Ceux qui se sont servis de ce bandage le donnent comme applicabls | ' 
aux cas où il y a une plaie sur quelque point de la cuisse, en mème 
temps que les parties voisines ont perdu leur adhérence; on le construit 
de la maniére suivante. On fait sous la plaie un tour en doloire, dont ht” 
convexité est tournée en bas, et la concavité en haut; ensuite on fait, av 
dessus de la plaie, un autre tour opposé au précédent. On fait les tours ὃ 
complémentaires destinés à recouvrir les parties restées à nu, en allant 


CH. 64, 1. 9. τείνεται [Ὀ. --- 10. ἄλλην ἀντικειμένη» RU. 
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wu»de σκέπη», τῆς μὲν κάτω «xpós τὰ ἄνω, τῆς δὲ ἄνω «pis 
d κάτω, ἔσ]ιν ὅτε δὲ καὶ κατὰ τοῦ ἕλκους «πρὸς τὴν τοῦ ἕλκους 
πέπη». 


ξε’. Πλάγιος χιεσµό». 


Πρώτη γίνεται χυκλοτερὴς mepslanais. . ................. 
à) κατὰ τὰ ἀπολήγοντα τοῦ μηροῦ «λησίον τοῦ γόνατος, ἀπὸ ἧς 
γεται λοξ) ἀντιχειμένη τῇ σρώτῃ; ἵνα γένηται χίεσµα dx σλαγίων 
5 γόνατος. Ἡ δὲ νομὴ τῆς ἐπιδέσεως κατὰ τῶν αὐτῶν γίνεται τό- 
sw. Οὗτος à ἐπίδεσμος εὐθετεῖ ἐπὶ mapnpÜpnxóros γόνατος els τὰ 
λόγια μετὰ τὸν καταρτισμὸν δοκιμαζόμενος, τῶν χιεσµάτων γι- 
ἡμώων χατὰ τὸν τοῦ Φαραρθρήματος τόπον. 


Es’. Χελώνη. 


Tzip τὸ γόνυ γίνεται κυχλοτερὴς «σεριείλησις, ἀπὸ ἦς ἄνωθεν 
du ἄγεται λοῦ) κατὰ τῆς ἐπιγονατίδος ὧς ἐπὶ ἰγνύαν, εἶτα ἄλλη 


k bas en haut pour la partie inférieure du bandage, et de haut en bas 
wer la partie supérieure; quelquefois on fait aussi des tours sur la plaie 
ur la recouvrir. 


65. CROISEMENT LATÉRAL. 


On fait d'abord un tour circulaire :........................ et 
w les parties fuyantes de la cuisse, dans le voisinage du genou, après 
quel on trace un tour oblique opposé au précédent, afin qu'il y ait un 
visement sur les cótés du genou. Les tours complémentaires du ban- 
ige doivent passer par les mémes points. Ce bandage convient en cas 
! sabluxation latérale du genou, et on recommande de l'employer 
sès la réduction, en plaçant les croisements sur le point correspon- 
mt à la subluxation. 


66. TORTUE. 


On fait un tour circulaire au-dessus du genou, après lequel on amène 
le haut en bes un tour oblique qui passe sur la rotule pour aller au 


Cn. 65,1. 9-10. γενομ. U. 


10 
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γίνεται κυκλοτερὴς «repie(Ancius ὑπὸ τὸ γόνυ, [ἔπειτα 3053] drv- 
χειµένη τῇ αρώτῃ, ἵνα γένηται χίεσµα κατὰ τὴν ἐπιγονατίδ, 
xal τότε ἐπάγεται µέση κυκλοτερὴς σεριείλησις περὶ τὴν br 
xal τὴν ἐπιγονατίδα. Ἡ δὲ vou) τῆς ἐπιδέσεως κατὰ τῶν αὐτῶν yl-1 
νεται. Οὗτος à ἐπίδεσμο» ἀναγέγραπΊαι ἐπὶ παντὸς γονατίου σαραρ- 3 
θρήµατο». 

| &. Περισθυρί. I 


Tzip τὸ σφυρὸν γίνεται χυκλοτερὴς σεριείλησις, ἀπὸ ds &ye 1 
ται Aob) κατὰ τοῦ ταρσοῦ, εἶτα ὑπειλεῖται τῷ «σέλµατι, ἀπὸ τοῦ 
σέλµατος ἀνάγεται AoË) ἀντιχειμένη τῇ porn, ἵνα γένηται xh 
σµα κατὰ τὸν ταρσόν. B & vou) κατὰ τῶν αὐτῶν. Ó ἐπίδεσμος - 
οὗτος εὐθετεῖ αρὸς τὴν τοῦ σφυροῦ ἐπίδεσιν. ὅταν οὖν συνεπιᾶέ- À 
ται τῷ σφυρῷ τὸ σεδίον, dpa τῇ elpnuévp αλοχῇ κυκλοτερεῖς y} 


νονται περιειλήσεις. 


jarret; puis un autre tour circulaire au-dessous du genou, [ et puis un 
tour oblique] opposé au premier, afin qu'il y ait un croisement sur la 
rotule; alors on améne sur le milieu un tour circulaire qui enveloppe 
le jarret et la rotule. Les tours complémentaires du bandage doivent 3 
passer sur les mémes parties. Ce bandage est décrit comme applicable à 3$ 
toutes les subluxations du genou. 


67. BANDAGE POUR ENTOURER LA MALLÉOLE. 


On fait au-dessus de la malléole un tour circulaire, puis un tour 1 
oblique passant sur le tarse; ensuite on déroule la bande au-dessous de 
la plante du pied, et, partant de la plante du pied, on fait remonter us 
tour oblique dans une direction opposée à celle du premier, afin qui 
y ait un croisement sur le tarse. Les tours complémentaires doivent past 3 
par les mêmes points. Ce bandage convient pour la malléole. Lorsqu'on = 


veut faire un bandage qui serve à la fois pour le métatarse et la malléole, 


on ajoute des tours circulaires à ceux que nous venons de décrire. 


1. [éwesra λοξή] conj.; om. RÜ.— σθυροῦ R ind. — 9. ἄγεται U. — 910. 
3. µετάγεται KR. = Cu. 67, tit. Περὶ χιέσµατα R. | 
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ξη’. ΠεριπΊερνίς. 


| Περὶ τὸ σφυρὸν γίνεται κυκλοτερὴς «σεριείλησις, ἀπὸ ἧς ὁπίσω 
lob) ἐκ σλαγίων τοῦ «λατέος yeupou. .................. 
ὑτιχειμένη τῇ αρώτῃ, καὶ τότε ὑπειλεῖται τῇ αΊέρνῃ, ἀπὸ dà 
Στῆς α]έρνης ἐπὶ τὸν ταρσόὀν. Él δὲ vou) κατὰ τῶν αὐτῶν γίνεται. 

p 30 ἐκίδεσμος οὗτος εὐθετεῖ αρὸς τὴν τῆς elépyns ἐπίδεσιν. 


£0'. Στάχυς ἐπὶ ἴχνους. 


Ι Κικλοτερὴς γίνεται περιείλησις σερὶ τὸν µέγαν Φάκτυλον, ἀπὸ 
bs ἄγεται λοξὴ κατὰ τοῦ σεδίου, καὶ τῷ σφυρῷ σπεριειλεῖται, ἀπὸ 

. Wi σφυροῦ ἄγεται λοξὴ κατὰ τοῦ «σεδίου, ἵνα γένηται χίεσµα, ds 

^ 1ἀὶ τὸν μικρὸν δάκτυλο», εἶτα ὑπειλεῖται τῷ σΊήθει τοῦ mobs. B 
34 vou) τῆς ἐπιδέσεως κατὰ τῶν αὐτῶν γίνεται. Οὗτος à ἐπίδεσμος 
ὁαγέγραπ/Ίαι τοῖς «xpoyevealépois «xpàs τὴν τοῦ μεγάλου δακτύ- 


68. BANDAGE POUR ENTOURER LE TALON. 


| On fait un tour circulaire autour de la malléole, aprés lequel [on 
fait] en arriére un tour oblique sur les cótés du nerf large (tendon d'A- 
chill). .... opposé au premier; alors on déroule la bande au-dessous 
2 du talon, et du talon on va au tarse. Les tours complémentaires doivent 
3 passer par les mémes parties. Ce bandage convient pour le talon. 


69. ÉPI POUB LA PLANTE DU PIED. 


Ι On fait un tour circulaire qui entoure le gros orteil, aprés lequel on 
fut passer un tour oblique sur le métatarse, et on déroule la bande 
autour de la malléole; partant de la malléole, on fait [de nouveau] un 
tour oblique qui passe par le métatarse pour aboutir au petit orteil, afin 
qu'il y ait un croisement; ensuite on passe la bande au-dessous du mé- 

? ularse. Les tours complémentaires doivent passer par les mêmes points. 

3 Nos prédécesseurs ont décrit ce bandage comme un appareil convenable 
pour le gros orteil, bien que, à mon avis, il contienne des détails inu- 


Cu. 69, 1. 8. λέγεται R. — 10. σύνδεσμος U. 


bus 


0 
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λου τοῦ φοδδε | ἐπίλεσιν, καί por Δακεῖ περίεργος εἶναι τοῦ Sari. νὼ 
λου τῷ σαεδίῳ συνεπιδεοµένου * διό pos δοχεῖ τοπικὴν ἐπιτελεῖν 
τὴν τοῦ δακτύλου ἐπίδεσιν, συνεπιδεοµένου τοῦ σεδίου xal τοῦ 
σΊήθους τοῦ σοδὸς κατὰ τὰ «ps τοῖς δακτύλοις µέρη, ds ἐπὶ τῆς 
5 χειρὸς εἴρηται. | 
ο’. Περὶ ἁμμάτων. 


Παραδοὺς τοὺς ἐπιδέσμους, ἔτι βούλομαι ἐπὶ τέλει τοῦ ὑπομνή- | 
paros wep) τῶν ἁμμάτων διασΊείλασθαι * ἀκολουθήσω δὲ ἱαποκρά- 
του» τῇ λέξει ἐν τῷ Κατὰ Ιητρεῖον δεδηλωµένη, διὰ ἧς ἔφη " ἀρχὰς 
βάλλεσθαι μὴ ἐπὶ τὸ ἕλκος, ἀλλὰ ἔνθα τὸ ἅμμα ' τὸ δὲ ἅμμα µήτε 

10 ἐν τρίθῳ, μήτε ἐν ἔργῳφ, µήτε ἐχεῖσε ὅπου ἐνεόν. Οἱ δὲ οὕτως: Ex 3 
χενεόν. Kal ἀμφότερα δὲ σηµαίνει τὸ ἄπρακτον. Ἔρίδον δὲ ἐξηγή- 34 


tiles, attendu qu'outre cet orteil on comprend [tout] le métatarse dans 
la déligation; pour cette raison, il me semble qu'il faut localiser les tours 
de bande et les limiter au gros orteil, en comprenant toutefois dans la 
déligation les parties des surfaces supérieure et inférieure du métatarse 
qui se rapprochent des orteils, comme cela a été indiqué lorsque nous 
parlions de la main (chap. 54?). 


70. DES NŒUDS. 


Ayant exposé les bandages, je veux encore, dans la dernière partie de 1 
mon traité, disserter sur les nœuds; j'expliquerai les préceptes donnés 
par Hippocrate dans son traité De l'officine du médecin (S 8, t. III, p. 296- 
298), et conçus dans les termes suivants : «Ἡ ne faut pas placer les 
chefs sur la plaie, mais là où se trouve le nœud; or le nœud ne doit être 
fait ni sur le point exposé aux frottements, ni sur celui où se passent les 
actions, ni là où il ne servirait de rien (ἐνεόν). » D'autres lisent : «là où 2 
il serait vain (xeveóv). » Mais les deux mots ont également la signification ? 
d'inatile. Les commentateurs d'Hippocrate ont expliqué que τρίθος (lies ! 


1. τοῦ om. R. — 1. τῷ σεδ. καὶ τῷ ῥἐἑνεόν ex em.; μὴ ἐνὸν ᾗ R; μὴ xeve» 
σφυρᾷῷ U. — Cn. 70,1. 9. ἔνθα ex em.; 3 U; Vid. Hippocr. — 11. xe»eós ex 
ἔνθα À ἔνθα RU; Vid. Hippocr. — 10. em.; μὴ χενεὸν ÿ RU. | 


DES BANDAGES. 331 
di 118. 


αντο οἱ ἐξηγησάμενοι τὸν ἄνδρα τὸ σέλµα, ἐπείπερ ἐν τῷ σερι- 
dry τρίθεται où δεῖ δὲ ἐν τῷ épars σοιεῖν τὸ ἅμμα διὰ τὴν 
paa». Γσ]ω μὲν οὕτως: ἐχέτω δὲ ἡ ἀπόδοσις κοινὴν τὴν ἕκ- 
ity, dos εἶναι τρίθον Φάντα τόπον τὸν τριθόµενο», À ἐν σπερι- 
{φ, d ἐν καθέδρᾳ, À ἐν καταχλίσει ' ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τὸ πέλμα 
qua. «oisi» OÙ δεῖ, οὕτως οὐδὲ κατὰ ἰσχίον διὰ τὴν ἐφέδραν, οὐδὲ 
rà. νῶτο», À ῥάχιν, διὰ τὴν ἐν τῷ ὑπ]ίῳ σχήµατι κατάκλισιν. 
»d ἐν ἔργφ ' σάλιν ἔργον ἐξηγήσαντο οἱ ἄλλοι τὰς χεῖρας, τὰ 
Wu τῶν χειρῶν * διὰ γὰρ τῶν χειρῶν γίνεται τὰ ἔργα. ἩΠροσὸε- 
Μον μέντοι τὴν ἀπόδοσιν * κοινὸν δὲ ασᾶν ἔργον νοείσθω ἄρθρον 
τὴν xívnci» καὶ τὴν ἐνέργειαν οὔτε γὰρ κατὰ ὤμον, À µασχά- 
m ἅμμα δεῖ σοιεῖν, οὔτε κατὰ ἀγκῶνα, οὔτε κατὰ βουθῶνα, À 
πύα», à ἄλλο τι ἄρθρον. Μηδὲ μὴν ἐκεῖ ὅπου ἄπρακτον ἔσαι 


ερουύ aux: frottements) désignait la plante du pied, puisque cette partie 
prouve du frottement quand on marche; or il ne faut pas faire de nœud 
irla plante du pied, à cause de l'inégalité qui en résulte. Qu'il en soit 
msi; mais qu'on donne à cette conclusion une acception générale, de 
gon que τρίθος signifie toute région du corps qui éprouve du frotte- 
ient, que ce soit pendant la marche, dans la position assise, ou quand 
à est couché : en effet, de méme qu'on ne doit pas faire le nœud sur 
. plante du pied, on ne doit pas en faire non plus sur les fesses, parce 
ron s'assied dessus, ni sur le dos, ni sur la colonne vertébrale, à 
mse de la position qu'on prend en se couchant sur le dos. « Ni là où 
passent les actions (ἐν épyw):» les autres ont dit que ces mots ἐν 
ye signifiaient les mains, ou le creux des mains, parce que les travaux 
font avec les mains. Il faut sans doute accepter cette explication; mais 
| doit l'étendre par la pensée à toute espèce de travail, c'est-à-dire à 
ules les articulations, à cause de leur mouvement et de leur activité : 
| effet, il ne faut pas non plus faire de nœud ni sur l'épaule ou dans 
üsselle, ni sur le coude, ni sur l'aine, ni dans le jarret, ou sur quelque 
itre articulation. « Ni, certes, là où il est inutile : » en conséquence, 


3. μέν] dé U. — Ib. ἐχέτω ος επι; U.— 14. οὔτε post σοιεῖν ex em.; οὐδέ 
χεαι RU. — 4. πάντα τὸν τόπον τρ. RU. — 13. Μηδὲν ἔχει ὅπον ἄπρακτον 
J. — 7. xard] κα! U. — 11. γάρ] καί (sic) U. 
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διὰ τοῦτο ἡμεῖς ds ὅτι μάλισΊα, τὰ κῶλα ἐπιδέοντες, λείαν arotov- 
pe» κατὰ τὴν ἀρχὴν τὴν ἐπίδεσιν. Τετελείωταί po: διὰ τοσούτων 9 
τὸ «περὶ τῶν ἐπιδέσμων ὑπόμνημα. 

nous nous attachons autant que possible, quand nous appliquons une 
bande aux membres, à donner une surface unie au commencement du 


bandage. Par ces considérations se termine mon traité sur les bandages. 9 


1. λείαν conj.; λίνον RU. — 2. τὴν ἐπίδεσιν conj.; τῆς ἐπιδέσεως RU. 
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yn. | BIBAION Me. 
a'. Περὶ διαβορᾶς καταρτισμῶν. Ἐκ τῶν Ἡλιοδώρου. 


| Tpeis εἶσιν αἱ γενικαὶ καὶ ὡσανεὶ ὁλοσχερεῖς διαφοραὶ τῶν 
αεταρτισμῶν * ol μὲν γὰρ αὐτῶν λέγονται ΦαλαισΊρικοὶ τρόποι, τὸ 
σλεσΊον διὰ ψιλῶν χειρῶν τελειούμενοι" ἀσθενεῖς ὄντες εὐθετοῦ- 
e» ἐπὶ τῶν εὐαφῶν σωμάτων, σαιδικῶν τε xal γυναικείων, ἐπὶ 
ἀῤῥενικῶν τε τῶν ἤδη ἰσχυροτέρω», ὅταν ἔτι À «αρόσφατα [τὰ] 
ἐλισθήματα” οἱ δὲ μεθοδικοὶ καταρτισμοὶ, διὰ τῶν κοινῶν τοῦ βίου 
 ὑγαλείων συντελούμενοι, τῶν σαλαισΊρικῶν τρόπων εἰσὶν loxv- 
3 ῥτεροι. Ἐὐθετοῦσι δὲ ἐπὶ σάντων ἀνδρῶν, Θηλειῶν ἐπὶ ἀῤῥενικῶν 
Ἡ [καὶ] τῶν ἔτι τούτων ἰσχυροτέρων, ἐπί τε τῶν νεανικῶν σωµά- 


LIVRE XLIX. 


1. DES DIVERSES ESPÈCES DE RÉDUCTION DES LUXATIONS. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


| Toates les méthodes pour réduire les luxations se raménent à trois 
δέπέτε]ες, ou, pour ainsi dire, universelles : les unes sont appelées mé- 
&odes de la palestre, et on n'y emploie, le plus souvent, que les mains 
seules; comme ces méthodes sont peu puissantes, elles conviennent chez 
les individus dont la peau est délicate, tels que les enfants et les femmes, 
t aussi chez les hommes qui ont déjà acquis un certain degré de vi- 
&ueur, quand les luxations sont encore récentes; les procédés de réduc- 
tion dits méthodiques, et dans lesquels on se sert des ustensiles ordi- 
maires de la vie habituelle, sont plus puissants que les méthodes de la 
2 palestre. Les procédés de réduction méthodiques sont applicables à tous 


les hommes, aux femmes de complexion virile, ou encore plus robustes, 


Cx. 1,1. 2-3. κατὰ τὸ σλεῖσΊον U. — ῥενικῶν conj.; ἀῤῥένων RU. — 9. τε 
3. tn conj; ἔτι τούτων RU. Cf. 1. 9. [καὶ] τῶν ἔτι τούτων conj.; τῶν fid» RU. 
— W. [rjj ex em.; om. RU. — 8. d- Cf. 1. 5. 


ο 
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των xa) τῶν ἤδη xard «00b» χεχρονικότων ὁλισθηματω». Οἱ 4t 
ὀργανικοὶ καταρτισμοὶ τούτων εἰσὶ «αρακτικώτεροι ᾿ xal γὰρ ἐπὶ : 
τῶν χρονίων εὐθετοῦσι, καὶ ἐπὶ τῶν ἀθλητικῶν σωμάτων, σώτα | 
τε ὅσα Depareurà ὁλισθήματα μὴ δύνανται οἱ μεθοδικοὶ τρόποι | 


5 χαταρτίσαι, ταῦτα διὰ τῶν ὀργανικῶν καταρτίζεται. 


β'. περὶ διαβορᾶς ὀργάνων. 


Τῶν ἰατρικῶν ὀργάνων διαφοραί slow ὁλοσχερεῖς καὶ ὡσανε J 
γενικαὶ, κατὰ μὲν τοὺς ἄλλους ds ἐπὶ τὸ σλεῖσ]ον ἀριθμῷ τρεῖε, | 
εἴπερ τὰ μὲν αὐτῶν ἐσΊι τόνια, d δὲ σ]άσιμα, ἄλλα δὲ μηχανήματα 
κατὰ δὲ ἡμᾶς doli» αὐτῶν τὰ μὲν τόνια, τὰ δὲ μηχανήματα, 4 à | 

10 σΊάσιμα, d δὲ ἐφέδρανα. Τόνια | μὲν οὖν ἐσΊιν ὅσα μικρὰ xal ei- 
σ]αλῆ ὄντα ταῖς κατασκευαῖς, τᾶσιν µόνον ἐπαγγέλλεται, detre 
δέ τινων ἐπεισάκτων ἵνα ἐνεργήσῃ ds βάθρου, κλίνης, κλίμακας, : 


aux individus qui ont une vigueur juvénile, et quand les luxations sos. 
déjà un peu anciennes. Les méthodes de réduction avec les machines δ΄ 
sont encore plus efficaces que les précédentes; aussi sont-elles appliqués 
avec succés aux luxations chroniques, aux sujets de complexion ab - 
tique, et aux luxations susceptibles de guérison, mais qu'on ne peut ré 
duire par les procédés méthodiques. 


2. DES DIVERSES ESPÈCES DE MACHINES. 


Les espèces de machines employées par les médecins se réduisent, | 
si l'on en croit les auteurs, au plus à trois générales, ou, pour aiss 
dire, universelles ; ce sont des machines ou de traction, ou droites, oí 
des mécaniques ; suivant nous, au contraire, il y a des machines de tree . 
tion, des mécaniques, des machines droites, et des machines sur le 
quelles on s'assied. Les machines de traction sont peu volumineuses d 2 
composées de pièces faciles à manier; elles ont pour but unique d'exet 
cer une traction ; leur mise en œuvre exige l'emploi de certains objets 
accessoires, par exemple un banc, un lit ou une échelle , attendu que. 


5. ὀργάνων R. 
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bi 199. 
wrd αὐτὰ ἐνεργῆσαι μὴ duvdueva. Διὰ δὲ τοῦτο καὶ mphodeta, 
ει re ἐκίπεδα καλεῖται. Όταν ἐν ἀγρῷ À ἐρήμῳ τινὶ τόπῳ καταρ- 


ζωμεν, καὶ μήτε βάθρο» ἔχωμεν, pire κλίνην, pre κλίµαχα, ἐπὶ 
οὔ ἐδάφους καταπήξαντες, epis αὐτὸ ἀσφαλιζόμεθα τὸ τόνιον. 
ἔπχανήματα δέ doli» ὄργανα ὅσα μείζονα ὄντα τῶν τονίων, µικρό- 
τρα δὲ τῶν ἄλλων ὀργάνων, οὐ µόνον τάσι», ἀλλὰ xal μοχλείαν 
παγγέλλεται, «ροηγουμένως ἐπί τινων μελῶν κατεσκευασµένα. 
Ετάσιμα δὲ ὄργανά ἐσ]ιν ὅσα els ὕψος ἀνατεταμένας ἔχοντα τὰς 
μπασκευὰς, οὐ µόνο» τάσεις, ἀλλὰ xai µοχλείας ἐπαγγέλλεται. 
Épéipara δέ ἐσ]ιν ὄργανα ὅσα κεκλιµένας ἔχοντα τὰς χατασκευὰς, 
πριέχει ἐν αὐτοῖς τοὺς τατικοὺς xal μοχλευτικοὺς τρόπους, ὥσΊε 
Εειαθηµένους αὐτοῖς τοὺς ardayorvras καταρτίρεσθαι. Elo δέ τινες 
dde ἰδιχαὶ σαραλλαγαὶ κατασκευῶν. 


pe elles-mêmes, elles ne sauraient produire aucun effet. Pour cette 
raison , elles portent aussi le nom de machines attachées, et, en outre, 
tlai de machines plates. Lorsque nous faisons des réductions à la cam- 
magne ou dans quelque endroit désert, et que nous n'avons ni banc, ni 
it, ni échelle, nous fixons la machine sur le sol et nous l'y assujettis- 
ons. Les mécaniques sont des machines dont le volume est plus consi- 
Mrable que celui des machines de traction, mais moindre que celui des 
mires; de plus, ces machines n'ont pas seulement pour but d'exercer 
me traction, mais aussi celui d'agir comme un levier, et elles ont été 
riscipalement construites en vue de certains membres. Dans les ma- 
hines droites, les pièces ont une direction verticale; elles n'ont pas 
eslement pour but d'exercer une traction, mais on les fait agir aussi 
smme des leviers. Dans les machines sur lesquelles on s'assied, les 
ièces ont une direction horizontale; elles contiennent les objets né- 
xessires pour exercer une traction aussi bien que pour agir comme des 
leviers : par suite de cette disposition, les malades dont on réduit les 
lusations doivent s'asseoir sur ces machines. Les pièces de ces machines 
présentent certaines dispositions particulières. 


10 


Perque query mme qeu vies «ως rr] mr qum pe mm mn 
µατα δὲ καὶ ῥίξαι, τύλοι τε καὶ κόραχες, ἀλύσεις τα καὶ c 
αάντα ὅσα dol μικρὰ, καὶ μᾶλλον τὰ ἐν τοῖς ἐνεργητικι 
λει γίνεσθαι χαλκᾶ fj σιδηρᾶ, ἵνα τὸ ἑλλιπὸς διὰ τὴν | 
τῆς κατασχευῆς ἁπαρτίζηται τῇ τῆς ὕλης εὐτονίᾳ. Ἑξη 
σερὶ τοῦ mérepor | χαλκᾶ δεῖ κατασκευάξειν, À σιδηρᾶ. | 
χαλκὸν τοῦ σιδήρου «poxpívavres, ἔφασαν αὐτὸν Asi 
πινέσἹερον, δυσιωτότερόν τε εἶναι τοῦ σιδήρου * οἱ δὲ : 


3. DE QUELLE MATIÈRE LES MACHINES DOIVENT ÊTRE CONSTRUIT 


Les bases, les jambes, les cótés, les traverses, les coude 
tues, les jambes accessoires, toutes ces pièces constituante 
chines, vu leur volume, doivent étre faites en bois de l'essen 
solide qu'il y ait, c'est-à-dire de bois d'yeuse, et, en second lie 
de fréne. Le bois dont on se sert pour fabriquer les machine 
trés-solide, pour supporter les efforts vigoureux qu'on fait p 
réductions , surtout quand il s'agit de machines droites. Les c 
les tiges, les chevilles , les crochets, les chaines, les leviers, 
toutes les pièces peu volumineuses doivent être construites, su 
les machines puissantes, en bronze ou en fer, afin que la s 
matériel compense ce qui manque aux dimensions de l'appa 
agité la question de savoir si on doit construire ces piéces 
ou en fer. Ceux qui préfèrent le bronze au fer disent que le 
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τοῦ χαλκοῦ «σροχρίναντες, διὰ τὴν δύναμιν αὐτοῦ ἐπῄνεσαν 
ὅλην * δυνατώτερος γὰρ καὶ ἰσχυρότερός ἐσΊιν à σίδηρος τοῦ 
κοῦ. 12s μὲν οὖν à σίδηρος τοῦ χαλκοῦ ἐσΊιν εὐτονώτερος, συµ- 
ύνηται ' τὸ δὲ φερισσὸν τῆς ἰσχύος Φαρέλχει, ὅταν αὐτοῦ τὴν 
γειαν μὴ £y». Δύναται γοῦν εὐθετεῖν τὰ χαλκᾶ κατασκευά- 
τα ὄντα εὐπινῆ xal αὐτάρκη δύναμιν ἔχοντα * δύναται δὲ καὶ 
πδφρᾶ. À NA ἐὰν μὲν χαλκᾶ γίνηται, ἐξ ἐλατοῦ χαλκοῦ κατα- 
καζέσθω à γὰρ χυτὸς λεγόμενος εὔθρυπΊός ἐσΊι καὶ εὕρηκτος, 
loli» αἱρετώτερον μᾶλλον τῷ σιδήρῳ À τῷ χυτῷ χαλκῷ χρῆ- 
t. Ἀλλὰ ἐπεὶ ἰοῦται ταχέως ὁ σίδηρος, διὰ τοῦτο αὐτὸν συνε- 
Ίατα λιπαίνειν διά τινων ἡμερῶν καὶ χειροτριθεῖ», χάριν τοῦ 
lebaÜas αὐτὸ», ἐρεῖ τις ' ἐὰν δὲ καταλειπόµενος à σίδηρος ἆτη- 
[του ἰούμενος Φθείρηται, ἔσΊαι ἡ τοῦ ἐγκλήματος ἀναφορὰ ἐπὶ 
πεκτηµένον τὸ ὄργανον. 


at; ceux, au contraire, qui préfèrent le fer au bronze le louent à 
» de sa solidité : en effet, le fer est plus solide et plus résistant que 
onae. Que le fer soit plus résistant que le bronze, c'est un point sur 
d tout le monde est d'accord; mais le surplus de force ne sert à rien 
id cette force n'exerce pas toute son activité. Les piéces en bronze 
donc admissibles, attendu qu'elles restent. brillantes et qu'elles 
wme force suflisante; mais les pièces en fer le sont également. 
manent, quand on construit les pièces en bronze , il faut les faire en 
as Jaminé, car ce qu'on appelle bronze fondu est friable et cassant; 
sdrait mieux se servir de fer que de bronze fondu. Mais on pourrait 
ajouter que, puisque le fer est si accessible à la rouille, il faut le grais- 
nès-fréquemment et à peu de jours d'intervalle, et le frotter avec les 
ιο, afin qu'il ne se rouille pas; si le fer se gáte par la rouille lors. 
a l'abandonne à lui-même sans le soigner, cette accusation retombe 
le propriétaire de la machine. 


γὰρ αὐτοῦ καί U. — 4-5. αὐτοῦ τὴν 5. Δύνανται R; it. 1. 6 RU. — Ib. γοῦν 
y. conj.; αὐτοῦ ἡ ἐνέργεια RU. — — conj.; γάρ RU. — 13. φθείρεται RU. 
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expiamíaxwy* ἅμα δὲ καὶ τοῦ j λεγομένου περικοχλίου, a 

χηνίσκων, απρίσΊεων, épydrou. Ἄχεδόν τι ταῦτά ἐσ]ιν 
ὄργανα κατασκευάξεται ' δεῖ δέ µε τούτων ἑπομένως τὰς. 
δάξαι ἑκάσΊου αὐτῶν. Ai βάσεις «προηγουμένως κατεσκι 
αρὸς τὸ ἐπὶ αὐτῶν βεθηχέναι τὰ σ]άσιμα ὄργανα. Ἀκέλη 
γάνοις λέγεται καὶ σλευρὰ, ἀλλὰ ἐν μὲν τοῖς σ]ασίμοις 


4. DE QUELLES PIÈCES SE COMPOSENT LES MACHINES ET QUELLE EST 
DE CES PIÈCES. 


Toute machine est composée, sinon de toutes les piéces : 
énumérer, du moins de quelques-unes d'entre elles, à savoir 
de jambes, de traverses, de coudes, d'axes (essieux), de règles, 
de vis, de tambours (noix), de chevilles, de manivelles, de leviers, 
de supports, d'embouts en forme de coin, de demi-lunes, de roues, 
de fossettes , de couvercles, de charnières, de tringles, de tiges, d 
de chaînes, de voûtes, de sidyes , de priapisques ; en outre, les 
vantes entrent encore dans la construction des machines : ce 
pelle couvre-vis (vis femelle), les petits coins, les oisons, les poiss 
cabestan. Ce sont à peu près là les pièces qui entrent dans la co 
des machines : je dois maintenant exposer quelle est l'utilité c 
de ces pièces en particulier. Les bases ont été construites, € 
lieu, pour appuyer sur elles les machines droites. Quand i 
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plans μὲν σκέλη, καταχρησ/Ίικῶς δὲ æheupà καλεῖται * ἐν δὲ τοῖς 
modos χνρίως μὲν σλευρὰ, καταχρησΊικῶς δὲ σκέλη καλεῖται. 
ζουῶς dà ταῦτα κατεσκεύασΊαι ἐπὶ τῶν ὀργάνων αρὸς συνοχὴν 
ni ἐν αὐτοῖς μηχανημάτων * ἰδίως δὲ ἐπὶ τῶν σ]ασίμων ὀργάνων 
Jj πα) καλῶς τὰ σκέλη uepsrpnuéva εὐθετεῖ αρὸς τὸν λεγόμενον 
αιτὰ ὑπεραιώρησιν καταρτισμὀν. Τὰ δὲ διαπήγµατα, ὥσπερ καὶ 
nis) ἁπλοῖ τοὔνομα, γέγονε @pès τὸ διαπήσσειν τὰ σκέλη καὶ τὰ 
σλανρα. À μὲν ἀπότακτος αὐτῶν χρεία καὶ «ιροηγουµένη ἐσ]ὶν αὕτη ' 
and dé τι παρεπόµενον τὰ διαπήγµατα γέγονε καὶ αρὸς συνοχὴν 
μηχανημάτων ds τροχιλιῶν, ἀγκώνων, ἄλλων τινῶν. Οἱ δὲ ἀγκῶνες 
b veis ὀργάνοις γεγόνασι arpós τοὺς κατὰ ἀνάτασιν καταρτισμοὺς, 
ὥσπερ Eoi». ἰδεῖν ἐπί τε τοῦ τέκτονος xal τοῦ ἁνδρέου ὀργάνου ' διὰ 
Ἱὲρ τοῦ ἄνω διαπήγµατος διενηνεγµένοι [οἱ] ἀγκῶνες ἐπιθεθήκασι τῇ 
Way, às τῆς χελώνης ἀναθιθαξομένης οἱ κατὰ ἀνατασιν γίνων- 


tls que par abus : pour les machines à traction, au contraire, le mot 
propre est côtés, et c'est un abus d'appeler jambes les pièces dont il s'agit. 
Maintenir les appareils intermédiaires que renferment les machines est 
ls but commun qu'on se propose en faisant entrer ces pièces dans leur 
temposition; mais, dans les machines droites, les jambes, quand leurs 
dimensions ont été rigoureusement et savamment combinées, servent 
Wneere spécialement pour la réduction par soulèvement. Les traverses 
(Dur, para) ont été imaginées, comme leur nom l'indique, pour tenir 
Gmrtés (διαπήσσειν) les jambes et les côtés. C'est là leur utilité princi- 
pela et le but auquel elles sont destinées : cependant les traverses ont 
msi pour utilité accessoire de tenir réunis certains appareils, comme 
las poulies, les coudes et quelques autres encore. Dans les machines, 
es a fait les coudes pour opérer les réductions qui se font en tirant 
wars le haut, comme on peut le voir dans la machine de l'artisan et dans 
«lle ἆ Andréas : en effet, dans ces machines, les coudes sont enchássés 
dius la traverse supérieure de manière à la dépasser, et s'appuient sur 
la tortue : d'ou il résulte qu'en remontant la tortue, il se produit des 


v. μὲν τὰ σκέλη RU. — 15. dieyn- (Voy. ch. 23.) — Ib. [oi] ex em.; om. 
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ται καταρτισµοί. Κεκλήκασι δὲ οἱ ὀργανικοὶ τὰ μὲν ἄνω µέρη τῶν 9 
ἀγκώνων τὰ “σλατέα σ]ερώσεις, τὰ δὲ κάτω τετράγωνα αέρνας, 
Κυρίως μὲν οὖν ἀγκῶνες λέγονται * ἐν καταχρήσει δὲ ὑπό τινῶν Il 
σπάθαι. ὨἨπενοήθησαν αρὸς µοχλείαν εἶναι χρήσιμοι. À δὲ ἐν τῷ t 
[τοῦ] τέκτονος καὶ [τῷ τοῦ] Ἀνδρέου σπάθη σρὸς τὴν κατὰ ἐξελαν- 
σμὸν μοχλείαν ἐπὶ τῆς ὀπίσω τοῦ μηροῦ διαθορᾶς τέτακται * εἰσὶ 
δὲ καὶ ἄλλαι σπάθαι ἐν ὀργάνοις τισὶ wpès ἄλλας µοχλείας κατε- 
σκευασµέναι. Pia δὲ καὶ Φερόναι ἐν τοῖς | ὀργάνοις σλείσΊας À 
ἔχουσι χρείας. Εύθέως μέντοι ῥίζα καὶ erepóvn συνέχει spès τὴν 1i 
χελώνην τὴν ἐκ τοῦ τέκτονος ὀργάνου σπάθην ' ἐν δὲ τῇ side, . 
ἐσ]ὶν καὶ ῥίζα. Arn δὲ à σπάθη, κατὰ ὃ µέρος doi τετράγωνος, 18 
µέσην ἔχει ἐκκοπὴν, xal els τὴν ἐκκοπὴν ἔγκειται 9) ῥίζα, εἶτα ix 
σλαγίων κατακλείεται «ερόνη els τετρηµένην τὴν σπάθη» καὶ ri» 
ῥίζα», 3 τις τῆς συνοχῆς αἰτία ἐσ](ν. ἰδίως δὲ αἱ ῥίζαι γεγόνασι 16 
mpès ἐμπ]ώσεις κοράχκων καὶ epós ἄλλας τοιαύτας xpeías* al ἃ 


réductions de l'espéce indiquée. Les mécaniciens donnent le nom d'ele "n 
aux parties supérieures et aplaties des coudes, et celui de tslms à 
leurs parties inférieures et carrées. Coudes est le nom propre des pièces W^ 
dont nous parlons; mais quelques médecins leur donnent, par abus, c* = 
lui de spathes. Ces pièces ont été inventées pour servir de leviers. La F^ 
spathe qui existe dans la machine de l'artisan et dans celle d'Andrés : 
est destinée à produire, dans la luxation du fémur en arrière, le moe 
vement de levier capable d'attirer le membre; dans certaines machines, 
il y a encore d'autres spathes construites en vue d'autres mouvemenis 
de levier. Dans les machines, les tiges et les tringles ont des usages tre ge 
nombreux. Ainsi, dans la machine de l'artisan, la tige et la tringe 7 
tiennent la tortue réunie à la spathe; car la tige est enchássée danh — 
tortue. Cette spathe a, au milieu de sa partie carrée, une excavalos = 
où la tige est placée; puis on introduit sur les côtés la tringle, qui et 
l'agent destiné à tenir réunie la spathe à la tige, dans le trou percé à 
travers ces deux pièces. Considérées en elles-mêmes, les tiges ont été ni 
faites pour fournir un appui aux crochets et pour d'autres usages sem 
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σιρόναι χάριν τοῦ τὰ μηχανήματα εἶναι ἀχίνητα, ὥσπερ ἄξονας 
1] ἀκινήτους φυλάσσουσιν. Ai δὲ ἀλύσεις γεγόνασι χάριν τοῦ ἐξ αὐ- 
τῶν κρεµασθῆναι τὰς σερόνας, ἵνα µένωσιν ἐν τοῖς ὀργάνοις xal 
i8 p) διαπέπΊωσιν. Οἱ δὲ κόραχες αρὸς ἀχινησίαν τῶν κινουμένων 
μηχανημάτων γεγόνασιν ds ἀξόνων, ἵνα ῥίζαις ἐμπίπΊοντες σΊηή- 
19 σωσί τινα τῶν ὀργάνων μηχανήματα. Τὰ δὲ σ]ροφώματα γέγονε 
epis αφ λείσΊας χρείας, ἵνα τινὰ τῶν ὀργάνων ἀκινητοῦντα διὰ αὐ- 
τῶν κινῆται, ὥσπερ τὰ σκέλη τοῦ Àvdpéou ὀργανου, [οὗ] ἐπὶ ὀργά- 
i. seu τὰ σκέλη σλάγια διαπέπρισΊαι καὶ συνέχεται σ]ροφώμασι καὶ 
wepósaus , ἵνα «orà. μὲν ἠνωμένα, σοτὲ δὲ διὰ τῶν σ]ροθωμάτω» 


MB πακκΊόμενα τὴν xarà «ερίσφαλσιν µοχλείαν ἐμποιῇ. Év «xoig δὲ 
πατασκευῇ τοῦ Ἀνδρέου ὀργάνου τοῦ aDuvÜlou mAncioy τῆς βάσεως 


..— ἀασπέπρισΊαι xa) σἄλιν τοῖς σ]ροφώμασι συνέχεται, ἵνα exorà μὲν 
v ὅρθιον ἠνωμένον 3 σΊάσιμον ὄργανον, | σοτὲ δὲ ] διὰ τῶν σΊροφω- 


blables, et les tringles, pour tenir les pièces immobiles : ainsi elles em- 
" péchent le mouvement des axes. Les chaînes ont été faites pour y sus- 
pendre les tringles , afin qu'elles restent en place et qu'elles ne tombent 
pe pas. Les crochets ont été faits dans le but de tenir immobiles les pièces 
susceptibles de mouvement, comme les axes; en d'autres termes, tom- 
bant sur les tiges, ils arrêtent certaines pièces des machines, Les char- 

' ares ont été faites en vue de plusieurs buts, qu'on atteint en mettant 
æ mouvement certaines pièces des machines [habituellement] immo- 
biles, comme les jambes dans la machine d'Andréas : en effet, dans 
ete machine, les jambes ont été sciées transversalement en deux, et 

' samt retenues par des charnières et des tringles, afin qu'elles puissent 
produire le mouvement de levier donnant lieu à un glissement rotatoire, 

€ restant tour à tour unies et brisées par l'intervention des charnières. 

DD Dane une certaine disposition de la machine d'Andréas dite plinthium 
(conf. p. 349, 1. 11), les jambes, sciées en deux prés de la base, sont 

de nouveau réunies par des charniéres, afin de pouvoir former tour à 
tour une machine droite, et accomplir les fonctions d'une machine à 


5. ἐπεμπίπ]οντες R.— 7. epós τὰς πλ. «À. ex em.; τὰ τοῦ πλ. RU.— 13. μὲν ᾗ 
RU. — 8. [οὗ] conj.; om. RU. — 10-11. R.— 14. σ]άσιμον ex em.; τὸ σ]άσιμον 
ἠνωμένη... χαµπ/Ίομένη RU. — 12.508 RU— Ib. [wor dé] ex em. Vid.; om. RU 
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µάτων ἐπὶ τὰ wapaoxélin κινῆται καὶ τὴν τοῦ ἐῥεδράνου ὀργάναν 
χρείαν ἐπιτελῇ. Τοιαῦταί elow αἱ τῶν σ]ροβωμάτων [ἐν] τοῖς ὁρ- 
γάνοις χρεῖαι * ἄξονες δὲ ἐν ὀργάνοις γεγόνασι πρὸς τὰς τῶν σω- 
µάτων ἀγωγὰς, λέγω δὲ τὰς τάσεις. Τῶν δὲ ἀξόνων ol né» εἶσιν 
ἔχθετοι αὐτοχίνητοι, οἱ δὲ κρυπΊοὶ, ὑπὸ ἑτέρων μηχανημάτων x , 
φούμενοι. Éxderés ἐσΊιν ἄξων à Ev τε τῷ τοῦ Νειλέως σλινθίῳ, καὶ 9 
οἱ ἐν τῷ ἱπποκράτους βαάθρῳ &Eoves + κρυπΊοὶ δὲ οἱ ἐν τῷ Ἀπελλίδους 
τρισπάσΊῳ, xal à ἐν τῷ Νυμφοδώρου γλωσσοκόμφ. Οἱ μὲν οὖν ἔκθο- 94 
τοι ἄξονες αὐτόθεν διὰ τῶν χειρῶν σΊρέβονται, οἱ δὲ κρυπΊοὶ διά "| 
τινων ἑτέρων μηχανημάτων, ὡς οἱ ἐν τῷ Νυμφοδώρου | γλωσσοκόμῳ wn 
διὰ τυµπάνων καὶ φακωτοῦ κοχλίου, οἱ δὲ ἐν τῷ τρισπάσΊῳ διὰ κά- 
λων ἐμφύσεως. Τύλοι οἱ τοῖς ἄξοσιν ἐγκαθηλωμένοι ὠφελοῦσι αρὸς 18 
τὴν σερίθεσιν τῶν κάλων, À τῶν καιριῶ», ἤ τινων ἄλλων τῶν epis 
τάσιν ἐπιτηδείων ὄντων. Περιαγωγίδες δὲ καὶ ἐπιτόνια καὶ σκυτά 98 
λαι, ταῦτα «άντα μηχανήματα γέγονε aœpès χίνησιν ἀξόνων καὶ | 


siége , en restant perpendiculaires et unies dans le premier cas, tandis | 
que, dans le second, on les place, à l'aide des charniéres, sur les jambes 
accessoires. Voilà quels sont, dans les machines, les usages auxquels 21 
servent les charniéres; quant aux axes, ils ont été faits pour donner 
une impulsion aux parties du corps, c'est-à-dire pour exercer une trac- 
tion sur elles. Les axes sont ou saillants et reçoivent leur mouvement 33 
des médecins eux-mémes, ou cachés et mis en mouvement par d'autres 
appareils. L'axe qui existe dans le plinthium de Nilée, ainsi que ceux 39 
du banc d'Hippocrate, sont saillants; au contraire, ceux du trispesie 
d'Apellidés et celui du glossocome de Nymphodore sont cachés. On em- 3 
ploie les mains pour tourner les axes saillants; certains appareils rem- 
plissent le méme but pour les axes cachés : ainsi il y a, dans le glosso- 
come de Nymphodore, des tambours et une vis lenticulaire qui tournent 
l'axe, mais, dans le trispaste, le méme effet est produit par des cordes 
attachées sur les axes. Les chevilles clouées sur les axes nous mettent 25 
à méme de les entourer facilement de cordes, de cordons, ou d'autres 
agents capables d'exercer une traction. Manivelles, boutons et lewers 2€ 
sont autant de pièces qui ont été faites pour mettre en mouvement 
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Mai 198. 
W) ποχλιῶν. Àl δὲ σεριαγωγίδες [τὴν σρώτην], σκυτάλαι δευτέραν 
ἔχουσε τάξιν + ἧσσον δὲ τούτων ἐνεργεῖ τὰ ἐπιτόνια + τὰ γὰρ σλεῖ- 
BS ela αὐτῶν τὰ μικρότερα μιᾷ χειρὶ σΊρέφεται. Οἱ δὲ χηνίσκοι ἐπε- 
ρυήθησαν «pis συνοχὴν ἀξόνων, ds ἐν τῇ Adpa* μὴ παρόντων δὲ, 
Χηνίσπον εἰς διαφορώτερα ἄν τις νοήσειεν * κατὰ γὰρ τὴν δύναμιν 
Tis τῶν σκελῶν ἔχουσι χρεία», τῆς δὲ εὐπρεπείας χάριν ἐκ δια- 
D yleQiis χηνίσκων αροτομαὶ µεμόρφωνται ζύλιναι. Qual δὲ ἐν bp- 
γάνοις ἐπενοήθησαν αρὸς τὴν τῶν ἐχθέτων ἀξόνων συνοχὴν, ὥσπερ 
D ὁ τῷ τοῦ ἱπποκράτου, βάθρῳ καὶ ἐν τῷ ἡμετέρῳ. Éoi δέτις ἄλλη 
ὁ τῷ πποκράτους ὀργάνῳ µέση σιοειδὴς θλιὰ αρὸς τὴν xard 


Ἀιλκυσμὸν µοχλείαν ἐπινενοημένη ἐπὶ τῆς [τοῦ] μηροῦ διαφορᾶς. 
A Τροχιλία; δὲ γεγόνασιν ἐν τοῖς ὀργάνοις «xpbs διαδρομὰς ἀκωλύ- 
us κάλων, ὥσπερ ἐν τῷ τοῦ τέκτονος ὀργάνῳ τροχιλία ἐσ]ὶ διπλῆ 


Pss axes ou des vis. Les manivelles occupent le premier rang, et les 
lviers le second; mais les boutons agissent moins efficacement que les 
pjees des deux espèces précédentes : car on n'emploie qu'une seule 

# main pour tourner la plupart des boutons, qui sont assez petits. Les oi- 
sms ont été inventés pour tenir les axes réunis, comme on le voit dans 
la lyre; quand il n'y a pas d'axes, on peut trouver un but plus recher- 
ché pour l'oison : car ces piéces, eu égard à l'effet qu'elles produisent, 
ent la méme utilité que les jambes; comme ornements, on a fait des 
images en bois du genre de celles qu'on trouve sur les vaisseaux, et 
amxquelles on a donné, à l'aide de la sculpture, la forme d'oisons. 

D Dans les machines, les supports ont été inventés pour maintenir écartés 
les axes saillants (ch. 26, p. 432), par exemple dans le banc d'Hippo- 

IB erate et dans le nôtre. Dans la machine d'Hippocrate, il y a encore, au mi- 
Beu, un autre support en forme de IT, qui a été inventé pour produire, 
en cas de luxation de la cuisse , un mouvement de levier capable d'attirer. 

à Dans les machines, les poulies fournissent un libre passage aux cordes ; 
sinsi, il y a dans la machine de l'artisan une poulie double placée sur 


3. [τὴν epéryr] ex em. Vid.; om. — 11. [τοῦ] ex em.; om. RU. — 12. 
RO. — 5. χηνίσκον conj.; χηρίσκοι Τρόχιλοι RU, et sic ssepius. — 12-13. 
RU. — Ib. διαθορώτερα ἄν c P; da- ἀκωλύτων RU. — 13. κάλλων RU, et 
βορώτερον RU. — Ib. νοήσειεν conj.; sic fere semper. — Ib. éo7/ ex em.; dé 
»více RU. — 9. τοῦ e P; om. RU. éo% RU. 
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és: τὸ fon αιστν- κατα Us 111 ννης πιπητεκή. Kd» τῷ ἡμετέρφ ἃ 3 
Lys IAS fic. Tue a rame ἑφαόσειως ἀναθιοάζουσαι τοὺς 
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ax Sois 7.7673 E1208. Us 5» τῷ Ἀπελλίδους τρισπάσΊφ. Xw- 3 
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ax» 770 "aco ἀεπζοσᾶς" xr: cé v: σα-εκέμενον xa) αρὸς ἄλλας n 
19 χρείας αὐτῷ χραασήα. T2 Ze απνρειεὲς εὐθετεῖ ἐπὶ τῆς ἔμπροσθεν 3 
zal τῆς ὀπίσν τοῦ Zuco δαιζοᾶς. Πέλος λέγεται - ἔσ]ι δὲ οὗτος ὁ 3. 


S 


414264 ZuPGP Écrassr)s τοῖς Íx- ἄπροις τῶν τοῦ ὀργάνου σκελῶν. 
ἔσιι δὲ 5 σέλος οὗτος ἐν τῷ τοῦ Φιλισ]ίννος ἐργάνῳ epis τάδε" à 
ἐπὶ τοῦ τοῦ ὤπου ἐξερβοήαστος ἐκτεινομένης τῆς χειρὸς, à σόλο 


la traverse supérieure. et qui est capable d'imprimer du mouvement à hs 
tortue. Dans notre machine, il existe également des poulies qui remon- 3 
tent les axes à l'aide de cordes attachées sur elles. En général, les poc 5 
lies ont été faites pour donner un libre passage aux cordes et aux cor 
dons. mais aussi pour changer en méme temps, pendant ce passage, 
la direction dans laquelle ils agissent. Les roues ont été inventées, soit X 
pour faciliter le mcuvement des poulies. lorsqu'elles obéissent facilement 
a l'impulsion et qu'elles «ont resserrées au milieu de ces poulies, comme 
dans le bát de Démosthene . soit pour soutenir les cordes, comme dans 
le trispaste d'Apellidès. Quant à l'emboat en forme de coin, il a été construit 5 
d'abord en vue de la luxation de l'humérus dans l'aisselle; cependant 
nous le faisons servir aussi accessoirement à d'autres usages. La demi # 
lune convient dans le cas de luxation de l'épaule en avant ou en arrière. 
On l'appelle póle, e! ce póle est un morceau de bois qui surmonte les 3 
extrémités supérieures des jambes de la machine. Ce pôle, qui fait partie 56 
de la machine de Philistion, a pour usage, dans la luxation de l'épaule, 


t. ἑπάνω διὰ eniyuaros ὁ τῆς RU. ἀχίνητοι RU. — 11. ὄπισθεν U. — 13. 
(Voy. ch. 33, p. 418. |. 4.) — Ib. xiyzu- αρὸς τὰ dé P; αρός τι dé RU. — ài. 
τικός RU.— 2. ἀναθιθάξοντες RU. — [τοῦ] ex em.; om. RU. — Ib. éxseir. e 
3. ἀκωλύτως RU. — 4. dua xal R. — 5. em. Vid.; ἐπιτει». RU. 
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» dr ares τῷ αὐχένι τοῦ καταρτιξοµένου. Τὸ δὲ ἐπίπωμα τὸ λεγόμε- 
so» ἐπέπηγμά doi αιοειδὲς ἐπὶ τῶν ξύλων κατὰ συμπηγίαν yeyo- 
sis ἀντιθέτῳ τῷ τοῦ TT νεύµατι, ἐπιπηγνύμενον τῷ ὀργάνῳ ἐν σοιᾷ 

(8 πατασκευῇ τοῦ λεγομένου Éppoÿ. Γέγονε à? τοῦτο, ἵνα μὴ ὑπὸ τῆς 
«ροτομῆς τοῦ Épnoÿ σαρατρίθηται τὰ σώματα, ds ἐν τῇ xaTa- 

4 exsvj τοῦ ὀργάνου δηλωθήσεται. Καλάθιον καὶ σκυτάλιο», ταῦτα 
ποινῶς ἐτεχνάσθησαν χάριν τοῦ βασΊάξειν ἐπίπηγμα" ἔσ]ι δὲ τὸ μὲν 
σαντάλιον ζξύλον ἐζαδαχτυλιαῖον µεσόπαχυ, τὸ δὲ καλάθιον ξύλον 
ἀξοάακτυλιαῖον mepiQepès σ]ενοτέρᾳ βάσει κεχρηµένον ὠμοιωμέ- 

M se». χαλαθέ,. Eloi dé τινες καὶ αρίσΊεις dv ὀργάνοις ἐκ διαγλυ- 


Qs ὡμοιωμέναι σρίσΊεων μορφαῖς, εὐπινεία» χάριν γεγονυῖαι ' ad- 
vus δὲ αἱ mploeis γεγόνασι æpès τὸ ἄλλο βασΊαζειν ἐπίπηγμα. 
8 Τύμπανα δὲ ἐν τοῖς ὀργάνοις ἐγένετο χάριν τοῦ διὰ αὐτῶν ἠρέμα 


% de repousser le cou du malade au moment où on étend le bras. Le cou- 
vrcle accessoire est une pièce en forme de IT fixée sur les machines, et 
qui a été construite de telle facon, que ses linéaments ont une direction 
centraire à ceux de la lettre en question (11); dans une certaine disposi- 
&oo de la machine dite Mercure, cette pièce est attachée sur la machine. 

le Cette disposition a été prise pour empêcher que la statuette de Mercure 
m'exerce du frottement sur les parties du corps , ainsi que nous l'expose- 

M rons dans [la description de] la structure de cette machine. La corbeille 

- ele bdtonnet ont pour but commun, dans la construction des machines, 
de supporter une piéce accessoire; or le bátonnet est un morceau de 
bois de la longueur de six doigts, épais au milieu, et la corbeille, un 
morceau de bois arrondi de la méme longueur, dont la base est assez 

(à étroite, et qui ressemble aux corbeilles ordinaires. Il y a aussi, dans les 
machines , des piéces appelées poissons-scies , piéces qu'à l'aide de la sculp- 
ture on a rendues semblables aux [véritables] poissons-scies, et qui ont 
été faites en vue d'embellissement ; ces poissons-scies ont été faits [aussi] 

& pour supporter une autre pièce accessoire. Dans les machines, les tam- 

bears sont destinés à donner une impulsion douce à certains appareils 


3. τῷ eveópasi σΊοιχείῳ ἐπιπηγνύμε- ἑξαδακτυλιαῖον e marg. U et Vid.; om. 
»» RU. — 8-9. µεσόπαχυ......... RU text. P. 
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χινεῖσθαι ἐνεργητικά τινα μηχανήματα, ds ἄξονάς τε καὶ κοχλίας" 
ἔσ]ι δὲ τὸ τύμπανον κυκλοτερὲς κατασκεύασμα ὠδοντισμένον. Δελ- 4 
Φῖνες ἐπιπίπΊοντες ὁδοῦσιν ἀκίνητα Φυλάσσουσι τὰ μηχανήματα. 
Τὴν δὲ αὐτὴν χρείαν καὶ xópaxes ἐπιτελοῦσιν. Χελῶναι ἐν ὀργά- VS 
vois ἐπενοήθησαν αρὸς ἠρεμαίαν xal ἀσπάραχτο» τάσιν τῶν καταρ- 
τιζοµένων σωμάτων * ὥσπερ γὰρ τὰ Ua αἱ χελῶναι, οὕτω xa) τὰ 
μηχανήματα αὐτοῖς ὠμοιωμένα βραδυπορεῖ. Τῶν δὲ χελωνῶν αἱ μὲν Ki 
ἐοίκασι διαπήγµατι, αἱ dà ὑπομήχεις, ἄλλαι δὲ κυθοειδεῖς. Aua- bi 
πήγµατι ἐοίκασιν [ai] ἐν τῷ τοῦ Ἀνδρέου ὀργάνῳ καὶ ἐν τῷ τοῦ 


10 τέκτονος εὐμήκης δέ ἐσ]ιν ἡ ἐν τῷ τετραγώνῳ | χίονι τῷ λεγομένψ 14 


Ερμή * κυβοειδὴς μέντοι ἡ ἐν τῷ σΊ]ρογγύλῳ κίονι τοῦ ἐφεσίου Hpe- 
κλείδου. Έτι δὲ τῶν χελωνῶν [αἱ μὲν] ἀναθιθάζουσιν ἀγκῶνας xe) 49 
σπάθας, ἄλλαι dè μηνοειδὲς καὶ σθηνοειδές τι ἐπίπηγμα " ἔνιαι À 
αὐτῶν μηδὲν ἀναξιθάζουσαι αρὸς µόνην τᾶσιν ἐπενοήθησα». Àyas- 50 
vas ζει κἡὶ ἀνωθβερὴς χελώνη τοῦ Ἀνδρέου ὀργάνου, ἀγκῶνας 
puissants. comme les axes et les vis: or le tambour est une pièce circu- 
laire munie de dents. Les dauphins tiennent les appareils dans l'immoli- 4 
lité, en se rencontrant avec les dents [du tambour ?]. Les crochets servent & 
aussi à remplir le méme but. Les tortues ont été inventées pour impri- & 
mer une traction modéree et uniforme aux meinbres dont on réduit les 
luxations : en effet, de méme que les animaux dits tortues, ces pièces, 
qu'on a assimilees aux tortues, avancent lentement. Quelques tortues res. t 
semblent à une traverse, d'autres ont une forme allongée, et d'autres 
encore ont la forme d'un cube. Les tortues de la machine d'Andréas et 8 
celles de la machine de l'artisan ressemblent à une traverse: celle de la 
colonne curré dite Mercure à une forme allongée, et celle de la colonne 
ronde d'Heraclide d'Éphése a la figure d'un cube. En outre, certaines # 
tortues servent à soulever des coudes et des spathes; d'autres, une pièce 
accessoire en forme de demi-lune ou de coin: quelques-unes enfin ne sou- 
lèvent rien du tout . et ont été inventées uniquement en vue de l'extension. 
La tortue ascendante de là machine d' Audréas soulève des coudes: celle de 50 
3. émemen tonte conj ἐπικικία R: RU. — 13. μηνοειδὲς καὶ cQwsondó 
éminies ὃς ἐπιατα οι ἐπὶ τοῖς P. — 6. ex em. Vid.; μηνοειδεῖς xal σφηνοειδεῖ 
αἱ om. U. — 9. ai ex em.; om. RL. RU. — 15. ἀφαθιδάζει ex cm. Vid.; ἆνα- 
ve το R. - Εν (ai μεν) conj: om. θδόζειν RU. 
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i 136. 
] καὶ σπάθην καὶ ἐν τῷ [τοῦ] τέκτονος ὀργάνῳ χελώνη ' μηνοειδὲς δὲ 
καὶ σφηνοειδὸς ἐπίπηγμα ἀναθιθαξει ἡ ἐν τῷ Épuñ χελώνη * οὐδὲν 
À ἀναθιθάζει, ἀλλὰ σρὸς µόνην τάσιν γέγονεν À ἐν τῷ σ]ρογγύλῳ 
51 κώνι τοῦ ἐφεσίου Πρακλείδου. Ὡσαύτως δὲ καὶ ἡ κατωφερὴς χε- 
λώνη » ἐν τῷ τοῦ Abou ὀργάνῳ καὶ αἱ ἐν τῷ ὀργάνῳ αΊέρυγες 


ἁράποντος καθηλωμέναι χελῶναι τύλων ypelas ἐπέχουσιν ' ἰδίως δὲ — 


el ὁράκοντες, ὅσον ἐπὶ τῇ ὕλῃ, ἀντὶ ἐπαγωγίδων ἐτεχνάσθησαν. 
9 Esel Jà κατὰ τὸ σλεῖσ]ον αἱ χελῶναι ὑπὸ κοχλιῶν κινοῦνται, ἐπο- 
98 µένως τὰς τῶν κοχλιῶν κατασκευὰς xal τὰς ἐνεργείας δηλώσω. Ko- 
χλίαι δὲ) [ἐν] ὀργάνοις ἐτεχνάσθησαν expós χίνησιν ἄλλων µηχα- 
νημάτων, cs τυµπάνων xal χελωνῶν, ἵνα ἀσπάρακτοι καὶ ἠρεμαῖαι 
} αὐτῶν γένωνται αἱ τάσεις». Τῶν δὲ κοχλιῶν οἱ uév εἰσι τετράγωνοι, 
el À φακωτοί. τὰ δὲ σχήµατα αὐτὰ ὠνόμασΊαι ασρὸς τὰς Duxas, 
ej epis τὴν τοῦ ζύλου κατασκευήν ' «s μὲν γὰρ χοχλίας ἐστὶ 


le machine de l'artisan, des coudes et des spathes (cf. ch. 23-25); celle du 
Mercure , une piéce surajoutée en forme de demi-lune ou de coin; enlin 
la tortue de la colonne ronde d'Héraclide d'Éphése ne soulève rien du tout; 
δὲ elle a été faite uniquement en vue de la traction. De méme, la tortue 
descendante de la machine d'Andréas et les toriues clouées sur la ma- 
chine dite ailes de dragon, remplissent le róle de chevilles; les dragons 
ent été spécialement fabriqués pour tenir lieu de manivelles, du moins 
38 en égard à la matière dont ils sont composés. Comme les tortues sont 
erdinairement mises en mouvement à l'aide de vis, je vais exposer 
39 maintenant la construction des vis et l'action qu'elles exercent. Dans les 
machines, les vis ont été fabriquées pour mettre en mouvement d'autres 
appareils , comme des tambours et des tortues, afin que les tractions se 
34 fassent doucement et sans secousse. Parmi les vis, les unes sont carrées 
(us à filets carrés) et les autres lenticulaires ; ces dénominations ont été don- 
aces en raison de la forme des filets, et non de la structure du corps de 
la vis: en effet, toutes les vis sont rondes, et on leur imprime celte forme 


1. σεάθας R. — Ib. ἡ om. R. — lb. RU. — το. [ἐν] ex em. Vid.; om. RU. 
[τοῦ] ex em.; om. RU. — 3. σ]άσιν RU;  — 14. τοῦ ξύλου ex em.; ξύλου P; τοῦ 
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s'anpyecs, τετορνευμένος tis τὸ περαφερὲς σχῆμα, διαφέρουσι à 
αὐτῶν oi ποχλέαε ταῖς ἕλιξι, διὰ ác où μὲν τετράγωνοι λέγονται, οἱ 
d ῥτκωτοί. Τετράγωνὀς dois ποχλέας à τετραγώνους ἔχων τὰς Du- 55 
πας, TW ποίλην Dis xxi τὴν ὑπερέχου]σαν * τοιοῦτοι dE eli» οἱ m 
5 ποχλέαι τοῦ Ἀνδοέου 20) 4ου. ὢπκωτοὶ δέ εἶσιν οἱ τὰς μὲν κοίλας 56 
ἕλαας aeris ἔχοντες κατὰ τὰ Saba, εὑρείας δὲ κατὰ τὰ ἄνω, τὰς δὲ 
ὑπερεχούσας «λατείας μὲν κατὰ τὰς βάσεις, µεμυουρισμένας À 
zx: τὰς ποραγᾶς, ἐρεκέας ἠριτόμῳ φακῷ. Ἀπό γέ τοι τοῦ σχή- 51 
µατος ὁ τοιοῦτος ποχλίας φακωυτὸς ὠνομάσθη. Τοιοῦτοι δὲ ὄντες οἱ 58 
10 τετρα) vos xii οἱ ᾧακωτοὶ χοχλίαι γεγόνασι αρὸς χίνησιν διαφό- 
pom μηχανημάτων ^ οἱ μὲν ydo τετράγωνοι χελώνας χινοῦσν, οἱ 
δὲ φακντοὶ σ.οη)ουμένως μὲν τύμπανα, φοτὲ δὲ καὶ χελώνας ὁ 
τοῖς λεγομένοις εερικοχλίοις. Εσ]ω οὕτως ἔχουσα ἡ κατασκεὴ 9 
ὥσπερ jai. ἐν τῷ τοῦ Ἀνδρέου ἐργάνφ χελῶναι: ἑκάσΊη δὲ αὐτῶν 


arrondie à l'aide da tour: au contraire, elles different entre elles eu égard 
aux filets, d'apres lesquels on donne aux unes le nom de carrées, et aux 
autres celui de lenticulaires. La vis carrée est une vis dont les pas et 5 
les filets sont egalement carrés : telles sont les vis de la machine d'An- 
dreas. Les vis lenticulaires sont des vis dont les pas sont étroits dans 5 
le fond et larges aux parties supérieures, tandis que les filets sont larges 
à la base et se terminent en queue de souris à leur sommet, de maniére 
que ces filets ressemblent à une lentille qu'on aurait coupée par le milieu. 
La vi: lenticulaire, etant ainsi faite, a donc emprunté son nom à cette 57 
forme. Les vis carrees et les vis lenticulaires étant ainsi faites, elles sont 58 
destinées à imprimer un mouvement à diverses espéces d'appareils : en 
effet, les vis carrees mettent en mouvement des tortues, et les vis lenti 
culaires meuvent, en premier lieu, des tambours, mais quelquefois 
aussi des tortues. bien entendu lorsqu'elles sont renfermées dans ce 
qu'on appelle des couvre- vis (ris femelles). Supposons que l'appareil 59 
soit disposé de la méme manière que le sont les tortues dans la ms 
chine d'Andréas; chacune des tortues [de cette machine] est percée d'un 


2. αὐτῶν RU; a capreolis Vid. — 13. ος κοχλίας χινεῖ χελώνην ; Codd. et Vid. 
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τέτρηταε, xa) διὰ τοῦ τρήµατος διενήνεχται à xoy Mas, ἔνδοθεν δὲ 
κατὰ τὸ τρῆμα σιδηροῦν À χαλκοῦν ἑλασμάτιον αροσήλωται τῇ χε- 
VU λώνη. τὸ δὲ ἑλασμάτιον τοῦτο χέχληται ὁδούς. Οὗτος ἤδη à τῆς 
χελώνης ὁδοὺς sis τὴν τοῦ χοχλίου ἕλιχα κατακέχλεισΊαι: λοιπὸν 
à) συµθαίνει τῇ σοιᾷ τοῦ χοχλίου συσΊροφῇ εἱλούμενον τὸ ἑλασμά- 
τιον τὸ λεγόµενον ὁδοντάριον σερὶ τὸν κοχλίαν ἐν αὐτῇ τῇ κοίλη 
6 Dau συνεχόμενο» xiweiy τὴν χελώνην. Αὐτῶν οὲ τούτων τῶν τε- 
8 τραγώνων οἱ péy εἰσιν ἁπλοῖ, οἱ δὲ διπλοϊ. Ἁπλοῦς doi κοχλίας à 
μιᾷ ἕλιχι συντετµηµένος καὶ µίαν χινῶν χελώνην * δεύτερος τοιοῦ- 
tos ἔσ]ι κοχλίας ὁ δυσὶν ἕλιξι διατετµηµένος καὶ δύο κινών χελώ- 
6 »as. Τοιοῦτος δέ doi κοχλίας dv τῷ µεγάλῳ σλινθίῳ τῷ Ἀνδρέου 
ὀργάνῳ ἀπὸ γὰρ τῆς µεσότητος τὸ ξύλον ἐκ τῶν διαπηγµάτων 
ἐντιθέτοις ἕλιξι τέτµηται, ole κατὰ σοιὰν τοῦ χοχλίου συσΊροφὴν 
ήτοι ἀπὸ τῆς µεσότητος ἐπὶ τὰ διαπήγµατα ὁρμᾷν τὰς χελώνας, ἢ 
Fn ἀπὸ τῶν διαπηγµάτων els τὸν µέσον τόπον συντρέχει». | στι δὲ 
καὶ ἄλλος οιπλοῦς xoxAMas ἐν τῷ λεγομένῳ xnpuxely, ἄνωθεν ἀπὸ 


trou traversé par la vis, tandis que, dans l'intérieur de ce trou, une 
petite plaque en fer ou en bronze est clouée sur la tortue; cette petite 
@ plaque a recu le nom de dent. Cette dent de la tortue est renfermée dans 
les pas de la vis : il en résulte donc tout naturellement qu'au moment 
où on tourne la vis d'une certaine manière, la petite plaque dite den- 
tale roule autour de la vis, vu qu'elle est engagée dans les pas de 
6i vis, et imprime ainsi du mouvement à la tortue. Les vis carrées sont, les 
62 unes simples, et les autres doubles. Une vis simple est une vis qui n'est 
ereusée que d'un seul pas de vis et qui ne meut qu'une seule tortue; 
mais il existe une seconde espéce de vis de ce genre : c'est celle qui est 
creusée de deux pas de vis divergents, et qui met en mouvement deux 

63 tortues. Il y a une telle vis dans la machine d'Andréas, dite grand plin- 
tuum : en effet, cette vis est creusée, à partir du milieu, du point où 
elle touche les traverses, de pas de vis à directions opposées ; d'ou il 
résulte que, dés l'instant où on tourne la vis d'une certaine manière, 
les tortues doivent, ou cheminer du milieu vers les traverses, ou con- 

V verger des traverses vers le milieu. 1 y a encore une autre espèce de 
"is double qui existe dans la machine dite caducée; cette vis est creusée, 


bens 


9 


9 
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τῆς ἀρχῆς ἕως τοῦ exéparos ἀντιθέτοις ἕλιξε τετµηµένος, eia καὶ 
αὐτὸς χινῶν δύο χελώνας, ds ἐν αὐτῇ Tj τοῦ ὀργάνου κατασκευῇ 
[δηλωθήσεται]. ὁ 5 φαχωτὸς κοχλίας χινεῖ τύµπανον * αἱ γὰρ Dr & 
xes τοῦ κοχλίου ἐπιθαίνουσαι τοῖς ὁδοῦσε τοῦ τυµπάνου σ]ρέφουσι 
τὸ μηχάνημα * ὅσπερ xoxAMas διὰ τοῦ ἐπιτονίου À τῆς σπεριαγωγίδος 
σΊρεφόμενος καὶ ἐμπίπΊων τοῖς ὁδοῦσι τοῦ τυµπάνου κινεῖ τὸ µη- 
χάνηµα. Κινεῖ δέ «οτε à αὐτὸς χοχλίας χελώνη», ἀλλὰ οὐκέτι διὰ 66 
ὀδόντος, ὥσπερ à τετράγωνος, ἀλλὰ ἐν τῷ λεγοµένῳ σπερικοχλίψ 
συνεχόµενος, ὃ περιχόχλιο» ἐν αὐτῇ τῇ τῆς χελώνης γίνεται κατα: 
σκευῇ * αὐτὸ γὰρ τὸ τῆς χελώνης τρῆμα τὸ Φαραδεχόµενον τὸν xo- 
χλίαν ἀντιθέτοις ἕλιξι [τοῖς] τοῦ φακωτοῦ κοχλίου «περιέσκαπ/αι, 
ὥστε τὰς ἐξεχούσας ἕλικας τοῦ αχωτοῦ xoy Mou κατακεκλεῖσθαι εἰς 
τὰς τοῦ περικοχλίου κοίλας καὶ σαραδεδέχθαι eis τὰς [τοῦ φακωτοῦ 


à partir d'en haut, depuis le commencement jusqu'à la fin, de pas de vis 
à directions opposées, et elle meut également deux tortues, comme 
nous le montrerons dans la description du caducée. La vis lenticulaire 6 
met en mouvement un tambour : en effet, les pas de cette vis saisissent 
les dents du tambour : lors donc qu'on la tourne à l'aide du bouton ou 
de la manivelle, elle met en mouvement le tambour, en tombant sur les 
dents de cet appareil. Quelquefois cette méme vis meul aussi une tortue; 06 
seulement elle ne le fait plus par l'intervention d'une dent, comme le 
faisait la vis carrée, mais parce qu'elle est renfermée dans ce qu'on ap- 
pelle couvre-vis (vis femelle), lequel couvre-vis a été construit dans le 
corps méme de la tortue : en effet, le trou de la tortue, destiné à rece- 
voir la vis, est creusé lui-méme, sur son pourtour, de pas de vis mar 
chant en sens opposé à ceux de la vis lenticulaire, de telle sorte que 
les filets de la vis lenticulaire s'engrénent dans les pas de la vis femelle, 
tandis que les filets de la vis femelle s'engrénent dans les pas de vis de 


3. [δηλωθήσεται] conj.; om. RU; vi-  Vid.; τένοντος RU. — Ib. σερικόχλν 
demus Vid. — Ib. δέ ex cem; γάρ RU; RU; it. l. 13. — 11. [τοῖς] ex em; 
At Vid. -— 3-4. αἱ wapélixes R. — 5. om. RU. — 11. ἐξεχούσας ex em. Vid.; 
ὥσπερ RU. — b. ἐπιτονίου ex em.; περιεχούσας RU. — 13-p. 351, |. 1. 
περιτονίον RU. — 6. ἐμπ/πΊων ex em.; [τοῦ φακωτοῦ κοίλας τάς] ex em. Vid; 
ἐπεμπίπων RU. — 8. ὀδόντος ex em. om. RU. 
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s] τοῦ σσερικοχλίου ἐξοχάς. Συμθαίνει δ) ἐν τῇ τοῦ κο- 
χλίου συσ]ροφῇ τῶν κοχλιῶν ἐν ταῖς EME εἰλουμένων τὴν τῆς 
 χελώνης κίνησιν γίνεσθαι «xoà μὲν ἄνω, σοτὲ δὲ κάτω. Μᾶλλον 
ἃ σλεονάζουσιν αἱ τοιαῦται κατασχευαὶ ἐν τοῖς πιεσ]ηρίοις ὀργά- 
vois” ἐγένοντο γὰρ χάριν τοῦ χλινοµένων τῶν ὀργάνων ἐπὶ αὐτῶν 
ἐφεδράζεσθαι τοὺς καταρτιζοµένους' τὰ γὰρ ἐφέδρανα ὄργανα οὕτω 
κατοσκεύασΊαι, dioe À καθηµένου» ἐπὶ αὐτῶν À κεκλιµένουε τοὺς 
Wh σάσχοντας καταρτίζεσθαι. Ἡριαπίσκος λέγεται à αὐτὸς καὶ σ]υλί- 
Noos, ἔτε τε σκαλµός. Όπου τὸ ἐφέδρανον, ἐκεῖ καὶ τὸν σριαπίσκον 

εὐρήσεις" γέγονε γὰρ οὗτος αρὸς ἀντέρεισιν τοῦ «περινέου τὴν ἐν 
Ἠ ποῖς καταρτισμοῖς γινοµένην. Ἠσ]ι δὲ à αριαπίσκος ξύλον ὄκτω- 
δακτυλιαῖον σεριφερὲς κατὰ τὸ σλεῖον αὐτοῦ μέγεθος, κατὰ δὲ τὸ 


λοιπὸν µέρος τετράγωνον, ἵνα τὸ τετράγωνον αὐτοῦ µέρος εἰς τὴν 


47 la vis lenticulaire. Il advient donc que, dès l'instant où se produit ce mu- 
αεί engrenage, la tortue est mue tantôt de bas en haut, et tantôt de haut 
6 en bas. De pareilles dispositions se rencontrent principalement dans 
les machines qui agissent par pression : en effet, ces machines ont été 
faites pour que les malades dont on réduit les luxations puissent s'asseoir 
sur elles quand. elles sont placées horizontalement; car les machines à 
ere qu'on peut faire la réduction les 
: étant assis ou couchés sur les machines. On donne à une seule et 
méme pièce les noms de priapisque, de colonnette ou de manche. Làoüil 
 yaun siége, on trouve aussi un priapisque : en ellet, celte pièce a été 
fournir un contre-appui au périnée pendant qu'on réduit les 
huxations. Le priapisque est un morceau de bois de la longueur de huit 
doïgts , arrondi dans la plus grande partie de son étendue et carré dans 
le reste : cette disposition a pour but de faire entrer la partie carrée du 


4 τοῦ περὶ τοῦ κὀχλου RU. — Ib. naradxevds RU. (Conf. p. 335, 1. 10.) 

ANT lue — 11: γενομένην P; γενομένης Us ye- 
PWid, — 5. κλειοµένων RU, — Ib. vouévois R. — 13. τετράγ. Ia... .. 
3 ἑαντῶν RU. — 6. γὰρ ὀφέδρανα ex µέρος om. UP. — 13-p. 352, 1. à. eis 
αν. Vid, empà ἐρέδραν P; παρὰ ἐφ' τὴν σιοειδὴν ἐκκοπήν ex em. Vid.; εἰς 
Ώρεν RU. — Ib. όργανα ex em. Vid.; τετράγωνον ἡ πιοειδὴς (ανειδής P) ἐκ- 
deyum όσα κελειµένουε (sic) ἔχει τὰς κοπή RUP. 
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σιοειδὴν ἐχκοπὴν τοῦ ἐφεδράνου ἐνίξηται, τὸ δὲ λοιπὸν τὸ deo με 
pos ἀντερείδηται τῷ] περινέρ. Πῖ σιδηροῦν γέγονε αροσπηγνύμενο " 
τοῖς διαπήγµασιν ἀσφαλοῦς χάριν συνεχείας τοῦ αριαπίσκου" à 
δὲ τῷ ἡμετέρω ὀργάνῳ εὑρεθήσεται µέγα σιδηροῦν eri αιρὸς ἄλλην 
χρείαν κατεσκευασµένο», mpès τὴν κατὰ ἴπωσιν poxAslap τῶν is 
ῥάχεως ὑδωμάτων. Τὰ δὲ λεγόμενα σώματα γέγονεν ἐν τοῖς τονίοις Ἡ 
ὀργάνοις χάριν τοῦ ὑπὸ αὐτῶν κρὐπΊεσθαι τὰ μηχανήματα αρὸς τὸ 
μὴ τοῖς ἰδιώταις Φανερὰ γενέσθαι οὕτως éxxelueva ἀσκέπασ]α. Οἱ 1 
δὲ κρίκοι γεγόνασιν ἐν τοῖς τονίοις τῆς «προσδέσεως χάριν ἐν ἅλ- 
λοις οὲ ὀργάνοις εἰσὶ æpès συνοχὴν μηχανημάτων τετεχνασμθοι, 
ὥσπερ ἐν τῷ τοῦ Μενεκρίτου βουκρανίῳ οἱ τὸν ἄξονα συνέχοντες. 
Καὶ ἐν ἄλλοις ὀργάνοις χάριν τῆς αὐτῆς χρείας «παρελήφθησαν 75 
ψαλίδες' ἐν δέ τισιν ὀργάνοις æpès ἀσθαλῆ συμπηγίαν σκελῶν 
«xps [τὰ] διαπήγµατα ψαλίδας χαλκᾶς εὑρίσκομεν «ροσηλωμβας, 


priapisque dans l'excavation en forme de TT du siége de la machine, pea 
dant que la partie supérieure sert de contre-appui au périnée. Puis on 71 
construit un pi (IT) en fer, qu'on rattache aux traverses, pour assujettir 
solidement le priapisque; mais, dans notre machine, on trouvera un 
grand pi en fer construit en vue d'un autre usage , le mouvement de 
levier destiné à réduire par refoulement les courbures de la colonne 
vertébrale. Les pièces qu'on nomme courercles ont été ajoutées aux ms 7 
chines de traction, pour cacher les appareils, de peur que ces appareils 
ne soient vus par les gens du monde, quand ils sont ainsi exposés à leurs 
yeux sans rien qui les recouvre. Les anneaux ont été ajoutés aux ms À 
chines de traction pour y relier quelque chose; mais, dans d'autre 
machines, ils ont été imaginés pour tenir réunis des appareils : tel est, 
par exemple, le cas pour les anneaux qui, dans la tête de bœuf de Mé 
nécrite, retiennent l'axe. Dans d'autres machines, on a également em- 7) 
ployé des voûtes, en vue du méme usage : en effet, dans certaines me 
chines, nous trouvons de ces doublures en bronze voütées et clouées 
sur les jambes et les traverses, pour les rattacher solidement les unes aux 


6-7. yé£yovtv.. ... ὀργάνοις om. R. yovres conj.; 9... .. συνέχουσα RU. 
— 9. dy om. U. — 11, οἱ..... συνέ- — 14. [τά] ex em.; om. RU. 
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Παρασκέλια ὃν ἐπὶ τῶν σ]ασίμων ὀργάνων ἐγένετο χάριν τοῦ κλι- 
ρόµενα τὰ ὄργανα xal τὴν τῶν ἐφεδράνων χρείαν ἐπιτελοῦντα ἐπὶ 
αὐτῶν σΊηρίξεσθαι. — Παραδοὺς ἐξ dv «πάντα τὰ ὄργανα χατε- 
σπεύασΊαι, xa) ds χρείας ἕχασΊον τῶν ἐν αὐτοῖς μηχανημάτων ἐπι- 
τελεῖ, ἑξῆς βούλομαι διδάξαι, τίνα τῶν ἐν τοῖς ὀργάνοις ἀχίνητα 
ἕντα ἐνεργεῖ, τίνα κινούμενα, xal τῶν χινουµένων τίνα ἐν τῷ αὐτῷ 
τόπῳ µένοντα κινεῖται, τίνα ἀμείδοντα ἐνεργεῖ, σάλιν τε τῶν 
ἀπινητούντων τίνα del καὶ els ἆπαν μένει ἀχίνητα, xal τίνα ἑξαι- 
ῥούµενα ἑτέρας χρείας ἐπιτελεῖ. Ἀκίνητα δή ἐσ]ιν ἐν τοῖς ὀργάνοις 
ταῦτα, βάσεις, σκέλη, αλευρὰ, διαπήγµατα, σφηνοειδῆ, μηνοειδῆ, 
ἀρώδρρανα, απριαπίσκοι, ἄλλα τινὰ σλεῖσ]α" κινούμενα δὲ ἐνεργεῖ 
σ]ροφώματα, κόραχες, ἄξονες, τύμπανα, ἀγκῶνες, χοχλίαι, χελῶ- 
ναι, ἄλλα τε σλεῖσ]α τούτοις ἀνάλογα, ἀλλὰ ἐν μὲν τῷ αὐτῷ τόπῳ 


) autres. On a ajouté aux machines droites des jambes accessoires, pour 
que ces machines puissent s'appuyer dessus quand on les place dans 
la position horizontale et qu'elles rendent les mémes services que les 

? machines à siége. — Ayant exposé quelles sont les pièces qui entrent 
dens la construction d'une machine quelconque, et quels sont les ser- 
vices rendus par chacun des appareils dont se composent ces machines, 
je veux maintenant vous apprendre quelles sont les pièces constituantes 
des machines qui agissent en restant immobiles, et quelles sont les pièces 
qui agissent en se mouvant; [je veux montrer] quelles sont, parmi les 
prices mobiles, celles qui se meuvent sans déplacement, et celles qui 
agissent en changeant de place; [j'expliquerai] à leur tour quelles sont, 
parmi les pièces fixes, celles qui restent toujours complétement immo- 
biles, et quelles sont celles qu'on peut enlever pour les faire servir à 

B d'antres usages. Voici les pièces qui, dans les machines, restent immo- 
biles : les bases, les jambes , les cótés, les traverses, les embouts en forme 
& coin, les demi-lunes, les siéges , les priapisques, et un grand nombre 
Centres pièces; au contraire, les pièces suivantes agissent en se mou- 
tant : les charnières, les crochets, les axes, les tambours, les coudes, 
le vis, les tortues , et un grand nombre d'autres pièces analogues; seu- 

lement, les pièces suivantes se meuvent en continuant à occuper le méme 


7. i τίνα RU. — ο. δέ RU. 
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12919. 
µένοντα xiveiras τὰ τοιαῦτα, σ]ροφώματα, xópaxss , τύμπανα, »- 
χλίαε, οἱ φλεῖσ]οι ἄξονες. Τόπον ἐκ τόπου ἀμείθουσι χελῶναι, 7 
ἀγκῶνες. Τῶν δὲ ἀκινητούν]των ἐν τοῖς ὀργάνοις ἃ μὲν ds) καὶ d 9 
ἅπαν ἀκίνητα μένει, & δέ ἐσ]ιν ἐξαίρετά τε καὶ ἔνθετα. λεὶ μὲν οὖν & 

5 ἀκίνητα μένει τὰ τοιαῦτα βάσεις, σκέλη, σλευρὰ, διαπήγµατα, 
ῥίζαι, ἐβέδρανα, μηνοειδῆ " ἐξαίρετα δὲ ἐπί τινων ὀργάνων ἀχίνητα 
ὄντα σφηνοειδή. Οσαύτως δὲ καὶ οἱ αριαπίσκοι σρὸ» ἑτέρας χρείαι là 
ἔνθετοί τε καὶ ἐξαίρετοι γίνονται. 


ε’. Περὶ μηχανημάτων. Ἐκ τῶν Γαληνοῦ. 


Μόνον μὲν ἱκανόν ἐσ]ιν cis ἐμθολὰς ἄρθρων τὸ καλούμενον hr- V 
10 ποκράτειον βάθρον * εἰ δὲ ἄρα τις ἐθέλοι καὶ ἄλλοις χρῆσθαι, eph 
μὲν τὰς ὁδοιπορίας τὸ καλούμενον σολύσπασΊον ἐπιτήδειον' λρι- | 
µήδους δὲ αὐτό Paoir εὕρημα εἶναι ' αρὸς δὲ vds ἐν «πόλει ypelm 


endroit : les charnières, les crochets, les tambours, les vis et la plupart 
des axes. Les tortues et les coudes vont d'un endroit à l'autre. Parm " 
les pièces fixes qui entrent dans la construction des machines, il y ens 
qui restent toujours complétement immobiles, et d'autres qu'on peut 
enlever et remettre en place. Les pièces suivantes restent toujours immo- 8t 
biles : les bases, les jambes, les côtés, les traverses, les tiges, les siéges 
et les demi-lunes ; au contraire, les embouts en forme de coin, bien 
qu'ils soient immobiles, peuvent étre enlevés dans certaines machines 
De méme on construit encore les priapisques de telle facon qu'ils peuvest ll 
aussi, mais pour d'autres usages, étre, à volonté, enlevés et remis. 


5. DES MACHINES. — TIRÉ DE GALIEN. 


La machine dite banc d'Hippocrate suffit à elle seule pour réduire le 
luxations ; cependant, parmi les autres machines, on peut recommander 
celle qu'on appelle polyspaste, et qui est, à ce qu'on prétend, une in 
vention d'Archiméde; elle est bonne pour les voyages; la machine dite 


6. ἀχίνητα ex em. Vid.; κινητά RU. — Ca. 5, l. 13. dé om. R. | 
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ᾖάσιμον μὲν ἄξιον λόγου τὸ τοῦ τέκτονος χαλούμενόν ἐσ]ιν, À τὸ 
e$ Λρδρέου, ἀρόδρανον δὲ τουτὶ τὸ ἱπποκράτου« βαάθρον. 


ς’. Περὶ τοῦ μηχανικοῦ γλωτΊοκόμου. 


Oùx ἁλόγως εὑρῆσθαί pos δοχεῖ τοῖς νεωτέροις ἰατροῖς [τὸ] γλωσ- 
duspop ὄργανον ἐπιτήδειον expós τὰς σωρώσεις, éd» τε μηρὸς, 
de τε κνήμη συντριθῇ * ῳρόσκειται γὰρ αὐτῷ κατὰ τὸ κάτω «σέ- 
ας ἄζων, ἐπὶ ὃν αἱ τελευταὶ τῶν ἀντιτεινόντων τὸ κῶλον βρόχων 
χβεῖσαι περιθάλλονται" τοὺς βρόχους δὲ αὐτοὺς «σεριτιθέναι χρὴ 
wid τὰ «πέρατα τοῦ «εραπευομένου τῶν ὁσ]ῶν. ἤσΊωσαν δὲ ἐκ 
bec» ἁιανταίων, ds εἶναι σκέλη τέτΊαρα τῶν βρόχων ἑκατέρου, δύο 
d» de τῶν δεξιῶν, δύο δὲ Ex τῶν ἀρισ]ερῶν. Ταῦτα οὖν τὰ σκέλη 
Mk μὲν ἐκ τοῦ κάτω βρόχου διεκθάλλοντα διὰ τρηµάτων τινῶν ἐν 
mére σπέρατι τοῦ γλωσσοκόµου γεγονότων ἐπὶ τὸν ἄξονα ἄγειν 


lp l'artisan , ainsi que celle d'Andréas, sont des machines droites dignes 
d'aitention pour être employées dans les villes; comme machine à siége 
fmt conseiller, pour les villes, ce même banc d'Hippocrate. 


6. DU GLOSSOCOME. 


Ce n'est pas sans raison, ce me semble, que des médecins d'une époque 
emparativement récente ont inventé le glossocome, machine bonne pour 
Émeriser la formation du cal, qu'il s'agisse d'une fracture de la cuisse 
eu de la jambe : à l'extrémité inférieure de cette machine est fixé un 
am sur lequel on amène, pour l'en entourer, les bouts des lacs qui 
fiemt le membre des deux côtés opposés (extension et contre-extension ) ; 
quant aux lacs, ils doivent être placés sur les extrémités de l'os qui est en 
ttetement. Ces lacs seront composés de deux cordons d'égale longueur 
ke. XLVIII, 7 et Gal. Ut. des part. VII, 14, t. IV, p. 574), de manière qu'il 
y €t quatre chefs pour chacun des deux lacs, deux à droite et deux à 
I guache. Quant à ces chefs, on aménera à l'axe ceux qui appartiennent 

tà lacs inférieur, en les faisant passer par des trous qui se trouvent à 
latrémité inférieure du glossocome, tandis qu'on fera marcher d'abord 


1. 60m. RU. — 1-2. τὸ Ἀνδρ. U; — Ib. eis UGal. — 5. κατά] wpés R. 
Wivrrios R. — Cn. 6, 1. 3. [s] ex. — lb. κάτω om. RGal. — 12. Φέ- 
&:om, RU Gal. — à. ὀργανικόν RU. pei» U Gal. 
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χρὴ, τὰ dà ἐκ τοῦ ἄνω βρόχου αρότερον &xdyorra erpós τὴν i» 
χώραν τοῦ γλωσσοκόμου διεκθάλλειν καὶ αὐτὰ τρηµάτων τινῶν b 
τοῖς σλαγίοις αὐτοῦ µέρεσι γεγονότων ἐχέτω δὲ τὰ τρήµατα τρο- 
χιλίας ἐν ἑαυτοῖς. Ἑἶτα ἑκατέρωθεν ἐκ τῶν ἔξω μερῶν τοῦ γλωσσο- À 
5 xépov κατάγοντα χρὴ Φέρειν ἐπὶ τὸν ἄξονα τὰ εἰρημένα «σέρατα 
τῶν βρόχων ᾿ τούτων γὰρ οὕτω σκευασθέντων µία περισΊροφὶ τοῦ 
ἄξονος ὡσαύτως τείνει τοὺς δύο βρόχους, κάτω μὲν τὸν ἐν τῷ κάτω 
σέρατι τοῦ κατεαγότος ἐσ]οῦ σεριθεξληµένον, ἄνω dà τὸν ἕτερον, 
ὥσΊε μετὰ τὴν ἀπόθεσιν ἐπί σοι λοιπὸν εἶναι κατὰ ἑκάσΊην ἡμέραν 
10 ἐπανορθοῦσθαι τὴν ἀντέτασιν τῶν βρόχων, cro: ye ἐπιτείνοντι τὴν 
τᾶσιν αὐτῶν, # ἐχλύοντι ' τὸν μὲν γὰρ ἐν τοῖς κάτω Γέρεσι τοῦ 
χώλου βρόχον à ἄξων διὰ εὐθυπόρου τάσεως ἐπισπᾶται, τὸν δὲ ive 
μετὰ τῆς μεταληπ/ικῆς ὀνομαξομένης. 


les bouts du lacs supérieur vers la partie supérieure du glossocome, pour 
les faire passer, eux aussi, par des tous qui existent sur les côtés deh 
machine; ces trous doivent contenir des poulies dans leur intérieur. En- d 
suite il faut, des deux côtés, ramener les bouts des lacs dont nous ve 
nons de parler des parties extérieures du glossocome sur l'axe: il résulie 
de ces dispositions qu'un seul tour de l'axe suffira pour exercer égale- 
ment une traction sur les deux lacs, à savoir, une traction vers le bes 
sur celui qui entoure l'extrémité inférieure du membre fracturé, et une 
traction vers le baut sur l'autre; en conséquence, aprés avoir donné qt 
membre la position requise, il ne dépendra dés lors que de vous de 
corriger chaque jour la traction que les lacs exercent dans les deux 
sens opposés, en exagérant ou en diminuant leur degré de tension: e&t 
effet, l'axe attire le lacs qui se trouve à la partie inférieure du membre 
à l'aide d'une traction directe, et le lacs supérieur à l'aide de la trae 
tion dite traction par réflexion de mouvement. 


9. ἔτι Gal. — 13. µεταλ. À ἀντιμεταληπ/ικῆς R; ἀντιληπ/]ικῆς à ἀντῳᾳ. U. 
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| δ. Νειλέως æAvôlor. Ex τῶν Ἡλιοδώρου. 


[à τοῦ Νειλέως σλινθίον κατεσκεύασΊαι ἐκ τῶν λεγομένων τε- 
γάύνων ὑπομήχων τονίων * σλευρὰ γὰρ ἔχει δύο µήκει τετραπα- 
σ]ιαῖα | eMe: σαλαισΊιαῖα], σάχει δακτυλιαῖα, συμπεπηγότα 
ls ἄλληλα κατὰ τὰ “σέρατα τοῖς λεγομένοις διαπήγμασιν * τὰ δὲ 
εύγµατα ταῦτα ἱσοπλατῆ pév ἐσΊι καὶ ἰσοπαχῆ ταῖς σλευραῖς, τῷ 
nées παλαισΊιαῖα. 1 οιγαροῦν κατὰ λόγον τῶν μὲν ὄντων τετρα- 
ἰαισ]ιαίων, σσαλαισΊιαίων δὲ τῶν διαπηγµάτω», ἐγένετο συµπηγία 
᾿τονίου τετράγωνος ὑπομήκης. Ἐξέσ]αι δὲ τῷ βουλομένῳ καὶ và 
mpà κολοθώτερα τοῦ ἱσΊορημένου μέτρου σοιῆσαι, ἐπείπερ dvi 
ws ἐνεργεῖ τὸ ὄργανον. Év δὲ µέσοις τοῖς σλευροῖς ἐχκεχομμένοις 
ογγύλοις καὶ διανταίοι» τρήµασιν ἄξων doll» ἔκθετος µέσον ἔχων 
Go, κατὰ δὲ τὰς ἐκθέτους ἀποτορνώσεις σκυτάλας, τῇ μὲν ὕλῃ 
buis À σιδηρᾶς, δεχαδακτυλιαίου» δὲ τῷ µεγέθει. leyes δὲ καὶ κρί- 


7. PLINTHIUM DE NILÉE. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


En raison de sa construction, le plinthium (brique) de Nilée rentre 
i5 la classe des machines de traction carrées et allongées; car elle a 
ix côtés de quatre palmes de longueur, d'une palme de largeur, d'un 
gt d'épaisseur, et qui sont réunis entre eux à leurs extrémités par ce 
en appelle des traverses; ces traverses ont la méme largeur et la même 
soeur que les côtés; mais elles n'ont qu'une palme de longueur. Comme 
côtés ont quatre palmes en longueur, tandis que les traverses n'en ont 
‘mme seule, l'ensemble de la machine forme un carré long, On peut 
isi, si l'on veut, donner aux côtés une longueur moindre que celle que 
us venons d'indiquer, puisque la machine n'agit que par un seul axe. 
igale distance des deux extrémités, chacun des deux côtés est percé d'un 
X rond [trous qui se correspondent] et qui reçoivent un axe saillant 
κπτο d'une cheville sur sa partie moyenne; sur ses parties saillantes 
arrondies au tour, on dispose des leviers construits en fer ou en bronze, 
l'ayant la longueur de dix doigts. Cette machine de traction a, en 
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xous τέσσαρας τὸ τόνιον τοῖς mheupoïis καθηλωµένους, δύο ἄνω καὶ 
δύο κατω. | À ἀρχαία 39 κατὰ αὐτὸν τὸν NeiMa τοῦ [τοῦ] Νειλέως 
κατασκευή ἐσ]ιν αὕτη ' γενόμενος dé τις Ηρόδοτος ἀνὴρ ὀργανιὸς 
τὰ διαπήγµατα κατὰ τὰ ἐμπρόσθια µέρη κατὰ µεσότητα ἑκοίλανε 
σιγμοειδῶς, ἵνα αἱ ἀπὸ τῶν τεινοµένων σωμάτων καιρίαι καταθερύ- 
µεναι ἐπὶ τὸν τύλον τοῦ ἄξονος μὴ αροσΊρίθωνται ἐκθέτοις laus 
ταῖς γωνίαις, ἀλλὰ κατάλληλοι [ἐπὶ] αὐτὸν ἄγωνται. Τ οιοῦτος καὶ 1 
à Πρόδοτος: καθάπερ δὲ ἡμεῖς σαρειλήφαμεν τὴν ἱσΊορίαν ταύτην, 
κατὰ ταῦτα «xapadídopev* λέγεται Πασικράτην τὸν ὀργανικὸν yt- 
νόµενον ἐν τῇ Σιδῶνι τεθεωρηκέναι τὸ τόνιον τοῦτο ὑπὸ ἀνδριώτα 
διακρατούµενον, κατασκευῇ διαφόρῳ κεχρηµένον ' τῆς γὰρ ahh 
οὔσης συµπυγίας, εἶχεν ἐκεῖνο τὸ τόνιον κατὰ τὰς ἐκθέτους τοῦ ἄξο- 
vos ἀποτορνώσεις χαλκῶν ὁρακόντων ἐμπλοκᾶς, κατὰ Ιθὺ epos 
µένων τῶν κεῴαλῶν καὶ τῶν οὐρῶν. Οὗτοι δὲ οἱ δράκοντες vivus ὃ 
χάριν ἐγένοντο; ὅτι ἀντὶ τῶν σκυταλῶν κατεσκευάσθησαν epis vi» 


outre, quatre anneaux cloués sur les cótés, deux en haut et deux en 
bas. Telle est l'ancienne disposition de la machine de Nilée, d'après Nie 6 
lui;gméme; mais il y eut un certain mécanicien appelé Hérodote, qui 
creusa des cavités en forme de C au milieu de la partie antérieure des 
traverses, afin que les lacs, en descendant des parties du corps où s'exerce 
la traction, sur la cheville de l'axe, ne se frottassent pas contre les 
angles saillants, mais fussent amenés directement à l'axe. Voilà ce qui 7 
concerne Hérodote; nous rapportons le fait comme nous l'avons ap- 
pris; on dit aussi que Pasicrate, le mécanicien, étant allé à Sidon, y 
avait vu cette machine de traction portée par une statue et offrant οὐ 
laines dispositions différentes : en effet, cette machine de traction avait 
bien la méme structure générale; mais les parties de l'axe saillantes et 
arrondies an tour portaient un entrelacement de dragons en broae, 
dont les tétes et les queues étaient placées sur la méme ligne. Dans qud 8 
but ces dragons avaient-ils été faits ? Évidemment on les y avait mis en 
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mov dizosos σ]ροφὴν, ἐπεὶ τὸ ἐν τῇ Σιδῶνι ὄργανον µέσα τὰ δια- 
εὔγµατα εἶχε τετρηµένα σΊρογγύλοις τρήµασι καταλλήλοις τῷ τύλῳ 
μῦ ἄξονος. Δῆλον δὲ ὅτι τῶν τρηµάτων ἐσ]ὶν À αὐτὴ χρεία τῇ 
τὰ τὸν Πρόδοτον, ἵνα διὰ τῶν τρηµάτων κατάλληλοι ἄγωνται ἐπὶ 
je τύλον αἱ ἀπὸ τῶν τεινοµένων σωμάτων καιρίαι. Éx à Πασι- 
ῥάτης ἰσΊόρησε καὶ τῷ ἄξονι περικείµενα τέσσαρα τύμπανα we- 
ετοθειµένα χαλκᾶ σλησίον τῶν σλευρῶν, δύο μὲν ἔνδοθεν, δύο dà 
Enfer: ἐτέτρητο γὰρ καὶ τὰ «σλευρὰ κατὰ τὴν τῶν ὁδόντων τάξιν. 
[ούτων dà εὐχρησΊία αὕτη ' ἵνα μετὰ τὴν αὐτάρχη τάσιν ἐντιθέμε- 
us σερόναι sis τὰ µεταξὺ τῶν ὁδόντων διασΊήματα σΊηρίξωσι τὸν 
ἵνα epis τὴν ἐν τοῖς καταρτισμοῖς χρείαν. Οἱ δὲ µεταγενέσΊε- 
we τὰ μὲν τύμπανα «αρῃτήσαντο, ἔτρησαν δὲ ἀντία τὰ ασλευρὰ 
τὰ τὰ ἐμπρόσθια µέρη, ἔτρησαν δὲ ἅμα κατὰ xíxAov dx διασΊη- 
situm τινῶν καὶ αὐτὰς τὰς τοῦ ἄξονος | ἀποτορνώσεις, ἵνα expos τὴν 
ώηλωμένη» χρείαν περόναι ἐντιθέμεναι ἀκίνητον Φυλάξωσι τὸν 


[ευ de leviers, pour tourner l'axe: dans la machine de Sidon, le mi- 
bou des traverses était, en effet, percé de trous arrondis correspondant 
La cheville de l'axe. Il est clair que l'utilité de ces trous était la même 
qe celle que se proposait Hérodote : amener directement à travers 
les trous sur la cheville de l'axe les lacs venant des parties du corps sur 
ksquelles on exerce une traction. En outre, Pasicrate raconta que l'axe 
était entouré de quatre tambours en bronze placés alentour, dans le 
miwinage des côtés, deux à l'intérieur et deux à l'extérieur; car les 
cbtés étaient percés dans l'endroit qui correspondait aux dents. Cette dis. 
position procurait l'avantage de pouvoir, aprés une traction suffisante 
€ suivant que cela était utile dans la réduction, arrêter l'axe, en intro- 
duisant des tringles dans les espaces qui séparent les dents. Les médecins 
plus récents ont supprimé les tambours; mais ils ont percé, à la partie 
antérieure , les [deux] côtés qui regardent les parties arrondies de l'axe, 
€ ils ont aussi pratiqué, en cercle, dans ces parties, des trous séparés 
les uns des autres par un certain intervalle, pour y introduire des tringles 
qu tinssent l'axe immobile, et cela dans le méme but que ci-dessus. 


3. τῇ conj.; ἡ RU. — 5. τεινοµ. ex ὀδόντων] ὀργάνων R. — 12. éspuoay e 
en. Dietz; γινομ. R; yevou. U. — 8. P;épérpyuoas RU. 


zt 


360 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIX, 7. 
Mai 192 


ἄξονα. Ὦγὼ δὲ, ἐπείπερ διαπ/πΊουσιν αἱ exepóvas , τῆς lo'lopspéves À 
εὐχρησ]ίας χάριν κόρακας ἐφήλωσα τοῖς σλευροῖς, αὐτάς τε τὰς τοῦ 
ἄξονος ἀποτορνώσεις τοῖς τῶν σλευρῶν κατὰ κύκλον ἐκ διασ]ημάτων 
συµµέτρων ἔτρησα τρήµασι «σαραλλήλοις, ἵνα ὁπότε βουληθείην & 

5 καταρτισμῷ ἀκινητεῖν τὸν ἄζονα, κατακλείσω τὸν xópaxa els τὸ 
κατάλληλον τρῆμα. H κοινὴ τοῦ τονίου «σλινθίου κατασκευή dolo M 
αὕτη ' ἐγὼ δὲ καὶ ἄλλως τὸ σλινθίον κατεσκεύασα * τῶν γὰρ αὐτῶν 
ὄντων µέτρων τῶν σλευρῶν, τὸ κάτω διάπηγµα ἄνω ἀναθεβίδακα, τὰ 
κάτω τῶν πλευρῶν σέρᾶτα ἔτι σαλαισΊιαῖα ὑπὲρ τὸ διάπηγµα κατα- 

10 λιπὼν, τὸν δὲ ἄζονα ἔταξα ἔν µέσῳ τῷ τῶν διαπηγµάτων λεγομθφ 
θωτί. Καὶ βαθρον δέ τι τῶν σχολικῶν κατὰ τὸ ὃν σέρας τῆς σα. κ 
dos ἐξέχοψα τετραγώνοις ὑπομήχεσιν ἐχκοπαῖς, ἵνα τα δεδηλωµέκε 
τῶν αλευρῶν «para ἐναρμόξηται els τὰς ἐχκοπάς ' αὐτὰ à mi 
σλευρὰ κατὰ τὰ πέρατα ἔτρησα ἐκ τῶν σλαγίων sis τὰ σλάγα 

15 διανταίοις τρήµασι», ἵνα ἐντιθεμένη «xepóvn els τὰ τρήµατα συνέχη 


Comrre les tringles s'échappent des trous, j'ai cloué, pour obtenir cet utile 3: 
résultat, des crochets sur les côtés, et j'ai disposé en cercle, à des intervalles 
proportionnés, sur les parties arrondies de l'axe, des trous parallèles à ceux 
des côtés , afin de pouvoir, à volonté, pendant la réduction d'une luxation, 
rendre l'axe immobile, en fixant le crochet dans le trou correspondant. 
Voilà quelle est la disposition ordinaire de la machine de traction dite lU 
plinthium ; mais j'ai aussi disposé cette machine d'une autre manière: con- 
servant les mêmes dimensions aux côtés, je remontai la traverse inférieure, ' 
en laissant les extrémités inférieures des cótés dépasser cette traverse de 
la longueur d'une palme, et je plaçai l'axe dans le milieu de ce qu'on 
appelle la lumière des traverses. Je pratiquai dans un banc du genre de I5 
ceux qu'on trouve dans les écoles, à l'une des extrémités de la planche, 
des entailles ayant la.forme d'un carré allongé, afin que les extrémités 
des côtés dont nous venons de parler pussent s'adapter aux entailles; 
puis je percai les extrémités des cótés, d'une face à l'autre [et au-dessous 
de la planche?], de trous allant de part en part, afin qu'une tringle, i 

2. ἐφθήλωσα conj.; ἐκτίλωσα U; ἔκτι- ἐπὶ σαλ. Ro; ἐπικαλ. U; quatuor digiti 
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Ini 135135. | 
89) σλινθίον. Αὔτη [3] τοῦ ὀργάνου κατασκευή * ἑξῆς δὲ ἐπὶ τὴν 
auo: αὐτοῦ σαρειµμι. 


η΄. Περὶ κινήσεως. 


Kus) τὰ τόνια ὄργανά doli» ἑλλιπῆ κατὰ ἑαυτὰ ἐνεργῆσαι μὴ 


Ἀνάμενα, ἀλλὰ αροσδεῖται ἑτέρῳ, ds χλίµακι, κλίνῃ, βαάθρῳ, 8 τε 
amrapriopès μηδενὸς τούτων Φαρόντος ἐπὶ τοῦ ἐδάφους γίνεται εἰς 
ti» γῆν, καλῶς ἔχειν poi δοχεῖ, ds ἐν σχολικῇ σαραδόσει, expos 
Tij» erapovca» διδασκαλίαν ἐπὶ xAluaxos Φαρεσκευασμένης τὴν τοῦ 
ἀργάνου κίνησιν δηλῶσαι. Ἡτοιμάσθω κλίμαξ µία τῶν κοινῶν, μὴ 
| ἀποίνη καὶ «λα]τεῖα μὲν καὶ λοξὰ τῇ Φέσει ἔχουσα κλιμάκια * τὰ γὰρ 
sara τῶν χλιµακίων mpès τὸν καταρτισµόν ἐσ]ιν ἀνεπιτήδεια * 
| ἀλλὰ folo κλίμαξ ἰσοπαχὴς ἔχουσα τετράγωνα τὰ χλιμάκια. Χάριν 
dà τοῦ τὰ σώματα μὴ «αρατρίθεσθαι ὑπὸ τῶν γωνιῶν ἔσ]ωσαν αἱ 
ανίαι αὐτῶν ἀπολελειωμέναι καὶ εἰς τὸν σΊρογγύλον τρόπον ἐξε- 


B teduile dans les trous, püt retenir le plinthium. Telle est la disposition 
dala machine; maintenant je vais parler de son action. 


8. DE L'ACTION DU PLINTHIUM. 


& Lesmachines de traction sont des instruments incomplets, puisqu'elles 
M peuvent produire aucun effet par elles-mêmes; on est donc obligé de 
inattacher à quelque autre objet, par exemple à une échelle, à un lit, à 
W banc, et méme, à défaut de pareils objets, on fait la réduction par 
lire, en s'appuyant sur le sol; aussi me semble-t-il bon, pour le sujet 

je m'occupe, d'exposer le mouvement de la machine, comme si je 

liseis un cours, et dans la supposition qu'on a une échelle toute prépa- 
41e On doit se procurer une échelle de l'espèce ordinaire, et non pas 
we de ces échelles larges, dont les degrés sont obliquement disposés: 

. * telles échelles ne conviennent pas pour la réduction des luxations : 
“contraire, il faut que l'échelle ait partout la méme épaisseur et que 

| Je degrés soient carrés. Afin que les parties ne se frottent pas contre les 

“ges, on rabotera et on lissera ces angles de manière à les arrondir, 
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ριειλήσθω εὐαφείας τῶν σωμάτων χάριν». ρξομαι δὲ τῆς œapalé. | 
eus ἀπὸ τῆς εἰς τὴν µασχάλην τοῦ ὤμου διαφορᾶς. Aet à bre: 
χαταρτίζηται τὸ ἐξάρθρημα τοῦτο, αἱρεῖσθαι σφηνοειδὸς τὸ ix τῶν 
5 χάλων ἠρτημένον * τοῦτο δὲ τὸ σφηνοειδὲς κατὰ κλιμακίου τοῦ 
ἐπιτηδείου ασρὸς τὴν τῆς χειρὸς ὑπέρθεσι», ὥσπερ ὑπέδειξα, τιθέ- 
σθω, καὶ διὰ τῶν κάλων «xps αὐτὸ ἀσφαλιξέσθω. ἠπετήδειον & 
dos xDupdxioy æpès τὸν καταρτισμὸν ἐκεῖνο b ἔφη», [ἀπὸ ds] μετὲ 
τὴν τῆς χειρὸς ὑπέρθεσιν καὶ κατάτασιν κρεµασθήσεται à πάσχων 
10 ἀφεσ]ὼς τοῦ ἐδάφους ὧς διπαλαισ]Ίιαῖον μέτρο». Τὸ δὲ σῴηνοειδὲε μὲ Ἰ 
ἀδιαθόρως, ἀλλὰ “σαρατετηρηµένως τῷ κλιµακίῳ ἀσφαλῶς epostr 
θέσθω, dios τὸ μὲν ἀμθοειδὲς αὐτοῦ µέρος σχηµατίζεσθαι epos τὸν 
βραχίονα, τὸ δὲ «περίχυρτον αὐτοῦ erpàs τὰς exsupds. Ἀπὸ δὲ δω- ἡ 
σ]ήματος τοῦ σφηνοειδοῦς els τὰ κάτω ds μετὰ δύο À τρία κλιµά- - 


et, quand les échelons n'auront pas été disposés de cette facon , on les e»- 
tourera de laine, pour adoucir le contact. Je commencerai mon expos 1 
tion par la luxation de l'humérus dans l'aisselle. Lorsqu'on réduit cetie 5 
luxation, l'embout en forme de coin doit être fixé avec des cordes et placé, 
comme je l'ai dit, sur le degré de l'échelle qui se prête le mieux à ce 
que le malade passe le bras par-dessus; puis on assujettira l'emboutsur 
ce degré avec les cordes. Le degré de l'échelle qui se prête à ce que 6 
le malade passe le bras par-dessus est celui dont j'ai parlé, c'estádire 
celui auquel le malade restera suspendu à une distance de deux palmes 
du sol, aprés qu'il a passé le bras par-dessus et qu'on a opéré l'extension 
vers le bas. L'embout en forme de coin doit être solidement attachées 7 
degré de l'échelle; seulement, pour obtenir ce résultat, on n'agira ps 
au hasard, mais avec des précautions toutes particulières, de manière 
que la partie de cet embout qui ressemble au rebord d'un boudierst — 
tournée contre lebras, et sa partie bombée contre les côtes. À une d- 8 - 
tance de deux ou trois degrés au-dessous de l'embout, on attacherala ms ] 


4 
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zu τὸ ὄργανον ἀσφαλιζέσθω αρὸς τὴν xAluaxa διὰ τῶν pocéyru 
αὐτῷ κρέκων xa) κάλων, À καιριῶ», 3 ἄλλων τινῶν διεκθαλλοµένων - 
αροσδείσθωσαν δὲ τῇ κλίµακι καὶ αὐτῇ ἀσφαλῶς καταπεπηγνίᾳ sis 
Y) ἔδαφος sis τὸ ἀκινητοῦσαν ἐν ταῖς κατατάσεσιν ἑδραίαν καὶ 
9 ἀκλινῆ µένειν. Τροχιλίαι δὲ τέσσαρες μονόξυλοι 31 δίξυλοι σπουδαιό- 
spas ἔσΊωσαν, δύο μὲν ἄνω ἐκ τοῦ ἄνω κλιµακίου ἀνηρτημένοι 
& νούονίτες κάτω, δύο δὲ κάτω τῷ κάτω χλιµακίῳ “αροσδεδεμέναι νεύον- 
10 ses do. Γενοµένης δὲ οὕτω τῆς σκευῆς, Φέρειν «πρὸς καταρτισμὸν 
9b σφηνοειδὲς, ἑρίῳ δὲ μαλακῷ λεπΊῷ σκέπειν ' ἐπεὶ ydp dali» ἆπη- 
sls τὸ ζύλον, τὸ ἔριον σεριτιθέµενον αὐτῷ ds µάλαγµα παραλαμθά- 
li serus. Καὶ διὰ ἑτέραν δὲ αἰτίαν τοῦτο γίνεται * ἰδίως γὰρ ἱδρῶτες 
ἐκεγίνονται ἐν τῇ µασχάλῃ σολυθέρµη οὔσῃ, xal μᾶλλον διὰ τὴν 
3 velj καταρτιζοµένου δειλίαν καὶ «xóvos. Τούτους τοὺς ἱδρῶτας dvap- 
Das: τὸ «εριειλούμενον τῷ σφηνοειδεῖ ἔριον. Καὶ αὐτὴ δὲ ἡ κλί- 


dine sur l'échelle à l'aide des anneaux dont elle est pourvueet de cordes, 

de cordons , ou d'autres objets qu'on passe par ces anneaux; mais, avant 

de l'attacher sur l'échelle, celle-ci devra être solidement fixée au sol, 
din que, ne subissant aucun mouvement pendant la réduction, elle 

3 paisse fournir un appui ferme et rester à l'abri de toute déviation. On 
mra [aussi] quatre poulies d'une seule pièce ou de deux, et fabriquées 
Wee un soin particulier; on en suspendra deux en haut, au degré su- 
pitieur de l'échelle, et ces poulies seront tournées en bas, tandis que 

ls deux autres, qui seront tournées vers le haut, devront être attachées 

.. Wen bes sur le degré inférieur. Cela fait, on disposera l'embout pour qu'il 
t Wrveàla réduction, et on le recouvrira de laine molle et fine : en effet, 
! «mme le bois est dur, on emploie la laine, dont on entoure cet embout, 
F llamme un moyen de remédier à cette dureté. Cependant on a encore 
1 We autre raison pour agir ainsi : c'est que les sueurs ont une ten- 
F éace toute particulière à se produire dans l'aisselle, qui est un en- 
droit trés-chaud, et cette tendance est encore augmentée par la peur 
et par les souffrances du malade. La laine dont on entoure l'embout 
B absorbe ces sueurs (voy. ch. 38). L'échelle doit étre vigoureusement re- 
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μαξ ἤτοι ὑπὸ τῶν «παρόντων ἀσφαλῶς διακρατείσθω, 3 τὰ κάτω 
τῶν σκελῶν «φέρατα εἰς τὸ ἔδαφος καταπεπήχθω μετὰ σφηνώσεως 
ds “πρόκειται. Δῆλον δὲ ὅτι µήχου» εὖ ἔχειν δεῖ τὴν κλίμακα καὶ là 
εἶναι μετὰ τὸ εἰς τὴν γῆν καταπεπῆχθαι τὸ ὑπερκείμενο» αὐτῆς µέ- 


5 τρον αὕταρκες de) «xpàs τὸ τοῦ καταρτιζοµένου µέγεθο». ΕσΊηριγμέ- 15 


10 


vis δὲ τῆς χλέμαχος ὑποπόδιον αὐτῇ σαρατιθέσθω, ᾧ ἐπιδιθη- 
χὼς ὁ «dox» ὑπερτιθέτω τὴν χεῖρα ὑπὲρ τὸ κλιμάκιο», ἵνα τὸ 
σφηνοειδὲς εὐαρμόσΊως ἐντεθῇ εἰς τὴν µασχάλην. Έπειτα des 16 
xaiplas µεσότης τασσέσθω μεταξὺ τοῦ σφηνοειδοῦς καὶ τοῦ βραχίο- 
vos, ἧς αἱ ἀρχαὶ ἔσ]ωσαν ἔξω «Ἱαρειμέναι. Μετὰ δὲ ταῦτα βρόχοε 11 
ὁ καρχήσιος λεγόμενος, # ἄλλος τις ἰσότονος Φεριτιθέσθω τῷ βρα- . 
χίονι, ἀλλὰ μὴ κατὰ µέσου, ἵνα μὴ à uis σφίγγηται, ὑπὲρ d τὸ 
τοῦ μυὸς σάχος, fj ὑπὸ τὸν nüv* νῦν ydp À ἐκ τοῦ ἀγκῶνος ἆνω- 
µαλία κωλύσει τὸν βρόχον ὑποχωρῆσαι, καὶ μᾶλλον οὕτω συµφέ- 


tenue par les assistants, ou bien les pieds seront fixés solidement dass 
le sol de manière à s'y enclaver, comme cela a été établi. Il est clair 1 
que l'échelle devra avoir une longueur convenable, et qu'aprés avoir 
été fixée dans le sol, la partie qui le dépasse devra toujours être ass 
longue pour correspondre à la taille de celui dont on a réduit la luxs- 
tion. Après avoir fixé l'échelle, on placera à côté un escabeau. sur le- 13 
quel on fera monter le malade, qui passera son bras par-dessus le degré 
désigné de l'échelle, afin de pouvoir mettre l'embout dans l'aisselle, de 
facon à ce qu'il s'y adapte convenablement. Ensuite on placera entre M 
l'embout et le bras le milieu d'un cordon double, dont on laissera 
pendre librement les chefs à l'extérieur. Aprés cela, on placera autour 17 
du bras le lacs dit cáble (XLVIII, 9), ou quelque autre lacs qui exerce 
une tension égale; seulement on ne l'appliquera pas sur le milieu da 
membre, de peur de comprimer le muscle, mais soit au-dessus de ls 
partie épaisse du muscle ou au-dessous de lui (voy. chap. 28): dam 
le dernier cas, l'inégalité que présente le coude empéchera le les 
de s'échapper, et il vaudra mieux l'employer de cette façon : en effet, . 
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μα. τὰ γὰρ éx σολλοῦ διασΊήματος τεινόµενα σώματα εὐχερῶς 
ἀνίετα;, τὰ δὲ σύνεγγυ» εὐχερῶς τεινόµενα δυσχερῶς χαλᾶται. Μετὰ 
& τὴν «ερίθεσιν τῆς καιρίας αἱ τοῦ βρόχου ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν 
πέτω xa) ἀποδιδόσθωσαν κατὰ εὐθὺ τῷ τύλῳ τοῦ ἄξονος, εἶτα τότε 
id τῶν σκυτα|λῶν $ αὐτόθεν διὰ χειρῶν ὁ ἄξων σ]ρεφέσθω, ἵνα ἑνὶ 
| wi ἄξονος συσΊροφῇ γένηται κατάτασις εὐθύπορος. Ana δὲ τῇ xa- 
rdc: , ήδη τῆς τάσεως αροχοπ/Ίούσης, ὑφελκέσθω τὸ ὑποπόδιον, 
ba dx τῆς χλίµακο» χρεµασθῇ à πάσχων «xpàós τὸν κατὰ ὑπεραιώ- 
V uot» καταρτισµόν. Κρεμαμένου δὲ τοῦ καταρτιξοµένου, à ὑπηρέτης 
ὕνδτισθεν σλησίον αὐτοῦ À ἐπί τινος ὑψηλοῦ ἐσ]ὼς ἀμθοτέρας às 
yiipas αὐτοῦ συνηµµένας καθαπΊέτω κατὰ τοῦ αὐχένος τοῦ Χαταρ- 
| πἱρμένου, καὶ ἀντιμεταγέτω βίᾳ τὸν τράχηλον. Ἡροσ]ιθέσθω 52 
dpa τῇ καθάψει καὶ τῇ ὑπεραιωρήσει * ἀνίεται γὰρ τὰ “σεριχείµενα 
1 ἄρθρῳ σλέγματα. Τῆς δὲ τάσεως αὐτάρκους yivouévns, ἄαρε- 


ks corps sur lesquels on exerce une traction à une grande distance se 
reléchent facilement; ceux qu'on attire de prés se tendent aisément, 
wus se reláchent difficilement. Après avoir placé le cordon [du lacs] 
antour du bras, on amènera les chefs de ce lacs vers le bas et on les 
weujettira immédiatement sur la cheville de l'axe; ensuite on tour- 
aera l'axe, soit à l'aide des leviers, soit avec les mains, afin de pro- 
duire une traction directe vers le bas, en faisant faire un tour à l'axe. 
En méme temps qu'on pratiquera l'extension, on retirera l'escabeau, au 
moment où l'extension fait déjà des progrès, afin que, le malade restant 
suspendu à l'échelle, on puisse opérer la réduction par soulèvement. Pen- 
dantque le malade sera suspendu , un aide placé par derrière, prés de lui, 
ou sur quelque objet élevé, appliquera ses deux mains jointes sur le cou 


pm 


de celui dont on réduit la luxation, et poussera avec force le cou du côté . 


4 opposé à la luxation. Π s'attachera à opérer en méme temps ce mou- 
tement et le soulèvement du membre : car [c'est ainsi que] se reláchent 
3 le tissus qui entourent l'articulation. Au moment où l'extension acquerra 
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σ]ὼς à καταρτίζων, συλλαθὼν τὴν τῆς xaiplas ἀρχὴ», διὰ ais 
ἑλκέτω τὴν τοῦ βραχίονορ χεβαλὴν, τὸν ἀγκῶνα ἀντιμετάγων els | 
τὰ χλιμάχια. Τοῦ δὲ ἐξελκυσμοῦ γεροµένου, ἀνίεται 9) sdow καὶ 
σφάλμα ἐπαγέσθω «pis τὴν ἐνάρθρωσιν. Τοιοῦτός doli» à τρόποι 

5 τῆς εὐθυπόρου κατατάσεω» * συμφέρει δὲ αρὸς τὸν ἀσφαλί παταρ- 
τισμὸν «πρὸ τῆς κατατάσεως ἀσφαλίξεσθαι καιρίαις τὰ σκέλη «phe 
ἄλληλα καὶ τὴν ὑγιῆ χεῖρα «αρατεταμένην αρὸς τὰς «wok 
δεῖν, ἵνα μὴ ἐκ τοῦ τοῦ καταρτισμοῦ ἀλγηδόνος ἦτοι ἐπιθαίνῳ τοῖς 
χλιµακίοις à καταρτιξόµενος, ἢ τῇ χειρὶ τὰς ἀρχὰς τοῦ βρόχου 
10 συνέχῃ. ἘξέσΊαι δέ τινι καὶ κατὰ µετάληψιν κατατεῖναι. Tis δὲ à 
τρόπος τῆς κατὰ µετάληψιν κατατάσεως, ὑποδείξω. Πάντων τῶν fi: 
αὐτῶν γεγονότων ἐπὶ τῆς εὐθυπόρου κατατάσεως τῶν δεδηλωρένων, ^ 
αἱ τοῦ βρόχου ἀρχαὶ διὰ τῶν κάτω τροχιλιῶν µεταλαμθανέσθωσιων 1 
ἔσωθεν ἔξω, ἀποδιδόσθωσαν δὲ τῷ τύλῳ τοῦ ἄξονος, 3 ἔξωθεν Los, 


un degré de force suffisant, le médecin placé prés du malade saisira le 
chef du cordon [placé entre la tête de l'humérus et l'embout], etat à 
rera, par son intermédiaire, la téte de l'humérus, en poussant le coude 
en sens inverse vers les degrés de l'échelle. Après avoir attiré le membre, $$; 
on reláche la tension, et on s'arrange pour produire un glissement qui 
fasse rentrer le membre dans l'articulation. C'est de cette manière qu'on 9 
opére l'extension directe par le bas; mais, pour que la réduction puisse 
se faire avec süreté, il cenvient d'assujettir l'une sur l'autre, avant de re 
courir à cette traction, les jambes du malade avec des cordons, et d'agir 
de méme pour le bras intact, qu'on étendra le long des cótes, de peur 
que la douleur causée au patient par la réduction ne l'engage à monter les 
degrés de l'échelle, ou à retenir de sa main les chefs du lacs. — On pest » 
aussi exercer cette traction à l'aide du mouvement réflexe. Je vais donc 38 
montrer comment on produit cette espèce d'extension. Après avoir fait les " 
mêmes préparatifs que nous avons déjà décrits à propos de l'extension 
directe, on passera, en allant de l'intérieur à l'extérieur, les chefs du 
lacs par les poulies d'en bas, et on les attachera sur la cheville de l'axe. 
ou bien on les passera, en allant de l'éxtérieur à l'intérieur, et on en et 
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zal φεριτιθέσθωσα» ταῖς axvraAais τοῦ ἄξονος, ἵνα συνεπισΊρεφο- 

18 µένου τοῦ ἄδονος ἡὶ κατὰ µετάληψιν γένηται κατάτασις. --«Δύνα- 
ται dà διὰ τῆς αὐτῆς σαρασχευῆς καὶ ἡ κατὰ ἀντιμετάληψιν κατά- 
vagis γίνεσθαι * δηλῶ δὲ τοῦτο «xis. Al τοῦ βρόχου ἀρχαὶ ἄγονται 
ss mére | «αἱ διεκθάλλονται καὶ διὰ τῶν ἄνω τροχιλιῶν, ἐπὶ τέλει τε 
παταφέρονται xal ἀποδίδονται ταῖς σκυτάλαις τοῦ ἄξονος, ὅτε κί- 
DS suces à xarà ἀντιμετάληψιν καὶ κατατάσις γενήσεται. Παλιν μετὰ 
τὴν αὐτάραη τάσιν αἱ ἀκόλουθοι μοχλεῖαι ἐγκρίνονται αἱ ἐπὶ τῆς 
31 αθνκόρου τάσεως δεδηλωμέναι. Οἱ ἐκ κατατάσεως τρόποι εἰσὶν οἵ- 
wu * dei δὲ μετὰ τὸν καταρτισμὸν «σλησίον τῆς xMpaxos τὸ ὑποπό- 
den τιθέναι, ἵνα ἐπιθῇ αὐτῷ à καταρτισθεὶς, καὶ τότε αὐτὸν ἀπὸ 

e Ὦῦ σῷηνοειδοῦς σαράγειν, χωρίζειν δὲ ἀπὸ τῆς xAlpaxos ἔχοντα 
32 1ie βραχίονα ὡς αροεῖπο». ---- Ἐπεὶ δὲ διὰ τοῦ αὐτοῦ ὀργάνου ἀνα-- 
Ta uw τοῖς «πρὸ ἡμῶν ἱσ]ορήθη γίνεσθαι, ὀφείλω κἀγὼ κατὰ τὸ 


turera les leviers de l'axe, afin d'obtenir, en tournant en méme temps 

39 Ie, une extension par l'aide d'un mouvement réflexe. On peut encore, 
 @s servant du méme arrangement, opérer celte extension à l'aide d'un 
‘Æ'murement doublement réflexe; je vais montrer comment. On amène 
| tes le bas les chefs du lacs, [on les passe par les poulies d'en bas, ] puis 
t les passe également par celles d'en haut ; pour terminer, on les redes- 
F ead et on les attache aux leviers de l'axe : alors on obtiendra un mou- 
Fa ment doublement réflexe et une traction vers le bas. Quand l'extension 
P ^ *aequis un degré de force suffisant, on a recours de nouveau aux mou- 
. wements de levier qui s'ensuivent, et que j'ai indiqués à propos de l'ex- 
^ tension directe. Telles sont les méthodes de réduction qui agissent en 
Grant vers le bas; mais, aprés avoir remis le membre dans l'articulation, 

à faut placer l'escabeau prés de l'échelle, et prescrire au patient de s'y 

b appuyer; alors on l'enlévera de dessus l'embout, et on l'isolera de l'é- 
chelle, tout en maintenant le bras dans la position que j'ai décrite plus 
38 haut. — Comme nos prédécesseurs ont dit que la méme machine pouvait 
servir encore à la traction vers le haut, je suis obligé, en poursuivant l'ex- 
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ἀκόλουθον xal τοὺς τῆς ἀνατάσεως τρόπους ὑμῖν ὁηλῶσαι. 
οὖν ἔφην», ἠθέλησαν οἱ αρογενέσΊεροι καὶ τοὺς κατὰ ἀνάτασιν καταρ- 
τισμοὺς, ἔτι τε xal τοὺς κατὰ ὁιάτασιν εἰσηγήσασθαι" μάλισ]α 
δὲ τῇ ἀνατάσει ἐχρήσαντο ἐπὶ dv οὐ μόνὸν ἐξάρθρηµα, ἀλλὰ καὶ 

5 xdraypa τοῦ βραχίονος ἐγένετο. oes οὖν τοὺς τρόπους κατὰ οὓς 3i 
ἔδοξεν αὐτοῖς καταρτίζειν ἐπὶ τοῦ κατὰ ἀνάτασιν τρόπου. Ts £s $ 
τοίνυν κατασκευῆς τοῦ χλιµακίου τῆς αὐτῆς οὔσης, οὐκέτι τὸ σφη- 
νοειδὲς ἐπηρτισμένον τῷ κλιµακίῳ æpès αὐτὸ ἀσφαλίδεται, ἀλλὰ 
αὐτὸ µόνον ἐπιτίθεται αὐτῷ ai dè τῶν χάλων ἀρχαὶ µακρότατω 

10 οὖσαι, διὰ τῶν ἄνω «αροσδεδεµένων τροχιλιῶν διεκθάλλονται ἔσα- 
θεν ἔξω, εἶτα ἄγονται κάτω καὶ ἀποδίδονται ταῖς σκυτάλαις τοῦ 
ἄξονος às τύλοις. Τούτων οὕτω γενοµένω», τίθεται «λησίον Tis 8 
χλίμακος ὑποπόδιον, ᾧ ἐπιθεθηκὼς à πάσχων ὑπερτίθησι τὴν χεῖρε, 
ἵνα σαλιν τὸ σφηνοειδὲς eis τὴν μασχάλην [ἐντεθῇ], ἔπειτα βρόχο 


136. 


position de mon sujet, de vous enseigner les diverses manières de prat- 
quer cette extension. Ainsi que je le disais, nos prédécesseurs voulurent 33 
introduire aussi dans la pratique les réductions qui se font en tirant per 
en haut, et, deplus, celles où on tire des deux côtés à la fois (exiens 
contre-ex tension) mais ils employaient surtout la traction par le haut des 
les cas où il n'y avait pas seulement une luxation, mais aussi unefræ . 
ture du bras. Voyons, par conséquent, par quelles méthodes ils conseil À : 
lérent de réduire la luxation, en recourant à la traction par le uot. | 
On dispose l'échelle et l'échelon comme ci-dessus , sauf les exceptoss 5: 
suivantes : on n'assujettit plus l'embout sur le degré de l'échelle toctes 
l'y adaptant; on se borne à le placer sur lui; puis on passe, en allantds 
l'intérieur à l'extérieur, les chefs des cordes, qui, dans le cas actud, 
doivent étre trés-longs, à travers les poulies qu'on a attachées en haut; 
on ramène ces chefs vers le bas, et on les assujettit sur les leviers de 
l'axe, comme sur des chevilles. Après avoir pris ces dispositions, 08 3 
place l'escabeau prés de l'échelle, on y fait monter le malade, qu 
devra passer le bras par-dessus l'échelon convenable, afin de pouvoir : 
mettre de nouveau l'embout dans l'aisselle; ensuite on place autour 


1 3. άξονος οἱ τόλοι RU. Cf. p.373,  conj.; τότε RU. — 14. [ἐντεθῇ] ex em: 
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anpyxatos , 3 ἄλλος τις ἰσότονος, φεριτίθεται τῷ βραχίονι, où 
ἀρχαὶ ἄγονται κάτω καὶ ἀποδίδονται κλιµακίῳ ἑνί τινι xAMpa- 
s œpès κράτημα. Γενομµένου δὲ τοῦ κρατήµατος καθὼς ἐδηλώθη, 
ῥάβεται à ἄξων, ὅτε συµθαίνει τῇ τοῦ ἄξονος σ]ροφῇ διὰ τοῦ 
Dev xarà µετάληψιν ἀνελκόμενον τὸ | σφηνοειδὲς τὴν ἀνάτα- 
p ἐπιτελεῖν. Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη τάσιν ἡ κατὰ ἐξελκυσμὸν 
χλεία διὰ διπλῆς καιρίας γίνεται, τὸ δὲ σφάλµα διὰ χειρῶν. 
ty ἐγὼ τῷ καταρτισμῷ οὐ συναρέσκοµαι, διότι αἰωρούμενον τὸ 
βηνοειδὲς σεριτρέπεται" ὅταν dà μὴ µένῃ ἐν τῇ µασχάλῃ, οὐ γί- 
mas οὐδὲ τὸ τοῦ καταρτισμοῦ τέλος, καὶ μάλισΊα ὅταν 9έλῃ τις 
βομαμένου τοῦ «αάσχοντος κατὰ ὑπεραιώρησιν καταρτίσαι' daQa- 
ἐς dà γένεται ἡ κατάτασις, βεθηκότος τοῦ σφηνοειδοῦς [κατὰ] τῶν 
λιµαχίων xal διὰ τῶν xd ἠσφαλισμένου, ds αρόσθεν ἐἑδηλώθη. 
kis δὲ xa) κατὰ ἀνάτασιν ἡμεῖς ἐνεργοῦμεν ἀσφαλῶς, εἴσεσθε 


h bras le cáble (XLVIII, 9), ou quelque autre lacs capable de produire 
as tension égale; on amène les chefs de ce lacs vers le bas, et on les 
wujettit sur un des degrés de l'échelle pour les retenir. Aprés avoir 
Menu de la manière indiquée un point d'appui fixe, on tourne l'axe; 
lers il advient que l'embout en forme de coin opère, par suite de la 
ation de l'axe, une traction par le haut, parce que la corde l'attire 
ms cette direction par un mouvement réflexe. Quand cette extension 
aequis un degré de force suffisant, on produit le mouvement de levier 
li attire le membre, à l'aide du cordon double [placé entre l'embout et 
κας], et on opère le glissement avec les mains. Je ne saurais don- 
i mon assentiment à cette méthode de réduction; en voici la raison : 
mbout, étant librement suspendu, tourne dans tous les sens; or, quand 
t embout ne reste pas dans l'aisselle, on n'arrive méme pas à réduire, 
surtout quand, on veut le faire par soulèvement, le malade étant 
spendu ; tandis que la traction vers le bas se fait sürement, attendu 
ie l'embout en forme de coin est appuyé sur les degrés de l'échelle, 
qu'il est assujetti avec les cordes, comme nous l'avons indiqué plus 
mt Un peu plus tard (chap. 12), quand nous exposerons comment 
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μετὰ ὀλίγον ἐν τῇ aapadóce: τῶν κεκλιµένων καταρτισμῶν ' à à 
xard διάτασιν τρόπος γίνεται, τῶν ἄλλων μὲν αάντων συντελον- 
µένων, τῶν δὲ τοῦ βρόχου ἀρχῶν οὐκέτι ἀσφαλιζομένων epic τὸ 
χλιµάχιο», ἀλλὰ τῷ τύλῳ τοῦ ἄξονος αὐτόθεν αροσδεδεµόων, À 
5 κατὰ µετάληψιν «ωρότερον διὰ τῶν κάτω τροχιλιῶν µεταλαμθανο- 
µένων, καὶ τότε τῷ ἄξονι ἀποδιδομένων. Ἠγκλήματα dà ταὐτὰ καὶ à 
νῦν κοµιζέσθω τὰ τῆς διατάσεως τὰ μικρῷ «αρόσθεν ἐπὶ τῆς ἆνα- 
τάσεως εἱρημένα * del γάρ por ἀρέσει, ὀρθοῦ τοῦ «πάσχοντος xerap- 
τιζοµένου, µόνῃ τῇ κατατάσει ἐνεργεῖν. Περὶ τῆς els τὴν µασχάλην t 
10 διαφορᾶς λόγον «οιησάµενος, ἀκολούθως βούλομαι καὶ [σερ] vis 
ἔμπροσθεν ἔτι καὶ τῆς ὀπίσω διαστείλασθαι διαφορᾶς. 


0'. Περὶ τῆς ἔμπροσθεν καὶ τῆς ὀπίσω τοῦ ὤμου διαθορᾶς. 
Επὶ τῆς ἔμπροσθεν xal ὀπίσω τοῦ ὤμου διαφορᾶς τοῦ κλιμακί | 


il faut faire les réductions lorsque le malade est couché, vous saures cos 
ment nous procédons avec süreté en faisant l'extension vers le hast; 
quant à la réduction par la double traction (extension et contre-extentitt), 
voici comment elle se fait: sauf ce qui regarde les chefs des lacs, oa 
procéde comme ci-dessus; quant aux chefs, on ne les attache plus surh 
degré de l'échelle, mais on les assujettit directement sur la cheville de . 
l'axe; ou bien, recourant à un mouvement réflexe, on les fait peser | 
d'abord par les poulies d'en bas, pour les assujettir ensuite surlas : 
La double traction encourt le même bláme que nous avons déji peii 
tout à l'heure contre l'extension par le haut : en effet, je suis toujours 
d'avis de procéder uniquement en tirant par en bas, lorsqu'on rédei 
[une luxation de l'épaule], pendant que le malade est dans la positis 
perpendiculaire. Ayant parlé de la luxation [de l'humérus] dans l'as Ui 
selle, je veux conséquemment disserter aussi sur celles qui se font && 
avant et en arrière. 


9. RÉDUCTION DES LUXATIONS DE L'HUMÉRUS EN AVANT ET EN ARRIÈRE. 
Dans les luxations de l'humérus en avant et en arrière, on préparer 1 


3. dé om. U. — 4. epocdedopéses οκ em. Vid.; ἄρθρον RU. — 10. [σημ] 
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serd ταὐτὰ xal ὡσαύτως aapecxsvaouévou, αροσδεδεμένου δὲ τοῦ 
τονίου xal τῶν τροχιλιῶν καθάπερ «ροείρηται, σάλιν wpès τὸν 
m μεταρτισμὸ» ὑχοπόδιον δεῖ τιθέναι | σλησίον τῆς χλίµακος, καὶ [τὸ] 
epis τὸν καταρτισμὸν ἐπιτήδειον χλιµάκιον épi À ὀθονίῳ περιει- 
Aio, ἔπειτα ὑπερτιθέναι τὴν χεῖρα, ἵνα κατὰ τοῦ χλιμακίου expo- 
αεριειλημένου ds ὑπεδείχθη, σΊηριχθῇ ἡ μασχάλη, καὶ τότε τῷ 
βραχίονι τὸν καρχήσιον βρόχο», À ἄλλον ἰσότονον σεριτιθέναι͵, 
4 παθὼς εἴρηται. ToU βρόχου τὰς ἀρχὰς ἄγειν κάτω ἐπὶ τὸ τόνιον 
di, xa) ἀποδιδόναι τῷ ἄξονι ἤτοι κατὰ εὐθὺ [3 κατὰ] µετάληψιν, ὡς 
αροϊσΊόρηται ἐπὶ τῆς els τὴν μµασχάλην διαθορᾶς, ἵνα «σάλιν τῇ 
3 τῦ ἄξονος σΊροφῇ [1] τοιάδε κατάτασις γένηται. ἅμα δὲ τῇ κατα- 
dou πάλιν ὀφείλει τις ἐξόπισθεν σαρεσΊὼς καθαπΊειν ἑαυτοῦ τὰρ 
χῖρας xarà τοῦ τραχήλου τοῦ καταρτιξοµένου αρὸς τὴν τοῦ σώµα- 
Uus ἐντιμεταγωγή». ἘξέσΊαι δὲ νῦν μᾶλλόν τι αροσθεῖναι τῇ τῆς 


l'échelle οἱ l'échelon suivant les mêmes règles, et de la même manière; 
«a attachera la machine de traction et les poulies de la façon qui a été 
énoncée plus haut; on placera de nouveau, en vue de la réduction de la 
lation, un escabeau près de l'échelle; ensuite le malade devra passer son 
Âres par-dessus le degré qui se prête le mieux à la réduction , afin quel'ais- 
tlle s'appuie sur le degré préalablement entouré, ainsi que nous l'avons 
δι, de laine ou de linge; alors on placera autour du bras le lacs dit cáble, 
k eu un autre lacs exerçant une tension égale, comme cela a été dit. On 
! wménera les chefs du lacs en bas sur la machine de traction, et on les 
amwejettira sur l'axe, soit directement, soit par mouvement réflexe, 
ainsi que cela a été exposé à propos de la luxation [de l'humérus] dans 

i Fasselle (p. 365, 1. 4, et p. 366,1. 13) : de cette manière, la rotation de 
8 f'uxe produira une extension par en bas, également directe. En méme 
temps qu'on opère la traction par en bas, un aide devra se placer en ar- 
rire ei appliquer ses mains contre le cou de celui dont on réduit la luxa- 

& tion, pour repousser le corps en sens opposé. C'est surtout dans ce cas 
quon peut augmenter un peu l'intensité de la tension et de la traction 


— oT D Y ---»»* . 
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ἴω σάντῃ µεταγέσθω. Οὕτως ἡμῖν ἀρέσκει τὴν εἰς τὸ ἔμπροσθεν 
d τὸ ὀπίσω τοῦ ὤμου διαθορὰν καταρτίδειν * | οἱ δὲ ἄλλοι ἐπεὶ 
ἐβοτέρων τούτων ἀνέγραψαν καὶ τὸν κατὰ ἀνάτασιν καταρτισμὸν, 
uus» enis ἔδοξεν αὐτοῖς ἐνεργεῖν. Κλιμαχίου ὡσαύτως eapsaxeva- 
vou, διπλῆς xaiplas à κάλου µεσότης ἑρίῳ À ὁθονίῳ σεριειλεῖ- 
wu, εἶτα ὑποτίθεται ὑπὸ τὴν μασχάλη», xal τότε αἱ ἀρχαὶ ὑπὸ τῶν 
w τροχελιῶν ἐκληφθεῖσαι ἄγονται κάτω καὶ ἀποδίδονται ταῖς oxv- 
Daus ταῖς τοῦ ἄξονος ὡς τύλοις. Έπειτα τῷ βραχίονι καρχήσιος 
péxes, ἡ ἄλλος ἰσότονος σεριτίθεται͵, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἄγονται κάτω, 
al αροσδέονται κλιµακίῳ τινὶ τῆς κλίµακος αρὸς κράτημα. Τ ούτων 
υοµένων ὡς εἴρηται, σΊρέφβεται à ἄξων ' σΊρεβομένου δὲ τοῦ ἄξο- 
κ, κράτηµα γίνεται καὶ ἀνάτασις. Παλιν δὲ μετὰ τὴν αὐτάρκη 
de [αἵ] κατὰ «παραγωγὴν δοχιµάξονται μοχλεῖαι. Ἐπὶ τῆς δια- 
έως αἱ μὲν τοῦ βρόχου ἀρχαὶ τῷ τύλφ τοῦ ἄξονος ἀποδίδονται, 


εσάς, à l'aide de l'autre main, un déplacement en arrière. C'est ainsi 
VÀ notre avis on doit réduire les luxations de l'humérus en avant ou en 
rire; mais, comme les autres médecins ont décrit aussi, pour ces deux 
pices de luxations, une méthode de réduction qui se fait en tirant par 
i bant, il faut que nous voyions comment ils veulent qu'on procède à 
£ effet. Aprés avoir préparé comme ci-dessus le degré de l'échelle, 
t enveloppe de laine, ou de linge. le milieu d'un cordon double, ou 
me corde, qu'on place ensuite au-dessous de l'aisselle; alors on fait 
user les chefs par les poulies d'en haut, pour les redescendre et les 
wjeltir aux leviers de l'axe, comme sur des chevilles. Ensuite on 
ace, autour du bras, le cáble (XLVIII, 9), ou quelque autre lacs 
srçant une tension égale; on amène les chefs de ce lacs vers le bas, 
; en les attache à quelqu'un des degrés de l'échelle pour les retenir. 
Ma fait de la maniére indiquée, on tourne l'axe, et on obtient, par 
lle rotation de l'axe, un point d'appui fixe et une traction vers le haut. 
wand l'extension a atteint un degré de force suffisant, on recommande 
t faire les mouvements de levier qui agissent par impulsion latérale. 
ion veut opérer par double traction (extension et contre-extension) , on 


2. όεισθεν U. — 6-7. ἀπὸ τῶν ἄλλων ἀπὸ τοῦ R. — 13. [ai] ex em.; om. 
| — 8. ταῖς τοῦ conj. Dietz; αἱ τοῦ U; RU. 
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À αὐτόθεν, À κατὰ µεταληψι», αἱ δὲ τοῦ κάλου ἀρχαὶ κατὰ μετά 
Ani», [Ίνα τῇ] τοῦ ἄξονος σΊροφῇ à διάτασις γένηταε, μετὰ τὴν 
αὐτάρκη τάσιν τῶν αὐτῶν μοχλειῶν τῶν κατὰ Φαραγωγὴν δοκιμη 
ζομένων. Ai μὲν οὖν τάσεις γίνονται" αἱ δὲ μοχλεῖαι οὐκ εἰσὶν | 
5 ἀσφαλεῖς * αἱωρούμενος ydp τῷ κρεµμασμῷ καὶ eapaQepóusos à 
«doy» ὀνσχερῶς ἀρθρεμβολεῖται. Kal διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν | 
ἔδοξέ pos καὶ νῦν ὑπερτίθεσθαι τὴν ἀνάτασιν καὶ τὴν ἁμάτασιν, 
ἐνεργεῖν δὲ ἐπὶ πάντων [τῶν] τοῦ ὤμου ὁλισθημάτων [κατὰ] κατά- 
τασιν ὀρθοῦ τοῦ «άσχοντος καταρτιζοµένου. Ἀπὸ τοῦ ὅμου ἐπὶ 1 
10 τὸν ἀγκῶνα µέτειμι. 


t. Περὶ ἀγκῶνος. 
Κοινῶς τὰ δύο τοῦ σήχεως ὁσ]ᾶ sls τέσσαρας τόπους ὁλισθά- | 


assujettit les chefs du lacs sur la cheville de l'axe, soit directement, 
soit par mouvement réflexe ; mais on y attache les chefs de la corde ptr 
mouvement réflexe, afin que la rotation de l'axe donne lieu à une træ- 
tion en deux sens opposés; lorsque la traction a acquis le degré conve 
nable, on recommande, comme plus haut, les mouvements de levier qu 
se produisent par impulsion latérale. [Quand on opère ainsi ,] les tractions 15 
se font, mais les mouvements de levier ne sont pas sûrs: en effet, comme, 
par suite de la suspension, le malade éprouve du ballottement et des dé 
viations latérales, on a de la peine à faire rentrer le membre dans l'ar- 
ticulation. Pour cette raison, il m'a semblé qu'il fallait encore, dans ke 16 
cas actuel, passer condamnation sur la traction vers le haut οἱ surh 
double traction, et procéder, dans tous les déplacements de l'épaule, && 
tirant vers le bas, si, toutefois, on veut réduire la luxation quand le mt 
lade est dans la position perpendiculaire. De l'épaule je passe au coude. 1! 


10. RÉDUCTION DES LUXATIONS DU COUDE. 
Les deux os de l'avant-bras peuvent se luxer à la fois dans quatre ᾱ- | 


1. # αὐτόθεν # ex em. Vid.; καὶ αὐτό- νονται ex em.; τείνονται RU. — δ. ἐπ 
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si, τὸν ἔσω, τὸν ἔξω, τὸν ἔμπροσθεν, τὸν ὀπίσω, xal ἐπὶ μὲν τῶν 
de διαφορῶν, τῆς ἔσω καὶ τῆς ἔξω xal τῆς ὁπίσω κέκαμπΊαι à 
ϱ χὰρ ἐχτείνεσθαι μὴ δυναμένη * ἐπὶ δὲ τῆς ἔμπροσ[θεν διαθορᾶς éx- 
à Εέαται κάμπ/Ίεσθαι μὴ ὀυναμένη. Κοινῶς δὲ ἐπὶ τῶν τριῶν διαφο- 
plo, ἐπ) ὧν κεκαμµένη ἡ χεὶρ ἀδυνατεῖ ἐκτείνεσθαι, τῆς κλίµακος 
μετὰ τοῦ τονίου παρεσκευασμένης καθὼς εἴρηται expos τὸν καταρ- 
nopèr, εἶτα αὐτόθεν wapeolos τῇ κλίµακι à καταρτιζόµενος, καὶ 
αλησίον ὄντι τῷ ὑποποδίῳ ἐπιθεθηκὼς, ὑπερτιθέτω τὴν χεῖρα ὑπὲρ 
3) ἐπιτήδειον αὐτῆς κλιμάκιο», καὶ τότε à βραχίων διὰ τοῦ λεγο- 
3 Μάνου φοίνικο» ἐπιδέσμου κρατείσθω. Bpéyos ἀνισότονος, ὡς éprès, 
yeoàs , ναυτικὸς σπεριτιθέσθω τῷ σήχει σλησίον τοῦ καρποῦ, οὗ 
d dpyal ἀναγέσθωσαν» καὶ ἀποδεδέσθωσαν dv) κλιµακίῳ αρὸς xpd- 
toga, ἵνα µείνῃ ἐν τῇ τάσει ἀσφαλῶς Φυλασσόμενον τὸ τῆς χειρὸς 
ὑγώνιον σχῆμα ' ὧν οὕτω γινοµένων, διπλῆς καιρίας µεσότης σε- 


rections différentes, à savoir, en dedans, en dehors, en avant et en ar- 
rire; dans les trois espèces de luxations qui se font en dedans, en dehors 
€t en arrière, le membre est fléchi sans pouvoir être étendu, tandis que, 
| dans la luxation en avant, il est étendu sans pouvoir être fléchi. Les trois 
œpèces de luxations où le membre est fléchi sans pouvoir être étendu 
doivent être toutes réduites au moyen de l'échelle avec la machine à 
traction disposées comme nous l'avons dit plus haut; le malade, debout 
tout prés de l'échelle, doit monter sur l'escabeau placé auprés, et pas- 
ser le membre supérieur par-dessus le degré de l'échelle qui se prête 
le mieux à cette manœuvre; le bras doit être alors retenu à l'aide du 
| bandage appelé phéniz. On placera autour de l'avant-bras , dans le voisi- 
mage du carpe, un lacs à tension inégale, par exemple, le lacs tressé, le 
les croisé, ou le lacs des marins (XLVIIL, 1, 2, 3); on fera remonter les 
efs de ce lacs, et on les assujettira sur l'un des degrés de l'échelle, 
pour les retenir, afin qu'au moment où on opère l'extension, le membre 
conserve solidement sa position angulaire; cela fait, on placera autour de 
Tavant-bras , dans le voisinage du coude, le milieu d'un cordon double; 


7. dre P; ήτοι RU. — Ib. τῇ κλί- piri. ex em.; & περιτιθ. R; ó «εριτιθ. 
pau ex em. Vid.; τῷ κλιµακίῳ RU. — U.— 12. ἀγέσθ. U. — Ib. ἀποδεδόσθ. 
9. αὐτὸς ex em.; αὐτοῦ RU. — 11. πε- R. — 14. dy R. — Ib. οὕτω] τῶν R. 


Q 


376 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIX , ιο. 


xia 4d 
ριτιθέσθω [τῷ] σήχει ἐγγὺς ἀγκῶνος * 3s αἱ dpyal ἀγέσθωσαν κάτω : 


ἐπὶ τὸν ἄξονα, xal ἤτοι κατὰ εὐθὺ [τῷ] τύλῳ τοῦ ἄξονος ἀποδιδό 
σθωσαν, ἡ κατὰ µετάληψιν, καθάπερ ἐπὶ τῶν τοῦ ὤμου ἐξαρθρημά 
των, ἵνα σάλιν τῇ τοῦ ἄξονος σ]ροθῇ γένηται κατάτασι». ναγέ. 


γραπΊαι δὲ ἐπὶ τοῦ ἀγκῶνος xal Ó κατὰ ἀνάτασιν καταρτισμὸε, 


τρόπῳ οὲ γίνεται τοιούτῳ τῶν ἄλλων ἁπάντων συντελουμένων 
χαθὼς Ισ]ορήθη, οὐχέτι à βραχίων ἀσφαλίζεται κρατήµατε, ἀλλὰ 
αὐτῷ à βρόχος à καρχήσιος, ἡ ἄλλος τι ἰσότονος σπεριτίεται" 
οὗπερ βρόχου αἱ ἀρχαὶ ἀνάγονται καὶ διὰ τῶν ἄνω τροχελιῶν ἔσν- 
θεν ἔξω ἐκλαμθάνονται, εἶτα φέρονται κάτω, xal ταῖς τοῦ ἄξονος 
[σκυτάλαις] às τύλοις ἀποδίδονται * τῆς δὲ διπλῆς καιρίας αἱ ἀρχαὶ 
καταφέρονται xal ἀντιδίδονται ἀκινήτῳ τινὶ @pès κράτημα, ὅτε 
λοιπὸν σ]ρεφομένου τοῦ ἄξονος οὐδὲν ἄλλο γίνεται à κράτηµα καὶ 


ἀνάτασις ἡ κατὰ µεταληψιν. Πρόδηλος δὲ ἐκ τούτων ἐσ]ὶ καὶ ὁ [τῇ] à 


on fera descendre les chefs de ce cordon vers l'axe, et on les assujettie 
sur la cheville de cet axe, soit directement, soit par un mouvermest 
réflexe, comme cela se fait pour les luxations de l'épaule, afin qu'ea 


tournant l'axe on obtienne également une tension vers le bas. On décrit À 


aussi, pour le coude, une méthode de réduction par traction vers le 
haut; or cette réduction se fait de la manière suivante : tous les prépe- 
ratifs s'accomplissent de la manière que nous avons exposée plus haut, à 
cette exception prés qu'on n'attache plus le bras à un objet fixe capable 
de le retenir, mais qu'on place autour de ce bras le lacs appelé cébl 
(XLVIII, 9), ou quelque autre lacs capable d'exercer une traction égale; 
on fait remonter les chefs de ce lacs, et on les passe, en allant de l'inté- 
rieur à l'extérieur, par les poulies d'en haut; ensuite on les redescend, 
el on les assujettit sur les leviers de l'axe, comme sur des chenilles, 
tandis qu'on fait redescendre les chefs du cordon double et qu'on les as 
sujettit sur quelque objet immobile pour les retenir ; si alors on tourné 
l'axe, l'effet qu'on obtient consistera purement et simplement dans [κε 
quisition d'un point d'appui fixe, et dans une traction vers le haut, rt 


sultant d'uu mouvement réflexe. De ce que nous venons de dire on pet! 5 
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landreus τρόπος * [αρὸς] τὴν διάτασιν γὰρ αἱ μὲν τοῦ βρόχου 
ἀρχα) τῷ τύλῳ τοῦ ἄξονος [xarà µετάληψιν, αἱ δὲ τῆς διπλῆς 
aupías ] αὐτόθεν, à κατὰ µετάληψιν ταῖς σκυτᾶλαις τοῦ ἄξονος 
ἐευδίδονται, ἵνα τῇ αὐτῇ τοῦ ἄξονος σ]ροφῇ διάτασις γένηται. 
Mesa ὃν τὴν αὐτάρκη τάσιν αἱ  ἀκόλουθοι μοχλεῖαι δοχιµάζον- 
wu, ἐπ) μὲν οὖν τῶν δύο διαφορῶν, τῆς τε ἔσω καὶ τῆς ἔξω [à] 
mtd παραγωγὴ», ἐπὶ δὲ τῆς ὀπίσω À κατὰ ἐξελκυσμόν ' τοὺς δὲ 
Ἱ τύπους τῶν μοχλειῶν τούτων dv τῇ Περὶ ὁλισθημάτων erpaypa- 
πίᾳ ἑοδήλωκα. Ταῦτα δεῖ σοιεῖν ἐπὶ τῶν δεδηλωµένων τοῦ ἀγκῶνος 
ἀρθορῶν - ἐπὶ δὲ τῆς ἔμπροσθεν διαφορᾶς ἐπὶ sis ἔλεξα ἐκτεταμέ- 
mp T)» χεῖρα μὴ κάμπΊεσθαι, mali τῆς αὐτῆς οὔσης [τῆς] κλί- 
panos xal τῆς τοῦ τορίου σαρασκευῆς, arÀnalov τῆς χλίµακος ἐσ]ῶ- 
τος τοῦ καταρτιξοµένου, ὑπερτίθεται ἡ χεὶρ εἰς τὸ ἐπιτήδειον τῆς 
αλίμακος κλιμάκιον, εἶτα ἀσφαλίξεται à βραχίων αρὸς τὸ χλιµά- 
ue» διὰ τοῦ αὐτοῦ ἐπιδέσμου, καὶ τότε βρόχος ἰσότονος τῷ σήχει 


didnire facilement le procédé par double traction (extension et contre- 
estmsien) : en effet, pour obtenir cette espèce de traction, on assujettit 
les chefs du lacs par mouvement réflexe sur la cheville de l'axe, et ceux 
dua cordon double, soit directement, soit par mouvement réflexe, sur les 
leviers de cet agent , afin de produire, par une méme rotation de l'axe, une 
ection double. Quand l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant, 
ea recommande de faire les mouvements de levier qui s'ensuivent, et qui 
œasstent, pour la luxation en dedans ou en dehors, dans une impulsion 
htérale; pour la luxation en arrière, on procède par attraction; j'ai ex- 
posé les procédés destinés à produire ces mouvements de levier dans mon 
traité Des déplacements articulaires. Voilà ce qu'il faut faire dans les luxations 

da coude dont nous venons de parler; dans la luxation en avant, luxation 
dus laquelle, ainsi que je l'ai dit plus haut, le membre est étendu sans 

pouvoir être fléchi, on prépare comme ci-dessus l'échelle et la machine de 

traction ; le malade est placé debout prés de l'échelle; il passe le membre 

spérieur par-dessus l'échelon qui se préte le mieux à cette manœuvre; 

pes on attache le bras à ce degré, à l'aide du méme bandage, et alors on 

1. [wpós] ex em.; om. RU. — Ib. ex em.; om. RU. — 1o. [τῆς] ex em.; 


Tp dér. RU. -— 2. (xard... xaipías] om. RU. — 11-12. ἐἑσ]ῶτος P ; καὶ ἐσ]. 
ea. RU. — 3. αὐτῇ σ]ροφῇ U. — 6. [3] R; ἔσω τος U. — 14. ὁ fp. RU. 
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ereprtileras «πλησίον τοῦ xapgzoo* οὗ αἱ ἀρχαὶ ἄγονται ἐπὶ τὸ σὲ 
»to» «pàs τὴν κατάτασιν. Ei δέ τι βούλοιτο κατὰ κράτημα καὶ | 
ἀνάτασιν ἐνεργεῖν, µηχέτι τὸν βραχίονα ἀσφαλιζέτω αρὸς τὸ κλι- 
µάκιον, ἀλλὰ ἀμφοτέροις τοῖς χώλοις ἰσοτόνους βρόχους περιτιθέτω, 
ἕνα μὲν τῷ βραχίονι, ἕνα οὲ τῷ σήχει, καὶ τοῦ μὲν ἄνω βρόχου 
τὰς ἀρχὰς ἀναγέτω ὑπὲρ κεφαλῆς, τοῦ δὲ κάτω, ἵνα τάσεις γένων- 
ται, χαθὼς ἐν τοῖς ἄλλοις καταρτισμοῖς ἐδηλώθη. Μετὰ δὲ τὴν αὐ- 9 
τάρκη τάσιν, νῦν @pès τὴν καταγωγὴν δύο μοχλευτικὰ ἐνεργήματα 
σαραλαμθανεται, τό τε κατὰ ἴπωσιν καὶ τὸ xarà σπερίσφαλσυ' 
10 σρωτοσΊατεῖ dà à ἴπωσις ἐπιμενούσης τῆς τάσεως γινοµένη, cha 
ἐπακολουθεῖ à περίσφαλσις ἀνεθείσης. Τοὺς dà τρόπους τῶν we- 10 
χλειῶν τούτων σφολὺ «pórtpo» ἐκτέθειμαι ἐν τῷ Περὶ τῶν ἀλισθη- 
µάτων ὑπομνήματι. Así δὲ μετὰ τὴν καταγωγἠν τῶν μερῶν κάμπ]εν |! 


cr 


place autour de l'avant-bras, dans le voisinage du carpe, un lacs à tes- 
sion égale, dont on amène les chefs sur la machine de traction, pour ob 
tenir l'extension vers le bas. Si on veut se procurer un point d'appui x- $ 
lide et tirer par en haut, on ne doit plus attacher le bras au degré de 
l'échelle, mais placer autour de chacune des deux parties du membr, 
aussi bien autour du bras qu'autour de l'avant- bras, un lacs à tension 
égale; on remonte les chefs du lacs d'en haut, et on les fait passer par 
dessus la téte; pour produire une traction. on agit, à l'égard des deb 
du lacs d'en bas, comme on l'a indiqué pour la réduction des autres luxe 
tions. Quand l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant, onare- 9 
cours, pour remettre le membre en place, à deux espèces de mouvement 
de levier, le premier par refoulement, et l'autre par glissement ro 
tatoire; mais le mouvement de refoulement doit être le premier, parce 
qu'il faut l'opérer pendant que l'extension conserve encore toute sa YF 
gueur; le glissement ne vient qu'après le refoulement, attendu que cette 
manœuvre exige que la vigueur de l'extension se soit ralentie. Dans mon 10 
traité Des déplacements articulaires, j'ai exposé, il v a déjà bien longtemps, 
les procédés à suivre pour ces mouvements de levier. Après avoir fit IE 
rentrer les parties dans leur emplacement naturel, on doit fléchir e 


3. ἀσφαλιζέσθω RU. — 6. dyére R. διεπκώσης R.— 11. éxax. τῇ espoQd- 
— 5. dé om. U. — 10. epós τὸ τὰ τῆς σει ἀνεθείση RU. 
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vj» χεῖρα zal éxrelveiv, σΊ]ρέφειν τε αὐτὴν ἐπί τε τὸ απρηνὲς καὶ 
D ὕπΊιον σχΏμα sls ἐπίγνωσιν [τοῦ] τοῦ καταρτισμοῦ τέλους, καὶ 
des ἐγγώνιον τὴν χεῖρα σχηµατίξειν pds τὴν ἑξῆς ἀκόλουθον 
Depaxclar. Τοῖς δεδηλωμένοις τρόποις καταρτίζεται ἀμφότερα τὰ 
ul en/xsus ὁσ]ᾶ παρὰ φύσιν διατεθέντα . ἐπεὶ δέ «οτε καὶ ἑκά- 
προν αὐτῶν κατὰ ἰδίαν σάσχει ἐξισ[]άμενον τῆς ἰδίας χώρας, 
ὑαγκαῖόν ἐσ]ιν ἑξῆς εἰπεῖν, σῶς à σῆχυς ἐξαρθρήσας xarapri- 
Most, xal σῶς ἡ κερχὶς «αραρθρήσασα καταγωγῆς ἀξιωθη- 


ντα. 
ια’. Περὶ σήχεως καὶ xepxlèos. 


Εξαρθρεῖ «ors κατὰ ἑαυτὸν à σῆχυς, καὶ σάλιν κατὰ ἰδίαν à 


wpuls φαραρθρεῖ sis τοὺς εἰρημένους τόπους [ἐν] τῇ Περὶ τῶν dp- 
Ipso. Πάλιν δὲ αρὸς τὸν καταρτισμὸν τῶν ὁσ]έων τούτων [ὡσαύ- 


ay παρασκευάζεσθαι συμφέρει τὴν κλίμακα], εἶτα ἀσφαλίξεσθαι τὸν 


bendre le membre supérieur, et le mettre dans la pronation et dans la 
mpinetion , pour reconnaître si la réduction a atteint son but; puis on 
lsane au membre la position angulaire, en vue du traitement consécu- 
iL Quand les deux os de l'avant-bras sont dans une position contre na- 
ime, on suit, pour les remettre en place, les procédés que nous venons 
l'indiquer; mais, comme il arrive parfois que l'un des deux os, étant 
Msé, quitte isolément sa place naturelle, il est nécessaire que je dise 
mamienant comment on fait la réduction d'une luxation du cubitus, et 
emmment on remet le radius en place quand cet os s'est déplacé. 


11. RÉDUCTION DES LUXATIONS ISOLÉES DU CUBITUS ET DU RADIUS. 


B arrive parfois que le cubitus se luxe seul; d'un autre côté, le 
radius se déplace quelquefois isolément ; dans mon traité Des articula- 
iens, j'ai dit dans quelles directions se font ces déplacements. Pour re- 
mettre ces os en place, il faut préparer l'échelle comme ci-dessus, en- 
vile attacher le bras sur le degré de l'échelle, à l'aide du bandage dit 


3. [τοῦ] ex em.; om. RU. — Cg. 11, [ὡὠσαύτω»..... κλίμακα] e conj. Vid. qui 
lui. [és] ex em.; om. RU. — 12-13. habet : scala similiter paratur; om. RU. 
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Mai 
βραχίονα «xpàs τὸ xDupdxioy διὰ τοῦ Φοίνικος ἐπιδέσμου * αὐτῷ à 
τῷ σήχει συμφέρει σεριτιθέναι ἀνισότονον βρὀχον. Τούτου δὲ τοῦ Y 


βρόχου αἱ μὲν ἀγκύλαι ἐπὶ τοῦ καταρτιξοµένου μέρους, αἱ δὲ àp- 
xal xard τὸ ἀντικείμενο», τουτέσΊι κατὰ τὸ ὑγιές' ἰδίως γὰρ οἱ 
5 ἀνισότονοι βρόχοι ἐχεῖνα μᾶλλον βιάξονται τὰ µέρη οἷς σπεριτίθε- 
ται αὐτῶν αἱ ἀγκύλαι, ἧσσον οὲ κατὰ τὰς ἀρχάς ' Ξέλομεν δὲ ipsis 
τὸ μὲν ἄνω [τὸ] ὠλισθηκὸς ὁσ]έον κατατείνειν, τὸ δὲ κατὰ Quow 


ἔχον μὴ βιάξεσθαι. Τοῦ δὴ οὖν βρόχου αἱ ἀρχαὶ ὀφείλουσιν ἀπο- à 
δίδοσθαι τῷ τύλῳ τοῦ ἄξονος, à αὐτόθεν, À κατὰ µετάληψι», ἵνα 
10 τῇ τοῦ ἄξονος σ]ροφῇ à κατάτασις γένηται. Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη 5 
τᾶσιν @pôs τὴν καταγωγὴν ταῖς ἀκολούθοις µοχλείαις χρήσασία,, 
Επὶ μὲν τῆς ἔσω τοῦ σήχεως διαθορᾶς καὶ τῆς ἔξω [τῆς] xepxídes ϐ 
«σαραγωγῆς τῶν δύο χειρῶν οἱ δάκτυλοι συνηµµένοι ὑποτίβωτει 
τῷ ἀγκῶνι, καὶ τὰ Sévapa ἑκατέρωθεν «Φαρατίθενται, ὧν τῇ Pe 


phéniz ; mais il convient de placer autour de l'avant-bras un lacs à te- 
sion inégale. On en appliquera les anses sur la partie qu'il s'agit de re 3 
mettre en place, et les chefs sur le côté opposé, c'est-à-dire sur l'os 
intact : car c'est une propriété spéciale des lacs à tension inégale d'agir 
surtout avec une grande vigueur sur les parties autour desquelles oa « 
placé les anses, tandis qu'ils agissent avec moins de force sur les points 
correspondants aux chefs (conf. ch. 30); or nous voulons exercer une 
traction vers le bas sur l'os placé en dessus, c'est-à-dire sur celui qui 
s'est déplacé, sans faire violence à celui qui est dans son état naturd ,. 
Les chefs du lacs doivent donc être assujettis sur la cheville de l'axe, d 
soit directement, soit par mouvement réflexe, afin qu'en tournant l'axe 

on puisse exercer une traction vers le bas. Quand l'extension a sc 5 
quis un degré d'intensité suffisant, on la fait suivre, pour faire ree 
trer l'os en place, des mouvements de levier. En cas de luxation du 6 
cubitus en dedans, ou de déplacement du radius en dehors, on place les 
doigts des deux mains réunies au-dessous de l'olécrane, on met les thé- 
nars sur les deux côtés de cette épiphyse. et on ramène les os en place, 


2. nfye P; φοίνικι RU. — 3. xí. — 9. f ante κατά ex em. Vid.; om. U. 
ex em.; ἀπό RU. — 7. [τό] ex em.; om. — 11. ταῖς om. U. — 12. [riis] ex em: 
RU. — 4-10. ἡ αὖτ..... ἄξονος om. R. om. RU. 
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aspéry wpoctpeíae: ἡ παραγωγὴ γίνεται. Ér) δὲ τῆς ὀπίσω δια- 
epis, καὶ μάλισΊα τοῦ σήχεως, [τὸ] κατὰ ἐξελκυσμὸν ἐνέργημα 
Mere? * τῆς δὲ xepxí?os [eis| τὸν ἔμπροσθεν τόπον Φαρηρθρηχυίας, 
was xa) σερίσφαλσις δοκιμάζεται, καθὼς ἐδηλώθη ὅτε κατηρτι- 
πο ἀμφότερα τὰ ὁσ]έα εἰς τὸν ἔμπροσθεν τόπον ἐνηνεγμένα. Τοὺς 
| ἀκριθεῖε τρόπους τῶν μοχλειῶν τούτων ἐν τῇ Περὶ τῶν ὁὀλισθη- 
iru» «πραγµατείᾳ ἐκτίθεμαι. Τεκμήριόν τε ἔσῖαι τοῦ καταρτι- 
μοῦ, ἐπ) μὲν τοῦ enf|yecs à ἀνεμπόδισΊος τῶν χειρῶν κάµψις τε 
ἡ ἔκτασις, ἐπὶ δὲ τῆς xepxldos ἡ ἐπὶ τὸ expnvés καὶ τὸ ὕπ]Ίιον 
|ροφν. ὡς μὲν οὖν δεῖ διὰ τοῦ κλιµακίου ὁρθὸν τὸν «πάσχοντα 
παρτίζει», ἐδηλώθη * ἐπεὶ δὲ διά τινα εὔλογον αἰτίαν, À διὰ ἀσθέ- 
καν, ἡ διὰ κάταγμα τοῦ μηροῦ dua ysvóuevov, À κνήµης, ὀρθὸς 
παρτίζεσθαι οὐ δύναται à σάσχων, ἀναγκαῖόν pol ἐσ]ιν ἑξῆς δι- 


r'appuyant trés-fortement dessus. Dans la luxation en arrière, el surtout 
αν celle du cubitus, la manœuvre de l'attraction est applicable; si, au 
atraire, le radius a subi une subluxation en avant, on a recours au 
foulement et au glissement rotatoire, de la manière que j'ai indiquée, 
rsqu'il s'agissait de faire rentrer en place les deux os (ch. 10, p. 378) 
W s'étaient portés en avant. Dans mon traité Des déplacements articu- 
ies, je décris avec exactitude les procédés à suivre pour ces mouve- 
eats de levier. Si, aprés une luxation du cubitus, la flexion et l'exten- 
m des membres supérieurs ont lieu sans obstacle, ce sera un signe que 
réduction a eu lieu, et il en sera de méme pour le radius, quand la 
vmation et la supination se font sans empéchement. J'ai donc exposé 
manent on réduit les luxations à l'aide de l'échelle, quand le ma- 
de est placé dans la position perpendiculaire; mais, comme il y a 
is motifs raisonnables, tels que la faiblesse, ou une fracture concomi- 
ate de la cuisse ou de la jambe, qui empéchent de réduire les luxa- 
vas, le malade étant placé dans cette position, je suis dans la néces- 
& de vous enseigner maintenant comment on fait les réductions des 


!. spocepelou ex em. Dietz; epocai- ex em.; om. RU. — 8. re om. U. — 
peu R; αροσερίσει U; «poctipicet P. 12. γενόµενον ex em. Dictz; yerópe- 
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δάξαι eds κεκλιµένης τῆς xMpaxos ἐπικεχλιμένος αὐτῇ $ βάθρφὶ 
αάσχων καταρτισθήσεται. 


16". Πῶς κεχλιµένον τὸν σάσχοντα δεῖ καταρτίξευ; 


Κλίνειν δεῖ τὴν xMpaxa, καὶ τότε τοῖς σχέλεσιν αὐτῆς éxert 
ρωώθεν ὑπὸ τὰ «φέρατα λίθους ἡ ξύλα ὑποτιθέναι, ἵνα µετεωρισθῇ 
5 ἀπὸ τοῦ ἐδάφους, σινδόνα δὲ τοῖς κλιμακτῆρσιν ἐἀπιτιθέναι ὁμαλι- 
σμοῦ χάριν * οὕτω γὰρ À κλίνη ἀναλογήσει, 3 βάθρῳ «apis τὴν b 
τῷ καταρτισμῷ κατάκλισι» τοῦ Φάσχοντο». Τὸ δὲ τόνιον ἀσφαλι 
(aw αρὸς τὴν κλίμακα «pis τοῖς κάτω σέρασι τῶν σκελῶν, καὶ 
σάλιν αἱ τροχιλίαι καθὼς εἴρηται «ωροσδεδέσθωσα», δυο μὲν im, 
10 δύο δὲ κάτω. Τῆς δὲ κλίµακος αρὸς τὸν κεκλιµένον wraps ἓν 
αἱρετώτερόν ἐσ]Ίι βάθρον μᾶλλον «xà» τὸ κατὰ τὸ σέρας ciis cœt ^ 
dos τετραγώνοις ἐκκοπαῖς ἐχκεχομμένον expós ἀσφαλῆ τὴν els αν 
τοῦ τονίου ἔνθεσιν. Ἡ μὲν σαρασχευὴ ἡμῖν τίς εἶναι ὀφείλει, δδὲέ V 


luxations à l'aide de l'échelle ou du banc horizontaux et sur lesquels k 
malade doit étre couché. 


13. COMMENT IL FAUT RÉDUIRE LES LUXATIONS QUAND LE MALADE EST ουσ, 


On mettra l'échelle dans la position horizontale , et alors on placerade 1 
deux côtés, sous les extrémités des pieds de cette échelle, des pierres ou dss 
morceaux de bois, pour l'élever du sol, et on recouvrira les degrés d'uss 
étoffe de coton pour les égaliser; de cette manière, l'échelle équivaadr 
à un lit ou à un banc, eu égard à la manière dont on couche le malade - 
dessus au moment où on réduit la luxation. On attachera la machine e 
traction à l'extrémité inférieure des pieds de l'échelle, et on y reliera ds 
nouveau les poulies , ainsi que cela a été dit (ch. 8, p. 363), deux en basi 
et deux en bas. Quand il s'agit de réduire une luxation pendant que hs 3 
malade est couché, on doit préférer à l'échelle tout banc dont la plande 
est creusée, à son extrémité, d'excavations quadrangulaires , destinés à 
recevoir avec solidité la machine de traction. Nous venons d'expliquer & 
les dispositions que nous sommes obligés de faire prendre; nous parle 


1. ἐπικεχλιμένος om. R. — Cn. 12, U. — 13. B ex em; Εἰ RU. — Ib. gh 
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lera: * τούτους δὲ σάλιν ἐκθήσομαι τοὺς τοῦ ὤμου καταρτισμού». 
lei δὲ τοίνυν dx) τῶν τοῦ ὤμου ἐξαρθρημάτων κεκλιµένον σχηµατί- 
ων τὸν enda xovra , τοι ἐπὶ τῆς κλίµακος, à ἐπὶ [τοῦ βάθρου], τοῦ 
mieu erAxncío» τῶν σοδῶν ὄντος, Univ μὲν ἐπί τε τῆς εἰς τὴν 
ασχάλην καὶ τῆς ἔμπροσθεν διαφορᾶς, αρηνῆ δὲ ἐπὶ τῆς ὀπίσω. 
lube dà dei ἐπὶ τῆς εἰς τὴν µασχάλην διαφορᾶς ἀπάγειν τὰς τῶν 
De ἀρχὰςε ὑπὲρ κεβαλῆς μὲν ἔμπροσθεν À ὄπισθεν οὔσας, καὶ 
ds ἀεκλῆς χαιρίας τὴν µεσότητα περιτιθέναι τῷ βραχίονι μεταξὺ 
ul βραχίονος καὶ τοῦ σφηνοειδοῦς, ds γίνεσθαι ἔξω τὰς τῆς xai- 
Vas ἀρχὰς, xa) | οὕτως ἐᾷν σαρειμένας, μετὰ ταῦτα δὲ καρχήσιον 
ἱρύχον, 3 ἄλλον ἰσότονον σπεριτιθέναι τῷ βραχίονι, καθὼς ἐλέχθη 
μμέσθε», οὗ βρόχου τὰς ἀρχὰς ἄγειν κάτω ds ἐπὶ τὸ τόνιον. Λοι- 
ne δὴ ἔχοντες [τὰς] ἀρχὰς κάτω epis τοὺς σόδας, ἐνεργήσομεν 
Jaesà χράτηµα καὶ ἀνάτασι», [5] κατὰ διάτασι», fro: κατὰ τὸ εὐθύ- 


was [maintenant] de ces [mêmes] luxations de l'épaule [dont il a déjà 
ké question plus haut]. Quand on veut réduire une luxation de J'épaule, 
e malade étant couché, on l'étendra sur une échelle ou sur un banc, 
a machine de traction étant placée à ses pieds, et on le mettra sur le 
los, quand la luxation a eu lieu dans l'aisselle ou en avant, et sur le 
maire, s'il s'agit d'une luxation en arrière. En cas de luxation dans l'ais- 
alle, on aménera par-dessus la tête les chefs des cordes qui se trouvent 
iB avant et en arrière [de l'épaule] ; on placera le milieu du cordon double 
misur du bras, entre ce membre οἱ l'embout en forme de coin, de ma- 
lire que les chefs de ce cordon soient situés à l'extérieur, et on les lais- 
era pendre; après cela, on mettra autour du bras le cáble, ou quelque 
mire lacs à tension égale, ainsi que cela a été dit plus haut (p. 364), et 
ia fera descendre les chefs de ce lacs vers la machine de traction. Une 
eis les chefs arrivés en bas, vers les pieds, nous agirons, soit en pre- 
wat un point d'appui fixe et en tirant par le haut, soit en tirant des 
lux côtés à la fois, effet que nous produirons ou par traction directe, ou 


3. [τοῦ βάθρον] ex em.; om. RU. — — 13. δή ex em.; δέ RU.— Ib. [τάε] ex 
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] 


0 


384 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIX. 1a 


Msi 1ψ. 

πορον À κατὰ µετάληψιν, ds «pales ὑπεδείχθη. Asi δὲ μετὰ τν 8 
αὐτάρχη Tdoi ταῖς καταλλήλοις poyhelais ἀρθρεμθολεῖν τὸν βρα- 
χίονα ΄ εὐθετεῖ d els τὴν τῆς µασχάλης διαφορὰν δύο μοχλευταὲ 
ἐνεργήματα , τό τε χατὰ ἐξελχυσμὸν xal τὸ κατὰ σφάλµα * γίνεται 

5 ἂν ἐπιμενούσης τῆς τάσεως διὰ τῆς denis καιρίας. Τὰς ἀρχὰς due 9 


κρατήσαντες ἐξέλκομεν βιαίως τὴν κεβαλὴν τοῦ βραχίονος, dpa à 
τῷ ἐξελκυσμῷ ἀντιμετάγομεν τὸν ἀγκῶνα ἔνδον αρὸς τὰς σλεν- 
pds: τῷ γὰρ δεδηλωµένῳ ἐνεργήματι ῥᾳδίως ἐξάγεται καὶ εὐχερῶς 
µετάγεται ἡ χεῴαλὴ τοῦ βραχίονος els τὸν ἔξω τόπο». Τοῦ δὲ ἐξελ- 16 
10 κυσμοῦ γενοµένου, ἐπαγέσθω τὸ σφάλμα. ὡς ταχύτατα dpa voi- Il 
pari ἡ μὲν τάσις ἀνιέσθω" συλλαμθανέσθω δὲ à βραχίων καὶ ἆνα- 
θιθαζέσθω œpès ἐνάρθρωσιν. Ταῦτα δεῖ «aowiv ἐπὶ τῆς els τὴν 19. 


µασχα]λην diaPopäs. 


par mouvement réflexe , ainsi qu'il a été dit plus haut (p. 370,1. 4). Quand # 
l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant, on fera rentrer l'he- 
mérus dans l'articulation par les mouvements de levier appropriés; or 

il y a déux de ces manœuvres qui conviennent pour la luxation dam 
l'aisselle, à savoir : la manœuvre par attraction et celle par glissement: 
mais la traction qu'on exerce avec le cordon double doit persister pes 
dant qu'on fait [la première de] ces manœuvres. On attirera violemment 9 
la tête de l'humérus, en tenant les chefs; en méme temps qu'on opère 
l'attraction, on poussera le coude en sens inverse, vers l'intérieur, dam 

la direction des côtes; car, à l'aide de la manœuvre indiquée, on enlèe 
aisément la tête de l'humérus de l'endroit qu'elle occupait, et on la re 
mène facilement vers l'extérieur. Après avoir fait l'attraction, on passer N— 
au glissement. Aussi vite que possible, avec la rapidité de la pensée, 68 n. 
ralentit l'extension ; on saisit le bras, et on le fait remonter pour réduire 
l'humérus. Voilà ce qu'il faut faire en cas de luxation de l'humérus dans 2d 
l'aisselle. 


4. θλάσμα U; it. l. 10. — 10. éxa- s ταχύτατα conj.; ds ἂν τὰ aydipett 
) a0 ex em.; ἐπαναγέσθω RU. — Ib. RU. 
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ry'. Περὶ [vs ἐμπροσθεν καὶ ὀπίσω τοῦ] ὤμου διαβορᾶς. 


Éxi τῆς ἔμπροσθεν xal τῆς ὀπίσω διαφορᾶς τοῦ ὤμου, ἐσχη- 
µετισµένου τοῦ œdoyovros καθὼς δεδήλωται, ὑπ]ίου μὲν ἐπὶ τῆς 
ἵμπροσθεν διαφορᾶς, αρηνοῦς δὲ ἐπὶ τῆς ὀπίσω, κάλου À χαιρίας 
Μούτης ἐρίῳ À ὀθονίῳ σεριειληµένη ὑποτιθέσθω τῇ µασχάλῃ, xal 
nes αἱ dpyal ἀναγέσθωσαν ὑπὲρ κεφαλῆς, ἀλλὰ μὶ) κατὰ κάθετον 
Ne «άσχοντα ὧμον, λοξαὶ δὲ ds ἐπὶ τὸν ἀντικείμενον φερέσθω- 
pup, xa) ἀποδιδόσθωσαν ἀκινήτῳ τινὶ epis κράτημα. É δὲ αἰτία 
Morts, διὰ τί où κατὰ εὐθὺ ἀνάγονται αἱ ἀρχαὶ, ἀλλὰ λοξούμε- 
vat φέρονται ds ἐπὶ | τὸ ἀντικείμενον µέρος. Οἱ μὲν οὖν wep} τὸν 
Πκσικράτην καί τινες ἄλλοι ἔφασαν τοῦτο γίνεσθαι, ἵνα μὴ ὑπὸ 
τῇι τοῦ κάλου µεσότητος ἀνελκομένης τῆς τοῦ βραχίονος κεφαλῆς, 
ἡκτοδίζηται ἡ κατάτασις  ἐπλανήθησαν δὲ τῇ τοῦ μηροῦ ὁμοιότητι 
wl φράγµατος οὐκ ἔχοντος οὕτως ' à μὲν γὰρ μηρὸς ἐπικλινείᾳ 


13. RÉDUCTION DE LA LUXATION DE L'HUMÉRUS EN AVANT ET EN ARRIÈRE. 


En cas de luxation de l'humérus en avant ou en arrière, on place le 
malsde comme il a été dit (p. 383, 1. 5), c'est-à-dire sur le dos pour la luxa- 
tm en avant, et sur le ventre pour la luxation en arrière; on introduit 
ss l'aisselle le milieu d'une corde ou d'un cordon enveloppé de laine 
eade linge, et dont on raméne les chefs par-dessus la téte; seulement on 
a9 suivra pas la perpendiculaire de l'humérus malade; mais on fera mar- 
ur ces chefs obliquement, dans la direction de l'épaule du cóté opposé, 
«t en les assujettira sur quelque objet immobile pour les retenir. On a 
né la question de savoir pourquoi, au lieu de remonter ces chefs en 
lise droite, on les portait obliquement vers le côté opposé. (Cf. ch. 28.) 
Pasicrate et quelques autres disent qu'on agissait ainsi, de peur que la 
Wis de l'humérus, attirée en haut par le milieu de la corde, n'empéchát 
depratiquer l'extension vers le bas; ces auteurs se sont laissé tromper par 
lualogie du fémur; car, en vérité, il n'en est pas ainsi; en effet, le fé- 


Cn. 13, tit. [τῆς ἔμαρ. x. óx. τοῦ]  — 7. πρὸς κρατήµατι RU. — 8. ἄγον- 
Τὰ, om. RU. — 5-6. κάθετον «doy. ται R. — 12. ἐμποδίζώωνται κατατάσεις 
AU; ίσως κατὰ τὸν κάθετον P marg. R.— lb.3é αὗτοι (sic) τῇ U. 
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χέχρηται γαμμοειδεῖ, à δὲ βραχίων κατὰ ἡμίτομον ἐσφαίρωταε, καὶ 
οὐχ ὥσπερ à μηρὸς, οὕτω καὶ ὁ βραχίων ὑπὸ τῆς µεσότητος τοῦ 
χάλου ἀνέρχεται. Τίνος οὖν χάριν τοῦτο γίνεται; ἵνα μὴ ὑπὸ vis À 
µεσότητος τοῦ κάλου ἀναπιεξούμενα τὰ τῆς µασχάλης σώματα ena- 
ρώσῃ τὸν τῆς µασχάλης τόπον * τῆς γὰρ κοτύλης ἀναπληρωθείσης, 
οὐκέτι τόπον ἕξει αρὸς τὴν ἐνάρθρωσιν À κεφαλὴ τοῦ βραχέονον, 
ὡᾠσαύτως δὲ καὶ ἡμεῖς κατὰ ταὐτὰ τοῖς οὐ σφολὺ πρὸ ἡμῶν ysropé. 5 
vois σχηµατίζοµεν τὴν χαιρίαν 5 τὸν κὄλον διὰ τὴν ἱσ]ορημένην 
αἰτίαν. Ἐϊώθαμεν δέ «οτε xal ἄλλως τὸ κράτηµα ἐπιτελεῖν ' ὧο 6 
γὰρ βρόχους ἀνισοτόνους æhéxovres σεριτίθεµεν τῷ Θώρακι καὶ 
τῷ vot xal ὑπὸ τὰς μασχάλας καὶ κατὰ ἀντίθετον ἄξιν τὰς dp- 
χὰς ἀποδίδομεν τῷ κρατήµατι. l'evouévou δὲ τοῦ κρατήµατος xard ? 
τὸν ἱσ]ορημένον τρόπον, βρόχον ἰσότονον τῷ βραχίονι σεριτΏε- 
pev, χαθὼς εἴρηται ἐπὶ τῆς εἰς τὴν µασχάλην τοῦ ὤμου διαφορῶ, 


mur présente une inflexion en forme de gamma (Γ)}), tandis que l'humé 
rus est arrondi en forme de demi-sphére , et ne remonte pas, comme k 
fait le fémur, sous l'action du milieu de la corde. Pourquoi donc agit d 
on ainsi ? pour empécher que les tissus qui forment l'aisselle ne soient 
refoulés par le milieu de la corde et πε remplissent la cavité axillaire : en 
effet, si la cavité cotyloide vient à se remplir, la tête de l'humérus n'aum 
plus de place pour rentrer dans l'articulation. Quant à nous. pour la raison 5 
que nous venons d'exposer, nous donnons également au cordon ou à h 
x orde la position que lui donnaient nos prédécesseurs immédiats. Cepes- 4 
dant nous avons l'habitude de nous ménager quelquefois aussi d'une 
autre manière un point d'appui fixe: à cet effèt nous construisons deut 
lacs à tension inégale, et nous les placons autour de la poitrine et du des, 
en les faisant passer sous l'aisselle; puis nous faisons marcher les ché 
de ces lacs dans une direction opposée, pour les assujettir sur l'objet der 
tiné à les retenir. Ce point fixe obtenu, de la manière que nous venons ? 
de décrire, nous placons un lacs à tension égale autour du bras, ains 
que nous l'avons dit en parlant de la luxation del'humérus dans l'aisselle 


1. καθ ἡμοτομῶν RU. — 3-4. ἀνέρ- κατά om. R. — Ib. ἄξειν R.— 12. de 
χεται..... χάλου om. R. — 11. xaíante did. RU. 
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Mi 145-146. 
κα) τότα τοῦ βρόχου τούτου τὰς ἀρχὰς ἄγομεν κάτω ἐπὶ τὸ τόνιον 
za) ἀποδίδομεν τῷ ἄξονι, ἵνα [τῇ] τοῦ ἄξονος σ]ροφῇ κράτησις yé- 
βηται καὶ xardraois. Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρχη τάσιν τῇ κατὰ ἤπωσιν 
pay sia χρώµεθα expós τὴν τοῦ ἄρθρου καταγωγὴ», τῷ Sdvap: τῆς 


χριρὸς Día ἠποῦντες τὴν κεφαλὴν τοῦ βραχίονος, καὶ τῇ ἑτέρᾳ 5 


ἀντανακλῶντες τὸν ἀγκῶνα * τὸ δὲ σημεῖον τῆς χαταγωγῆς ᾳπρόσθεν 
ϱ ἡμῖν ἐδηλώθη. Éo1iv ὅτε δέ move μετὰ τοῦ ἐξαρθρήματος καὶ κάταγμα 
γώεται κατὰ µέσον τοῦ βραχίονος xal ἀνάγκην ἴσχει à ἰατρὸς ὑπὸ 
οὖν αὐτὸν καιρὸν ἀμφότερα τὰ συµπΊώματα καταρτίσαι σ]ήσω δὲ 
mob λόγον διδασκαλίας χάριν ἐπὶ τῆς | els τὴν µασχάλην διαφο- 
Wpés, dpa τοῦ βραχίονος µέσου κατεαγότος. Ἐξήτησαν δὲ οἱ æpo- 
γωέσΊεροι ἄνδρες wep} τοῦ καταρτισμοῦ τῶν τοιούτων συμπΊωμα- 
τον, xa) à μὲν Πασικράτης σρῶτον κατήρτισε τὸ ὀλίσθημα, ὃτι 
αλείσΊην dires βίαν ἐν τῷ καταρτισμῷ, τὸ dà κάταγμα ἧσσον. 


(ch. 8, et ch. 12), nous amenons les chefs de ce lacs en bas, à la ma- 
chine de traction , et nous les assujettissons sur l'axe, afin d'obtenir, en 
8 tournant l'axe, l'extension vers le bas avec un point d'appui fixe. Quand 
l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant, nous avons recours, 
pour faire rentrer le membre dans l'articulation, au mouvement de le- 
Wer qui agit par refoulement : [à cet effet], nous refoulons violemment, 
ενος la paume de la main, la tête de l'humérus, tandis que, de l'autre 
main, nous fléchissons le coude en sens inverse; nous avons indiqué plus 

, bent (ch. 10) quel était le signe de la rentrée de l'os dans l'articulation. 
9 ll arrive quelquefois que la luxation est compliquée d'une fracture dans 
ls milieu de l'humérus (cf. ch. 29), et que le médecin se trouve dans 
la nécessité de remédier à peu prés en méme temps aux deux acci- 
dents ; comme exemple de ma démonstration je prends le cas οὐ l'humé- 
ras s'est luxé dans l'aisselle, en méme temps qu'il existe une fracture 
M m milieu de cet os. Nos prédécesseurs ont hésité sur la manière dont 
à fallait remédier à de pareils accidents ; Pasicrate réduisait d'abord la 
lation, parce qu'elle réclame, pour être réduite, l'emploi d'une force 


2. [rj] ex em.; om. RU. — 4. epésex 8. ἴσχειν RU. — 13. καταρτίσαι RU; 
αι. σερί RU. — 6. τῆς κατὰ γῆς P. — καταρτισεαι ()) P. — 14. focos] εἴσω R. 


25. 


μού 
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ἂν δέ τις ὑπὸ τὸ χάταγµα «σεριτιθεὶ τὸν βρόχον τῷ αὐτῷ καιρῷ Vi 
ἀμφότερα τὰ συμπΊώματα καταρτίζῃ, τοῦ κατάγµατος μᾶλλον À 
δεῖ κατατεινοµένου, ἐν © χρόνῳ αὐτάρκως τείνεται τὸ ἐξάρθρημα, 
[τὰ] «σερικείµενα “ολέγματα τῷ κατάγµατι ὑπερδιατεινόμενα dà 
5 χηθήσεται [καὶ τὰ] νεῦρα σαραλυθήσεται, À ῥαγήσεται * τάχα à 
xal ὅλα τὰ σώματα, µήπω Φθάσαντος τοῦ ἄρθρου χαλασθῆναι. Ad 13 
ταῦτα ἔδοξεν αὐτῷ ὑπὲρ τὸ κάταγμα βρὀχον σεριτιθέναι, καὶ αρῶ- 
τον τὸ ἐξάρθρημα χαταρτίξειν, εἶτα μετὰ τοῦτο τὸ κάταγμα. À 13 
alor δὲ ὑπὸ τὸν αὐτὸν χαιρὸν ἠθέλησεν ἀμφότερα τὰ avum loipara 


10 χαταρτίζειν * ἐὰν γὰρ αρῶτον τὸ ἐξάρθρημα καταρτισθῇ, ἐν τῇ 
τοῦ κατάγµατος καταρτίσει ὑπόγυος κατηρτισµένη ἡ κεβαλὴ τοῦ 


βραχίονος ἐκπεσεῖται. Τὰ δὲ els ἑκατερον µέρος elpnuéva ἐγκλή V 
µατά ἐσ]ιν ἀληθῆ, καὶ διὰ ταῦτα ἡμῖν ἀρέσκει αρῶτον μὲν καταρ- 


τίδειν τὸ ἐξάρθρημα, καὶ τότε τὸ κάταγμα, ἀλλὰ μετὰ ἀσφαλεία, 


trés-considérable , tandis que la fracture en exige moins. D'ailleurs, sil'on 1l 
réduit simultanément la luxation et la fracture, en plaçant le lacs au-dee 
sous de la fracture, elle subira une extension plus forte qu'il ne convient; 
puis, au moment où on soumet l'os luxé à une traction d'une vigueur suf- 
fisante, les tissus qui entourent la fracture, étant tiraillés outre mesure, 
seront lésés, et les nerfs seront paralysés ou déchirés; il peut méme arn- 
ver que toutes les parties soient ainsi compromises, avant qu'on ait réussià 
obtenir le relâchement de l'articulation. Pour cette raison, Pasicrate juges 1 
qu'il fallait placer le lacs au-dessus de la fracture, et réduire d'abord t 
luxation, pour passer ensuite à la fracture. Áristion voulait, au contraire, 1j 
remédier dans la méme séance aux deux accidents: en effet, si l'on réduit 
d'abord la luxation, la tête de l'humérus récemment rentrée quittera l'ar- 
ticulation au moment où on réduit la fracture. Les objections qu'on # là 
fait des deux côtés sont également justes, et, pour ce motif, nous sommes 
d'avis de réduire d'abord la luxation, et ensuite la fracture; mais nous 
voulons qu'on le fasse avec précaution, afin que le membre ne sorte pas 


1. ἂν dé sis conj.; μὲν ἄν τις RU. — --- Ib. τὰ ἐξαρθρήματα R U.— 4. [rd] es 
2. ἀμφότερα om. R. — 2-3. À δεῖ ex em. Vid.; om. RU. — 5. [καί sé] om. 
em. Vid.; ήδη RU. — 3. ᾧ P; om. RU. RU. — 8-9. Ἀρισ]είων RU, et sic semp. 
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l5 ba μὴ τῇ τοῦ κατάγµατος xarardoe: ἐχπέσῃ καὶ τὸ ἄρθρο». Πρὸς 
& τὸν καταρτισμὸν τὸ dn Ex τῶν κάλων ἠρτημένον σφηνοειδὲς év- 
τίθεται sis τὴν μασχάλη», καὶ mdr αἱ τῶν κάλων ἀρχαὶ ἀνάγον- 
l| ras ὑπὲρ κεφαλῆς. Τῷ βραχίονι ὑπεράνω τοῦ κατάγµατος βρόχον 
παρχήσιος À ἄλλος ἰσότονος περιτίθεται, xal τούτου αἱ ἀρχαὶ ἄγον- 
ται κάτω, καὶ ἀποδίδονται ἀκινήτῳ τιν) expàs κράτηµα, κατὰ ἀνά- 
τασιν καταρτισθέντος τοῦ ἄρθρου, dre ἐγκειμένου τοῦ σφηνοειδοῦς 
Π eis τὴν µασχάλην, ἵνα µείνῃ ἡὶ κεβαλὶ τοῦ βραχίονο». ÀÁua δὲ καὶ 
αἱ τοῦ βρόχου ἀρχαὶ λύονται κάτωθεν, xal ὑπὲρ κεβαλῆς ἀναχθεῖ- 
κ σαι τῷ κρατήΊματι ἀποδίδονται, ἵνα κατὰ τὸ συναμφότερον ὑπὸ τοῦ 


σφηνοειδοῦς καὶ τοῦ βρόχου µείνῃ κεκρατηµένον τὸ ἄρθρον ἐν τῇ 
18 Ie χώρα. Γενοµένων δὲ τούτων, βρόχος à καρχήσιος # ἄλλος ἰσό- 
Tos σεριτίθεται τῷ βραχίονι, οὗ ài ἀρχαὶ ἄγονται κατω καὶ 
ἐκοδίδονται τῷ ἄξονι ασρὸς τὴν xa1draciv, ἵνα τὸ κάταγμα κατὰ 


15 de l'articulation, par suite de l'extension de la fracture. Pour faire la ré- 
duction, nous introduisons donc l'embout en forme de coin suspendu 
aux cordes, dans l'aisselle, et nous faisons remonter les chefs de ces 

16 cordes par-dessus la tête. Nous entourons le bras, au-dessus de la frac- 
tare, d'un cáble (XLVIII, 9), ou de quelque autre lacs à tension égale, 
dont nous amenons les chefs vers le bas, pour les assujettir sur quelque 
εί immobile qui puisse les retenir, de manière qu'on réduise la luxa- 
le en tirant vers le haut, attendu que l'embout est placé dans l'aisselle 

V2 pour retenir en place la tête de l'humérus. En méme temps on défait, 
e bes , les chefs du lacs, et on les porte par-dessus la tête, pour les assu- 
jttir sur l'objet destiné à les retenir, afin que le membre, serré à la fois 
per les deux agents, par l'embout et par le lacs, puisse rester en place. 

38 Après avoir fait cela, on place le câble, ou quelque autre lacs à tension 
ipie, autour du bras, on fait descendre les chefs de ce lacs, et on les 
wujettit sur l'axe, pour obtenir une extension vers le bas, afin de pou- 


2. dé ex em.; δὲ καί RU. — Ib. δή μµήνη U. — Ib. ἐν om. R. — 13. dyd- 
en; dé RU. — 6. «ροσκρατήµατι — yorra; RU. — 14-p. 390, 1. 1. κατὰ 
m U) RU, et sic fere semper. — 7. κατάτασιν ex em. Vid.; κατὰ κατάταξιν 

τὸ σφηνοειδές RU. — 11. P; κατάταξιν RU. 
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κατάτασιν καταρτισθῇ, τοῦ ἄρθρου ἄνω κεκρατηµένου. Ἀπὸ τοῦ 19 
ὤμου ἐπὶ τὸν ἀγκῶνα µέτειμι. 


εδ’. Περὶ διαθορᾶς ἀγκῶνος. , 


Ém τῶν τριῶν τοῦ ἀγκῶνος διαφορῶν, ἐπὶ ὧν καὶ χεὶρ κέκαμπΊαι | 
ἐκτείνεσθαι μὴ δυναµένη, ToU «άσχοντος ὑπ]ίου ἐσχηματισμένω 
5 ἐπὶ τῆς ἐπιχειμένης τῇ κλίμακι σανίδος τοῦ βάθρου, καὶ τοῦ τονίον 
κάτω “απροσδεδεμένου, βρόχος ἀνισότονος τῷ eyes «περιτιθέσθν 
«πλησίον τοῦ καρποῦ οὗ αἱ ἀρχαὶ [σροσδεδἐσθωσαν dvi κλιρακίν 
αρὸς κράτηµα, τῷ δὲ βραχίονι περιτιθέσθω βρὀχος ἰσότονος où αἱ 
| ἀρχαὶ] ἀναγέσθωσαν ὑπὲρ κεφαλῆς, καὶ ἀποδιδόσθωσαν dximíry 
10 τινὶ epós κράτημα, καὶ τότε διπλῆς καιρίας À µεσότης κατὰ τοῦ 
σήχεως ἐγγὺς τοῦ ἀγκῶνος τασσέσθω, xal ταύτης αἱ ἀρχαὶ ἀγέσθν- 

σαν κάτω. Λοιπὸν à) ἔχοντες ἀρχὰς τοῦ βρόχου τοῦ περικειµόου | 
τῷ βραχίονι ὑπὲρ κεβαλῆς καὶ ἀρχὰς διπλῆς καιρίας κάτω, ἑνερ- 


voir réduire la fracture à l'aide de cette espéce d'extension, pendant que 
le membre est retenu en haut. Je passe de l'épaule au coude. 19 


14. RÉDUCTION DE LA LUXATION DU COUDE. 


Dans les trois luxations du coude, où le membre est fléchi sans pow- | 
voir s'étendre, nous nous servons d'une échelle, sur laquelle on a placé 
la planche d'un banc pour y coucher le malade sur le dos; nous lions en 
bas la machine de traction sur cette échelle, nous entourons l'avant-bras, 
dans le voisinage du carpe, d'un lacs à tension inégale, dont nous lions 
les chefs sur l'un des degrés de l'échelle pour les retenir; nous mettons 
autour du bras un lacs à tension égale, dont nous faisons remonter les 
chefs par-dessus la tête, pour les assujettir sur quelque objet immobile, 
afin de les retenir, et alors nous plaçons sur l'avant-bras, dans le voisi- 
nage du coude, le milieu d'un cordon double, dont nous amenons le 
chefs en bas. Les chefs du lacs qui entoure le bras étant donc placésau- 1 
dessus de la tête, et ceux du cordon double en bas, nous opérons, dés 


Cu. 14,1. 5. τοῦ βρόχου U; trochleis RU Vid. Cf. Cu. 10, p. 375, 1. 10; 376 
Vid. — 7. οὗ om. R. — Ib. αἱ om. U. 1. 8, et Cni. 3o, p. 442. — 11. ei 
— 4-9. [wpocós2. .... ἀρχαί] conj.; om.  conj.; ἁπλῶς RU. — : 2. dé RU. 
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dos» À κατὰ κράτηµα καὶ ἀνάτασιν |f κατὰ διάτασιν], ds ἐν 
| wis πρόσθεν ἱσ]ορήθη. Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρχη τάσιν ταῖς αὐταῖς 
μοχλείαις χρησόµεθα ταῖς σάλαι ἐπὶ ὀρθῆς τῆς χλίµακος δεδηλω- 
[µέναις. Éxi δὲ τῆς αᾳρόσθεν διαφορᾶς ἐκτεταμένης τῆς χειρὸς, σάλιν 
56 σάσχοντος ὑπ]ίου ἐσχηματισμένου, βρόχος ἰσότονος σεριτιθέ- 
du τῷ βραχίονι, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν ὑπὲρ κεφαλῆς, καὶ ἄλ- 
λος βρόχος ἰσότονος τῷ «rye: κατὰ τὰ ἀπολήγοντα µέρη σεριτιθέ- 
ρθω, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν κάτω wpès τοὺς αόδα». [Ai] δὲ τάσεις 
Ἰβείλουσι γίνεσθαι às ἐν τοῖς ἔμπροσθεν ἐκτέθειμαι. Ταἴς δὲ αὐταῖς 
ποχλείαις ὀφείλει À κατάταξις τοῦ ἄρθρου γίνεσθαι, τῇ κατὰ ἴπω- 
ιν καὶ τῇ κατὰ περίσφαλσιν. Οσαύτως | καταρτίζειν δεῖ cs ἐπὶ τοῦ 
ἱρθοῦ ἐδηλώθη, καὶ ὅταν τὸ ἕτερον ὁσ]έον wapa Φύσιν διατεθῇ, 
tre τύχοι à σῆχυς ἐξαρθρήσας, à ἡ xepxis «αραρθρήσας, mali 


lors, soit en tirant par en haut, à l'aide d'un point d'appui fixe, soit en 
trant des deux côtés à la fois, comme nous l'avons exposé plus haut 
(ck. 10). Quand l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant, nous 
avons recours aux mêmes mouvements de levier que nous avons indi- 
quis, il y a déjà longtemps, en parlant de l'échelle placée perpendicu- 
hirement. Lorsque le coude est luxé en avant, cas dans lequel le membre 
tele étendu, on place également le malade sur le dos; on met autour 
da bras un lacs à tension égale, dont on améne les chefs par-dessus la 
Vis; on entoure les parties fuyantes de l'avant-bras d'un autre lacs à ten- 
son égale , dont on fait descendre les chefs vers les pieds. L'extension 
doit se faire de la manière que j'ai exposée plus haut. ll faut rajuster le 
membre à l'aide des mêmes mouvements de levier, c'est-à-dire de ceux 
qu agissent par refoulement et par glissement rotatoire. Quand l'un des 
deux os est dans une position contre nature, que le cubitus se soit luxé 
€ que le radius se soit déplacé, on fera encore la réduction comme 
tus l'avons indiqué en parlant de l'échelle placée perpendiculairement 


1. [ κατὰ διάτ.] conj; om. RU. — RU. — iz. ὀρθρου R; dpôpou U. — 
2. wis ex em.; $ ταῖς RU. — 4. σάλιν 13. εἴτε τύχοι ex em.; el τύχη R; ήτοι 
* em.; xa] σάλιν RU. — 6. óxepdyo | U. — Ib. ἐξαρθρήσει Β: ἐξαρθρήση U. 
tis ασθαλῆς U. — 8. [Ai] conj; om. — 1b. ἡ om. R. — Ib. παραρθρήσε: 
AU. — 9. ὧς om. U. — το. κατάτασις R; παραρθρήση U. 
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τῷ μὲν βραχίονι laoróvov «Φεριτιθεμένου βρόχου, xal τῶν ἀρχώ 
ἄνω ὑπὲρ κεφαλῆς ἀποδιδομένων κρατήµατι, τῷ δὲ eyes dns 
τόνου, καθὼς ἐδηλώθη, «εριτιθεμένου, καὶ τῶν ἀρχῶν ἀγομθων 
κατὰ τὸ τόνιο», μοχλειῶν τῶν αὐτῶν δοκιµαζομένων «πρὸς τὰς τών 
5 ὁσ]έων καταταγάς. Σύμπας uoi ἀπήρτισΊαι à «περὶ τοῦ ὤμου ml 1 
τοῦ ἀγκῶνος λόγος, dole µε deiv ἑπομένως «περὶ τοῦ καρποῦ ἀπο- 
δεῖζαι. 
i€'. Περὶ καρκοῦ. 


Ó χαρπὸς [els] τέσσαρας τόπους σαραρθρεῖ, ἔσω, ἔξω, ἕμηρο- 1 
σθεν, ὀπίσω, καταρτίζεσθαι δὲ ὀφείλει roi ἐπὶ τοῦ βάθρου, à ixi 
10 τῆς χλίµακος κεχλιµένης, capaxaÜnuévou τοῦ exdaxorros τῇ αλί- 
pax: À τῷ βάθρῳ. Σχηματιζέσθω à χεὶρ ὑπ]ία μὲν ἐπὶ τῆς low! 
διαφορᾶς, αρηνὴς δὲ ἐπὶ τῶν λοιπῶν τριῶν διαφορῶν, καὶ τότε vj 
χοίλῳ τῆς χειρὸ», σλάγιον καυτήριον “προσδεδέσθω [3] αλαγία om 


(ch. 11) : on disposera un lacs à tension égale autour du bras, on fers 
remonler les chefs de ce lacs par-dessus la tête, pour les assujettir sur 
quelque objet destiné à les retenir; au contraire, on entourera l'avant 
bras, ainsi que cela a été indiqué, d'un lacs à tension inégale, dont os 
fera marcher les chefs dans le sens de la machine de traction, et on re 
commandera les mêmes mouvements de levier pour remettre les os 68 
place. J'ai achevé tout ce que j'avais à dire sur [les luxations de] l'he- ϐ 
mérus el du coude; je dois donc maintenant traiter du carpe. 


19. RÉDUCTION DES LUXATIONS DU CARPE. 


Le carpe peut se déplacer dans quatre directions, en dedans, en de 1 
hors, en avant et en arrière, et il faut réduire ces déplacements, soi 
sur le banc, soit sur l'échelle placée horizontalement, en faisant asseoir 
le malade à côté de l'échelle ou du banc. On placera le bras dans la s 2 
pination, en cas de luxation en dedans, et dans la pronation, pour les 
trois autres luxations du carpe; alors on liera en travers, sous le creu 


1. τῷ ex em.; τοῦ RU. — i. τόνιον R. — Cu. 15, 1. 8. [eis] om. RU.— 9 
ex em. Vid.; ἐπιτόνιον R U.— 6-7. δεῖξαι ὄπισθεν R. — 13. [ή] om. RU. 
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is. Era ἀσφαλιξέσθω τὸ µετακάρπιον epós τι τῶν elpnpévov, 
ul τότε τοῖς expoxsiuévois ἄκροις τῆς σκυτάλης À τοῦ καυτηρίου 
Ῥόχων ἀνισοτόνων ἀγχύλαι, À διπλῶν καιριῶν µεσότητες exepi- 
Modes, ὧν αἱ épyal ἀγέσθωσαν ἔμπροσθεν ὡς ἐπὶ τὸ τόνιον. 
ᾧ dà «χει σλησίον τοῦ καρποῦ βρόχος ἰσότονος σεριτιθέσθω, οὗ 
| ἀρχα) ἀγέσθωσαν ὀπίσω, καὶ σαλιν τάσεις γινέσθωσαν αἱ μικρῷ 


Ιρόσθεν εἰρημέναι, roi κατὰ κράτηµα καὶ κατάτασιν, f κατὰ xpd- 
eua. καὶ ἀνάτασιν, fj κατὰ διάτασιν. Μετὰ δὲ τὴν τάσιν ἐγχρινέ- 
Buca» μοχλεῖαι αἱ ἐν τῇ Περὶ τῶν ὁλισθημάτων αραγματείᾳ de- 
ἑλωμέναι, ἐπὶ μὲν τῆς ἔσω xal τῆς ἔξω διαθορᾶς κατὰ ἴπωσιν, 
ε) dd τὴς ἔμπροσθεν καὶ ὀπίσω κατὰ σαραγωγή». Μέτειμι δὴ τῇ 
udo ἐπὶ τὴν ῥάχιν. 


ele main, un fer à cautére ou un petit bâton. On assujettira le méla- 
ape à un des objets susdits, et, aprés cela, on placera autour des extré- 
mités saillantes du bátonnet ou du fer à cautére, soit des anses de lacs 
i tension inégale, soit des cordons doubles qu'on appliquera par leur mi- 
leu, et on aménera les chefs de ces lacs ou de ces cordons en avant, 
vs la machine de traction. On entourera l'avant-bras, dans le voisinage 
la carpe, d'un lacs à tension égale, dont on aménera les chefs en arrière; 
@ aura recours de nouveau aux modes d'extension que j'ai décrits un 
pes plus baut, soit en prenant un point d'appui fixe et en tirant par le 
bus ou par le haut, soit en tirant des deux côtés à la fois. Après avoir 
pratiqué l'extension, on mettra en œuvre les mouvements de levier que 
ju exposés dans le traité Des déplacements articulaires : en cas de luxa- 
lea en dedans ou en dehors, le mouvement qui agit en refoulant, et, 
peur les iuxations en avant et en arrière, celui qui opère par impul- 
ta latérale. Pour suivre l'ordre de mon sujet, je passe maintenant à 


l'ipise du dos. 


3. βρόχου RU Vid. — Ib. ἀνισοτό- 8. ἀνάτασιν ex em.; d! ἀνάτασιν RU. 
»» Vid. — 4. τό om. R. — 5. Τῷ di — Ib. ἡ xard ex em. Vid.; καί RU. — 
“a R.— 7. καί ex em. Vid.;# RU.— 9. αἱ om. R. 
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| «e^. Περὶ péyess. M 


Τῆς ῥάχεως ὑξώματα [τὰ] αρόσφατα ἐκ σληγῆς γινόμενα κατερ | 
τίζεται' epos δὲ τὸν καταρτισμὸν experi σχηµατίζειν δεῖ τὸν σά- 
σχοντα, ἤτοι ἐπὶ τῆς χλίµαπχος τῆς ἐχούσης ἐπικειμένην τοῖς χλι- 
μακτῆρσι τὴν σανίδα, # ἐπὶ τοῦ βάθρου, τῶν τροχιλεῶν καθὺς 

5 ἑδηλώθη [αροσδεδεμένων], ἔπειτα 78. payes βρόχους σεριτιθένι 
fro. Ἰσοτόνου: δύο, ἕνα μὲν ἄνω ὑπὲρ τὸ ὕθωμα, ἕνα δὲ κάτω ixi 
τὸ ὕδωμα, À τέσσαρας ἀνισοτόνους ἀντιθέτους, δύο ἄνω xa) de 
πάτω, καὶ τῶν μὲν ἄνω βρόχων τὰς ἀρχὰς [ἄγειν] ἄνω, τῶν δὲ κάτω 
κάτω" ἐνεργεῖν [δὲ], ἤτοι κατὰ κράτηµα xal κατάτασιν, À κατὲ 

10 κράτημα xal ἀνάτασι», f κατὰ διάτασι», expos dà τὴν διάτασιν ταῖς 


τροχιλίαις κατὰ µετάληψιν χρωµένου τοῦ ἐνεργοῦντος, εἶτα éyspl- 
vei» μετὰ τὴν αὐτάρκη τάσιν μοχλείαν καθὼς ὑπέδειξα ἐν τῇ Περὶ 


16. RÉDUCTION DES LUXATIONS DE L'ÉPINE DU DOS. 


Les déviations récentes de l'épine du dos provenant d'une violence 1 
extérieure peuvent étre réduites : à cet effet, on se sert ou d'une échelle 
sur les degrés de laquelle on a mis une planche, ou d'un benc, pour] 
coucher le malade sur le ventre; on attache à ces objets les poulies, 
ainsi qu'il a été dit (ch. 8 et 12); ensuite on met autour de l'épine du dos, 
soit deux lacs à tension égale, un au-dessus de la courbure et l'autre 
au-dessous, soit quatre lacs à tension inégale, tirant en sens invene, 
deux en haut et deux en bas; on fait remonter les chefs des lacs d'es 
haut, tandis qu'on fait descendre ceux des lacs d'en bas; on opère, 
soit en tirant par en bas ou par en haut, à l'aide d'un point d'appui fixe, 
soit en tirant des deux cótés à la fois; mais, pour obtenir ce dernier 
effet, Je médecin devra se servir des poulies, afin de produire un moe 
vement réflexe ; quand l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant, 
on aura recours aux mouvements de levier de la manière que j'ai et 


Cu. 16, 1. 1. [τά] ex em.; om. RU. om. RU. — 9. κάτω om. R. — Ik 
— 4. τῶν ex em.; καὶ τῶν RU. — 5. [24] ex em.; om. RU. — Ib. καὶ κατά- 
[αροσδεδεμένων] ex em.; om. RU. — τασιν ex em. Vid.; ἡ τάσιν RU. — ιο. 
6-7. ὑπὸ τούδωµα R; ὑπσύδωμα U; ὑπὸ À κατὰ διάτασιν om. R. — 11. εἰ U; 
τὸ ὑπόθωμα P. — 8. (dyew] ex em.; els R. — 12. τήν om. KR. 
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iii MS. 
se ἄρθρων ασραγµατείᾳ. Ἐπόμενον dé doi δηλῶσαί µε τοὺς χαταρ- 
πσμοὺς τῶν τοῦ μηροῦ ἐξαρθρημάτων. 


14". Περὶ μηροῦ. 


ὀ μμρὸς els τέσσαρας τόπους ἐκπίπ]ει, ἔσω, ἔξω, ἔμπροσθεν, 
πίσω, xai ἐπὶ μὲν τῶν τριῶν διαφορῶν do tv ἐκτεταμένον τὸ σκέ- 
es πάμπΊεσθαι μὴ ὀυνάμενον, ἐπὶ δὲ τῆς ὀπίσω διαθορᾶς xéxap- 
fas μὶ) ἐκτεινόμενον. Êr) τῶν τριῶν διαφορῶν ἐπὶ ὧν ἐσ]ιν ἐκτε- 
αμένον τὸ σκέλος, Ünlios ὁ πάσχων σχηµατιξέσθω ἐπὶ χλίµαχος, 
| ἐπὶ τοῦ βάθρου, καὶ τότε διπλῆς καιρίας À κάλου µεσότης ἑρίῳ 
| Bové σπεριειληµένη τῷ σερινέῳ ωροσΊιθέσθω αἱ δὲ τοῦ κάλου 
loge) ἀναγέσθωσαν ὑπὲρ κεφαλῆς. Ἠπὶ μὲν οὖν τῆς ἔξω καὶ τῆς 
ἴμκροσθεν διαφορᾶς ἁδιαφόρως “ωροσΊίθεται τῷ σερινέῳ τῆς xai- 
pias διὰ ὅλου à µεσότης, ἐπὶ δὲ τῆς ἔσω διαφορᾶς µόνως μεταξὺ 
Tel κατὰ φύσιν μηροῦ καὶ τῆς χεφαλῆς τοῦ καταρτιξοµένου χώλου, 


seignée dans mon traité Des articulations. La suite de mon sujet in'amene 


à poser la réduction des luxations du fémur. 


17. RÉDUCTION DES LUXATIONS DU FÉMUR. 


Le fémur peut se luxer dans quatre directions, en dedans, en dehors, 
€ avant et en arrière, et, dans les trois [premières] espèces de luxa- 


ip, le membre est étendu sans pouvoir étre fléchi; au contraire, dans 


b luxation en arrière, le membre est fléchi sans pouvoir être étendu. 
: Dans les trois espèces de luxation où la jambe est étendue [sans pouvoir 
ds fléchie], on se sert de l'échelle ou du banc pour y coucher le malade 
sr le dos; on applique contre le périnée le milieu d'un cordon double 
œ d'une corde, enveloppé de laine ou de linge, et on fait remonter les 
| dafs de la corde par-dessus la tête. Pour la luxation en dehors ou en 
tnt, on peut appliquer comme on veut (cf. ch. 33, p. 452, 1. 3) le milieu 
& cordon contre le périnée, sur toute sa surface; dans la luxation en de- 
des, le cordon doit être exclusivement appliqué entre le fémur intact et 
htite de l'os qu'il s'agit de réduire, de peur que le cordon, étant placé 


Ca. 13, 1. 4. 0. dQ' ὦν KU. — 11. διαφόρ. RU. — 12. µόνως conj.; ἡ μὲν às RU. 
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ἵνα μὴ | ὑποκειμένη τῇ κεφαλῇ τοῦ μηροῦ xw}Uy κατατείνεσθαι dn 
χῶλον. Τούτου δὲ γενοµένου, χαρχήσιος βρόχος, 3 ἄλλος ἰσότονοε | 
σεριτίθεται τῷ μηρῷ κατὰ τὰ ἀπολήγοντα µέρη, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἄγον- 
ται κάτω ὧς ἐπὶ τὸ τόνιον, καὶ τῷ τύλῳ τοῦ ἄξονος ἀποδίδονται, 
5 ἵνα τῇ τοῦ ἄξονος σ]ροφῇ κράτημα γένηται καὶ κατάτασις. Αξία) 
d) xal κατὰ ἀνάτασιν À xarà διάτασιν ἐνεργῆσαι καθὼς ἐπὶ τοῦ 
ὤμου δεδήλωται. Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη τάσιν µοχλείαις πεχρήµεβε t 
ταῖς αὐταῖς ἱσ]ορημέναις ἡμῖν ἐν τῇ Περὶ τῶν ἄρθρων αραγµατείᾳ. 
Επὶ δὲ τῆς ὀπίσω διαφορᾶς, ἐπὶ ἧς ἔλεξα κεκαμµένον τὸ σκέλος 1 
10 μὴ ἐχτείνεσθαι, [τῶν ἄλλων] μὲν [ἁπάντων ὡσαύτως συντελουµέ- 
ων] ἀλλὰ À τοῦ τονίου [οὐ] κάτω «φροσδεδεµένου, σχηµατιζέσθν à 
«πάσχων καθέδριο» μὲν, μᾶλλον δὲ αροσανανενευκὼς «πρὸς τὸ ὕπ]ικν 


σχῆμα, ἐπιῤῥεπὴς «pos τὸ ἕτερον laxíov. ὔπειτα γίνεται τὸ κρά 8 
Tnua καθὼς ἐδηλώθη ἐν τῇ Περὶ τῶν ἄρθρων σραγµατείᾳ, καὶ τότε 


sous la téte du fémur, ne devienne un obstacle à la traction vers le bas. 
Après cela, on entoure la partie fuyante du fémur d'un céble (XLVIII, 4 
9) ou de quelque autre lacs à tension égale, dont on fait descendre les 
chefs vers la machine de traction, et on les assujettit sur la cheville de 
l'axe, pour obtenir, en le tournant, une traction par en bas, à l'aide 
d'un point d'appui fixe. On pourra aussi se servir de la traction par en ὃ 
haut ou de la traction par les deux cótés à la fois, comme on l'a indiqué 
en parlant de l'humérus (ch. 12). Quand l'extension a acquis un degré 6: 
d'intensité suffisant, on a recours aux mouvements de levier que nous 
avons exposés dans notre traité Des articulations. En cas de luxation en 7 
arriére, cas dans lequel j'ai dit que le membre était fléchi sans pouvoir 
étre étendu, on fait, du reste, les mémes préparatifs que pour les 
autres cas; seulement on n attache plus la machine de traction en bes, 
et on place le malade sur son séant, de telle manière cependant ques 
position se rapproche plutót de la supination, et en le faisant pencher 
sur la hanche saine. Ensuite on se ménage un point d'appui fixe de k 8 
maniére indiquée dans mon traité Des articulations, et alors on entoure 


1. ὑποκείμενον RU. — 10. µή om. Ib. τοῦ om. R. — Ib. [ού] conj.; o 
R. — Ib. [τῶν ἄλλων] conj.; om. RU. RU. — Ib. σχηµατιζέσθω P; cysper- 
— 10-11. (dx. doavr. συντ.] conj.; om. ζεσθαι RU. — 13. γίνεται P; τώε- 
RU. — ii. ἀλλὰ ή P, ἀλλ᾽ ei RU. — ται RU. 
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dos καρχήσιος, à ἄλλος laórovos «epir(Üeras τῷ μηρῷ, οὗ ai 
nel ἄγονται κάτω, xal ἀποδίδονται τῷ ἄξονι epos τὴν κατάτα- 
». Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη τάσιν αρὸς τὴν ἀρθρεμθολίαν ταῖς αὐ- 
is µοχλείαις χρώµεθα ταῖς ἱσ]ορημέναις ἐν τῇ Περὶ τῶν ἄρθρων 
ραγµατείᾳ, σάλιν δὲ τῇ Ἱπίτριδι σπάθη κατὰ ἐξελχυσμὸν μοχλευο- 
pp Ew «σροθιθαζοµένης τῆς τοῦ μηροῦ κεφβαλῆς, καὶ τοῦ μὲν σκέ- 
es τῇ κατατάσει ἐκτεινομένου, τοῦ δὲ ««άσχοντος κατὰ ἀνατρο- 
|ν ὑπ]ίου σχηµατιξοµένου «pis τὴν τοῦ ἄρθρου καταταγήν. 
Εμεαιούµεθα τὴν ἐμθολὴν éx τῆς ἀπηχήσεως xal [τῆς] τοῦ σκέλους 
πάσεως * ἐπὶ φάσης γὰρ διαβορᾶς μετὰ τὸν καταρτισμὸν τεχµαί- 
ἵμαβα τὴν χαταταγὴν, ἀπαρεμποοίσ]ων ὄντων τῶν τοῦ σκέλους 


κργηµάτων, τῆς χκάµψεως λέγω καὶ τῆς ἐκτάσεως. 


i emisse da cáble, ou de quelque autre lacs à tension égale, dont on 
une les chefs vers le bas de l'échelle pour les assujettir sur l'axe, en 
us de la traction vers le bas. Quand l'extension a acquis un degré d'in- 
maté suffisant, nous avons recours, pour faire rentrer le membre dans 
eticelation, aux mouvements de levier exposés dans notre traité Des 
pâsuletions : à l'aide de la verge de refoulement, on exécute des mbu- 
ments de levier qui agissent par attraction et qui font avancer la tête 
ls fámur vers l'extérieur; on étend la jambe à l'aide de la traction par 
ibas et on place le malade sur le dos, en le renversant, pour obtenir 
b eoeptation du membre. Nous constatons la rentrée du membre dans 
Iaiculation au bruit [qui se produit] et à l'extension de la jambe; car, 
ius toutes les luxations du fémur, nous admettons que la coaptation a 
αἱ bou lorsque, aprés les mancuvres de réduction, les fonctions du 
membre, je veux dire la flexion et l'extension, n'éprouvent pas d'obs- 


tacle. 


$4. µοχλευοµένη P; µοχλευοµένης ex em.; om. RU. — 11. ὄντων τοῦ τοῦ 
MU. — 6. έξω καί πρ. RU. — 9. [riis] U: ὄντων τοῦ R. — 12. τάσεως RU. 
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ὑπὲρ τὴν γασΊροκνημίαν, εἶτα πάλιν τοῦ τονίου κάτω αρ 
µένου, τὰς αὐτὰς δοχιµάζειν τάσεις τὰς ἐπὶ τῶν ἄλλων ὃλι 
των lolopnuévas, xal µοχλείας τὰς Φεδηλωμένας ἐν τῇ IL 
ἄρθρων πραγματεία. 


10". Περὶ σφυροῦ. 


Τὸ δὲ σφυρὸν σοτὲ μὲν ἔσω, σοτὲ δὲ ἔξω διασΊρέφεται 


18. RÉDUCTION DES LUXATIONS DU GENOU. 


Le genou peut éprouver des subluxations dans trois sens, eni 
en dehors et en arrière. Comme [dans ces cas] la jambe est t 
étendue, on place le patient sur le dos pour la luxation en dedan 
dehors, et sur le ventre pour la luxation en arriére; on disposea 
lacs à tension égale autour des membres, l'un sur la cuisse, dans 
nage du genou, et l'autre sur la jambe, au-dessus du mollet; en 
attache la machine de traction en bas, et on recommande les 
modes d'extension que nous avons exposés à propos des autres « 
ments articulaires, ainsi que les mouvements de levier que Ώου 
indiqués dans notre traité Des articulations. 


19. RÉDUCTION DE LA MALLÉOLE. 
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ie δὲ ὁπέσω ὑποχωρεῖ. Πάλιν δὲ δεῖ τοῦ exícyovros καθεδρίου 
ἀχηματισμένου, xal τοῦ σκέλους ἐχτεταμένου, βρόχον ἱσότονον 
συριτιθέναι τῇ xvipn, οὗ τὰς ἀρχὰς ἄγειν ὀπίσω, τῷ δὲ σφυρῷ 
de σανόάλιον À τὸν δράκοντα, οὗ τὰς ἀρχὰς ἄγειν ἔμπροσθεν ἐπὶ 
ne ἄξονα, ἐνεργεῖν [δὲ] κατὰ κράτηµα καὶ κατάτασιν [xal] τὰς αὐ- 
nis ἐγκρίνειν µοχλείας τὰς «σαραδεδοµένας ἐν τῷ Περὶ τῶν ὁλι- 
Vepdrow ὑπομνήματι. Τούσδε τοὺς καταρτισμοὺς ἐπέδραμον ἐπεὶ 
υμοηγουµένως aep) αὐτῶν λέγω ἐν τῇ χινήσει τῶν ἐφεδράνων ὁρ- 
γώων, µάλισΊα δὲ τοῦ ἡμέτερου κατασκευάσµατος. 


x'. Νυμβοδώρου γλωσσόκομον. 


' To Νυμφοδώρου γλωσσόκομόν dal ἐκ τῶν λεγομένων τετρα- 
γώνων τονίων. Πλευρὰ κατέχει δύο συµπεπηγότα αρὸς ἄλληλα 
mcd τὰ «πέρατα Óvcl τοῖς Aeyopévois διαπήγµασιν ' ἔσ]ι ἂλ τοῖς 


en dehors; mais elle s'échappe aussi quelquefois par derrière. On fait 
ameoir le malade; on met le membre dans l'extension; on entoure sa 
jambe d'un lacs à tension égale, dont on amène les chefs en arrière; on 
pacs autour de la malléole le lacs à sandale ou le dragon (voy. XLVIII, 
&@5), dont on amène les chefs en avant sur l'axe; on tire vers le bas 
âfside d'un point d'appui fixe, et on pratique les mouvements de levier 
que j'ai exposés dans mon traité Des déplacements articulaires. J'ai passé 
mpidement sur ces [dernières] réductions, parce que je traite spéciale- 
met ce sujet en parlant de l'action des machines à siége, et surtout de 
te de mon propre appareil. 


20. GLOSSOCOME DE NYMPHODORE. 


| Leglossocome de Nymphodore appartient à la classe des machines 
| appelées machines de traction carrées. Cette machine a deux côtés réunis 
«ire eux , à leurs extrémités, par deux pièces du genre de celles qu'on 
Wmme traverses; les dimensions des traverses sont les mêmes que celles 


L τὺν σανὸ. P; τὸ σανὸ. RU. — 5. em.; Τοὺς δέ RU. — Ib. éxef ex em. 
ez em.; om. RU. — Ib. [καί] ex  Vid.; ἐπί RU. — Can. 20, À. 10-11. τε- 
"a; om. RU. — 7. Τούσδε τούς ex τραγώνων om. R. 
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µέτροις τὰ διαπήγµατα τοῖς σλευροῖς ἀνάλογον, µήκει μὲν xa) ed 
τει διπαλαισΊιαῖα, τῷ δὲ σάχει οιδαχτυλιαῖα. ἴσης δὴ οὔσης τῆς y 
ἀναμετρήσεως αὐτῶν, κατὰ λόγον ἐγένετο [τὸ] γλωσσόκομον lao 
χυρίως τετραγώνῳ Àeyouéve. Év µέσοις δὲ | τοῖς æheupois dreonap- À 
µένοις καὶ χεκοιλασμένοις χοιλότησιν ἐπιπολαίοις ἄξων ἔσ]Ίι κρυπ]ὸς 
µέσον ἔχων τύμπανον, καὶ τούτου TOU τυµπάνου ἑκατέρωθεν iru 
ἀγχύλια σιδηρᾶ δύο τὰ πάντα À τρήµατα γέγονε αρὸς xd ἔν- 
δεσιν, Gv ἡ ἔνδεσίς do]: τοιαύτη ' δύο κάλοι κατὰ τὰ µέσα µέρη 
σεριτίθενται τοῖς ἀγκυλίοις καὶ ἁμματίζονται ἑκατέρωθεν «λησίον 
τῶν τρηµάτων. Τεσσάρων δὲ οὐσῶν ἀρχῶν, δύο μὲν ἀρχαὶ διεκθάλ- 5 
λονται διὰ τοῦ ἐμπροσθίου διαπήγµατος τετρηµένου ἔσωθεν En 
αἱ δὲ λειπόµεναι δύο διὰ τοῦ ὀπισθίου. Τῷ δὲ τυµπάνῳ «σαρέσΊεαι 6 
κατὰ εὐθὺ Paxwrds χοχλίας à λεγόμενος xal κατὰ ἐπισύνθεσιν κο- 
χλιάξων, οὗ τὸ ἄκρον ἔγκειται els ἐπιπόλαιον κοιλότητα τοῦ ἡ- 


des cótés; leur longueur et leur largeur sont de deux palmes, et leur 
épaisseur est de deux doigts. Comme ces dimensions sont égales, le glor ὃ 
socome équivaut donc naturellement à un carré proprementdit. On creux À 
et on faconne, sur la partie médiane de chacun des côtés, un enfoncement 
superliciel, et ces enfoncements contiennent un axe caché, dont le milies 
porte un tambour; de chaque côté de ce tambour, il y a des boucles eo 
fer ou des trous, qui sont, en tout, au nombre de deux, et qui ont θέ 
faits pour y fixer des cordes: voici de quelle manière on les y fixe: 00 
place, par le milieu, une corde autour de chaque boucle, et, de chaque 
côté [du tambour], on fait un nœud à la corde, prés des trous. Alorsil y ? 
aura quatre chefs: on en fait passer deux de dedans en dehors par la ue 
verse antérieure, qui est percée, et les deux qui restent par la traverse 
postérieure. À côté du tambour se trouve une vis lenticulaire, placée ϐ 
droit sur lui: on la désigne aussi par le nom composé d'aze-vis; son 6τ- 
trémité s'engage dans une cavité superficielle de la traverse antérieure; 


i. μέν om. U. — 3. lo. dé RU. — καὶ κατά R. — χο. Τεσσάρων] Πλησίο 
3. [τὸ] ex em.; om. RU. — 5. ἐπιπο- R. — 11. τετρηµέναι U; τετρηµέναι τε 
λαίαις RU. — 6. rovrov om. R. — =. R. — 12. Τὸ δὲ τύµκανον R. — 13- 
i)xvàajia RU. — Ib. κέλλων R, et sic 14. χοχλιάξων P Vid.; ποχλιόζων RU. 
semper. — 8. ὧν 9 éd. om. R. — Ib. et sic semper. 
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Mi μα. 
εροσθίου διαπήγµατος, τὸ δὲ ἑλικωτὸν µέρος τῷ τυµπάνῳ Eyxsi- . 


ms, τὸ dé λειπόμενον αὐτοῦ μῆχος διενήνεκται διὰ τοῦ τρήµατος, 
u) xard τὸ σέρας ἔχει ἐπιτόνιον αῳροσκείμενον αρὸς τὴν σ]ροφὴ», 
να dd τῆς τοῦ ἐπιτονίου σ]ροφῆς κινούμενος à κοχλιάξων σΊρέφῃ 
ὁ τύμπανο». σΊρεφομένου δὲ τοῦ τυµπάνου, σΊρέφηται à ἄξων ' 
πνουμένου δὲ τοῦ ἄξονος, εἰσάγωνται αἱ ἔκθετοι τῶν κάλων ἀρχαὶ 
mpès τὰς τάσει». Éxei δὲ καὶ σώματα τὸ γλωσσόκομον χάριν τοῦ 
ῥύπΊεσθαι τὰ ἐν αὐτῷ μηχανήματα ' ἔχει δὲ καὶ κρίκους τέσσαρας 
wis σλευροῖς «ροσηλωμένουςε, δύο ἄνω καὶ δύο κάτω, χάριν τῆς 
μµοσδέσεως τοῦ τονίου. Αὕτη ἡ κατασκευὴ κατὰ Ἀρισ]ίωνα ἐστι 
de Πασικράτους Φατέρα, éxel τοί γε κατὰ αὐτὸν τὸν Νυμφόδωρον 
ἕλλως ἔχει 3) ὀργανοποιία τοῦ τονίου * ἐν γὰρ τῇ ἀρχαίᾳ κατασκευῇ 
[M] τοῦ κοχλιάξονος ἔνθεσις οὐκ ἔσ]ιν ἐν τοῖς διαπήγµασι», ἀλλὰ 
and τὴν τῶν σωμάτων τάξιν ' δύο γάρ slo: ψαλίδες ciónpai éyn- 
λωµέναι τοῖς σλευροῖς, κατὰ τὰ µέσα µέρη τετρηµένιαι, ὧν À μὲν 


le Slet de la vis s'engréne, au contraire, dans le tambour, et, dans le reste 
de sa longueur, l'axe-vis est enchássé dans le trou et le dépasse; il est sur- 
monté, à son extrémité, d'un bouton qui sert à le tourner: en conséquence, 
€ tournant ce bouton, on imprime un mouvement à l'axe-vis, qui fera 
iseraer le tambour, mouvement de rotation que le tambour commu- 
aique à.son tour à l'axe, d'où il résulte que, grâce à cet axe, on fait 
tutzer dans la machine les chefs des cordes placés en dehors, afin qu'on 
puisse pratiquer l'extension. Le glossocome a aussi des couvercles, pour 
quom puisse cacher les pièces qu'il contient; il a, en outre, quatre 
mnesux cloués sur les côtés, deux en haut et deux en bas, qui doivent 
tetvir à attacher la machine. Voilà la struclure du glossocome, d'après 
Áristion, père de Pasicrate; car, d'après Nymphodore lui-même, la ma- 
dune était composée d'une manière différente : en effet, dans la construc- 
ton primitive, l'axe-vis n'est pas mis entre les traverses, mais il est placé 
dens la direction des couvercles; car il y a deux doublures voütées en 
kr attachées par des clous aux côtés et percées d'un trou au milieu, 


2. ἑλλεικπόμενο» RU. — 7. ras om. Ósais ex em.; ἔχθεσις R; ἐκθέσεις U. — 
U. — 11. κατά ex em.; καὶ xard RU. 15. ταῖς œheupaïs RU. — lb. τά om. 
— 13. [4] ex em.; om. RU. — Ib. &-  R. 

hj] 


Iv. 26 


— 


0 


9 


10 


402 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIX, 20. 


ὑπόκειται τῷ ἄξονι, ἡ δὲ ἐπίκειται ' ἀμφότεραι δὲ παρὰ μέρον vi 
τυµπάνου κεῖνται. H μὲν οὖν κάτω ψαλὶς σ]ενότέρο» ἔχει | τὸ τρῆμε, 1 
ἡ dà ἄνω εὐρύτερο», τοῦ κοχλιάξονος ἐντὸς κατὰ τὰ σώματα Un - 
τῶν ψαλίδων συνεσχηµένου. Τὸ μὲν οὖν κάτω σῶμα ἀνεμποδίσίω Wl 
χλείεται ' τὸ δὲ ἕτερον ἐπικλείεται ἄνω διὰ τοῦ «προκειμένου τοῦ ' 
χοχλιάξονος λεπΊοτέρου pépous, ᾧ τὸ ἐπιτόνιον ἐπιπέπηγεν. Τοῦτ 1i 
δὲ τὸ σῶμα ἥτοι κατὰ τὴν µεσότητα ἐκτετμημένον [ἐστὴν 4] drye- 
τομεῖται σλάγιον, καὶ τὸ µέν τι αὐτοῦ µέρος μένει ἀκίνητον, τὸ ἃ 
ἐπικλείεται, κατὰ τὴν ἡμίσειαν τοῦ µήκους μηνοειδῶς ἐκκεπομμέ- 
yov, ἵνα ὅταν ἐπικλείηται τὸ σῶμα, À μηνοειδὴς ἐκκοπὴ τὸ «ρο- 
χείµενον τοῦ κοχλιάξονος Φαραδέξηται. O δὲ Ἀρισ]ίων οὐ συγκατα- 18 
τιθέµενος τῇ τοῦ Νυμφοδώρου κατασκευῇ περισσὸν ἄξονα expoctem 
τῷ bpydvy ἔχοντα τύμπανα καὶ τρήµατα, ἵνα [ὸ] µέσος τῶν d 
νων κινούμενος ὁπουοῦν σΊηρίδηται, καὶ μὴ τῇ βίᾳ œapeyxlin. 


l'une au-dessous et l'autre au-dessus de l'axe; ces voütes sont placées de | 
chaque côté du tambour. Le trou de la voûte d'en bas est plus étroitque ϐ 
celui de la voûte d'en haut, et ces voûtes retiennent l'axe-vis à l'intérieur, 
dans la direction des couvercles. Le couvercle d'en bas se ferme sess M 
obstacle; mais l'autre est rabattu [et relevé] par la partie la plus mino 
de l'axe-vis, qui est saillante et sur laquelle est attaché le boutom. On 14 
fait une entaille dans le milieu de ce couvercle ou on le coupe tras | 
versalement en deux , et l'une de ses parties reste immobile, tandis quoa 
rabat l'autre, laquelle présente, sur le milieu de sa longueur, une entadie 
en demi-lune, pour que la partie saillante de l'axe-vis puisse entrer dass ; 
cette excavation quand on rabat le couvercle. Áristion, qui n'approw 
vait pas la construction inventée par Nymphodore, ajouta à la machise 
un axe supérflu, pourvu de tambours et de trous, afin que l'axe du m+ 
lieu püt s'arréter partout où on voudrait et n'éprouvát pas de déviation 


1. ἡ δὲ ἐπίχειται τῷ ἄξονι αὐτῷ' ἀμφ. P. — Ib. αρ. τοῦ ex em.; «ep. διὲ πό 
R. — 3. ἐντός ex em.; ὄντος Us ὅντως RU. — 6. ἐπιόνιον P ; τόνιον RU. — 
R. — 4. ψαλίδων] lows xapdpas P marg. 7. [do7iv À] conj.; om. RU. — 10. ἐν 
— lb. συκεχοµένου R. — Ib. κάτω e κλίνηται R. — 13. [6] ex em.; om. BU. 
marg. P; om. Ptext. RU. — 5. ἐπικλ.] --- 14. ὁπουοῦν ex em.; éros dy BU. — 
οἶμαι ἄνω ἐποτίξεται (ἐπικωματίζεται)) — Ib. μήτε µία R. 
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lerdbuxs dé καὶ τοὺς κρίκους «σλησίον τοῦ ἐμπροσθίου διαπήγµα- 
5, ἵνα τοῦ Tovíov à αωρόσδεσις μὴ γίνηται κατὰ τὴν τῶν œwud- 
w τζιν, ἀλλὰ κατὰ τὴν τοῦ ἐμπροσθίου διαπγµατος, dua δὲ καὶ 
M ἀρχὰς τῶν κάλων διὰ τῶν σωμάτων ἐξέδαλεν, ds μὲν dy, ds 
‘are. T$ τῶν κρίκων διαθέσει ἡμεῖς συναινοῦμεν, τὸν δὲ δεύτε- 
i ἄξονα ὧς σερισσὸν παραιτούµεθα ' αὐτάρκης γάρ doli à εἷς 
δαν evpàs τὴν χρείαν ἐξ εὐτόνου ὕλης κατεσκευασµένο». Βἱρημέ- 
κε ἡμῖν τῆς κατασκευῆς τοῦ γλωσσοκόμµου, ἀκόλουθόν doi καὶ ἐπὶ 
i» τοῦ ὀργάνου χίνησιν χωρῆσαι. 


κα’. Περὶ κινήσεως τοῦ ὀργάνον. 


Bari τῶν τοῦ ώμου ἐξαρθρημάτω», μάλισ]α δὲ ἐπὶ τῆς sls τὴν µα- 
ouium» διαφορᾶς, τῆς χλίµαχος Φαρασκευασθείσης ὡς ἐδηλώθη ἐν τῇ 
does τοῦ Νειλέως σλινθίου, ἀντὶ τοῦ «σλινθίου νῦν ἀσφαλιξέσθω 


apis τὴν κλίμακα τὸ ὄργανον, καὶ «αροσδε]δέσθω τῇ χλίµακι κατὰ 


Μο suite de la violence avec laquelle on agissait sur lui. Aristion déplaca 
mai les anneaux et les mit prés de la traverse antérieure, afin qu'on 
Éatachát pas la machine dans la direction des couvercles, mais dans 
tlie de cette traverse; en même temps il passa les cordes à travers les 
emerclos, les uns en haut et les autres en bas. Nous sommes d'accord 
em Áristion quant à la disposition des anneaux; mais nous rejetons 
lsmeond axe comme inutile : en effet, un seul axe suffit pour l'usage 
que veut en faire, pourvu qu'il soit fabriqué avec des matériaux so- 
lide. La construction du glossocome étant exposée, nous devons passer 
Mastion de cette machine. 


21. DU MODE D'ACTION DU GLOSSOCOME. 


Peur les luxations de l'humérus, surtout pour celle qui se fait dans 
Tüselle , on prépare l'échelle ainsi que nous l'avons indiqué en parlant 
küaction du plinthium de Nilée (ch. 8); seulement on assujettit sur 
libello, au lieu du plinthium, la machine dont nous parlons actuelle- 


1.798 ex em.; διὰ 300 R U.— 5. συναι- 21,1. 12. Νελέως R, sic semp.— lb. νῦν 
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τὸ χλιµάκιον, μὴ xarà τὴν τῶν σωμάτων τάξι», ἵνα μὲ "y »i 
χοχλιάξονος ἐγκόπΊωνται αἱ καιρίαι, ἀλλὰ κατὰ τὸ ἐμπρόσθων 
διάπηγµα, χρίχων σλησίον αὐτοῦ ὄντων. Ἀνοιγέσθω δὲ καὶ τὰ σύ. 
parra εἶτα αἱ τῶν δεδεκότων τὸν ἄξονα καάλων ἀρχαὶ ἐκλαμβανάσθω- 
5 σαν, αἱ μὲν ἄνω, αἱ δὲ κάτω, καὶ τότε expos τὸν καταρτισμὸν ὑπο- 
πὀδιον αλησίον τῆς κλίµακος τιθέσθω, ᾧ ἐπιθεθηκὼς ὁ edrye 
ὑπερτιθέτω τὴν χεῖρα, ἵνα τὸ σφηνοειδὲρ ἐντεθῇ els τὴν μασχάλη, 
Βρόχος à καρχήσιο», À ἄλλος ἰσότονος σεριτιθέσθω τῷ Bpaylon, eh 
[ai] ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν «pàs τὰς ἄνω τῶν κάλων ἀρχὰς, ἵνα τῇ τῶν 
10 μηχανημάτων κινήσει εὐθύπορος γένηται xavdzaats , καὶ ἡ κατὰ μετά. 
λήηψιν τρόπῳ τοιούτῳφ. Ai ἀρχαὶ τοῦ βρόχου διὰ τῶν κάτω τροχιλιῶν 
µεταλαμθάνονται καὶ ἐπαάγονταε, xal αρὸς τὰς τῶν κάλων dgyis 
ἀμματίξονται, ὅτε σαλιν συµθαίνει τῇ κινήσει τῶν τοῦ γλωσσο- 
χόµου μηχανημάτων κατάτασιν γίνεσθαι τὴν κατὰ µετάληψν τῶν 


ment; on la fixe sur l'échelon, non dans la direction des couverdes, 
pour éviter que l'axe-vis n'empêche [le mouvement libre] des cordons, 
mais dans le sens de la traverse antérieure, prés de laquelle il y a 
des anneaux. On ouvrira aussi les couvercles; ensuite on fera passer à ‘ 
l'extérieur de la machine les cordes liées sur l'axe, les unes en haut € 
les autres en bas; alors, pour opérer la réduction, on mettra prés de | 
l'échelle un escabeau, sur lequel le malade devra monter pour pass 
son bras par-dessus le degré de l'échelle, afin qu'on puisse placer l'as | 
bout en forme de coin dans l'aisselle. On place le câble (XLVIII, ϱ) 
ou quelque autre lacs à tension égale autour du bras; on amène ls 
chefs de ce lacs vers ceux des cordes d'en haut, afin que l'agencemei 
des diverses piéces de la machine puisse donner lieu à une traction & 
recte par en bas ou à une traction dans le méme sens, mais per mot 
vement réflexe; cette dernière traction s'obtient de la manière suivasit. 
On fait passer les chefs du lacs par les poulies d'en bas, on tire sar en * 
et on les relie par un nœud aux chefs des cordes; il en résulte qu 
l'agencement des diverses pièces du glossocome donne lieu à une tre | 
tion vers le bas, tenant à une interversion du mouvement ( mom. réferi| 


2, dxóx 1. U ; ἐκκόπ]. R. — 9. [af] ex RU. — 14. µετάλ. ex emn.; pev. πετά 
em.; om. RU. — 13. ὅτε ex em.; ὅτι τασις γίγνεσθαι (γέγνεται U) RU. 
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ν si βρόχου ἀρχῶν. Μεταλαμθανομένων δὲ καὶ διὰ τῶν ἄνω, εἶτα 
ἀκοδεδεμένων ταῖς κάτω τῶν κάλων ἀρχαῖς, «xay τῶν µηχανηµά- 
b su κινουμένων, À κατὰ ἀντιμετάληψιν γίνεται κατάτασις. Al δὲ 
dis μοχλεῖαι συντελοῦνται κατὰ τὸν εἰρημένον τρόπον ἐπὶ τῆς sls 
th μασχάλη» διαφορᾶς, ἡ κατὰ ἐξελκυσμὸν ὑπὸ τῆς διπλῆς και- 
| plas, τὸ δὲ σφάλμα διὰ χειρῶν, τῆς τάσεως χαλασθείση». ἱσΊορή- 
our τοῖς ἄλλοις καὶ διὰ τοῦ αὐτοῦ ὀργάνου οἱ xarà ἀνάτασιν 
.ᾗααταρτισμοί. Τὸ τόνιο»] ἄνω ὑπὲρ κεφαλῆς μετατίθεται, καὶ τότε 
9) σφηνοειδὲε ἐπερηρεισμένον τῷ κλιµαχίῳ, μὴ σροσδεδεµένον δὲ 
αὐτῷ, ἐντίθεται cis τὴν μασχάλη», ἔπειτα αἱ ἀρχαὶ [τῶν ἀπὸ] τοῦ 


οβινοειδοῦς «ροσάπΊονται ταῖς κάτω ἀρχαῖς τῶν κάλων τοῦ ὀργά- 
) sm. Bpéyos δὲ à καρχήσιο» «σεριτίθεται τῷ βραχίονι, οὗ αἱ ἀρχαὶ 


unm κάτω, καὶ ἁ[ποδίδονται κάτω κλιµακίῳ ἀκινήτῳ æpès [τὸ] 


V dm chefs du lacs. Si on fait passer les chefs du lacs par les poulies d'en 
| Rent [et par celles d'en bas], et si ensuite on les relie aux chefs des cordes 
den bas, l'agencement des diverses pièces de la machine produira alors 
ms traction vers le bas tenant à une double interversion de mouvement. 
Blas mouvements de levier qui doivent succéder se font de la maniére que 
+ jé décrite à propos de la luxation de l'humérus dans l'aisselle (cf. ch. 8, 
| P 369); le mouvement d'attraction s'opére avec le cordon double, et le 
fmement avec les mains; avant d'en venir au glissement, on reláchera 
1h tension. Les autres médecins ont encore exposé des méthodes de ré- 
tion qui consistent à produire, avec la méme machine, l'extension 
| par en haut. On transporte la machine vers le haut, au delà de la tête; 
sers, pour placer l'embout en forme de coin dans l'aisselle, on ne le 
lis plus sur le degré de l'échelle, on l'appuie seulement sur lui; ensuite 
«n réunit les chefs des cordes qui viennent de l'embout à ceux des cordes 
on bes de la machine. On entoure le bras du câble; on amène les chefs 
de ce lacs vers le bas et on les assujettit, également en bas, sur un des 
degrés de l'échelle, afin d'obtenir ainsi un point d'appui fixe et une ex- 


2. dzodeJep. ex em. Vid.; ἀποδιδομ. νιον] conj.; om. RU. — lb. µετατίθ. ex 
B U.— Ib. τῶν μ. ex em.; γὰρ τῶν a. RU. em.; ὑπερμετατίθ. RU. — 9. éxepnpei- 
— 5. $ ex em; ἡ U; om. R. — Ib. ὑκό σµένον P; ἐπιρισμένον U; ὑπερεισμένον 
zx em; ἐπί RU. — 7. dí αὐτοῦ τοῦ R. — 10. [τῶν ἀπό] ex em.; om. RU. 
py. RU. — 8. [καταρτισμοί. Τὸ τό-  — 13. [τό] ex em.; om. RU. 


[nd 


0 


κρατηµατε, ἄλλα τοις Χαλοιε του ὀργανου αποοιοοµενων, 
εὐθὺ τοῖς ἄνω, À κατὰ µετάληψιν τοῖς κατω. [dur pa 
10 τάρκη τάσιν ταῖς αὐταῖς μοχλείαις ἐχρήσαντο ταῖς µικρι 
εἰρημέναις. ἴρηταί por τὰ τῆς la'lopízs* ὥσπερ δὲ ἐπὶ τι 
σλιωθίου ἐκτέθειμαι, καὶ ἐπὶ τούτου µοι ἀρέσκει, ὀρθῆς 


tension directe par le haut. On peut aussi pratiquer l'extension 
à l'aide d'une inierversion de mouvement, tout en attachant 
en bas. Aprés avoir assujetti les chefs du lacs sur le point d 
comme cela a été dit plus haut (cf. ch. 8, p. 369) , on fait past 
des cordes venant de l'embout en forme de coin par les pc 
haut] et on les attache à ceux des cordes d'en haut de la ma 
d'obtenir, par l'agencement des diverses pièces du glossocon 
tension paren haut tenant à une interversion de mouvement. | 
qui se fait des deux côtés à la fois a lieu quand on n'attache pl 
du lacs sur le point d'appui fixe, mais surles cordes de la mi 
directement sur les cordes d'en haut, soit par interversion de 1 
sur celles d'en bas. Quand on avait obtenu une extension d 
sité suffisante, on recourait aux mouvements de levier dont j 
peu plus haut. J'ai raconté ce qui se rapporte à la tradition; m 
je l'ai exposé à propos du plinthium de Nilée (ibid. et ch. 12, 
suis d'avis d'opérer [uniquement] en tirant par le bas et en atta 


3. Δύνανται R. — Ib. [καί] ex em. κάτω R. — 10. τάσιν τοιαὶ 
Vid.; om. RU. — 3.5 ex em; δὲ à 10-11. aise signpévais 


TRISPASTE. 407 


Ihi 136. 

αλίμανος, κατὰ κατάτασιν ἐνεργεῖν, ἀσφαλιξομένου τοῦ σφηνοειδοῦς 

spès κλιμάκιο», τὴν δὲ ἀνάτασιν καὶ τὴν διάτασιν ὑπερτίθεσθαι - 

ἀσθενεῖες γάρ εἶσιν αὗται αἱ τάσεις" κεχλιµένου δὲ τοῦ ædoyor- 
15 ses, οὕτω φοτὲ ἐδικαίωσα καταρτίζειν. Ἀρκοῦμαι τοῖς ἱσ]ορημένοις 


παταρτισμοῖε αρὸς τὴν τοῦ ὀργάνου κίνησιν, Φαραδείγμασιν aj- 
τοῖς χρησάµενος * σάντα γὰρ [τὰ] ὁλισθήματα καὶ τοῦτο τὸ ὄργα- 
νυν καταρτίζειν δύναται, ὥσπερ καὶ τὸ Νειλέως Φλινθίον' τὰ μὲν 


γὰρ µηχανήµατά do]. διάφορα, οἱ δὲ αὐτοὶ καταρτισμοὶ, dis 
ἡμᾶς ἀπὸ τῶν «ιροεκτιθεµένων τὴν ὅλην χίνησιν δύνασθαι τοῦ ὁρ- 


}ώον γινώσχει». 
x6'. Ἀπελλίδους à Ἀρχιμήδους τρίσπασΊον. 


(d Γνωσ]έον ἐσΊὶν ὑμῖν ἐν exparois ὅτι οὔτε à Ἀπελλίδης, οὔτε Àe- 
"tamis Joa» ἰατροὶ, ἀλλὰ μηχανικοὶ ἄνδρες, ol καὶ τὸ ὄργανον ἐπε- 


bout en forme de coin sur le degré de l'échelle, quand je me sers de 
l'échelle placée perpendiculairement, et je crois devoir renoncer, dans ce 
αν, à l'extension par le haut et à celle qui se fait des deux côtés à la fois, 
'  erces modes d'extension sont peu efficaces ; au contraire, quand le ma- 
hde est couché, j'ai cru pouvoir faire quelquefois la réduction par l'une 
«a l'autre de ces méthodes. Pour [donner une idée] du mouvement de 
h machine actuelle, je me contente de signaler les réductions dont il 
Went d'étre question; ce sont des exemples que j'ai voulu donner, car 
bus les déplacements articulaires peuvent être réduits par la machine 
imt nous nous occupons, de méme qu'ils peuvent l'être par le plinthium 
de Nilée : en effet, les pièces de ces deux machines sont différentes, mais 
ks réductions sont les mêmes : ce que j'ai exposé plus haut pourra donc 
vous apprendre également l'action compléte de la machine. 


k 


33. TRISPASTE D'APELLIDES OU D'ARCHIMÈDE. 


À Sachez d'abord qu'Apellidés et Archiméde n'étaient médecins ni l'un 
mi l'autre; ils s'occupaient de machines, et ils ont inventé le présent appa- 
1. serd πατάτασιν ex om. Vid.; κατά- τοῦτο U; τούτων R. — Cu. 32, tit. 


sm U; κατὰ τάσιν R. — 6. [τά] ex ἀτελλίδος R text. U; dx' ἀελλίδος R 
en; om. RU. — Ib. τοῦτο τό ex em.; ind. — 13. Sous P; εἶσαν U; d» R. 


9 


10 
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vónca», καθάπερ ἐν τῇ ἱσ]ορίᾳ Φαρειλήφαμεν, αρὸς τὰς τῶν wok 
καθολκὰς, οὐ χερσὶ τῶν κάλων ἑλκο]μένων, ἀλλὰ ἐργάταις - οἱ δὲ vbt w 
ἰατροὶ συσ/Ίείλαντες τὰ τῆς κατασκευῆς µέτρα, τόνιον ὄργανον larpe 
κὸν τὸ τρἰσπασΊον τοῦτο «epis τοὺς τῶν ἐξαρθρημάτων καὶ τῶν κα- 
5 ταγμάτων χαταρτισμοὺς ἐποίησα». ἥσ]ι δὲ αὐτοῦ ἡ κατασκευὴ aer | 
τὸ ὅλον ἐκ διαφορᾶς da. τῶν λεγομένων τετραγώνων ὑπομήχων' 
συμπηγίαν dà ἔχει τοιαύτην. Δύο σλευρὰ µήχει τετρακαλαισΊιαῖα, 3 
τῷ σαχει δαχτυλιαῖα' ταῦτα δὲ τὰ σλευρὰ συνέσχηται æpès ἄλληλα 
τοῖς δεπαλαισΊιαῖοις διαπήγµασι, σάχει δακτυλιαίοιςε. Τῷ σλάτει à 
10 μάλισΊα δὲ τὸ ὀπίσθιον διάπηγµα ἑξαδακτυλιαῖον γίνεται διὰ [τὰ] 
σώματα, τὸ δὲ ἐμπρόσθιον διπαλαισΊιαῖον. ὡς δὲ Πασικράτης ἰσ]ό- 5 
ρησε», ἐν µέσοις τοῖς σλευροῖς ἀνεσκαμμένοις κοιλότησιν ἐπιπολαίον 
δύο εἰσὶν ἄξονες κρυπΊοὶ Φλησίον τῶν σλευρῶν τροχοὺς Éyorrts: 
ἑκάτερος δὲ τροχὸς τέτρηται τρήµατι διαμπερεῖ ' τὰ δὲ τρήµατε 
reil, ainsi que la tradition nous l'apprend, pour lancer des vaisseau; 
seulement, pour cet usage, on se servait, non pas des mains, mais de 
cabestans, pour attirer les cordes; les médecins de cette époque rédui- 
sirent les dimensions de l'appareil, et firent de ce trispaste une me 
chine médicale de traction pour réduire les luxations et les fractures. 
Voici comment il est construit : considéré dans son ensemble, le tr» 2 
paste appartient à la classe des machines dites machines carrées et alle 
gées; il est fabriqué de la manière suivante. Il y a deux côtés, dont h 3 
longueur égale quatre palmes, [la largeur deux palmes,] et l'épaisseur 
un doigt; ces cótés sont réunis entre eux par des traverses de deux palmes 
[de longueur] et dont l'épaisseur est d'un doigt. Quant à la largeur, oa À 
donne, à cause des couvercles, une dimension de six doigts à peu prés 
à la traverse postérieure, et une de deux palmes à la traverse antérieure. 
D'après ce que dit Pasicrate, les côtés sont creusés au milieu de caviks 5 
peu profondes, qui contiennent deux axes cachés, lesquels sont pris 
des côtés de la machine, surmontés à leur tour [chacun] de [deus] 
roues; chaque roue est percée d'un trou qui va de part en part; ces trous 
ont été faits pour y attacher des cordes; voici comment on s'y prend 
7. Φλευραί RU. — 8. συνέσχηται ex — sepius. — 9. διαπαλ. RU; it. 1. 11. — 


em.; συνέχεται P; συνέχηται R; συνε- 10. μάλισΊα] ζήτει U marg. — 1011. 
χεῖται U. — lb. προσάλληλα RU, etsic dia σώματα RU; διαπώματα P. 


TRISPASTE. ' A09 


έγονε σρὸς χάλων ἔνδεσιν * ἔσ]ι δὲ τοιαύτη. Δύο κάλοι λαµ- 
u ἡμματισμένοι κατὰ τὰ «πέρατα οὗτοι οἱ καλοι εἵρονται 
' τρηµάτων τοῦ ἐμπροσθίου ἄξονος xal διέλχονται, ἵνα τὰ 
τοῖς τρήµασι σροσπέσῃ, καὶ τότε Éxaalos κάλος τῷ κατὰ 
Ῥροχῷ «περιειλεῖται διὰ τῶν τρηµάτων τοῦ ὀπισθίου ἄξονος, 
Ιατίζεται. Ὁ δὲ ὁπίσθιος ἄξων ἐν µέσῳ τῷ μεταξὺ τῶν τρο- 
ισΊήματι τρῆμα ἔχει" σαλιν δὲ καὶ τοῦτο τὸ τρῆμα expos 
xov. ἸΚάλος dà εὐμήχης λαμθάνεται διηµµατισμένος κατὰ 
ns, εἶτα εἴρεται διὰ τοῦ δεδηλωμένου τρήµατος καὶ ἀνέλκο- 


ε τὸ ἅμμα τῷ τρήµατι σροσπέσῃ, ἔπειτα εἰλεῖται τῇ µεσό- 
»5 ἄξονος, xal τότε τὸ σέρας αὐτοῦ διεκθαλλεται διὰ τοῦ 


w διαπήγµατος µέσου τετρηµένου. Ti δὴ νῦν γίνεται; «πρός 
08 ἐχθέτου κάλου ἑλκομένου τῇ χειρὶ καὶ ἀνειλημένου σΊρέφε- 
είσθιος ἄξων ' σ]ρεφομένου δὲ τούτου, εἰσάγονται ἄλλαι ἀρχαὶ 


sattacher. On prend deux cordes pourvues de nœuds à leurs extré- 
» passe ces cordes par les trous [des roues] de l'axe antérieur et 
W:tire par ces trous, afin de faire tomber les nœuds sur cux; alors 
le chaque corde autour de la roue qui lui correspond, on 1a fait 
ar les trous [des roues] de l'axe postérieur et on y fait un nœud. 
ieu de l'axe postérieur, dans l'espace qui existe entre les roues, 
m trou, et ce trou a également été fait pour y.fixer une corde. 
ad une corde ayant une longueur considérable, et qui est pour- 
m nœud à l'une de ses extrémités; on passe cette corde par le 
36 nous venons d'indiquer et on l'attire pour faire tomber le 
ur le trou; puis on roule la corde autour du milieu de l'axe, et 
B fait passer le bout de cette corde par la traverse postérieure, 
| munie d'un trou au milieu. Qu'arrive-t-il maintenant ? si 
‘un attire avec sa main la corde qui sort de la machine et s'il 
le autour de cette main, il fait tourner l'axe postérieur, et la ro- 
de cet axe fait entrer dans la machine d'autres chefs de cordes 


δόσεις RU. — 2. αἴρονται RU. δή ex em.; dé RU. — 13. τινος conj.; 
αισθίου ex em. Vid.; ἐμπροσθίου τή» RU. — Ib. ἀνειλημμένον U; ἄνει- 
9. εἴρηται U; dpsyra; R. — 13. Aovypévov P. 
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i 15i 
τῶν ἐχθέτων κάλων * εἰσὶ | δὲ τέσσαρες, δύο καὶ δύο. Τῶν xdi ἡ } 
ἔνδεσίς ἐσ]ι τοιαύτη * δύο λαμθάνονται κόλοι ἡμματισμένοι aeri 
τὰ σέρατα * οὗτοι οἱ κάλοι εἴρονται διὰ δύο τρηµάτων τοῦ dpspe- 
σθίου ἄξονος ὄντων ἐν τῷ μεταβ) διασ]ήματι τῶν τροχῶν, καὶ δι- 


5 χονται, ἵνα τὰ ἅμματα «ωροσπέσῃ τοῖς τρήµασι, καὶ τότε αἱ τῶν 


χάλων ἀρχαὶ διὰ τοῦ ἐμπροσθίου διαπήγµατος τετρηµένου ἔσωθο 
ἔξω ἐκλαμθάνονται' à sis κάλος διπλοῦς, οὗ al ἀρχαὶ διὰ τῶν vpt- 
µάτων τοῦ ἐμπροσθίου ἄξονος ἐχλαμθάνονται καὶ διέλκονται, ἵνα 
τὸ µέσον τοῦ κάλου κατὰ τὸ μεταξὺ διάσΊημα τῶν τρηµάτων yé- 


10 ται. ὄπειτα αἱ τοῦ κάλου ἀρχαὶ διὰ τῶν τρηµάτων τοῦ ἐμπροσθίω 1 


διαπήγµατος ἐκλαμθάνονται, ἄλλοι δὲ δύο κάλοι λαμθάνονται de- 
µατισµένοι κατὰ τὰ «πέρατα. Οὗτοι οἱ χάλοι εἴρονται διὰ δύο spr- 12 


µάτων τοῦ ὀπισθίου ἄξονος, ὄντων μὲν ἐν τῷ μεταξὺ διασΊήµατι 
τῶν τροχῶν, χεχωρισµένων δὲ τοῦ μέσου τρήµατο». Οὗτοι οἱ xai 13 
εἴρονται ' εἶτα ὅταν αὐτῶν τὰ ἄμματα «σροσπέσῃ τοῖς τρήµασι, 


qui en sortent; ces cordes sont au nombre de quatre, deux en avant et , 
deux en arrière. Voici comment on attache ces cordes : on prend deux 18 
cordes pourvues de nœuds à leurs extrémités, on les fait passer par deux 
trous pratiqués dans l'axe antérieur et placés dans l'espace qui sépare les 
roues, et on attire les cordes par ces trous, pour faire tomber les nœuds 
dessus; alors on fait passer, de dedans en dehors, les chefs des cordes 
par la traverse antérieure, qui est percée; ou bien on prend une sese. 
corde double, dont on fait passer les chefs par les trous de l'axe anté-. z 
rieur, et on les attire à travers ces trous, pour faire tornber le milieu de 
la corde sur l'espace qui existe entre les trous. Puis on fait passer les chef Il 
de cette corde par les trous de la traverse antérieure, et on prend dez 
autres cordes munies de nœuds à leurs extrémités. On passe ces cordes 1} 
par deux trous pratiqués dans l'axe postérieur et placés dans l'espet : 
qui sépare les roues, trous distincts du trou du milieu. On passe [donc] 13: 
ces cordes; puis, quand leurs nœuds sont arrivés sur les trous, on le 

1. χάλλων R, et sic sepius; item se- em.; τροχιλλῶν, U; τροχἰλων R — 7 
pius U. — Ib. εἰσί ex em.; els RU. — ἔξωθεν U. — Ib. λαμθάνονται RU. — 
Ib. séooapes P; τέσσαρας RU.— 2. τῶν — 12. δύο ex em. ; τῶν δύο R; τῶν U. — 


δύο BU. — 3. εοῦ ex em.; διὰ τοῦ RU. i3. όντων P; ὃν τῶν U; ὧν 4 I. — 
— 4. τῶν ὄντων RU. — Ib. τροχῶν ex 14. τροχίλων RU. | 


TRISPASTE. Ali 


ses ἆμέλκονται xa) διεκθάλλονται διὰ τοῦ ὁπισθίου διαπήγµατος 
αιτρηµένου, Sole νῦν εἶναι ἐκθέτων καλων ἀρχὰς «σέντε, ἡ δύο μὲν 
did τοῦ ἐμπροσθίου διαπήγµατος, τρεῖς δὲ διὰ τοῦ ὀπισθίου. ÉAxo- 
µάου δὲ τοῦ µέσου ὀπισθίου κάλου τῇ χειρὶ, καὶ τῶν κρυπΊῶν xd- 
lu» ἀντιμετειλημένων, ds εἴρηται, εἰσάγονται [al] ἔκθετοι τῶν 
πέλον dpxal, als ἀρχαῖς ἀποτείνονται αἱ ἀπὸ τῶν τεινοµένων σω- 
µάτων καιρίαι. Ταύτην τὴν σαρασκευὴν à Πασικράτης elonynod- 
05 κατηγόρησε τῆς ὀργανοποιίας às ἀπράκτου ' ἡ γὰρ ὅλη évép- 
Jus τοῦ ὀργάνου χίνησις γίνεται [τοῦ] ὀπισθίου κάλου τῇ χειρὶ 
Onapérou: οὐκ lay jac: δὲ ἐν τοῖς καταρτισμοῖς À χεὶρ τὴν τοσαύτην 
Bap ὑπομεῖναι, καὶ µάλισΊα ἐπὶ μεγάλων ἄρθρων xal ἐπὶ σωμάτων 
dub ds αἰτίας χάριν µετεποίησε τὴν ὀργανοποιία», καὶ τοὺς 
dle κρυκΊοὺς ἄξονας ἐκθέτους κατεσκεύασε, τὸν μὲν ἐμπρόσθιον 


attire À travers ces trous et on les fait passer par la traverse postérieure, 
qui est percée; il en résulte que, dés lors, il y a cinq chefs de cordes 
srtant de la machine, à savoir deux qui passent par la traverse anté- 
\rsure, et trois qui traversent la pièce postérieure de méme nom. Lors 
éme qu'on attire avec la main celle des cordes postérieures qui est placée 
mire les autres, les cordes cachées se déroulent en sens inverse, et, 
«mme on l'a dit plus haut, les chefs des cordes qui sortent de la ma- 
dine sont amenés dans son intérieur, et ces chefs tendent les cor- 
3 dns venant des parties qu'on doit soumettre à l'extension. Aprés avoir 
«posé cette manière de construire la machine, Pasicrate en bláme la 
Wrecture, prétendant qu'elle est inefficace; en effet, toute son ac- 
lien consiste dans le mouvement de la corde postérieure, qu'on attire 
avec la main; or, dans une luxation, la main ne pourra pas agir avec 
we force aussi considérable [que l'opération l'exige], surtout quand 
ἃ s'agit de grandes articulations et d'individus robustes; pour cette rai- 
sea, Pasicrate a changé la construction de la machine; il a converti 
les deux axes cachés en axes saillants, donné à l'axe postérieur des 
dimensions plus considérables qu'à l'antérieur, et fait, dans le dernier, 


3H. ÉAxdperas δὲ διὰ τοῦ RU. — — em.; τῶν ἀποτειν. RU. — 7. xnpelu R, 
3. émpesexinpgéso» RU. — Ib. [a/] εκ et sic sæpius .— 9. [τοῦ] ex em.; om. 
*L; om. RU. — 6. als ex em.; ταῖς RU. — ο. ἰσχύει R. — 13. µετεποίη- 
M sis U. — Ib. αἱ ἀπὸ τῶν τειν. ex σαν R. 
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µικρότερον ἠλασσωμένον ταῖς ἐχθέτοις | ἀποτορνώσεσε, τὸν δὲ ὁτί- 
σθιον μείζονα xal µακροτέρας τὰς ἀποτορνώσεις ἔχοντα. Καὶ τῷ 4 
μὲν ἐμπροσθίῳ ἄξονι ᾳροσήλωσε τύλους ἐν ταῖς ἐκθέτοις ἆποτορ- 
ρώσεσι, τῷ δὲ ὀπισθίῳ αροσέθηκεν ἐπιτόνια [4] σφεριαγωγίδας. 
Ενδεδεμένων δὴ) τῶν ἀξόνων δυσεκρίπΊως, τοῖς δακτύλοις τὸ ὅρ- 11 
γανον ἐν τοῖς καταρτισμοῖς οὕτως ἐκίνησεν. Tds ἀπὸ τῶν τε li 
νοµένων σωμάτων καιρίας σεριέθηχε τοῖς ἐκθέτοις τύλοις τοῦ dp- 
προσθίου ἄξονος, ἵνα τῇ τοῦ ὀπισθίου ἄξονος σ]ροφῇ καὶ τοῦ σρο- 
σθίου εἱλουμένου ὑπὸ τῶν ἀντειλουμένων κάλὼν αἱ τάσεις γίνωνται. 
Ἀρισ]ίων δὲ à τοῦ Πασικράτους υἱὸς ὑπήντησε τῷ exrvpl ἠγνοπκύτι Ι 
τὴν ἀρχαίαν τοῦ ὀργάνου κατασκευή» * ἐν γὰρ τῇ ἀρχαίᾳ, Quos, 
ὀργανοποιίᾳ οὖκ ἐν κοιλότησι ασλευρῶν ἐκινοῦντο οἱ ἄξονες, ἀλλὰ - 


plus petites que dans l'autre, les parties arrondies au tour, parties 
qu'il rendit assez longues dans l'axe postérieur. Π cloua des chevilles 16 
sur les paries arrondies au tour de l'axe antérieur, et ajouta à l'axe 
postérieur des boutons ou des manivelles. Ayant attaché les cordes sur 17 
les axes de manière à ce qu'elles ne pussent pas être dérangées fadle 
ment, il mettait la machine en mouvement avec les doigts, de la me- 
nière suivante, quand il s'agissait de réduire des luxations. Il plaçait 18 
les cordons provenant des parties sur lesquelles on voulait exercer une 
traction autour des chevilles de l'axe antérieur, pour obtenir l'extes- 
sion en tournant l'axe postérieur, qui imprimait, à son tour, un mot 
vement de rotation à l'axe antérieur, par l'intermédiaire des cordes dé 
roulées en sens inverse. Aristion, le fils de Pasicrate, se posa comme i 
l'adversaire de son père et lui reprocha de n'avoir pas connu l'ancienne 
construction de la machine; en effet, dans l'ancienne construction, 
disait Aristion, les axes n'opéraient pas leur mouvement dans des c* 
vités creusées sur les côtés, mais autour de pivots cloués sur ces côtés, 
et ils étaient pourvus d'une cavité en forme d'alvéole; on peut, di 
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mpl ανώλακας epoanAwpévous τοῖς exAevpois κοιλότητα ἔχοντες 
λμισκοειδή, ὥσπερ ἔσ]ι «᾿εάσασθαι τὸ τοιοῦτον γινόµενον ἐπὶ τῶν 
ἠραγωγῶν ὀργάνω», διὰ τὴν κατασκευὴν ῥᾳδίως σ]ρεφομένων. Οὐδὲ 
3» οἱ τροχοὶ κοῖλοί εἶσιν, ἀλλὰ ὑπερέχοντες. Επείπερ οὖν ὃὸλμί- 
mes σερὶ κνώδαχας κχινοῦνται, καὶ οἱ τροχοί εἶσι µετέωροι, εὐχε- 
(όΊατα τῶν ἀξόνων χινουµένων, ἀνεμπόδισ]οι αἱ τάσεις ἔσονται, κἂν 
ppl ἕλκηται à κάλος" διὰ γὰρ αὐτὸ τοῦτο καὶ τρἰσπασΊον Φροσηγο- 
al τὸ ὄργανο», ὅτι τρεῖς εἰσιν οἱ ἐνεργοῦντες κάλοι, els μὲν ἔκθε- 
ἐς, δύο δὲ κρυκ/Ίοί. Ταῦτα μὲν ὑπὸ τούτου σεπιθανολόγηται" ἀληθῆ 
à d» τὰ ὑπὸ τοῦ Πασικράτους εἱρημένα ' οὐδὲ γὰρ À χεὶρ ἰσχύει 
Άπουσα τὸν κάλον καταρτίσαι καλῶς, ἀλλὰ τάχα lows æpès τὴν 
moon» ἐπίδειξιν κινῆσαι τὸ ὄργανο», à δὲ ἐν τοῖς καταρτισμοῖς 
Ma διὰ τῆς χειρὸς οὐκ ἐπιγενήσεται' διὰ ἣν αἰτίαν ἔδοξεν ἡμῖν, τῶν 
ὑτῶν γινοµένων τῶν δεδηλωμένων ἐν τῇ ἀρχαίᾳ κατασκευῇ, τρίτον 


ese, voir fonctionner un appareil analogue dans les machines .qui 
ervent à puiser de l'eau, machines qu'on tourne facilement, à cause de 
mr mode de construction. En outre, les roues n'étaient pas creuses 
eashées?), mais proéminentes. Comme les axes se meuvent à l'aide 
l'alvéoles autour de pivots, et que les roues sont détachées, leur mou- 
wment est trés-facile et l'extension n'éprouve pas d'obstacle, méme 
mand on tire la corde avec la main; c'est, d'ailleurs, pour cela méme que 
t machine a reçu le nom de trispaste (ou triple tireur), parce qu'il y a 
iis cordes qui agissent, une corde saillante et deux cachées. Tels sont 
$ arguments assez plausibles d'Aristion; néanmoins les objections de 
Msicrate étaient justes, car la main n'est pas assez puissante pour ré- 
inire convenablement les luxations, en tirant la corde; elle pourra suf- 
ire peut-être pour mettre la machine en mouvement, quand on veut 
aire une démonstration dans un cours; mais on n'obtiendra pas la force 
migée pour les réductions: pour cette raisqn , nous avons cru qu il fallait, 
πι conservant tous les détails que nous avons indiqués en parlant de 
l'ancienne construction de la machine, ajouter à cette machine un troi- 
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ἄξονα «xpoo'liÜ£vas τῷ ὀργάνῳ ἔκθετο», ὅπως à ὀπίσθιος vis pm 
γένηται ἄξων. ὁ δὲ µέσος ἐχέτω τρῆμα xal ἐν ταῖς ἐχθέτοις ἆπο- 9 
τορνώσεσι σκυτάλας, À σεριαγωγίδας, f) ἐπιτόνια ' τοῦ dé µόσου : 
[τοῦ] ὀπισθίου κάλου, | μετὰ τὴν σερὶ τὸν ἄξονα «περιείλησι», is 
5 ἀρχὴ διείρεται διὰ τοῦ [τοῦ] ἐκθέτου ἄξονος τρήµατος, [καὶ] éfas- 
µατίξεται. Τούτων δὲ γενοµένων, τῇ τοῦ ὀπισθίου ἄξονος σ]ροφῇ, M 
τῇ τοῦ ἐκθέτου λέγω, ἀντιπεριειλημένου τοῦ κάλου τῷ ἐκθέτφ don, 
χινεῖται ὁ µέσος ἄξων * σΊρεφομένου δὲ αὐτοῦ, κινεῖται καὶ à ἐμ- à 
πρόσθιο ἄξων' τῇ δὲ τῶν τριῶν ἀξόνων σ]ροῷῇ εἰσάγονται [di] 
10 ἔκθετοι τῶν κάλων ἀρχαὶ, als ἀποδέδενται αἱ ἀπὸ τῶν τεινοµέων — 
σωμάτων καιρίαι. Éxei δὲ καὶ «σώματα τὸ τόνιον ὡς [τὸ] γλωσσέ- 5. 


xopuov, ἵνα κρύπΊηται τὰ μηχανήματα ἔχει δὲ καὶ xpíxous τοῖς 
exAeupois αροσηλωµένους τῆς σροσδέσεως χάριν. Τοιαύτη dofls ds 


siéme axe, qui devait être saillant, afin que l'axe qui auparavant était | 
l'axe postérieur devint maintenant l'axe du milieu. L'axe du milieu doit 2: 
avoir [dans ce cas] un trou, et, sur ses parties arrondies au tour, de. 
leviers, des manivelles ou des boutons; puis on prend, parmi les troi 
cordes passées par la traverse postérieure, celle qui occupe le milieu; 
on fait traverser par le chef de cette corde le trou de l'axe saillant, et 4 
on l'assujettit sur ce trou à l'aide d'un nœud. Quand on a pris ces die- À 
positions, la rotation de l'axe postérieur, je veux dire de l'axe saillant, 
imprime un mouvement à l'axe du milieu, vu que la corde roulée aupe 
ravant autour du dernier axe se déroule maintenant en sens inverse ate 
tour de l'autre; la rotation de l'axe du milieu fait mouvoir aussi l'as 
antérieur, et la rotation des trois axes améne dans l'intérieur de la me 
chine les chefs saillants des cordes, auxquels on a attaché les cordom 
venant des parties du corps sur lesquelles on veut pratiquer l'extension. 
Cette machine de traction a aussi, comme le glossocome, des couverdet 9 
destinés à cacher les appareilg; elle a également des anneaux clouée stt. 
les côtés et destinés à attacher la machine. Voilà quelle est la construction 9$ 
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Pise TOU τρισπάσΊου κατασκευή’ οἱ δὲ καταρτισμοὶ οἱ αὐτοί 
Ww οἱ δεδηλωμένοι ἐπὶ τοῦ γλωσσοχόμου * τὰ μὲν γὰρ κινούμενα 
Μηχανήµατά doi διάφορα, εἰσαγωγὴ δὲ κάλων ἡ αὐτὴ, τῶν καιριῶν 
mpès τοὺς κάλου, ἀμματιζομένων. Τετελείωται ἡμῖν καὶ ἡ τοῦ τρι- 
rpdaleu κατασκευή. 


zy'. Περὶ κατασκενῆς τοῦ [τοῦ] τέκτονος ὀνομαζομένου ὀργάνου. 


ΚατεσκεύασΊαι τὸ τοῦ τέκτονος ὄργανον διὰ [τῆσδε] τῆς συµπη- 
yas: δύο σκέλη ἐπινοήσας ἐπιθεθηχότα βάσει τῇ λεγοµένῃ κρη- 
ελ, ὀργανωφ ἀναμετρήσει µεμετρηµένα, µήχει μὲν δύο ἡμισυ 
sde, À paxpórepa, σλάτει δὲ τετραδάκτυλα, καὶ σάχει τρι- 
Mernha, ταῦτα τὰ σκέλη συνέπηξε αρὸς ἄλληλα ὁυοῖν διαπήγµα- 
WM», ipd μὲν κάτω, ἀφθεσ]ῶτι τῆς βάσεως σενταπαλαισΊιαῖον µέ- 
mer, ἄλλφ δὲ ἄνω κατὰ τὰ τῶν σκελῶν «paa. Υπὸ δὲ τὸ 


emplite du trispaste; quant aux réductions [qu'on fait ayec cette ma- 
dine], elles sont les mêmes que celles que nous avons indiquées en 
κει du glossocome : en effet, les pièces qu'on met en mouvement 
ims les deux machines sont différentes; mais la manière dont on intro- 
iit les cordes dans la machine, aprés les avoir réunies par un nceud 
i cordons, est la même. Nous avons achevé la description de la struc- 
ine du trispaste. 


ο 
23. DE LA STRUCTURE DE LA MACHINE DE L'ARTISAN. 


On fabrique la machine de l'artisan de la maniére suivante : l'artisan 
& question avait imaginé deux jambes appuyées sur une base appelée 
imdement, jambes dont les dimensions étaient combinées d'aprés les 
Mes de la mécanique; leur longueur était de deux coudées et demie 
u plus grande encore, leur largeur de quatre doigts, et leur épaisseur 
le trois; i] attacha ces jambes l'une à l'autre à l'aide de deux traverses, 
imt l'une, qui est l'inférieure, est placée à une distance'de cinq palmes 
lu la base, et l'autre en haut, à l'extrémité des jambes. Au-dessous de 

1. el adroí ex em. Vid.; τοιοῦτοι Β. καὶ σάχει τριδάκτυλα om. R. — 10. συνέ- 
"3. à τοσύτη R. — Cu. 23, tit. [τοῦ] xnEe conj.; συµπέπηγεν RU. — 12. κατὰ 
Wen; om. RU. — 6. [τῆσδε] conj.; τά ex em.; χατατάτΊειν R; κατὰ τῶν U. 
um. RU. — 8. ἥμισν om. R. — g-10. — Ib. σέρατα ex em.; eepáre» RU. 
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χάτω διάπηγµα cavís dai σλαγία αροσπεπηγυῖα τῷ διαπήγµαιι 
xal τοῖς σκέλεσι τοῦ ὀργάνου. Ταύτην τὴν σανίδα συνήθως ed: 
τες ἐφέδρανον καλοῦσιν, [ὃ] epós τῷ διαπήγµατι κατὰ τὴν τοῦ 
πλάτους µεσότητα ἐχχέκοπΊαι «xí ἀνεσ]ραμμένου ὁοιοπῇ κατὰ ἃ 
5 τὴν τῆς ἐχκοπῆς τάξιν τῷ διαπήγµατι «ροσήλωται σιδηροῦν «f. 
Κοινότερον δὲ τοῦτο τὸ «wi xal ἡ ἐχκοπὴ ἐγένετο αρὸς ἔνθισω 
αριαπίσκου ὀχταδακχτυλιαίου τῷ µεγέθει. MeraË) δὲ τῶν διαπηγµά- 
τῶν ἔνδον τὰ σκέλη σεσωλήνισΊαι σωληνισμοῖς, | ἵνα ἐν τούτοις ar 
νῆται χελώνη τετράγωνος, ἐν τοῖς καταρτισμοῖς σπάθην τε καὶ 
10 ἀγκῶνας [κινοῦσα]" τὸ γὰρ ἐμπρόσθιον µέρος τῆς χθλώνης τὸ λεγύ- 
µενον µέτωπον τέτρηται διανταίως * els δὲ τοῦτο τὸ τρῆμα ἔγκεται 
Ra” ss τὸ µύουρον «xépas ὀπίσω διενήνεκται τοῦ τῆς χελώνηε 
σάχους. Τῆς δὲ pins τὸ œpoxelusvoy Φέρας τέτρηται ἐκ τῶν αλα" 


la traverse inférieure il y a une planche transversale, altachée à la tr 
verse et aux jambes de la machine. Tout le monde a l'habitude d'appeler 
cetle planche siége, et ce siége est creusé, au milieu de sa largeur, près 
de la traverse, d'une excavation en forme de pi renversé (1j); auprès de 
cette excavation, on a cloué sur la traverse un pi en fer. Ce pi et Tee 
cavation sont destinés l'un et l'autre à permettre l'insertion d'un prie 
pisque, qui a la longueur de huit doigts. Dans l'intervalle qui exss 
entre les traverses , la face intérieure des jambes est creusée de gouttéires, 

dans lesquelles doit se mouvoir une tortue rectangulaire , laquelle, ss 

moment où l'on fait les réductions , imprime un mouvement à une spalls 

et à des coudes (voy. ch. 4, p. 346), car la face antérieure de la torte, 

face qu'on appelle front, est percée de part en part, et, dans ce trou, # 
placée une tige dont l'extrémité se termine en queue de souris, et ctt 
extrémité traverse toute l'épaisseur de la tortue, en s'y enchâssantet® ͵ 
la dépassant par derrière. Quant à l'autre extrémité de la üge, elle at $ 
proéminente [sur le devant de la tortue] et percée d'un trou φαὶ Ἡ 


1. τῷ διαπήγµατι ex em. Vid. τοῖς œuxydrepor R. — 6. δέ om. R. — ἴν 
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γίων eis τὰ σλάγια᾿ εἰς ὃ τρῆμα σερόνη ἔγκειται, ἵνα ἡ ῥίζα μὴ 
ὥλκηται, ἀλλὰ ἐν τῷ τρήµατι οὖσα σΊρέφηται ' ἡ δὲ σερόνη κατὰ 
3) rés plèns œépas ἔξωθεν κεκάλυπΊαι ἀσπιδίσκης ἐπιθέσει. Y έγονε 
ἃ d ῥίζα τῆς σπάθης τῆς ἐν τῷ ὀργάνῳ ἐξαρτήσεως χάριν * σπά- 
Αν ydo ἕξει τὸ ὄργανον ἀμθοειδῆ µεγέθει τηλικαύτην ὧν ἀπὸ τῆς 
βλώνης ὁιαπηγνύναι ὑπερέχουσαν τὸ ἄνω διάπηγµα τὸ λεγόμενον 


aépaAo» ἀναλόγως σφηνοειδεῖ. Ταύτης τῆς σπάθης τὸ ἀντικείμενον - 


αέρας τῷ ἀμβοειδεῖ σχήµατι κατὰ τὴν αὐτοῦ µεσότητα ἐκκόπΊεται 
πεεραγώνφ ἐχκοπῇ, els ἥνπερ ἐχκοπὴν καταχέκλεισΊαι τὸ σροκεί- 
μενου τῆς piêns exar) τε καὶ τετρηµένον σέρας. Τέτρηται δὲ καὶ 
αὐτὶ καὶ σπάθη ἐκ τῶν σλαγίων els τὰ «σλάγια ᾽ els ταῦτα δὲ τὰ 


πρήματα σερόνη ἔγχειται συνοχῆς χάριν τῆς σπάθης αρὸς τὴν ῥί- 
Um. Adn) δὲ ἡ χελώνη κατὰ τὰ µέσα ἑαυτῆς µέρη τέτρηται τρήµασι 


d'un côté à l'autre; dans ce trou est placée une tringle; le but de cette 
pileo consiste à fixer la tige dans le trou, pendant qu'on la tourne, et à 
empêcher que la tige ne s'échappe; la tringle est recouverte extérieure- 
| ment, vers l'extrémité de la tige, d'un petit bouclier placé sur elle. La 
ge a été faite pour y suspendre la spathe, qui forme une partie de la 
machine : car cette machine doit être munie d'une spathe, ayant [à sa 
partie supérieure] la forme d'un rebord de bouclier, et dont les dimen- 
sions seront assez considérables pour que, tout en remplissant complé- 
tement l'espace qui existe entre la tortue et la traverse supérieure, ap- 
pelée téte, elle dépasse la dernière pièce à la manière d'un embout en 
ferme de coin. L'autre extrémité de cette spathe, opposée à l'extrémité 
ta forme de rebord de bouclier, présente, vers son milieu, une excava- 
Sem rectangulaire, dans laquelle est renfermée la partie large, percée 
et proéminente de la tige. La spathe elle-même est percée d'un côté à 
l'amtre, et dans ces trous (c'est-à-dire celui de la spathe et celui de la tige) 
€t contenue une tringle faite pour réunir la spathe à la tige. La tortue 
elle-même est percée, à sa partie moyenne, de quatre trous, qui sont 
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τέτρασι τὸν ἀριθμὸν, ἦτοι σΊοιχηδὸν τεταγµένοις, 3. δυσὶ μὲν ἐκ- 
προσθίαις, δυσὶ δὲ ὀπισθίοις. Τὰ δὲ τρήµατα ταῦτα γέγονε epi ui 
κάλου ἔνδοσιν, djs ἐν τοῖς ἐχομένοις οηλώσω. Μέσον δὲ τὸ κάφαλον, € 
τὸ ἄνω διάπηγµα λέγω, τετράγωνον ἔχει ἐχκοπὴν, ἐν ᾗ éxxoxj 
διπλῆ τροχιλία τέτακται περὶ exepóvn κινουµένη. Éxe δὲ καὶ &- 13 
Aas τὸ κέβαλον δύο τετραγώνου, διαμπερεῖς ἐκκοπὰς ἐν ἑκατέρῳ 
µέρει τῆς τροχιλίας, play xal µίαν, περιεχούσας [τὰ] τετράγωφε 
µέρη τῶν ἀγκώνων ' δύο γάρ εἶσιν ἀγκῶνες διενηνεγµένοι ἄνωθεν 
κάτω, τῇ χελώνῃ ἐπιθεθηκότες, χοιλότητας ἐχούσγ τετραγώνουε 
ἐπιπολαίους. Τῶν δὲ ἀγκώνων τὰ μὲν κάτω µέρη τετράγωνα καὶ V 
λεπΊὰ αγ]έρνας ὠνόμασαν οἱ ὀργανικοὶ, τὰ δὲ ἄνω αγλατέα | τε καὶ Ἡ 


περιφερῆ ασΊερώσεις. Ey» δὲ ταῖς ὑπὲρ τὸ χάφαλον τῶν ἀγκάίναν ! 
σΊ]ερώσεσι διατετρηµέναις διανταίοις τρήµασιν ἄξων ἐσ]ὶν Exferos, 
µέσον ἔχων σφηνοειδὲς, ἐν αὐταῖς [δὲ] ταῖς ἐκθέτοις ἁποτορνάσεσιν 


placés ou sur une seule rangée, ou deux en avant et deux en arrière. Ces 11 
trous ont été faits pour y atlacher une corde, comme je le montrers : 
dans la suite. La téte, c'est-à-dire la traverse supérieure, a sur le milieu l1 
une excavation rectangulaire, dans laquelle est placée une double poalie 
qui se meut autour d'une tringle. La téte a de plus deux autres excavations 19 
rectangulaires, une à gauche et une à droite, excavations qui traversent 
de part en part et qui sont placées chacune sur le cóté d'une des poulies; 
elles contiennent les parties rectangulaires des coudes, car il y a deu 
coudes enchássés de haut en bas dans la téte, de maniére à la dépasser; 
ils s'appuient sur la tortue, qui est pourvue de cavités 

et peu profondes. Les mécaniciens ont donné le nom de talons aux par "E 
ties inférieures rectangulaires et minces des coudes, et celui d'alsà : 
leurs parties supérieures, larges et arrondies. (Voy. p. 340.) Dans le B: 
ailes des coudes placées au-dessus de la téte, et percées de trous qui 
vont de part en part, il y a un axe saillant, dont le milieu est surmoalé 
d'un embout en forme de coin, tandis que ses parties arrondies au tour 


2. duci δὲ ὀπισθίοις om. RH. — 5. ὃι- — Ib. [τά] ex em.; om. RU. — g. és 
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feu σκυτάλας, 3 σεριαγωγίδας αρὸς τὴν σΊροβήν. Τέτρηται δὲ 
πἱ ἠμπρόσθια µέρη τῶν απ/]ερώσεων κατὰ τὰ τρήµατα [ols| συντέ- 
speras κα) à ἄξων κατὰ τὰς ἀποτορνώσεις, ἵνα el ποτε œpès τὴν 
χραίαν, ἐντοθειμέναι σερόναι els τὰ τρήµατα ἀκίνητον Φυλάξωσι 
si» ἄξονα. Êr: τε τὸ ὄργανον σαρασκέλια ἔχει δύο σροσκείµενα 
sis τῶν σχελῶν mépaciv, ἵνα édy «ποτε ds ἐφέδρανον ἐνεργῇ τὸ 
ἔρανον, ἐπὶ) τὴν βάσιν καὶ τὰ Φαρασκέλια κινῆται. Επειδὴ ἡ χε- 
Moy διὰ κάλου ἀναθιθαζομένη ἀνάγει τὴν σπάθην καὶ τοὺς ἀγκῷ- 
vu, ἐπομένως à» βούλομαι τὴν τοῦ xdAou ἔνδεσιν ὁηλῶσαι. Δι- 
αλοῦς κάλος λαμθάνεται, οὗ αἱ ἀρχαὶ διὰ δύο τῆς χελώνης τρηµά- 
των εἴρονται, À τῶν ἐμπροσθίω», À τῶν ὄπισθεν [À τῶν] µέσων 
πέωθεν ἄνω, xa) ἀνέλκονται, ἵνα ἡ τοῦ κάλου µεσότης γένηται 
κατὰ τὸ μεταξὺ τῶν τρηµάτων διάσΊημα. Elra αἱ ἀρχαὶ ἀνάγονται 


nat munies de leviers ou de manivelles, pour pouvoir le tourner. Les 
parties antérieures des ailes sont percées de trous, qui correspondent 
«m trous percés dans les parties arrondies de l'axe, afin que, le cas 
ident, des tringles introduites dans ces trous puissent tenir l'axe dans 
lmmobilité. La machine a encore deux jambes accessoires, placées prés 
& l'extrémité des autres jambes, afin qu'on puisse faire reposer la 
machine sur la base et sur les jambes accessoires, si parfois on veut 
qu'elle agisse comme une machine à siége. Comme la tortue, quand elle 
ui remontée par une corde, amène à son tour vers le haut la spathe et 
les coudes , je veux consécutivement indiquer comment on y attache la 
mude. On prend une corde double, dont on fait passer les chefs de bas 
m heut per deux trous de la tortue, soit les trous antérieurs, soit les 
petérieurs, soit ceux du milieu; puis on les attire, alin que le milieu 
& la corde tombe sur l'espace qui existe entre les trous. Ensuite on 
wnéne les chefs de ces cordes vers le haut et on les roule autour de la 


3. [os] conj.; om. RU. — 5. xai νῆται ex em.; χινεῖται R; κεῖται U. — 
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xal περιειλοῦνται τῇ ἐν τῷ κεφάλῳ διπλβ vpoxiMia" ἐναλλαγεῖσα 
δὲ, ds εἴρηται, ἄγονται κάτω καὶ ἀποδίδονται [τοῖς] τύλοις [τοῦ] &&- 
θέτου ἄξονος + ἔχει γὰρ τὸ τοῦ τέκτονος ὄργανον xal ἄλλον lom 
κάτω ἐγκεκλεισμένον τοῖς σκέλεσιν ὑπεράνω τοῦ διαπήγµατος de 
5 διὰ αενταδακτυλιαίου μέτρου. Οὗτος δὲ à ἄξων δύο τύλους ἔχει pi- 
σους, xal ἐν ταῖς ἐκθέτοις ἀποτορνώσεσι σκυτάλας ἡ περιαγωγίδας. 
Ταύταις ἂν ταῖς σκυτάλαις σ]ρεφομένου τοῦ ἄξονος, διὰ τοῦ πάλου % 
ἀναθιθαζομένη À χελώνη συναναθιθάδει τὴν σπάθην καὶ τοὺς ἀγκ- 
vas ἐπὶ τὸν ἐν ταῖς α/]ερώσεσιν ἄξονα «pis τοὺς πατὰ ἀνάτασιν 
10 καταρτισµού.. Αὕτη ἐσ]ὶν ἡ ἀρχαία τοῦ [τοῦ] τέκτονος ὀργάνου Ώ 
κατασκευη. 


xd’. Κίνησις τοῦ ὀργάνον. 


Επείπερ «σροηγουµένως [τὰ] σΊάσιμα ὄργανα ἐγένοντο ἐπὶ | τοῦ d 
ὤμου αιρὸς τοὺς κατὰ ὑπεραιώρησι» καταρτισμοὺς, καὶ erpàs τοὺς À: 


double poulie enclavée dans la téte; aprés avoir ainsi changé leur ᾱ- | 
rection, comme je viens de ]e dire, on les amène en bas et on les ae 
sujettit sur les chevilles de l'axe saillant, car la machine de l'artisan e 
aussi, à sa partie inférieure, un second axe, resserré entre les jmbs 
et placé à une distance de cinq doigts au-dessus de la traverse [infe 
rieure]. Cet axe est surmonté, au milieu, de deux chevilles, tandis qu? 
ses parties arrondies au tour sont munies de leviers ou de manivels 
Si, à l'aide de ces leviers, on tourne l'axe, la tortue, remontée per h 
corde, remonte à son tour la spathe et les coudes vers l'axe qui travers ' 
les ailes, dans le but d'obtenir des réductions par une extension verse 
haut. Tel est l'ancien mode de construction de la machine de l'artisss. 


24. ACTION DE LA MACHINE DE L'ARTISAN. 


Comme les machines droites ont été faites, en premier lieu, pourks ! 
luxations de l'épaule qu'on veut réduire par soulévement, mais qu'elle 


2. [τοῖς] et [τοῦ] ex em.; om. RU. — --- 6-7. σκυτάλας... ταῖς om. R. — 10. 
4. κάτω ἐγχεχλεισμένον conj.; κάτωθεν [τοῦ] ex em.; om. RU. — Ca. 34,1. 1» 
x&exouuévos R; κάτωθεν xexouévoy U. [rd] ex em.; om. RU. 


MACHINE DE L'ARTISAN. 421 


ἔπους doll» ἐπιτήδεια, arpóxerraa wep} τῶν τοῦ ὤμου χαταρ- 
λῶσαι' ἀρξόμεθα δὲ ἀπὸ τῆς εἰς τὴν µασχοίλην διαφορᾶς. ἵνα 
s ἀπηρτισμένη ἡμῖν à τοῦ ὀργάνου κίνησις, αροσΊιθέσθω- 
τασκευάσµατι τροχιλίαι τέσσαρες, δύο μὲν κάτω ἐν τῷ λε- 
sex: τῆς βάσεως, δύο δὲ ἄνω «xpàs τοῖς ἄνω «πέρασι τῶν 
ὅταν dà καταρτίζηται à σάσχων, «πρότερον τὸ σφηνοει- 
| ὀθονίῳ σεριειλείσθω, καὶ τότε ὑποπόδιον «Anco τοῦ 
αθέσθω, ᾧ ὑποποδίῳ ἐπιθαινέτω à σάσχων. ἄπειτα αὐτοῦ 

ἀσφαλιξέσθω αρὸς ἄλληλα καιρίᾳ καὶ à χεὶρ ἡ κατὰ 
sca παρατεταμένη αρὸς τὰς wheupds. Els δὲ τὰ τρήµατα 
ύσεων xal τοῦ ἄξονος À «xepóvn ἐντιθέσθω, ἵνα µένῃ ἀκί- 
ξων ἕως τῆς ἐπιτηδείου τῆς χινήσεως χρείας. Γενοµένων 
, ὑπερτιθέσθω à χεὶρ ὑπὲρ τὸν ἄξονα, εἶτα ὅταν τὸ σφη- 
veg els τὴν µασχάλην, βρόχος ὃ καρχήσιος, fi ἄλλος 
εεριτιθέσθω τῷ βραχίονι, καὶ αἱ τοῦ βρόχου ἀρχαὶ ἀγέ- 


usi servir aux autres modes de réduction, je me propose de 
ar les luxations de l'humérus; je commencerai par celle qui 
y l'aisselle. Afin d'obtenir une action tout à fait complète de 
,, On ajoute à l'appareil quatre poulies, deux en bas, sur ce 
die le bord de la base, et deux en haut, prés des extrémités 
y des jambes. Quand il s'agit de réduire la luxation, on en- 
ord de laine ou de linge l'embout en forme de coin; alors 
às de la machine un escabeau, sur lequel le malade devra 
Ensuite on lie ensemble les jambes du patient avec un cor- 
ittache le bras intact, en le plaçant dans l'extension le long des 
b. 8). Introduisez la tringle dans les trous des ailes et de l'axe, 
taxe reste immobile jusqu'au moment où vous pourrez faire un 
e de son mouvement. Cela fait, le malade passera le bras par- 
e, puis on mettra l'embout dans l'aisselle et on entourera le 
a cáble (XLVIII, 9), ou de quelque autre lacs à tension égale; 
scendre les chefs de ce lacs, et on les assujettira sur les che- 


v R. — Ib. δή R. — 4. τρὀ- 10. τὴν Φλενράν RU. — 11. aj. περό- 
— 8. ἐπιπθέσθω $ RU. — ναι ἐντθόσθωσαν RU. — 13. ὑπό RU. 
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σθωσαν κάτω, καὶ ἀποδιδόσθωσαν τοῖς τύλοις τοῦ ἐν τοῖς σχέλισυ 
ἄξονος, τοῦ κάλου μὴ ἐνδεδεμένου ὥσπερ ἐν τῇ κπατασκευῇ ἱσῖο- 
ρήθη. Τοῦ δὲ ἄξονος σ]ρεφομένου, εὐθύπορος Eole À κατάτασι. ' 
H δ) κατὰ µετάληψιν κατάτασις τρόπῳ τοιούτῳ γίνεται” [ai] de- 
5 xal τοῦ βρόχου σρότερον µεταλαμθάνονται διὰ τῶν κάτω τροχι- 
λιῶν, εἶτα ἀνάγονται καὶ ἀποδίδονται τοῖς τύλοις, ἵνα τῇ τοῦ ἄξονος 
κινήσει ἡ δεδηλωµένη τάσις γένηται ἡ κατὰ µετάληψιν. Μεταλαμ- 
θανοµένων τῶν τοῦ βρὀχου ἀρχῶν διὰ τῶν κάτω τροχιλιῶν, καὶ 
τότε σεριειλουµένων ταῖς ἄνω τροχιλίαις, εἶτα ἀποδιδομένων τοῖς 
10 τύλοις τοῦ ἄξονος, γίνεται à κατὰ ἀντιμετάληψιν κατάτασις. Οἱ à | 
χατατάσεως τρόποι εἰσὶν οὗτοι ' ὅταν δέ τις βούληται κατὰ ἁνό- 
τασιν ἐνεργῆσαι, ἐνδεδεχότος τοῦ κάλου τὴν χελώνην, καθὼς | iv vj ι 
κατασκευῇ ἐδηλώθη, τὰς ἀρχὰς τοῦ βρόχου ἁγέτω κάτω, καὶ dze- 
διδότω τιν} ἀχινήτῳ αρὸς κράτηµα, ἔπειτα σΊρεφέτω τὸν άξονα, 


villes de l'axe placé entre les jambes, supposé qu'on n'ait pas ajusté la corde 
sur la machine de la manière que nous avons indiquée en la décrivent, 
En mettant l'axe en mouvement, on obtiendra alors une extension direct ? 
par le bas. On obtient la méme espèce d'extension par un mouvemest b 
réflexe de la manière suivante : on fait passer d'abord les chefs du laa. € 
par les poulies d'en bas; ensuite on les fait remonter et on les assojel. 
sur les chevilles de l'axe, afin d'obtenir, en imprimant du mouvemet ) 
à cet axe, l'espéce d'extension que nous venons d'indiquer, parunmæ | 
vement réflexe. Si on fait passer les chefs du lacs par les poulies d'en bw, € 
pour les rouler alors autour des poulies d'en haut et les assujettir ensui 
sur les chevilles de l'axe, on obtient une extension par le bas tenantas 
mouvement doublement réflexe. Telles sont les méthodes où l'extensm W 
sefait par le bas; si, au contraire, on veut agir en tirant par le haut, ls 
corde étant ajustée sur la tortue, comme je l'ai indiqué en décrivant l 
machine (p. 419, l. 10 sqq.), on fait descendre les chefs du lacs, et 6 
les assujettit sur quelque objet immobile destiné à les retenir ; ensuite o 
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Ma 163. 
là Σµθήσεται δὲ τῇ τοῦ ἄξονος σ]ροφῇ κατὰ µετάληψιν τὴν διὰ τοῦ 
13 ou ἀναθιθαζομένην χελώνην τὴν ἀνάτασιν ἐπιτελεῖσθαι. Ex δὲ τῶν 


ἁρημένων Φαίνεται καὶ à τῆς διατάσεως τρόπος ' αρὸς dà τὴν διά- 
Ίωσιν τὰς ἀρχὰς τοῦ βρόχου οὐκέτι δεῖ τῷ κρατήµατι ἀποδιδόναι, 
dd vd» law τύλων τοῦ ἄξονός Tivi , À αὐτόθεν, ἡ κατὰ µετάληψιν, 
ing μιᾷ Tj τοῦ μηχανήματος κινήσει À δεδηλωµένη διάτασις γένη- 
D wm. É» ἁπάσαις δὲ ταῖς τάσεσιν à ἄξων ἀχινητείτω καθὼς ἐδη- 
là λώθη. Merà dà τὴν αὐτάρκη τάσιν ἐξελκέσθω à τῆς ἀκινησίας τοῦ 
ὄδινος [αἰτία] σερόνη, xal τότε αὐτὸς à ἄξων διὰ τῶν σκυταλῶν, 
ᾗ τῶν «εριαγωγίδων ἐπισ]ρεφέσθω, ἵνα κατὰ «φοσὸν ἐπινεύοντος 
αὔ σφηνοειδοῦς, À κατὰ ἐξελκυσμὸν γένηται µοχλεία, de xal ἐπὶ 
48 sio ἄλλων ὀργάνων εἴρηται. Εἶτα ἐν τῷ καταρτίξειν κατατεινοµέ- 
se τοῦ βραχίονος, ὑπηρέτης ἐξόπισθεν ἑσ]ὼς καθαπΊέτω τὰς χεῖ- 
pas ἑαυτοῦ κατὰ τοῦ τραχήλου τοῦ καταρτιξοµένου ασρὸς τὴν τοῦ 


Il surne l'axe. Il advient alors, dès qu'on tourne l'axe, que la tortue, 
. montée per la corde, opère l'extension vers le haut à l'aide d'un mou- 
Hi wment réflexe. De ce que nous venons de dire il ressort clairement aussi 

qudlle est la méthode par double extension : pour obtenir cet effet, il 
ue fant plus assujettir les chefs du lacs sur l'objet destiné à les retenir, 
mas sur quelqu'une des chevilles du côté intérieur de l'axe, soit direc- 
tement, soit par un mouvement réflexe, afin que le mouvement seul de 
estie pi&ce produise la double extension dont nous parlions tout à l'heure. 
8 Mais, quel que soit le mode d'extension qu'on emploie, l'axe [qui tra- 
verse les ailes] doit, pendant ce temps, rester immobile, ainsi que nous 
& l'avons indiqué plus haut. Quand l'extension a acquis le degré d'inten- 
sé suffisant, on retire la tringle qui maintient l'axe immobile; alors on 
tourne l'axe avec les leviers oues manivelles, afin d'obtenir, en inclinant 
Mgèrement l'embout, le mouvement de levier qui agit par attraction du 
membre , ainsi qu'il a été dit pour les autres machines (chap. 8, 12, 21). 
3 Quand, au moment de la réduction, on tire le bras en bas, un aide 
placé debout derrière le malade doit appliquer ses mains sur le cou, 


3. βιθαεζοµένιν RU. — Ib. Ex] ἐπί R. — 8-9. ἐξελκέσθωσαν ai... .. «epó- 
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σώματος els τοὺς ὑπὸ σόδα τόπους ἀντιμεταγωγήν. Éd» δὲ xd 
ὑπεραιώρησιν καταρτίζηται ὁ σάσχω», ἅμα τοῦ ὑπηρέτου τὸ ee 
λωμένον ἐνέργημα σοιοῦντος, τὸ ὑποπόδιον ὑβελκέσθω τὸ ὑπὸ vos 
«xódas τοῦ καταρτιξοµένου κείµενον, ἵνα ἐκ τοῦ ὀργάνου κρεμασθβὁ i 
σάσχων. Ἐἶτα, ds ἔφην ἐν ἄλλοις, dua τῇ καθάψει καὶ τῇ ὑπεραω- ; 
ρήσει ἐπιτίθεσθαι δεῖ τῇ διὰ τοῦ σφηνοειδοῦ»... κατὰ ἐξελκυσμὸν, | 


χαλασθείσης δὲ τῆς τάσεως, xa) τὸ σθάλµα ἀἁρμόζειν, ταῖς χερσὶν 
ἀμφοτέραις συλλαμθάνοντα τὸ κῶλον καὶ ἀναθιθαξοντα epis τὴν 
ἐμβολήν. Οὕτω καταρτίζεται à els τὴν µασχάλην τοῦ ὤμου διαφορά’ 11 
ἐπὶ δὲ τῆς [ἔμπροσθεν καὶ ὀπίσω τοῦ ὤμου] διαφορᾶς σΊρέψαι di 
τὸν ἄξονα, ἵνα τὸ μὲν σφηνοειδὲς κάτω γένηται, τὸ δὲ λεῖον αὐτοῦ 


µέρος ἄνω" τοῦτο γάρ da iv ἐπιτήδειον expos τὸν νῦν | καταρτισμὸν v 
τοῦ ὤμου ἐπὶ τῶν σροχειμένων óiaQopóv. Γενοµένου τούτου, er 11 
σίον τοῦ ὀργάνου ὑποπόδιον τιθέσθω, ᾧ à καταρτιξόµενος ske 


afin de pousser le corps en arrière. Si on fait la réduction par soulère M 
ment, il faut, en méme temps que l'aide accomplit la susdite manœuvre, 
retirer l'escabeau placé sous les pieds du malade, afin qu'il reste sae 
pendu à la machine. L'aide, comme je l'ai dit eilleurs (p. 365-366), 11 
appliquera ses mains [sur le cou] et soulévera en méme temps le bre 
avec l'embout... par attraction; ce n'est qu'aprés avoir diminué la force 
d'extension qu'on pourra opérer le glissement, en saisissant le membre 
avec les deux mains et en le remontant pour le faire rentrer dans Tar 
ticulation. C'est ainsi qu'on réduit la luxation de l'humérus qui set il 
faite dans l'aisselle; mais, pour la luxation en avant ou en arrière, 
on retourne l'axe, afin que l'embout soit en bas et que le cóté lisse de 
l'axe soit en haut, car c'est là la disposition de la machine qui cot 
vient pour remettre l'humérus en place, attendu qu'il s'agit des espèces 
de luxations dont nous nous occupons pour le moment. Cela fait, o8 If 
placera prés de la machine un escabeau, sur lequel le malade devra se 
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i xa) τότε τὴν χεῖρα ὑπερτιθέτω, ἵνα κατὰ τοῦ ἄξονος ἐρεισθῇ. 
90 Τωτου δὲ γενοµένου, βρὀχος ἰσότονος περιτιθέσθω τῷ βραχίονι, οὗ 
al dpyal ἀγέσθωσαν κάτω ὡς ἐπὶ τὸν ἄξονα" τάσεις δὲ γινέσθωσαν 
el αὐτα) ταῖς ἐπὶ τῆς εἰς τὴν µασχάλην δεδηλωμέναις διαφορᾶς, καὶ 
μετὰ τὴν αὐτάρχη τάσιν μοχλεῖαι αἱ «αραδεδομέναι ἡμῖν ἐν τῇ τῶν 
A Όλων ὀργάνων κινήσει γινέσθωσαν. Mn ὄντων δὲ ἀγκώνων δη- 
λονότι, οὐδὲ ἄξονος ἐν ταῖς α/Ἱερώσεσι», ἡ εἰς τὴν µασχαίλην διαφορὰ 
hà τῆς σπάθης καταρτίξεται τρόπῳ τοιούτῳ ' ἀνακλᾶται ἡ σπάθη, 
ble αὐτῆς τὸ ἀμθοειδὲς exépas ὑπερᾶραι τὸ κέφαλον ὡσανεὶ σφη- 
iatis , xa) τότε διπλῆς χαιρίας µεσότης τάσσεται μεταξὺ τοῦ δια- 
wWyparos xal τῆς «πάθης, Js αἱ ἀρχαὶ ἔξω ἐῶνται «σαρειμέναι. 
3 Πρὸς δὲ τὸν καταρτισμὸν σαρεσΊ]ῶτος τοῦ σάσχοντος τῷ ὀργάνῳ, 
ὑπερτίθεται à χεὶρ ὑπὲρ τὸ διάπηγµα, ἵνα à σπάθη ds ἄμθη ἐντεθῇ 


. pacer; ensuite il passera son bras par-dessus l'axe, pour pouvoir y ap- 
5 puyer ce membre. Puis on entourera le bras d'un lacs à tension égale. 
dent on fera descendre les chefs sur l'axe; on aura recours aux mémes 
méthodes d'extension que nous avons indiquées à propos de la luxation 
de l'humérus dans laisselle, et, quand l'extension aura acquis un degré 
d'intensité suffisant, on pratiquera les mouvements de levier que nous 
æens exposés, en parlant du mouvement des autres machines (p. 372 

8 «4 387). Quand il n'existe dans la machine ni coudes, ni, bien en- 
imdu, d'axe passé à travers les ailes, on peut réduire la luxation de 
l'immérus dans l'aisselle avec la spathe, de la maniére suivante : on re- 
line la spathe, et il en résulte que son extrémité, semblable à un re- 
berd de bouclier, dépasse la tête, comme si c'était un embout en forme 

& coin; alors on place le milieu d'un cordon double entre la traverse 

€ la spathe, et on en laisse pendre librement au dehors les chefs. 
ER Pour réduire la luxation, le malade se placera prés de la machine, et il 
pusera son bras par-dessus la traverse, afin qu'on puisse introduire la 
Spthe dans l'aisselle, comme si c'était une ambe. (Voy. Hippocr. Des artic. 


3. τε B. — 4. αἱ αὗταί P; αὐταὶ αἱ τοιούφ P ; roër RU; it. p. 426, l. 15. 
AU. — 5. αἱ om. R. — Ib. σαραδιδώ- — 9. κεφάλαιον RU. — 11. ἔξω ἐῶνται 
Meu U. — Ib. ἡμῖν P; ὑμῖν RU. — 7. ex em.; ἔξωθέν τε RU. — Ib. eapagei- 
Oe; ex em. Vid.; om. RU. — 8. ναι R. — 13. du6n] d» U. 
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εἰς τὴν µασχάλην. Έπειτα τῷ βραχίονι à καρχήσιος βρόχος, À. 
λος ἰσότονος σεριτίθεται͵, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἄγονται κάτω καὶ ἀποδίδον- 

ται τῷ διαπήγµατι apos κράτημα. Ἑνδεδεμένης δὲ τῆς χελώνης τῷ : 
κάλῳ, τῇ τοῦ ἄξονος σ]ροφῇ ἀναθιθαξομένης τῆς χελώνης, συνανα- 

θιθαζούσης οὲ καὶ τὴν σπάθην, τὸν κατὰ ἀνάτασιν τρόπον ixm- 

Asi. Δύναται δὲ καὶ à κατὰ διάτασιν τρόπος, τῶν τοῦ βρόχου dpyón : 


µεταλαμθανομένων [διὰ τῶν κάτω τροχιλιῶν καὶ ἀποδιδομένων] τῷ 
ἄζονι΄ νυνὶ γὰρ πινουµένου τοῦ ἄξονος, ἔσ]αι 1 διάτασες. Aci à! 
μετὰ τὴν αὐτάρχη τάσιν συνέχειν τὰς τῆς διπλῆς καιρίας ἀρχὰς, 
xal διὰ αὐτῆς [ταύτης] τῆς καιρίας συνέχειν τὴν σπάθην, ἵνα vi» 
διὰ τῆς σπάθης À κατὰ ἐξελκυσμὸν γένηται µοχλεία. Γενοµόνν : 
δὲ τοῦ ἐξελκυσμοῦ, ἡ ἔντασις ἀνιέσθω, τὸ δὲ σφάλµα ds ὅτι τάχισίε 
συντελείσθω αρὸς τὴν τοῦ άρθρου ἐμβολήν. Mn οὔσης à σπάθη 1 
ἐν τῷ ὀρ]γάνῳ, pire ἀγκώνων, μήτε τοῦ ἐν αὐτοῖς ἄζονος , κα eis τὴν t 
paaxdAnv διαφορὰ καταρτίζεται διὰ τοῦ σφηνοειδοῦς τρόπῳ τοισύτψ᾿ 


$ 7, t. IV, p. 88, sqq.) Ensuite on entoure le bras du cáble ou de quelque à 
autre lacs à tension égale, dont on fait descendre les chefs pour les asse 
jettir sur la traverse, dans le but de les retenir. Aprés avoir relié h à 
tortue à la corde, on la monte en tournant l'axe; de cette maniére, elle 
montera à son tour la spathe, et produira ainsi l'extension par le hes. 
La double extension est également efficace pour ce cas; elle exige quaa? 
fasse passer les chefs du lacs par les poulies d'en bas et qu'on les asse 
jettisse sur l'axe; le mouvement de l'axe donnera ainsi lieu à la dowbk 
extension. Quand l'extension a acquis le degré d'intensité suffisant, 08 3 
retient les chefs du cordon double et en méme temps la spathe per lie 
termédiaire de ce cordon, pour obtenir, dans le cas dont il s'agit, à 
l'aide de la spathe, le mouvement de levier qui agit par attraction. 
Aprés avoir pratiqué l'attraction, il faut atténuer l'intensité de l'exiee- 
sion, et opérer, aussi vite que possible, le glissement, pour faire rentrer 
le membre dans l'articulation. Quand la machine n'a ni spathe, CE 
coudes, ni axe passé à travers les coudes, on fait, de la manière sur 
vante, à l'aide de l'embout en forme de coin, la réduction de la luxation 


7. [διὰ τῶν..... ἀποδιδομένων] conj. Β 0. --- 15. τοῦ ex em.; τοῦτο RU. — 
om. RU. — 1:0. [ταύτης] ex em.; om. Ib. Quoi ᾧ eldovs Β. 
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ii νο. 

93) éx τῶν κάλων ἠρτημένον σφηνοειδὲς ἐρείδεται κατὰ τοῦ ἄνω δια- 
τήγµατος, πα) epos αὐτὸ διὰ τῶν καάλων ἀσφαλίξεται, ἔπειτα ὑπερ- 
ere καὶ χεὶρ, καὶ ἡ μασχάλη κατὰ τὸ σφηνοειδὲς τείνεται. Τοῦ δὲ 


σβινοειδοῦς ἐντεθέντος sis τὴν µασχάλην, à καρχήσιος βρόχος τῷ 
Ακγίονι περιτίθεται, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἅγονται κάτω καὶ ἀποδίδονται 
τῷ ἐν τοῖς σκέλεσιν ἄξονι, ἵνα τῇ τούτου σ]ροφῇ à κατάτασις γέ- 
ται. Merà δὲ τὴν αὐτάρχη τάσιν δοκιμάζονται αἱ μοχλεῖαι αἱ ἐπὶ 
οὖν ἄλλων ὀργάνων δεδηλωµέναι, À κατὰ ἐξελκυσμὸν [xal] ἡ κατὸ 


σβέλµα. ΤΠ δεδηλωμένῃ κατατάσει γίνεται [ἡ καταταγὴ] ᾗ συγκα- 
tarllepa: ^ τοῖς δὲ ἄλλοις ἔδοξε διὰ τῆς χελώνης καταρτίξειν 
tés τοιούτφ «ωρότερον ἐχλύεται à κάλος καὶ τότε διπλοῦται * 
ἁπλωθέντος δὲ αὐτοῦ, αἱ ἀρχαὶ ἄνωθεν κάτω διὰ δύο τῆς χελώ- 
σης τρηµάτων διεκθάλλονται καὶ ἀποσίδονται τοῖς τύλοις τοῦ κάτω 
iios: ἀναθιθάξεται δὲ À χελώνη «σλησίον τοῦ ἄνω διαπήγµα- 


de l'humérus dans l'aisselle : on appuie sur la traverse supérieure l'em- 
best suspendu aux cordes, et on l'assujettit sur cette traverse à l'aide 
d [autres] cordes; puis le malade passe le bras par-dessus et embrasse 
l'enbout avec l'aisselle. Aprés avoir mis l'embout dans l'aisselle, on 
place autour du bras le cáble, dont on fait descendre les chefs pour les 
ssmjettir sur l'axe enfermé entre les jambes, afin d'obtenir, en tournant 
eit axe, une extension par le bas. Quand l'extension a acquis un degré 
ité suffisant, on recommande de faire les mouvements de levier 
Que nous avons indiqués en parlant des autres machines (ch. 8, 12, 21), 
c'est-à-dire celui qui se fait par attraction et celui qui se fait par glisse- 
ment. En opérant l'extension vers le bas comme nous venons de le dire, 
ea obtient la réduction de la luxation, et je donne mon assentiment à ce 
procédé ; mais les autres médecins ont cru qu'ils pouvaient faire la réduc- 
fon à l'aide de la tortue, de la manière suivante : on commence par 
défaire la corde, pour la plier ensuite en deux ; après l'avoir ainsi pliée, 
en passe les chefs de la corde, en allant de haut en bas, par deux des 
trous qui existent dans la tortue, et on les assujettit sur les chevilles de 
l'axe d'en bas; on remonte la tortue jusque dans le voisinage de la tra 
3. dé om. U. — 6. ταῖς R. — 7. ai om. U; ant Vid. — 9. [4 καταταγή] ex 
post μοχλεῖα; om. Β. — 8-9. jedyAepé- em.; om. RU. — 9-10. συγκατατίθεται 
»9..... T$ om. R. — 8. [καί ex em.; Ὁ. — 11. τούτῳ R. 
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τος, xa] τότε «σρὸς τὸν καταρτισμὸν ὑπερτίθεται à yep, κα) ini. 

θεται τὸ σφηνοειδὲς εἰς τὴν μασχάλη», εἶτα à βραχίων ἀσφαλί- 

ζεται expàs τὴν χελώνην διὰ τοῦ Φοίνικος ἐπιδέσμου. Vevopésw 1t 

δὲ τούτων», σΊρέφεται à κάτω ἄξων ὑπό τε τοῦ ὑποκειμένου κἆλ 
5 χαθελχοµένη À χελώνη κατατείνει τὸν βραχίονα, xal 9 μὲν κατά. 

τασις γίνεται, αἱ δὲ ἀκόλουθοι μοχλεῖαι Φαρεμποδίξονται, σροσᾶ- 


δεµένου τοῦ βραχίονος τῇ χελώνῃ. 
xs'. Περὶ τῶν τετ]άρων τοῦ ἀγκῶνος διαθορῶν. 


Επὶ τῶν τριῶν τοῦ ἀγκῶνος διαφορῶ», ἐπὶ ὧν xavaxéxaus ad | 
χεὶρ, τῆς ἔσω λέγω καὶ τῆς ἔξω, ἐπί τε τῆς ὀπίσω, ὁλοκλήρου d- 
10 σης τῆς τοῦ ὀργάνου κατασκευῆς, τοῦ «άσχοντος σλησίον ἐσ]ώτοι 

ἐπί τινος ὑποποδίου, σΊρεφέσθω à ἄξων, ἵνα τὸ σφηνοειδὲς κάτω Ἡ 
γένηται, τὸ δὲ λεῖον αὐτοῦ µέρος dvo, καὶ τότε ὑπερτιθέσθω à yp 


verse supérieure; alors on passe le bras par-dessus, pour réduire h 
luxation; on met l'embout en forme de coin dans l'aisselle, puis oa 
attache le bras à la tortue, à l'aide du bandage dit phéniz. Aprés cel, 3 
on tourne l'axe d'en bas : alors la tortue, descendue par la corde placée 
au-dessous d'elle, opérera l'extension du bras vers le bas, et cette exies- 
sion a lieu; mais on éprouve des obstacles pour opérer les mouvemesti 
de levier qui s'ensuivent, parce que le bras est attaché à la tortue. 


25. DE LA RÉDUCTION DES QUATRE LUXATIONS DU COUDE. 


Dans les trois luxations du coude où le bras est fléchi, c'est-à-dire dans. | 
la luxation en dedans, en dehors et en arrière, il faut, dans le cas où le 
pièces de la machine sont au complet, placer le malade debout près de 
la machine sur un escabeau, et retourner l'axe, pour faire en sorte que 
l'embout soit en bas et la partie lisse de l'axe en haut; alors le malade 


ᾱ. τούτων om. R. — Ib. κάτω om. R. καθελκ. 4$ xelp ἡ χελώνη RU. — 6 
— lb. ὑπό τε τοῦ ex em. Vid.; ὁ κάτω «παραποδίζονται RU. — Cu. 25, ἄν 
R; om. U. — Ib. ὑποκειμένου ex em. τετ]άρων P; τριῶν RU. — 13. I 
Vid.; ὑποκείμενος ὑπὸ τοῦ RU. — 5. P; αλεῖο RU. 
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ici τὸν ἄξονα. Elra ὁ μὲν βραχίων ἀσφαλιξέσθω αρὸς τὸν ἄξονα 
kd τοῦ Φοίνικος ἐπιδέσμου, τῷ δὲ axes σλησίον τοῦ καρποῦ ἀνι- 
eirevos σεριθέσθω βρὀχος, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἀναγέσθωσαν καὶ τῇ καταλ- 
he «Ίερώσει, À τῇ ἐκθέτῳ τοῦ ἄξονος ἀποτορνώσει σροσαπ/έ- 
Aucar. Οὕτω δὲ τοῦ τῆς χειρὸς σχήματος ἐγγωνίου σεπλεγµένου, 
xis καιρίας µεσότης À «λατείας ταινίας τασσέσθω κατὰ τοῦ 


ψέχεως dyyès τοῦ ἀγκῶνος, ds αἱ ἀρχαὶ φερέσθωσαν κάτω ὡς ἐπὶ 
ὧν άξονα. Ai δὲ τάσεις τελειούσθωσαν καθὼς ἱσ]ορήθη ἐν τοῖς τοῦ 
ἵμου καταρτισμοῖς ' ἐξέσΊαι δὲ καὶ νῦν ἡ κατὰ κράτηµα καὶ ἀνά- 
ασιν, À κατὰ διάτασιν ἐνεργῆσαι. Παλιν μετὰ τὴν αὐτάρκη τάσιν 
υχλεῖαι αἱ αὐταὶ ἐγκρινέσθωσαν αἱ σῴροπαραδεδοµέναι ἐν τῇ τῶν 
Dam ὀργάνων χινήσει. Eam δὲ τῆς ἔμπροσθεν διαφορᾶς, τῆς 
pds ἐκτεταμένης, μετὰ τὴν ὑπέρθεσιν à βραχίων ἀσφαλιξέσθω 
πρὸς τὸν ἄξονα, καὶ τότε τῷ σήχει βρόχος à καρχήσιος # ἄλλος 


iMsera son bras par-dessus l'axe. Ensuite on assujettira le bras sur l'axe, 
l'aide du bandage dit phénix; on entourera l'avant-bras, dans le voisi- 
age du carpe, d'un lacs à tension inégale, dont on remontera les chefs, 
war les attacher, soit sur l'aile correspondante, soit sur la partie de 
‘ae arrondie au tour. Après avoir affermi ainsi, avec ce lacs, la posi- 
ioa angulaire du bras, on place sur l'avant-bras, dans le voisinage du 
made, le milieu d'un cordon double ou d'un bandeau large, dont on fait 
descendre les chefs vers l'axe. On pratiquera les méthodes diverses d'ex- 
imasion comme nous l'avons exposé en parlant de la réduction des luxa- 
tons de l'épaule (ch. 24); dans le cas actuel, on pourra agir également, 
«it en prenant un point d'appui fixe et en tirant par le haut, soit par la 
double traction. Quand l'extension aura acquis un degré d'intensité suffi- 
«nt, on opérera les mêmes mouvements de levier que nous avons déjà 
posés auparavant, en parlant de l'action des autres machines (ch. 10, 
14}. 9η existe une luxation en avant, luxation dans laquelle le membre 
Qt éendu, on assujettit le bras sur l'axe, après avoir passé le membre 
per dessus la machine, et alors on place autour de l'avant-bras le câble 


t. Era... ἄξονα om. R. — 4. éx- vos R. — 9. dé om. U. — 11. ai post 
iU. — 6. σλατεῖα R; σλαγίαε P.— μοχλεῖαι om. R. — Ib. αὗται R. — Ib. 
lb. τείας U; σ]ενῶε R. — 8. τοῦ ἄξο- ἐκκριν. RU. 
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ἰσέτοκος σεριτιθέσθω, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν κέτν,͵ καὶ πάλι d 
αὐταὶ δσκιμαζέσθωσαν τάσεις, καὶ μετὰ τὰς τάσεις αἱ ἱσ]ορημένα 
μοχλεῖαι ἐν τῇ τῶς Σργάνων σαραδάσει. ἰδίως δὲ Mus: καὶ σπάθη Ἰ 
εὐρετεῖν αρὸς τοὺς τοῦ ἀγκῶνος καταρτισμούς ΄ ἴδωμιεν δὲ ers, 
τῶν ἀγχώνων un ἕντων, μηδὲ τοῦ ἐν ταῖς α/ερώσεσιν ἄξονος, aw- 
τελεῖται τὸ ἔργον. Εκλύεται ὁ καλος καὶ δεπλοῦται, εἶτα αὐτοῦ el 8 
ἀρχαὶ διὰ ds τρηµάατων τῆς χελώνης ἄνωθεν κάτω διεκθόλλον- 
ται xai ἀποδιόονται τοῖς τύλοις τοῦ ἄξονος " καὶ δὲ χελόνη prr 
τῆς σπάβης ἀσαξιξάδεται ds αρὸς τὸ ἄνω διάπηγµα, καὶ τότε 
ἡ στάθη ἀνακλᾶται, εἶτα ὑπερτίεται à χεὶρ ὑπὲρ τὸ διάπηγµε 
ἐρίου σεριειλημένου, καὶ à μὲν Ξραχίων ἀσφαλίζεται expos τὸ dt 
Ἕηγμα τῇ τοῦ Qoírixos ἐπιδέσει, à δὲ anys αρὸς τὴν onde 
τῆς χειρὸς χεχαμµένης, ὅτε λοιπὸν σ]ρεφομένου τοῦ ἐν τοῖς axe 
7i» ἄξρνος. ὑπὸ τοῦ κάλου καθελκοµένη À χελώνη κατατείνει τὴν 
σπάρην. Elra οὕτως ἡ κατάτασις γίνεται. | μετὰ δὲ τὴν xardran À, 


XLVIIL. 9) ou quelque autre lacs à tension égale, dont on fait descendre 
les chefs : on recommande de nouveau les mêmes modes d'extension, e, 
apres l'extension, les mouvements de levier que nous avons exposés ea 
traitant des machines ibid. :. Mais la spathe . disions-nous, semble conveur Ἰ 
»pecialement pour reduire les luxations du coude; voyons comment aa 
lait cette operation. quand il ην a, dans la machine, ni coudes, ni ax 
passe par les ailes. On defait la corde et on la plie en deux; on passe les ὃ 
chefs de cette corde. en allant de haut en bas, par deux des trous deh 
tortue. οἱ on assujettit ces chefs sur les chevilles de l'axe; on remontt 
la tortue avec la spathe vers la traverse supérieure; alors on reléve la 
spathe. puis on passe le membre enveloppe de laine par-dessus la tre 
ver»e; enfin on assujettit le bras sur la traverse avec le bandage appe 
phéniz , et l'avant-bras sur la spathe. en le tenant dans la flexion : si alon 
on tourne l'axe placé entre les jambes, la tortue, abaissée par la corde, 
exerce une traction par le bas sur la spathe. Ainsi l'extension par k 9 
bas se produit, puis on. recommande les mouvements de levier que 


à. ὑπερτήεσόω R. — 1. raccismacue- 12. τῇ ex em.; d» τῇ RU. — 1223. 
raoïaoës αἱ R. — 3. μοχλεῖαι om.U. — τοῦ... χειρός om. Β. — 13. éxidéoue 
6 vi om. K. — 8. καὶ 310000. om. Ἡ. — οπι.: ἐπιδέσμον U. — 13. κεκααµένη À 
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Mi M7. | 
ἁπμμάζονται μοχλεῖαι αἱ σάλαι ἱσ]ορημέναι, ἐπὶ μὲν τῶν δύο δια- 


opte, τῆς ἔσω καὶ τῆς ἔζω, αἱ κατὰ σαραγωγὴν, él δὲ τῆς ὀπίσω 
d κατὰ ἐξζελκυσμόν. Καὶ ἡ μὲν κατάτασις γίνεται ' αἱ δὲ μοχλεῖαι 
hà ri)» τῆς χειρὸς axpós τὴν σπάθην «ωρόσδεσιν σαρεμποδίξζονται, 
dès εἰ μὴ [ή] κατὰ ἐξελκυσμὸν µοχλεία γένοιτο, τῆς ῥίζης ἀξέλ- 
usfas δυναµένης ἐκ τοῦ τρήµατος. Μᾶλλον δὲ εὐθετεῖ à σπάθη ἐπὶ 
τς ἔμπροσθεν διαφορᾶς. Ταύτης καταρτιξοµένης ὡσαύτως τοῦ xd- 
le ἀνδεδεμένου, ἐᾶσαι τὴν σπάθην κάτω «σαρειμένην εἶναι, ἔπειτα 
τς χειρὸς ὑπερταθείσης, τὸν μὲν βραχίονα ἀσφαλίξεσθαι pds 
9) Διάπηγµα, τὸν δὲ αῆχυν αρὸς τὴν σπάθην, κάπειτα μετὰ ταῦτα 
tj» κατάτασιν δοκιµάσαι, μετὰ οὲ τὴν αὐτάρκη [τάσιν τὰς] dxo- 
λούθους µοχλείας «αραλαμθάνειν, αρώτην μὲν τὴν κατὰ ἴπωσι», 
Ἠωτέραν δὲ τὴν κατὰ περίσφαλσιν, τῆς σπάθης μετὰ τῆς χειρὸς 


Ώρας avons exposés beaucoup plus haut (ch. 10, 14) : pour les deux 
lsxations en dedans et en dehors, le mouvement par impulsion latérale, 
&, pour la luxation en arrière, celui qu'on pratique en attirant. Par cette 
méthode, on produit l'extension vers le bas; mais on rencontre des 
obstacles pour pratiquer les mouvements de levier, parce que le membre 
mt relié à la spathe, à moins qu'il ne s'agisse du mouvement de levier 
pur attraction, car la tige peut être retirée du trou. La spathe con- 
went mieux pour la luxation en avant. Quand il s'agit de réduire cette 
ωαρίου, on attache la corde de la méme manière, mais on laisse la 
apslhe pendre librement vers le bas; ensuite on tend le membre par- 
deus la machine , on assujettit le bras sur la traverse et l'avant-bras 
sur la spathe, puis on recommande de faire l'extension vers le bas, et, 
quad elle a acquis un degré d'intensité suffisant, on a recours aux 
meuvements de levier qui doivent suivre, d'abord au mouvement par 
Weulement, puis au mouvement par glissement rotatoire, en relevant 
ha spathe conjointement avec le membre et en les fléchissant autour de 


1. μοχλίαι R, et sic fere semper. et sic sæpius. — 10. φήχυν RU, et sic 
— À. Φαραποδίξονται U, et sic sepius; sepius. — Ib. ταῦτα ex em.; ταύτην RU. 
«n. R. — 5. [ή] ex em.; om. RU. —  — 11. [τάσιν τάς] ex em.; om. RU. — 
94. ῥζεσθαι ἐξέλκεσθαι U.— 7. Ταύτης 12. σρώτην ex em.; µίαν RU. — Ib. fx- 
2 wraorizonéyns U. — 8. édou RU, πωσιν R; εἴπωσιν P, et sic sepius. 
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Mai 1628. 
ἀναχλωμένης καὶ xapmlopévns σερὶ τὸ τῆς lmolaecs αἴτιον. Obe 


xal τὰ τοῦ ἀγκῶνος ἐξαρθρήματα. 












xe'. Τὸ Ιπποκράτους βάθρον. Ἐκ τῶν DoüQov. 


Ô Φαυμασιώτατος ἱπποκράτης τὸ αὐτοῦ ὄργανον ἐν eco 
συγγράµµασιν εἴρηκε ξύλο», Év τισι δὲ σχιδίον * οἱ δὲ μετὰ buie 
βάθρον αὐτὸ σροσηγόρευσαν, ὑποπήξαντές [τε] αὐτῷ «πόδας, de dy 
dvo καὶ ds βάθρῳ ἐχρήσαντο. ἤσ]ι δὲ αὐτοῦ » κατασκευὶ τοιαύτ" 
ζύλον ἐξαάπηχυ τῷ µήχει, τῷ σλάτει [δὲ] δίπηχυ, σαχει dé eus 
σπιθαμιαῖον. Τοῦτο τὸ ξύλον ἔχει κατὰ τὰ exépara ἐπιπεπηγότα tj 
Uno σανίδι ἕτερα ξύλα σοδιαῖα τῷ µήκει, τῷ δὲ ἀριθμῷ τέσσαρε, - 
δύο καὶ δύο, φεριβερῆ κατὰ τὰς κορυφὰς γεγονότα. Tara τὰ la 
|ἱπποκράτης Φλιὰς ὠνόμασεν: ἐν δὲ ταῖς θλιαῖς ἐκκεκομμέναις ae 
τὰ σλάτη σ]ρογγύλοις καὶ διανταίοις τρήµασιν ἄξονες ἔγκεστα 


l'objet qui produit le refoulement. C'est encore ainsi qu'on réduit ls 


luxations du coude. 
. 4 

26. BANC D'HIPPOCRATE. — TIRÉ DE RUFUS. ; 

1 


Le trés-admirable Hippocrate a appelé, dans plusieurs de ses écriis, 
sa propre machine madrier (cf. Fract. 13; Articul. 72); dans quelque . 
uns il l'a appelée planche (Mochl. $ 38?); mais les médecins qui vinres 
aprés lui l'appelérent banc, puis ils y attachérent des pieds en desow 
et l'employérent aussi bien comme machine que comme banc. Voi 
quelle en est la structure : c'est une pièce de bois de six coudées de le d 
gueur et de deux coudées de largeur; son épaisseur égale à peu ptis 
un empan. Dans cette machine, on a attaché, sur les extrémités del 4 
planche horizcntale, d'autres morceaux de bois longs d'un pied; b — 
sont au nombre de quatre, deux de chaque côté, et présentent, à leur 
sommet, une surface arrondie. Hippocrate a appelé ces morceaux de bos 
des supports; dans ces supports, qui sont percés, dans le sens de la lar 
geur [dela machine], de taous ronds et allant de part en part, on trou 


Cu. 26, tit. Τό ex em.; Τοῦ RU. — 7. ἐξάπηχες R. — Ib. [dé] ex em; on 
3. Θαυμάσιος R. — 4. σχιδίαν Ri σχε- RU. — Ib. eaxó RU. — 11. smt 
δίαν Ὁ. — 5. [τε] ex em.; om. RU. — µέναις R. 
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οι » µέσουε ἔχοντες τύλους, xal κατὰ τὰς ἐκθέτους ἀποτορνώ- 
eus περιαγωγίδας wpès τὴν σΊροφήν. ὅλον δὲ τὸ ξύλον κατὰ τὴν 
ἠκσειαν ἐκ διασΊημάτων τετραδαχτυλιαίων σεσωλήηνισΊαι σωλῆσι 
μοίως κατὰ βάθος τετραδακτυλιαίοις τούτους δὲ τοὺς σωληνισμοὺς 
msérous ὠνόμασεν ἱπποκράτη». ἔτι µέσον τὸ ζύλον ἑχχοπὴν ἔχει 
πτράγωνον βαθεῖαν, els ἣν ἔγκχειται σχαλμὸς à λεγόμενος αρια- 
ίσκος. E01: δὲ ἄλλη µέση σιοειδὴς θλιὰ ἐπινενοημένη. Καὶ ἡ μὲν 
war xsv) ἡ κατὰ τὸν Πασικράτην ἐσ]ὶν αὕτη ' μετὰ ἣν ἀκολούθως 
ahfcopos τὴν κχίνησιν τοῦ ἱπποκρατείου βάθρου ἔχοντος τὴν dp- 
wa» ὀργανοποιίαν, ἵνα κεχλιµένου τοῦ Φαάσχοντος exlvra δύναται 
πταρτίζεσθαι τὰ ὁλισθήματα, καθὼς ἱσ]ορηθήσεται ἡμῖν ἐν τοῖς 
mr pépos. 


les axes saillants dont le milieu est surmonté de chevilles, tandis que 
a» parties arrondies au tour sont pourvues de manivelles destinées à 
igurner l'axe. Cette machine est creusée, dans la moitié de son étendue, 
le cavités en forme de gouttières profondes de quatre doigts, et éloi- 
paées les unes des autres également de quatre doigts; Hippocrate a 
appelé ces gouttiéres des fossettes. En outre, la machine présente, au 
milieu, une excavation carrée ei profonde, dans laquelle est placée 
uas quille appelée priapisque. On a encore inventé un autre support en 
pmo de pi, qui se trouve au milieu de la machine. Telle est la struc- 
ture de cette machine selon Pasicrate; après l'avoir expliquée, j'expo- 
smi comment agit le banc d'Hippocrate construit d'après l'ancien mo- 
dile, sur lequel on peut réduire tous les déplacements articulaires, le 
malade étant couché, ainsi que je le dirai dans les chapitres particuliers. 


1, µετά RU. — 3-4. σωλῆσι ὁμοίως ex em. Vid.; Ὠπί RU. — 7. Φλιά ex 
= fdies ex em. Vid.; σωλῆνι ὅμοιον em.; θλία αρὸς χρείαν Us λεία R. — 
S^fdiees RU. — 4. τετραδακτυλιαίους 8. ἡ post κατασκευή οτη. R. — 9. fxxo- 
à; εατραδακτνλιαίου U; τριδακτύλους P κράτους R.— ιο. ἵνα om. U.— Ib. xe- 
VE — 5. καπετοόύ RU. — Ib. ἔτι κλωμµένου R. 


— —  : en ee arr ed c] 
ἐπιπλεκέσθω à λαγωὸς ἐπίδεσμος σὺν τοῖς ὠτίοις. Κι 

τοῦ ἐπιδέσμου ἀγκύλαι ἀμματιζέσθωσαν πρὸς τὴν d 

Φλιὰν κρατήµατος χάρι», µεσότης τε καιρίας ἐντιθέσθω 

10 ds ἐσωτάτω «πλησίον τῶν χαλινῶν μεταξὺ τῶν µυλιαίω 

ἦς αἱ ἀρχα) καταγέσθωσαν κάτω καὶ ἀποδιδόσθωσαν vi 

πόδας ἄξονι, ἄλλης τε καιρίας µεσότης ὑπερτιθέσθω τὸ 

ai dpxal ὑπὲρ] κεφαλῆς ἀγέσθωσαν καὶ ἀποδιδόσθωσαν 


27. DE LA RÉDUCTION DE LA MÂCHOIRE. 


Pour la luxation de la mâchoire, d'un seul ou des der 
placera le malade sur le dos, et, dans cette position, il rejt 
en arriére sur l'axe placé de ce cóté; on liera ses mains 
trine et sur le ventre, ses jambes l'une à l'autre, et le m 
banc : aprés quoi on fera autour de la téte le bandage d 
oreilles (XLVIIL, 27). Alors on nouera les anses de ce bai 
support placé en dessus, pour les fixer, et on placera aussi 1 
sible le milieu d'un cordon dans l'intérieur de la bouch 
dents molaires, jusque dans le voisinage de la commissure d 
amènera les chefs de ce cordon vers le bas, et on les. 
qui est du cóté des pieds; on placera au-dessus du menton le 
autre cordon dont on amènera les chefs par-dessus la tête, pi 
jettir sur l'axe qui se trouve dans cet endroit, en vue de | 
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"ers ἄξονι διασ]ήματος χάριν. l'evouévov δὲ τούτων, σΊ]ρεφέσθω 
ὁπέτω ἄξων, ἵνα ὠσανεὶ κατὰ κράτημα καὶ κατάτασιν à ἐνέργεια 
γώπται. Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη τᾶάσιν μοχλεῖαι ἐγκρινέσθωσαν αἱ 
σεραδεδοµέναι ἡμῖν ἐν τῇ Περὶ ἄρθρων expaypaelo. Επὶ μὲν τῆς 
sued d» µέρος ἐξαρθρήσεως τρεῖς ἐνέργειαι φαραλαμθανέσθωσα», 
σεραγωγὶ, ἴπωσις, σφάλμα * ἐπὶ δὲ τῆς κατὰ ἀμφότερα τὰ ἄχρα 
ἀπαλείας ἴπωσις καὶ σφάλμα. Tavra εἴρηταί uoi wep} τῆς yévvos* 
Mss. νῦν ἑξῆς aep) τοῦ ὤμου. 


x5. Περὶ ὤμον. 


Ts εἰς τὴν µασχάλην διαφορᾶς καταρτιζοµένης καὶ τῆς ἔμπρο- 
eli», Unos ὁ σάσχων σχηματιξέσθω τῆς δὲ ὀπίσω, αρηνή». Tis 
μὲν οὖν εἰς τὴν µασχάλην διαφορᾶς καταρτιζοµένης, τὸ σφηνοει- 
lis ele τὴν µασχάλην ἐντιθέσθω «παρατετηρηµένως, dos τὸ μὲν 
ἡμθοειδὲς αὐτοῦ µέρος ἔμπροσθεν vevevxéva: , τὸ δὲ «σεριτετραμµένον 


des mácboires. Après avoir fait cela, on tournera l'axe d'en bas, afin 
que la réduction se produise à l'aide d'un point d'appui fixe et d'une 
espèce d'extension vers le bas. Quand l'extension sera parvenue à un 
degré d'intensité suffisant, on mettra en œuvre les mouvements de le- 
της qui sont exposés dans notre traité Des articulations. En cas de luxa- 
és d'un seul côté, on aura recours à trois mouvements: l'impulsion 
bbimle , le refoulement et le glissement; quand l'os s'est luxé des deux 
dés, on emploiera le refoulement et le glissement. Voilà ce que j'avais 
dire de la mâchoire ; la suite de mon sujet m'améne à parler de l'épaule, 


28. DE LA RÉDUCTION DE L'ÉPAULE. 


:Lersqu'on a à réduire la luxation dans l'aisselle, ou la luxation en 
annt, où place le malade sur le dos, et sur le ventre pour la luxation 
(à arrière. Quand il s'agit de réduire la luxation dans l'aisselle, on intro- 
init l'embout en forme de coin dans l'aisselle, avec la précaution de 
hire pencher en avant la partie relevée en rebord, et en arrière la partie 


3. δέ] του U. — 1. καὶ κατὰ τάσιν σαν U. — 7. ἐκπαλείας conj.; ἐκπαλεία 
RU, — 3. δέ om. R. — Ib. ἐντιθέσθω- RU. 
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ὀπίσω. Συμφέρει δὲ τὸ σφηνοειδὲς ὀθονίῳ, À ἑρίῳ σπεριειλεῖν µα- 3 
λάγµατος χάριν «xà» γὰρ ξύλον ἀσ]εργὲς καὶ ἀπηνὲς, καθάπερ 
ἱπποκράτης λέγει. Ταύτης μὲν οὖν αρώτης αἰτίας χάριν τῇ ἀτὸ 
τοῦ ἑρίου σκέπη χρωμµεθα * δευτέρας δὲ διὰ τοὺς ἐν nac ds ἱδρῦ- 
τας yevopévous , dua μὲν διὰ τὴν τοῦ καταρτισμοῦ εὐλάθειαν, dpa 
δὲ καὶ διὰ τὴν [τοῦ] τόπου φυσικὴν Θερμασίαν συνεργοῦσαν τῷ χα- 
λάσµατι. Ἀναπίνει τοιγαροῦν τὸν συλλεγόμενον ἱδρῶτα, καὶ due 5 
οὐ σαρολισθαίνει τὸ σφηνοειδέ». Εἶτα αἱ τῶν κάλων dpyal, αἱ μὲν 6 
ἔμπροσθε», αἱ δὲ ὄπισθεν, ὑπὲρ κεβαλῆς ἀγέσθωσαν ἐπὶ τὸν ἄξονα, 
καιρίας τε διπλῆς À µεσότης ὑποτιθέσθω τῇ μασχάλῃ μεταξὺ τοῦ 
σφηνοειδοῦς καὶ τοῦ βραχίονος, de δὲ ἔδοξεν ἄλλοις, µεταβ) τοῦ 
σφηνοειδοῦς καὶ τῶν αλευρῶν, ἦς αἱ ἀρχαὶ ἔξω ἀγέσθωσαν. Mr 
δὲ τῷ βραχίονι βρόχος καρχήσιος, à ἄλ]λος ἰσότονος σεριτιθέσῶν' m 
σεριαπΊέσθω δὲ à βρόχος μὴ τῷ put, ἵνα μὴ νευρώδης dw σφιγγό- 


renversée. Il est bon d'entourer cet embout de linge ou de laine, pour 3 
adoucir le contact; car toute espèce de bois est dure et cause une sense 
tion peu agréable, comme le dit Hippocrate. (Fractares, $ 16.) Cest 4 
le premier motif pour lequel nous enveloppons cet embont de laine; 
en second lieu, nous avons en vue les sueurs qui se forment dans l'si 
selle, aussi bien à cause de la peur qu'inspire la réduction que par suite 
de la chaleur naturelle de cette région, chaleur qui aide au reliche 
ment. (Voyez chap. 8, p. 363.) La laine absorbe donc la sueur qui #5 
rassemble, et en méme temps elle empéche l'embout de glisser sur 
les côtés. Ensuite on mène les chefs des cordes par-dessus la tête, sur 6 
l'axe, les uns en avant et les autres en arrière, et on place le milies 
d'un cordon double sous l'aisselle, entre l'embout et le bras, ou, se 
lon d'autres, entre cet embout et les cótes; on améne les chefs dec 
cordon à l'extérieur. On entoure le bras du cáble ou de quelque autre 7 
Jaes à tension égale; seulement, on n'applique pas le lacs sur le musce; 
mais au-dessus ou au-dessous, de peur que le resserrement ne so 


1. τῷ σφηνοειδεῖ RU. — 6. [τοῦ] ex — 9. αρόσθεν U. — 11. καί om. C. 
em.; om. RU. — 7. σνλεγόµενον Ὁ. — 11. Καὐτῷ Ὁ. — 14-p. 437, L1. 
— 8. οὗ RU. — Ib. σαρολισθάνει U. oQryysis U. 
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puros ἀγανακτήσῃ, ἀλλὰ ὑπεράνω τοῦ μυὸς, à ὑπὸ τὸν piv. Οἱ 
«Jo! τὸν ἄνω αἱροῦνται τόπον ὡς ἐπιτηδειότερον, ὅτι συνεγγίξει 


wj dpüpy ' δυσχρησΊότερος δέ ἐσΊιν οὗτος αρὸς τὴν ἐνέργεια», 
Φερεμποδίζων τὴν κατὰ εὐθὺ µοχλείαν. ἅμα δὲ xal διὰ ἐκεῖνο µα- 
αλα τὸν Ux) τὸν μῦν αἱρούμεθα τόπον, ἐπείπερ τοπικῶς σφιγγο- 


pho τοῦ ἄρθρου δυσχερῶς ἀνίεται τὰ σώματα, ἐκ διασ]ήματος δὲ 
τεινόµενα ῥᾳδίως χαλᾶται. Συμφέρει δὲ µαλάγματος yd- 
βν συμπεριειλεῖν ἔριον λεπτὸν τῷ βραχίονι, καὶ τότε τὸν βρόχον 
απριώπ/Ίειν * ὑποκείμεναι γὰρ αἱ τοῦ ἀγκῶνος ἀνωμαλίαι συνέχουσι 
οὖν βρόχο», doc µηχέτι τῇ τῆς τάσεως Bla ἀποῤῥεῖν κάτω" ὧν 
tiw γενοµένω», αἱ τοῦ βρόχου ἀρχαὶ καταβερέσθωσαν κάτω xal 
ἀυλδόσθωσαν κατὰ εὐθὺ τῷ τύλῳ τοῦ ἄξονος, À κατὰ «περιείλη- 
ew, À αρὸς ἀλλήλας ἡμματισμέναι. Μᾶλλον δὲ συμφέρει αὐτὰς du- 
µατίζειν, καὶ τότε σεριτιθέναι τῷ τύλῳ' ἔσ]ι γὰρ ἠδε ἡ ἐνέργεια 
ἀσφαλεσΊέρα. Évepyioouss δὲ ἡ κατὰ χράτηµα καὶ κατάτασιν, f 


pisible à cause de sa nature nerveuse. (Voy. chap. 8, p. 364, 1. 12.) 
la plupart des médecins préfèrent placer le lacs au-dessus du muscle, 
ayant que cette région s'y préte mieux, parce qu elle est voisine de 
Tetticulation; elle est plus incommode pour l'opération, parce qu'elle 
empêche de pratiquer des mouvements de levier directs. Nous préfé- 
mes encore la région située au-dessous du muscle, pour cette raison 
que les parties se reláchent difficilement, quand l'articulation subit un 
s errement local, tandis qu'elles se détendent facilement, si on exerce 
wr elles une traction partant d'un point modérément éloigné. ll convient 
Kestourer en méme temps le bras de laine fine pour adoucir le contact, 
€ d'appliquer alors seulement le lacs; car les inégalités du coude, pla- 
cles sous lui, tiennent le lacs en place, et l'intensité de la tension ne lui 
permettra donc plus de glisser vers le bas; après avoir pris ces dispositions, 
« fait descendre les chefs du lacs, et on les assujettit directement sur la 
deville de l'axe, soit en les roulant sur la cheville, soit en les réunissant 
Mr un nœud. Mais il est préférable de les nouer et de les placer ensuite 
l'estoar de la cheville, car cette manière d'agir est plus sûre. Nous opé- 
ferons soit en prenant un point d'appui fixe et en tirant vers le bas ou 






10. ἀπορεῖν RU. — 15. xpdr. ἡ κατὰ τάσιν W; κράτ. ἡ καὶ κατὰ τάσιν U. 
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κατὰ χράτηµα καὶ ἀνάτασι», à κατὰ διάτασιν διὰ τῶν ἐν τῷ ὀργώψ 
ἀξόνων. Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρχη τᾶάσιν ἡ μὲν κατὰ ἐξελκυσμὸν p- 
χλεία διὰ τῆς διπλῆς καιρίας σρώτη γινέσθω διὰ τῆς μιᾶς χειρὸε, 
xai dua τῷ ἐξελκυσμῷ à ἀγκὼν µεταγέσθω ἔξωθεν ἔσω τῇ él 
χειρὶ τοῦ ἐνεργοῦντος, ἔτι τῆς τάσεως οὔσης ' δευτέρα δὲ à ae 
σφάλμα ἀνεθείσης διὰ τῶν χειρῶν. Επὶ δὲ τῆς ἔμπροσθεν καὶ τν 
ὀπίσω διαφορᾶς, τοῦ «σάσχοντος οἰκείως ἐσχηματισμένου, ἐπὶ μὲν | 
τῆς ἔμπροσθεν διαφορᾶς ὑπ]ίου, ἐπὶ δὲ τῆς ὀπίσω αρενοῦς, à 
σφηνοειδὲς «παραιτούμεθα. [Eri μὲν τῆς ἐμπροσθεν διαφορᾶν] i 
πλῆς καιρίας µεσότης dpi σπεριειληµένη ὑποτιθέσθω τῇ pacyds, 
καὶ τότε αἱ ἀρχαὶ ὑπὲρ κεφαλῆς ἀγέσθωσαν, μὴ κατὰ κάθετον τὸν { 


σάσχουτα duov, ἀλλὰ κατὰ τὸ ἀντικείμενον µέρος τοῦ σάσίχω- ni 
τος. Ἡ δὲ αἰτία ἐξήτηται διὰ ἦν τοῦτο γίνεται " ἔφασαν à οἱ Ὦ 
σερὶ τὸν Πασικράτην ἵνα μὴ τῇ κατὰ εὐθὺ ἀναγωγῇ ὑπὸ τῆς κὠ- 


vers le haut, soit en tirant des deux côtés à la fois, à l'aide des axes de . 
la machine. Quand l'extension aura acquis un degré d'intensité suffssst, ll 
on pratiquera d'abord le mouvement de levier qui se fait en attirant, 
à l'aide du cordon double mà par une seule main ; en méme temps 
qu'on fait l'attraction, le chirurgien fera basculer, avec l'autre mam, 
le coude de dehors en dedans, pendant que dure encore l'extension; 68 
second lieu, on mettra en œuvre le glissement à l'aide des deux mass, 
aprés qu'on a relâché l'extension. Dans la luxation en avant ou en æ ἃ 
riére, nous rejetons l'emploi de l'embout, pourvu qu'on ait douné ss 
malade une position convenable, en le mettant sur le dos pour la luxe 
tion en avant, et sur le ventre pour la luxation en arrière. Dans la lus E 
tion en avant, on place sous l'aisselle le milieu d'un cordon double 
enveloppé de laine, dont on amène ensuite les chefs par-dessus la t&ie, 
non dans une direction perpendiculaire sur l'épaule affectée, mais dans 
le sens du cóté opposé à la partie malade. On s'est demandé pourquoi M 
on agissait ainsi : d'après le dire de Pasicrate, c'est pour empécher 
que le bras ne soit retenu en haut par le cordon, si on l'amène droit en 


9. éxí R. — 6. ἀνεθείσης καὶ χαλα- Pop&] conj.; om. RU. — 11. pi sed 
cÜelons τῆς τάσεως διά RU. — 7-8. θετον κατὰ rdv RU. — 13-13. τοῦ σέ 
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plas ἄνω χρατῆται à βραχίων οἱ δὲ μετὰ αὐτοὺς οὐ τούτου χάριν 
dj» λοξοῦσθαι τὰς ἀρχὰς, ἀλλὰ ἵνα μὴ ἀναπιεζούμενα τὰ τῆς ua- 

Ἡ σχάλης σώματα αληροῖ τὸν τῆς ὠμοπλάτης τόπον. Συμφώνως ὃὲ 
οὖσιν Specs» ἡμῖν λοξὰς φοιεῖσθαι τὰς ἀρχὰς ds epis τὰ ἀντι- 
Hausse µέρη epos τῇ καταλλήλῳ Quà. Παλιν τε ὁμοίως τῷ βρα- 

4 ye καρχήσιος βρόχος σεριτιθέσθω, À ἕτερος ἰσότονος, οὗ ai dp- 
yal ἀγέσθωσαν κάτω ἐπὶ τὸν apis τοῖς σοσὶν ἄξονα, ἵνα γένηται 

. αράτηµα καὶ κατάτασις, À el τις βούλοιτο τῷ κατὰ διάτασιν ἑνερ- 
" γῆσαι τρόπφ. Ai ἀχόλουθοι ἐπὶ τούτων μοχλεῖαι «αραλαμθανέσθω- 
σαν ἐπάνω ἡμῖν εἱρημέναι ' αροηγουµένως δὲ ἡ διὰ τῶν χειρῶν 
2 «εραγωγ)) καὶ ἵπωσις. Ομοίως δὲ καὶ ἐπὶ τῆς ὀπίσω διαφορᾶς, 
, Φρηνοῦς τοῦ σάσχοντος ἐσχηματισμένου, τὰ αὐτὰ ἐνεργήματα 
D «ροσαγέσθω, & καὶ ἐπὶ τῆς ἔμπροσθεν διαβορᾶς τοῦ ὤμου. Μετὰ 
ti» αὐτάρκη τάσιν ἡ διὰ τῶν χειρῶν ἴπωσις καὶ σαραγωγὴ xal 


σθέλµα σαραλαμθανέσύθω. 
bent ; mais les médecins qui vinrent aprés lui dirent qu'il fallait laisser 
marcher les chefs dans une direction oblique, non pas pour cette cause, 
meis pour óviter que les parties qui constituent l'aisselle ne fussent re- 
fsulées vers le baut et ne remplissent ainsi la région (c’est-à-dire le co- 
F3 tyle) de l'omoplate. D'accord en cela avec tout le monde, nous sommes 
d'avis de donner aux chefs une direction oblique vers le côté opposé 
BB pris du support correspondant. On entourera, comme ci-dessus, le 
bras du cáble (XLVIII) 9) ou d'un autre lacs à tension égale, dont on 
sménera les chefs en bas sur l'axe situé du côté des pieds, afin d'obtenir 
z; WB point d'appui fixe et une extension vers le bas, à moins qu'on ne 
ino veuille recourir à la double traction. Quant aux mouvements de levier qui 
doivent suivre, on emploiera ceux que nous avons mentionnés plus haut 
(p. 438, 1. 2?); mais on recourra de préférence à l'impulsion latérale 
€t au refoulement opérés avec les mains. Dans la luxation en arrière, 
«a pratiquera aussi, après avoir couché le malade sur le ventre, les 
M nimes manœuvres que lorsque l'humérus s'est luxé en avant. Quand 
lextension aura acquis un degré d'intensité suffisant, on aura recours au 
roulement, à l'impulsion latérale et au glissement à l'aide des mains. 


1. ἄνω χρατῆται conj; ἀνακρατῆται ὥσ]ε τά R. — 5. ὅµοιος R. — 7. tois] 
U: κρατεῖται R. — 3. τύκον RU. — 4. τήν R. 
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κθ’. Περὶ ἐξαρθρήματος βραχίονος xal xavá&ypatos. 


Écw ὅτε τῷ τοῦ βραχίονος ἐξαρθρήματι συγχρονίζει xdi 
κάταγμα, µέσου τοῦ κώλου ῥαγέντος, γίνεταί τε χρεία dua μὲν xe- 
τατάξεω» τοῦ ἐξαρθρήματος, dua dà διαπλασμοῦ τοῦ κατάγµατος. 
Νῦν εὐτεθήσει καταρτισμὸς τοῦ ἐξαρθρήµατος κατὰ κράτημα xà)! 


5 ἀνάτασιν, τοῦ δὲ κατάγµατος κατὰ κράτημα xal κατάτασι», αρῶ- 


τον δὲ καταρτίζεσθαι τὸ ἐξάρθρηµα, καὶ τότε τὸ κάταγμα. Πρὸς 3 
μὲν οὖν τὸν τοῦ ἐξαρθρήματος κα[ταρτισμὸν τὸ σφηνοειδὲς ἐντιθέσθω m 
els τὴν µασχάλην, ἀναγέσθωσάν τε ὑπὲρ κεβαλῆς αἱ τῶν κάλων 
ἀρχαί: µεσότης δὲ καιρίας τασσέσθω μεταξὺ τοῦ σφηνοειδοῦς καὶ 
10 τοῦ βραχίονος ' ἧς αἱ ἀρχαὶ Φερέσθωσαν ἔξω  ὁ δὲ καρχήσιος βρό- 
χος ὑπὸ τὸ σφηνοειδὲς ὑπεράνω τοῦ χατάγµατο» σεριτιθέσθῳ. Tot- À 
του αἱ ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν κάτω, καὶ ἀποδιδόσθωσαν τῇ Quà eps 
χράτηµα " αἱ δὲ τῶν κάλων ἀρχαὶ ἄνω [τῷ] ὑπὲρ κεφαλῆς ἄξονι, ἵνα 


39. RÉDUCTION DE LA LUXATION DE L'HUMÉRUS COMPLIQUÉE DE FRACTURE. 


La luxation de l'humérus est quelquefois accompagnée d'une fracture ! 
du méme os, fracture qui intéresse le milieu du membre; alors on est 
dans la nécessité de faire à la fois la réduction de la luxation et la coap- 
tation de la fracture. Dans ce cas, il conviendra de réduire la luxation 2 
en prenant un point d'appui fixe et en tirant vers le haut, tandis qu'on 
traitera la fraclure en se ménageant un point d'appui fixe et en tirant 
vers le bas; mais il faut d'abord remettre le membre, et ensuite guérir 
la fracture. Pour réduire la luxation, on mettra l'embout en forme de 3 
coin dans l'aisselle; on fera remonter les chefs des cordes par-dessus h 
téte, et on placera, entre l'embout et le bras, le milieu d'un cordon, 
dont on fera marcher les chefs vers l'extérieur; enfin on introduire 
sous l'embout un cáble (XLVIII, 9), dont on entourera le membre at- 
dessus de la fracture. On fera descendre les chefs de ce dernier lacs, 4 
pour les assujettir sur le support afin de les retenir, tandis qu'on ftra 
remonter ceux des cordes, pour les attacher sur l'axe qui est au-dessus 


Cu. 29, l. 1. τε om. R. — 4. Nü» σΊεῖησει U. — 13. [τῷ] ex em; on. 
εὐρετήσει P; NU» εὐθετὴς $ R; Nuve- RU. 


BANC D'HIPPOCRATE. A41 
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| τούτου σΊ]ροφῇ κράτηµα γένηται καὶ dvdracis. Μετὰ δὲ τὴν 
τάρκη τάσιν διὰ τῶν ἀκολούθων μοχλειῶν ἡ τοῦ ἄρθρου γινέσθω 
πάταξις, κἄπειτα τοῦ ἐξαρθρήματος καταρτισθέντος, αἱ τοῦ Bpé- 
9 dpxal ἀγέσθωσαν καὶ ὑπὲρ κεφαλῆς ἀναφερέσθωσαν καὶ ἆπο- 
Μάσθωσαν κρατήµατι. ἄλλος δὲ βρόχος ἰσότονος καρχήσιος τῷ 
ay fo»: σεριτιθέσθω, οὗ αἱ ἀρχαὶ καταφερέσθωσαν κάτω, καὶ ἆπο- 
Ιόσθωσαν τῷ ἄξονι τῷ «λησίον τῶν σοδῶν, ἵνα γένηται τὸ ἑνέρ- 
pe κατὰ κράτηµα καὶ κατάτασιν. Νῦν οὐκ ἔσ]ιν εὐλαθὴς ἐν τῇ 
B πατάγµατος κατατάσει ἡ τοῦ κατηρτισµένου ἄρθρου ἐκπάλεια * 


κρώτηται γὰρ ἄνω ὑπὸ τοῦ σφηνοειδοῦς καὶ τοῦ ἄνω βρόχου. 
εεὰ τὴν κατάτασιν διὰ χειρῶν τὸ κάταγμα διαπλασσέσθω καθὼς 


λεισΊάκις ἐδηλώσαμεν. Καὶ ἐπὶ τῆς ἔμπροσθε», ἔτι τε τῆς ὀπίσω 
affopás , ταῖς αὐταῖς ἐπινοίαις γινέσθωσαν οἱ καταρτισµοί. Με- 


robes. 


)la tête, afin d'obtenir, en le tournant, un point d'appui fixe et une 
dension vers le haut. Quand l'extension aura acquis un degré d'intensité 
lisant, on remettra le membre en place à l'aide des mouvements de 
vier qui doivent suivre; ensuite, aprés la réduction de la luxation, on 
ra remonter les chefs du lacs par-dessus la tête, et on les assujettira 
æ quelque objet immobile destiné à les retenir. On entourera le bras 
wn autre cáble, lacs qui produit une tension égale, et dont on amé- 
a les chefs vers le bas, pour les assujettir sur l'axe qui est du côté 
w pieds, afin de faire l'opération en prenant un point d'appui fixe et 
t tirant vers le bas. Il n'est plus à craindre que le membre remis en 
ice se luxe de nouveau, pendant qu'on fait, pour la fracture, l'ex- 
asion vers le bas; car ce membre est retenu en place par l'embout 
; pae le lacs d'en haut. Aprés avoir pratiqué l'extension vers le bas, 
. fait la coaptation du membre avec les mains, ainsi que nous l'avons 
diqué très-souvent. En cas de luxation en avant ou en arrière, on a 
aginé de se servir des mêmes moyens de réduction. Que la chose soit 


"6 pour expliquée. 


1. $ om. U. — Ib. γενέσθω U. — 3. κάτω U; om. R. — 8. τρῆμα R. — Ib. 
mésassy R. — 7. τῷ post ἄξονι conj.; ἀνάτασιν R. 
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λ’. Περὶ ἀγκῶνος. 


Él τῶν τριῶν τοῦ ἀγχῶνος διαφορῶν, τῆς ἔξω, τῆς ἔσω, vis | 
ὀπίσω, ἐπὶ ὧν κέκαμπΊαι à χεὶρ ἐκτείνεσθαι μὴ δυναµένη, ὕπ]ιος ὁ 
«άσχων ἐπὶ τοῦ ὀργάνου κλινέσθω, καὶ μετὰ τὸν οἰκεῖον ayspe- 
τισμὸν βρόχος à καρχήσιος À ἄλλος laórovos σεριτιθέσθω τῷ Bpe- 


5 χίονι, οὗ αἱ dpxal ἄνω φερέσθωσαν ὑπὲρ κεφαλής κρατήµατος yd- 
piv. Τῷ δὲ σήχει σλησίον καρποῦ ἀνισότονος «σεριτιθέσθω Bobyos 1 


ὡς ἐρτὸς, 1] χιεσ]Ίὸς, À ναυτι ]κὸς, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἀναγέσθωσαν καὶ τῇ m 
καταλλήλῳ θλιᾷ αωροσοείσθωσαν, ds γενέσθαι τὸ ox ipa ἐγγώνιν. 
Era τότε διπλῆς καιρίας µεσότης À ταινίας œhatelas τασσέσλω ὃ 
10 κατὰ τοῦ σήχεως ἐγγὺς ἀγκῶνος, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν κάτω irl 
τὸν eps τοῖς φοσὶν ἄξονα. Éxovres οὖν ἄνω μὲν τοῦ βρόχο de 1 
χὰς, κάτω δὲ τῆς διπλῆς καιρίας, ἄξονάς τε δύο, bv μὲν ὑπὲρ xsfe- 


30. RÉDUCTION DES LUXATIONS DU COUDE. 


Dans les trois espèces de luxations du coude, où le membre et! 
fléchi sans pouvoir étre étendu, c'est-à-dire dans les luxations en de 
hors, en dedans et en arrière, on couchera le malade sur la machiss, 
et, après lui avoir ainsi donné la position requise, on entourera le bru 
d'un céble (XLVIII, g), ou de quelque autre lacs à tension égak, 
dont on fera remonter les chefs par-dessus la tête, dans le but dels 
retenir. D'un autre côté, on mettra autour de l'avant-bras, dans le vot 2 
sinage du carpe, un lacs à tension inégale, comme le lacs tresse, k 
lacs croisé ou le lacs des marins (XLVIII, 1-3), dont on fera remonterls 
chefs, pour les lier sur le support correspondant, de manière à mettre 
le membre dans la position angulaire. Cela fait, on placera sur l'aust ὁ 
bras, dans le voisinage du coude, le milieu d'un cordon double, ou d'a 
bandeau large, dont on fera descendre les chefs vers l'axe situé du ct 
des pieds. Comme nous avons donc à notre disposition, en haut, les À 
chefs du lacs, en bas ceux du cordon double, et, en outre, deux axes, un 


Cu. 3o, 1. 3. ἐπί ex em. Vid.; ὑπό δέσθωσαν R. — 9. τότε ex em.; τὸ ri 
RU. — 7. ἑορτός RU. — 8. σροσδε- RU. — Ib. γενείας R.— 11. τοῦ om. À. 
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lis, ὃν δὲ αρὸς τοῖς «xoci», ἐνεργήσομέν γε ἡ κατὰ κράτηµα xa) 
[ατάτασιν, À κατὰ αράτηµα καὶ] ἀνάτασιν, À κατὰ διάτασιν, καὶ 
perd τὴν αὐτάρχη τᾶσιν µοχλείαις χρησόµεθα ταῖς καταλλήλοις 
epis τὴν τοῦ ἄρθρου καταταγἡν, ἐπὶ μὲν τῆς ἔσω καὶ τῆς ἔξω δια- 
(apis ταῖς κατὰ «apayory)v, ἐπὶ δὲ τῆς ὀπίσω τῇ κατὰ ἐζελκυ- 
ele. Exi δὲ τῆς ἔμπροσθεν διαφορᾶς, ἐπὶ ἦς ἐκτέταται à χεὶρ 
αέμκΊεσθαι μὴ ὀυναμένη, σχηµατιξέσθω à ᾳάσχων ὕπΊιος ἐπιῤ- 
juris ἐπὶ τὸ adoyov µέρος ' τῆς δὲ χειρὸς ἐκτεταμένης ἐπὶ τοῦ 
σωιάώματος, βρὀχος ὁ καρχήσιος σεριτιθέσθω τῷ βραχίονι, οὗ 
al ἀρχα) ἀγέσθωσαν ὑπὲρ κεφαλῆς, καὶ τῷ σήχει ἄλλος laórovos 
βόχος κατὰ τὰ ἀπολήγοντα µέρη τὰ αρὸς τῷ καρπῷ' οὗ αἱ ἀρχαὶ 
ἐγέσθωσαν κάτω, τάσεις τε δοχιµαξέσθωσαν αἱ σροειρηµέναι À κατὰ 
Ιέτηµα καὶ κατάτασιν [5 κατὰ διάτασιν]. Καὶ μᾶλλον νῦν αἱρετω- 
πέραν νομίζω τὴν κατὰ διάτασιν ἐνεργεσΊέραν οὖσαν τῆς ἁπλῆς xa- 


m-dessus de la tête et un du côté des pieds, nous manœuvrerons soit 

« prenant un point d'appui fixe et en tirant vers le haut ou vers le bas, 
sit en opérant une traction double; puis, quand l'extension aura acquis 
m degré d'intensité suffisant, nous aurons recours aux mouvements de 
krier qui conviennent pour remettre le membre en place, à savoir, en 
as de luxation en dedans ou en dehors, au mouvement par impul- 
ένα latérale, et, dans la luxation en arrière, au mouvement par atirac- 
ln. S'il existe une luxation en avant, cas dans lequel le membre est 
Wendo sans pouvoir être fléchi, on couchera le malade sur le dos, tout 
ε le faisant pencher sur le côté affecté, on étendra le membre sur la 
anche, on placera autour du bras le cáble, dont on aménera les chefs 
par-dessus la tête; on entourera les parties fuyantes de l'avant-bras, 
ätuées dans le voisinage du carpe, d'un autre lacs à tension égale, 
dmt on aménera les chefs vers le bas; puis on recommandera les mé- 

Rhodes d'extension que nous avons indiquées plus haut, soit celle où on 

prend un point d'appui fixe pour tirer vers le bas, soit celle où on opère 

|a double traction. Dans le cas actuel, je regarde méme la méthode 
Par double traction comme préférable, attendu que, pour remettre le 

|. ye] τε R. — lb. τε καί R. — 2. 5. dé] µέν R. — 7. καμπΊ]έσθω R. — 9. 


Ἀετέταυιν ἡ κατὰ κράτηµα καί] ex em. ó om. R. — 13. [9 κατὰ διάτασιν] ex 
Vil; om. RU. .— 4. κατάτασιν R. — επι; om. RU. 
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τατάσεως «pos τὴν τοῦ ἄρθρου καταταγήν. Asi δὲ μετὰ τὴν αὐτάρη 7 
τάσιν τὰς ἐπιτηδείους ἐγκρίνειν µοχλείας, iv κατὰ ἴπωσιν καὶ 
κατὰ σερίσφαλσιν, τὴν μὲν κατὰ ἴπωσιν ἔτι μενούσης τῆς τάσεως, 
τὴν δὲ κατὰ σερίσφαλσιν χαλασθείσης. Así δὲ μετὰ τὸν καταριι- 8 
5 σμὸν αρὸς ἀσφαλῆ γνῶσιν τῆς τῶν ὁσ]έων καταταγῆς σφειράβειν τὰ 
Φυσικὰ τῆς χειρὸς ἐνεργήματα, χάμψιν λέγω καὶ ἕκτασι», ἔτι τὸν 


ἐπὶ τὸ œpnvès xal ὕπΊιον σΊροφήν ' ταῦτα γὰρ τὰ ἑνεργήματα 
ἀνεμποδίσΊως γινόμενα ὁηλοῖ τὸ τοῦ καταρτισμοῦ τέλος. Évesh a 


δὲ καὶ ἐξ ἀν]τιπαραξολῆς τῆς αρὸς τὸν ἕτερον ἀγκῶνα ἐπιγιώσκιο m 
10 τὸ ἀποτέλεσμα. Ἐπὶ τέλει δὲ ἡ χεὶρ καμπΊέσθω τῷ οἰκείῳ ἐγγωνφ 16 
σχήµατι, φυλατΊέσθω τε «xpàs τὴν ἀκόλουθον Ξεραπείαν. Τοῖς & 11 
δηλωμένοις τρόποι» καταρτίξεται τὰ ὁύο τοῦ σήχεως ὁσ]έα «mpi 
φύσιν διατεθέντα. éme) δὲ κατὰ ἰδίαν ἕκασ]ον αὐτῶν «πάσχει, ὁ pb 
σῆχυς ἐξαρθρῶ», ἡ δὲ xepxls φαραρθροῦσα, καὶ σερὶ τούτων δια- 
15 λέδομαι. Διατίθεται κατὰ ἰδίαν à σῆχυς χωρὶς τῆς xepaídos, καὶ t 


membre en place, elle est plus efficace que la simple extension vers k 
bas. Quand l'extension aura acquis un degré d'intensité suffisant, on me 7 
tra en œuvre les mouvements de levier convenables, à savoir, ceux quise 
font par refoulement et par glissement rotaloire, le premier quand o 
pratique encore l'extension, et l'autre quand on l'a diminuée. Aprish { 
réduction, on s'assurera que les os sont rentrés en place, en eseayssi 
de faire accomplir au membre ses fonctions naturelles, je veux dire l 
flexion et l'extension, la pronation et la supination : en effet, quand ce 
actes s'accomplissent sans obstacle, ils indiquent que la réduction a atieiat 
son but. On peut aussi juger du résultat de la réduction, en comparest ! 
le membre qui a été luxé à celui qui est sain. On achève l'opération es I 
fléchissant le membre pour lui donner la position angulaire convenable, 
et en lui conservant cette position pour le traitement consécutif. Quand |) 
les deux os de l'avant-bras sont déplacés, on les remet en place par les 
méthodes que nous venons d'indiquer; mais, comme chacun de ces den 
os peut être lésé seul, le cubitus en se désarticulant, et le radius en su- 
bissant une subluxation, je parlerai aussi de ces accidents-là. Le cubitus i? 


1. Χαταταγήν ex em.; διάτασιν RU. — 2. ἐπικρίνιν RU. -— 6. ἐπί RU. 
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M 10. 

uiu» à xspxis σαραρθρεῖ κατὰ αὐτὴν χωρὶς τοῦ σήχεως' ὁπότερον 
Wi» τῶν ὁσ]έων τούτων σάθῃ, σάλιν τοῦ καταρτισμοῦ διὰ τοῦ óp- 
woo γινομένου, à μὲν βραχίων ἀσφαλιξέσθω βρόχῳ αρὸς τὴν 
Ειρκειμένην Φλιάν᾿ τῷ δὲ σήχει σαλιν κατὰ τὰ ἀπολήγοντα µέρη 
πριτιθέσθω βρόχος ἀνισότονος, ds ἐρτὸς À vaurixès, οὗ βρόχου 
| dpyal ἀγέσθωσαν κάτω καὶ σεριτιθέσθωσαν τοῖς τοῦ ἄξονος τύ- 
s erpàós τὴν τάσιν. H δὲ τοῦ ἀνισοτόνου [βρόχου σερίθεσις œapa- 
πηρηµένη γινέσθω, dos τὰς μὲν ἀγκύλας τετάχθαι expos τὸ καταρ- 
όμενον µέρος, τὰς δὲ ἀρχὰς κατὰ τὸ ἀντικείμενον ᾿ ἰδίως γὰρ 
{] ἀνισότονοι βρόχοι éxeiva μᾶλλον βιάδονται τὰ µέρη οἷς σερί- 
etes αὐτῶν αἱ ἀγχύλαι, ἧσσον δὲ τὰ ἀντικείμενα ' ème) δὲ διζυ- 
(s doi» à σῆχυς, xal τὸ ἕτερον ὁσ]έον σαρὰ φύσιν ἔχον καταρ- 
(ras, συμφέρει ἐχεῖνο μὲν βιάζεσθαι, τὸ δὲ κατὰ Φύσι», εἰ οἷόν 


mt être affecté seul sans déplacement du radius, et, à son tour, le ra- 
peut éprouver une subluxation sans que le cubitus soit compromis; 
iiis que l'un ou l'autre de ces deux os soit affecté, on assujettira égale- 
set, quand on fait la réduction avec la machine, le bras à l'aide d'un 
ts sur le support placé au-dessus de lui; on placera aussi autour des 
mües fuyantes de l'avant- bras un lacs à tension inégale, comme le 
W tressé ou le lacs des marins (XLVIII, 1, 3); on fera descendre les 
ial de ce lacs, et on les enroulera sur les chevilles de l'axe pour arri- 
tw à l'extension. Seulement, en plaçant le lacs à tension inégale autour 
azmenbre, on doit prendre la précaution d'appliquer les anses contre 
}οδίό qu'il s'agit de remettre en place, et les chefs contre le côté op- 
té; car les lacs à tension inégale ont la propriété spéciale d'agir avec 
lus de force sur les parties entourées de leurs anses que sur les parties 
indes du côté opposé (ch. 11, p. 380); or, comme l'avant-bras est com- 
6 de deux os, et qu'il s'agit de remettre en place l'un de ces deux 
qui est dans une position contre nature, il convient de faire porter 
i force sur cet os-là, tandis que, s'il est possible, on n'exercera aucune 


1. παρθρεῖ U. — Ib. κατὰ αὐτήν om. KR. — 10. [ol] ex em. ; om. RU. — 11. 
| — lb. émérepor ex em.; ὁποτέρα ἀγκύλαι ex em.; ἀρχαί RU. — 11-13. 


iU. — 5. ἑορτός R. — Ib. βρόχον om. διαζυγής RU. 7 
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τε, μὴ διαταθῆναι. Τάσεως αὐτάρκους γενομένης, μοχλεῖαι sage | 
λαμθανέσθωσαν αἱ τῷ ὁλισθήματι κατάλληλοι. Exi μὲν τῆς ἔσω τοῦ |) 
erfxeus διαθορᾶς xal τῆς EC τῆς xepuldos συνηµμµένοι ol Δάκτυλοι 
τῶν δύο χειρῶν ὑποτιθέσθωσαν τῷ ἀγκῶνε, καὶ τὰ Ξέναρα ἐκ σλα- 

5 γίων σαρατιθέσθω, ἵνα διὰ τῆς τῶν Θενάρων «ιαραθέσεως cou 
παραγωγῇ Bla καταταγῆς ἀξιωθῇ τὸ ὁσ]έον. Erxl δὲ τῆς ὀπίσω τοῦ 16 
eyes [3] τῆς κερκίδος διαφορᾶς, τῆς χειρὸς κατὰ «xoci» κείχαµ- m 
µένης, dpa τῇ κατατάσει Θέναρι χειρὸς À ἔπωσις γινέσθω epis 
τὴν τοῦ ὁσ]οῦ καταταγὴἡν, xal αὐτῆς τῆς τάσεως ἰδίως συνεργούση» 


10 τῷ καταρτισμῶ. Τῆς δὲ xepxidos els τὸν ἔμπροσθεν τόπον «apso- |] 
Üpnxvías, ἐκτεταμένης τῆς χειρὸς, οὕτως ἐνεργεῖν δεῖ ds ἐπὶ vis 


ἔμπροσθεν διαφορᾶς ἀμφοτέρων τῶν ὁσ]έων. Δοκιμαζέσθω vols 18 
τάσις μὲν À κατὰ κράτημα xal κατάτασιν ' μετὰ δὲ τὴν ajripa 


traction sur celui qui est dans son état naturel. Quand l'extension εἰ 
acquis un degré d'intensité suffisant, on a recours aux mouvements de 
levier applicables à ce déplacement articulaire. Quand il y a une luxatioa 1 
du cubitus en dedans, ou un déplacement du radius en dehors, ea 
place les doigts réunis des deux mains sous le coude, tandis qu'on ae 
plique la paume sur les cótés de cette épiphyse, et cela dans le but de 
faire rentrer forcément l'os en place, en le soumettant à une espèce d'æ- 
pulsion latérale. Lorsqu'il v a un déplacement du cubitus ou du radius i 
en arrière, on fléchit légèrement le membre, et on se sert de la pause 
pour opérer, au moment méme où on pratique l'extension, un mogve 
ment de refoulement, dans le but de faire rentrer l'os en place; «t, 
dans ce cas, l'extension elle-même a la propriété spéciale d'aider à lar 
duction. Si le radius a éprouvé une subluxation en avant, on mettra le 1 
membre dans l'extension, et on fera les mêmes manœuvres que pour le 
cas où les deux os ont subi une luxation dans le même sens. On approe- 18 
vera donc la méthode d'extension qui consiste à prendre un point d'a 
pui fixe et à tirer vers le bas, et, quand l'extension aura acquis un degré 


1. μήν R. — Ib. διατειθῆναι (?) U; θέσεως P. — Ib. doasef P; ὡσαν à U 
ὀκιτεθῆναι P. — 3. καὶ conj.; ἐκ RU. ὠὡσεί R. — 7. [f] ex em.; om. RÜ.— 
— 9. «αρατιθέσθωσαν U. — Ib. «ερι- Ib. τὸ good» RU. 
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Írt» μοχλεῖαι δύο Φαραλαμθανέσθωσαν ἡ κατὰ ἴπωσιν καὶ [ἡ] xarà 
ρρίσφαλσι», καὶ À μὲν κατὰ ἵπωσιν μενούσης τῆς τάσεως, ἡ δὲ 
vd φερίσφαλσι» ἀνεθείσης, às ἐκεῖ ἐδηλώθη. Μετὰ δὲ τὸν καταρ- 
υμὸν κοινότερον ἐπὶ ἀμφοτέρων τῶν χειρῶν δοκιµάσαι δεῖ τὰ τῆς 
πρὸς ἐνεργήματα, el ἀνεμποδίσ]ως γίνεται, κάμψιν λέγω καὶ 
"cep, ἐπί τε τὸ αρηνὲς xal τὸ ὕπΊιον σΊ]ροφήν. Τούτων τῶν 
εργηµάτων ἀνεμποδίσΊων ὄντων, τεκµαίρεσθαι δεῖ τὴν τελείαν 
παταγἠν yeyovuia», μετὰ ἣν τὸ ἐγγώνιον axiipa χαρίσασθαι τῇ 
nel δεῖ «ρὸς τὴν ἀχόλουθον Ξεραπείαν. 


λα’. Περὶ καρποῦ. 


Ó æapnès els τέσσαρας τόπους erapapÜpei, ἔσω, ἔξω, expóatev, 
Now. Asi δὲ ἐπὶ τῆς ἔσω διαφορᾶς ὑπ]ίαν σχηµατίξειν τὴν χεῖρα 
d τοῦ βάθρου, τοῦ «άσχοντος ὁμοίως χεκλιµένου, ἐπὶ δὲ τῶν 


intensité suffisant, on aura recours à deux mouvements de levier, re- 
slement et glissement rotatoire : au premier pendant que l'extension 
waste, et au second quand on l'a diminuée, ainsi que nous l'avons 
diqgaé à propos de la luxation des deux os (p. 444, 1. 3). La réduction 
ilg, on examinera comparativement, sur les deux membres, si leurs 
astions s'accomplissent sans obstacle; je veux parler de la flexion et 
M l'extension , de la pronation et de la supination. Quand ces fonctions 
weomplissent régulièrement, on doit supposer que l'os est rentré com- 
lmnent en place : aprés quoi on donnera au membre la position an- 
airo, en vue du traitement consécutif 


31. AÉDUCTIONS DES DÉPLACEMENTS DU CARPE. 


Le carpe peut devenir le siége d'une subluxation dans quatre sens 
Sirents: en dedans, en dehors, en avant et en arrière. Dans tous ces 
5, on étend le malade sur le banc, en le couchant sur le dos; mais, 
mad je déplacement a eu lieu en dedans, on met le membre dans la 


1.$ P; #R;n 0. — Ib. [ή] exem; RU.— Ib. som. R.— 7. ἀνεμποδίσ]ως 
&. RU. — 2-3. καὶ ἠ..... περίσφαλ- τῶν ὄντ. R. — Ib. μὲν δεῖ R. — Cn. 31, 
» om. P. — 3. ἀνεθείσης τῆς τάσεως 1. 11. ὕπ]ιον RU. 
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λοιπῶν τριῶν διαφορῶν expnvij. Μετὰ τὸν «ιροειρήµένον oyspan-! 
σμὸν τῷ αήχει χαρχήσιος βρόχος À ἄλλος ἰσότονος περιτιθέσθω | 
τῷ δὲ κοίλῳ τῆς χειρὸς σλαγία σκυτάλη, À καυτήριον ἐντιθέσθν, . 
ἔπειτα ἀσφαλιξέσθω αρὸς τὸ µετακάρπιον διὰ τοῦ καλουµένου dd. 
5 κρου ἐπιδέσμου, xal τότε τοῖς τῆς σκυτάλης ἄχροις À τοῦ καυτηρίφ 
διπλῶν καιριῶν µεσότητες, À βρόχων ἀνισοτόνων ἀγκύλαι enpm- 
θέσθωσαν ἀγόμεναι κάτω, ἕτερός τε βρόχος σεριτιθέσθω τῷ eye 
ἰσότονος, οὗ | αἱ ἀρχαὶ ὑπὲρ κεφαλῆς ἀγέσθωσαν ἀποδεδομέναι xpa- m 
τήµατι" αἱ δὲ κάτω ἀρχαὶ σεριτιθέσθωσαν τῷ ἄξονι epès τὴν κατάλ- 
10 ληλον τάσιν, ἵνα κινουµένου τούτου κράτηµα γένηται καὶ κατάτασις. 
Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρχη τάσιν αἱ ἁρμόξουσαι μοχλεῖαι σαραλαμέεὰ 
νέσθωσαν, μάλισΊα δὲ νῦν συμφέρει ἐπὶ τοῦ καρποῦ κατὰ xpd- 
τηµα καὶ κατάτασιν ἐνεργεῖν ἐξέσ]αι δὲ καὶ ἀνατάσει χρήσασθα, 


supination, et dans la pronation pour les trois autres cas. Aprés avoir 3 
donné la position susdite au malade, on entoure l'avant- bras du cálé 
(XLVIII, 9), ou de quelque autre lacs à tension égale; puis on met es 
travers, dans le creux de la main, un bátonnet ou un fer à cautère 
(ch. 15, p. 392), qu'on assujettit ensuite sur le métacarpe à l'aide ds 
bandage appelé pointu (XLVIII, 53); alors on place autour de chacams : 
des extrémités du bâtonnet ou du fer à cautère le milieu d'un cordsa 
double ou l'anse d'un lacs à tension inégale, pour les faire descendre 
aprés; on met, autour de l'avant- bras, un autre lacs à tension égale, 
dont on fait passer les chefs par-dessus la tête, pour les assujettir à es 
objet immobile, dans le but de les retenir; on placera, au contraire. 
les chefs d'en bas autour de l'axe, afin d'arriver à une extension conve- 
nable; le but qu'on se propose consiste à obtenir, en tournant l'axe, ua 
point d'appui fixe et une traction vers le bas. Quand l'extension aura ac 
quis un degré d'intensité suffisant, on aura recours aux mouvemenb 
de levier appropriés; maintenant qu'il s'agit du carpe, la méthode h 
plus avantageuse consiste à agir en prenant un point d'appui fixe etes 
tirant par le bas; toutefois on pourra aussi se servir de la traction ρω . 


1. τόν ex em.; τῶν RU.— 1-2. «ροει- καὶ ἐξάγκρου P. — 5. ἐπιδέσμον on. 
pruévor σχηματισμῶν R. — 3. κύλῳ R. — 9. αἱ δὲ κάτω] οὗ ai R. — 33. 
U; κώλῳ P. — 4-5. ἐξαχίου RU text; dver. χρ.] et sursum addacere et in & 
ἐξόχου xal ἐξαχέρου R marg.; ἐξόχου versa contendere Vid. 
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ins. 

fs τάσέως αὐτάρκους γενομένης, ἁρμοξέσθωσαν al κατάλληλοι 
χλεῖαι expós τὴν καταταγήν. És! μὲν τῆς ἔσω καὶ τῆς ἔξω διαφο- 
6, Θέναρι χειρὸς, À ασ ]έρνης κατὰ ἐπίδασιν βιαξέσθω τὰ Ιπού- 
sa ὁσΊέα, εἶτα καὶ χεὶρ ἄχρα κατὰ τὰ µέρη τὰ ασρὸς τοῖς δακτύλοις 
πινακλάσθω ἐπὶ δὲ τῆς ἔμπροσθεν καὶ τῆς blow διαφορᾶς αἱ 
τὰ σαραγωγὴ» μοχλεῖαι ὀφείλουσι σαραλαμθάνεσθαι. 


À6". Περὶ ὑδώματος. 


Ἡδσαι μὲν αἱ διαφορα) τῶν ἐκθολῶν τῷ τοῦ Ἱπποκράτους bp- 
inp καταρτίζονται ' œponyouuévus δὲ τὰ τῆς ῥάχεως ὑθώματα * 
i» dà τῆς ῥάχεως ὑδωμάτων μάλισ]Ία Ξεραπευτὰ νενόμισΊαι τὰ ἐκ 


luris γινόμενα αᾳρόσφατα ὄντα. Σχηματιζέσθω δὲ νῦν à σάσχων 
perds ἐπὶ τοῦ βάθρου, ἵνα αἱ τῶν βρόχων ἀρχαὶ κατάλληλοι γί- 
«ντο τοῖς ἄξοσιν' σεριτιθέσθωσαν δὲ τῇ ῥάχει dro: ἰσότονοι 


lant. Quand l'extension sera devenue assez forte, on appliquera les 
suvements de levier qui conviennent pour remettre l'articulation en 
ace. S'il s'agit d'un déplacement en dedans ou en dehors, on ren- 
ma les os de force, en les refoulant, soit avec la paume de la main, 
ien appuyant le talon dessus; ensuite on rejettera en arrière la partie 
)ja main qui se rapproche des doigts; si on a affaire à un déplacement 
\aveat ou en arrière, on doit avoir recours aux mouvements de levier 


li agissent par impulsion latérale. 
32. RÉDUCTIONS DES COURBURES DE LA COLONNE VERTÉBRALE. 


Toutes les espéces de déplacements articulaires peuvent étre réduites 
me la machine d' Hippocrate (voy. ch. 5 et 26); toutefois ce sont surtout 
s esurbures de l'épine du dos qui se prêtent à l'emploi de cette ma- 
ling; or, parmi ces courbures, on regarde comme les plus susceptibles 
tre guéries celles qui proviennent d'une violence extérieure récente. 
ims le cas dont il s'agit, on couchera le malade sur le banc, en le pla- 
iM sur le ventre, afin que les chefs des lacs soient situés vis-à-vis des 
€t; on entourera l'épine du dos soit de deux lacs à tension égale, un 


Cu. 32,1. 10. dé om. U. 


Iv. 21 


] 
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βρόχοι δύο, els μὲν ἄνω ὑπὲρ τὸ ὕδωμα, els δὲ κάτω ὑπὸ τὸ ὕδωμι, 
À ἀνισότονοι τέσσαρες, δύο ἄνω καὶ δύο κάτω, κατὰ ἀντύθετον τασ- 
σόµενοι, οἵως ἐδηλώθη ἐν τῇ Tay ὁλισθημάτω» σραγµατᾳ.Ἡ "E 
τῆς τάσεως ἐνέργεια γινέσθω μᾶλλον μὲν κατὰ διάτασιν, ἔσ]ιν ὅτι 
5 δὲ [καὶ] κατὰ κράτηµα καὶ χατάτασι», ἢ κατὰ κράτημα καὶ ἁνάτα- | 
civ. Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρχη τᾶσιν σροσαγέσθωσαν μοχλεῖαι αἱ κατὰ V' 
ἴπωσιν * διαφόρους δὲ ἰπώσεις ἀνέγραψεν à ἱπποκράτης, τὴν δὰ 
τοῦ Dévapos τῆς χειρὸς xal τὴν διὰ τῆς ἡπώτριδος σπάθη». H CH 
διὰ τῆς imwrpidos σπάθης µοχλεία ἐγίνετο ἐν τοῖς εὐπορίσ]οι 
10 καταρτισμοῖς, τοῦ τῆς σπάθης dxpou ἐντιθεμένου els ἐντοίχκν 


ὄρυγμα à ξύλον ἐσκαμμένον. ἡμεῖς δὲ ἐν τῷ ἱπποκρατείφ diy + 
αρὸς τὴν τῆς σπάθης ἀντέρεισιν ἐποιήσαμεν «i σιδηροῦν ἀνάλογω 


en haut au delà de la courbure, et un en bas au-dessous d'elle, soit de 
quatre lacs à tension inégale, deux en haut et deux en bas, et dontles : 
uns auront une direction opposée à celle des autres, ainsi que cela a ét 
indiqué dans le traité Des déplacements articulaires. Le procédé à suivre 3 
pour l'extension consistera surtout à tirer des deux côtés à la fois; cepes- 
dant, dans certains cas, on pourra aussi opérer en prenant un point 
d'appui fixe et en tirant soit vers le bas, soit vers le haut. Quand [ας À 
tension a acquis un degré d'intensité suffisant, on mettra en œuvre ls 
mouvements de levier qui agissent par refoulement; or Hippocrate 
(Artic. $ 47) a mentionné, dans ses écrits, diverses espèces de refoule- 
ment : celle qui se fait avec la paume de la main et celle où on se sert 
de la spathe à refoulement. Le passage où Hippocrate décrit le mouve- % 
ment de levier qu'on pratique avec la spathe à refoulement se lit dans 

la partie de ses écrits où il parle des réductions qui exigent peu d'ap- 
pareil ; il prescrit d'introduire le bout de la spathe dans un trou prat- 
qué au mur, ou dans un morceau de bois ou l'on a fait une excavation. . 
Quant à nous, nous avons ajouté au banc d' Hippocrate , afin d'obtenir ua 64 
contre-appui pour la spathe, un pi en fer, dont les dimensions corres 
pondent à celles de la spathe, pi qu'on peut enlever et remettre αἱ : 


2. # ex em. Vid.; ἔπειτα οἱ RU. — δὲ διά U. — Ib. Εἰ Β. — g. eisoploios 
Ib. καί om. R. — 5. [καί] ex em.; om. ex em.; εὐπόροις τοῖς R ; eUxopiofos τν 
RU. — Ib. xardzacis..... xal om. R. (sic) U.— 10. ἐντοίχιον ex επι.; σ]οχόν 
— 7. διά ex em.; δὲ διά RU. — 8. τὴν R; εντοιον (sic) UP; ἐν τοῖον P mary. 
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vj owdÜp ἔνθετον καὶ ἐξαίρετον, rerpnuévoy φολλοῖς τρήµασι», els 
7 πρήµατα τῶν τοῦ ὀργάνου σκελῶν ἐντιθέμενον. Πρὸς τὸ κατάλληλον 
τοῦ ὑθώματος μέγεθος ἁρμόσας τὸ ai, τὸ τῆς σπάθης dxpov ἐνθεὶς 
εἰς τὸ «i, κατάγω τὴν ἰπώτριδα κατὰ τοῦ ὑθώματος αρὸς τὴν 
8 «τὰ ἴπωσιν µοχλείαν. Évio: δὲ καὶ διπλῆς xasplas ὑποθέντες µε- 
σύτψτα τῷ ὀργάνῳ τὴν αὐτάρκη , ἐκεῖ τὴν ἰπώτριδα σπάθην ἐνθέν- 
9 τες ἔπωσα». Τὸ δὲ µέτρον τῆς ἰπώσεως ἐν τοῖς Περὶ ὁλισθημάτων 


ἐἀκριθέσΊερον εἴρηται. 


Ày'. Περὶ τῶν τοῦ μηροῦ ἐξαρθρημάτων. 


| Eis τέσσαρας τόπους ἐξαρθρεῖ à μηρὸς, ἔσω, ἔξω, ἔμπροσθε», 
ὀπίσω, καὶ ἐπὶ μὲν τῶν τριῶν διαφορῶν, τῆς ἔσω, τῆς Ebo, τῆς 
ἔκκροσθεν, ἐχτέταται τὸ σκέλος κάμπΊεσθαι μὴ δυνάµενο», ἐπὶ δὲ 
2 τῆς ὁπίσω διαφορᾶς χέκαμπ΄Ίαι ἐκτείνεσθαι μὴ δυνάµενον. Ém τῶν 
τριῶν διαφορῶ», ἐπὶ ὧν ἐκτέταται τὸ σχέλος, σχηματιξέσθω ὕπΊιος 


place, qui est percé lui-méme d'un grand nombre de trous, et qu'on 
7 place dans ceux des jambes de la machine. Conformant les dimensions 
du pi à la hauteur de la courbure, j'insére l'extrémité dela spathe dans 
le pi et je l'abaisse sur la courbure, pour obtenir un mouvement de 
8 levier qui agit par refoulement. Quelques-uns placérent aussige milieu 
d'un double cordon de longueur suffisante au-dessous de la machine et 
exercèrent le refoulement en introduisant la spathe à refoulement dans 
9 e$ cordon. Nous avons dit, avec plus de détails, dans le traité Des dé- 
placements articulaires, jusqu'où il fallait pousser le refoulement. 


33. RÉDUCTION DES LUXATIONS DE LA CUISSE. 


l Le fémur peut se désarticuler dans quatre sens: en dedans, en dehors, 

. @ avant et en arrière; dans les trois premières espèces de luxation, 
c'est-à-dire dans les luxations en dedans, en dehors et en avant, la 
jambe est étendue sans pouvoir être fléchie, tandis que, dans la luxation 
2 en arrière, elle est fléchie sans pouvoir étre étendue. Dans les trois es- 
pèces de luxation où le membre est étendu [sans pouvoir être fléchi], on 


Á. κατάγω conj.; κατάγων τε U; xard- Ib. σκάθη RU. — Cu. 33, l. 10. ὅπι- 
γοντες R.— 6. éxei τήν] ἔκτισιν R. — σθεν R. 
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ὁ σάσχων, xal τότε διπλῆς xaipías µεσότης ἑρίῳ σεριειληµένη τῷ 
σερινέφ ὑποτιθέσθω, αἱ δὲ ἀρχαὶ ἀνατετάσθωσαν ὑπὲρ xeQalis. 
Ἀδιαφορώτερον μὲν ἐπὶ τῶν λοιπῶν διαφορῶν À τε µεσότης vis 3 
χαιρίας τῷ σερινέψ σεριτιθέσθω, σαρατετηρηµένως d) μᾶλλον ixi 
τῆς ἔσω διαφορᾶς «σρὸς τῷ ὑγιεῖ μηρῷ, ἵνα μὴ ὑπὸ τῆς µεσύτητον 
τῆς καιρίας À τοῦ μηροῦ κεφαλὴ ἐν τῇ τάσει κρατηθῇ * ἄνω δὲ où 
σαι αἱ ἀρχαὶ ἀποδιδόσθωσαν À τῷ ἄξονι, el κατὰ διάτασιν ἐνεργεν 
µέλλομεν' εἰ δὲ κατὰ κράτηµα καὶ κατάτασι», τῇ ὑπερχειμένν Quà, 
xal τότε τῷ μῃρῷ κατὰ τὰ ἀπολή]γοντα µέρη τὰ expbs τῷ γόνατι rt 
χαρχήσιος βρόχος περιτιθέσθω, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν κάτω καὶ 
ἀποδιδόσθωσαν τῷ τύλῳ τοῦ ἄξονος, ἵνα τῇ τούτου σΊροφῇ κράτηµε 
γένηται xal κατάτασις. 1 άσεως αὐτάρκους γενομένης, μοχλεῖαι À 
αροσαγέσθωσαν. llus δὲ ἡ σιοειδὴς θλιὰ ἐπενοήθη ἐπὶ τῆς Lou 5 


placera le malade sur le dos; alors on mettra au-dessous du périnée le 
milieu d'un cordon double enveloppé de laine, dont on attirera les cheb 
par-dessus la tête. À moins qu'il ne s'agisse de la luxation en dedans, 5 
on ne s'inquiétera pas beaucoup de la partie du périnée qu'on entourens 
du milieu de la bande; mais, dans cette dernière espèce de luxation, 
on mettra plus de précaution, et on s'attachera à placer la bande près de 
la cuisse saine, pour empécher que la tête du fémur ne soit retenue ptr 
le milieu de cette bande, au moment où on pratique l'extension ; quant 
aux chefs placés en haut, on les assujettira sur l'axe, si on veut faire 
l'extension, en tirant des deux cótés à la fois; au contraire, on les atts- 
chera sur le support placé en dessus, si on veut procéder en prenant un 
point d'appui fixe et en tirant par le bas; alors on placera , autour des 
parties fuyantes de la cuisse, voisines du genou, le céble (XLVIII, 9). 
dont on aménera les chefs vers le bas, pour les assujettir sur la cheville 
de l'axe, afin d'obtenir, en le tournant, un point d'appui fixe et une 
extension vers le bas. Quand l'extension a acquis un degré d'intensité À 
suffisant, on passe aux mouvements de levier. Le support en forme de? 
pi a été spécialement inventé pour la luxation du fémur en dedans; 


2. wepisalo R ; σερινεῷ U; it. p.453, 1. 8. — 6. ἄνω conj.; μᾶλλον RU. — 
l. 6. — 3. Διαθορώτερον R. — Ib. 7. # om. R. — 11. ἀκοδόσθωσιν U: 
ἐπί ex em. ; À ἐπί U; ἡ ἐπί RP. — 4. «σπεριτιθέσθωσαν R. — 12. ἀνέτασκ R 1' 
σεριναφ RU; it. p. 453,110 etp. 454, πι. — 13. σιώδηε RU. | 
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ἀαφορᾶς τοῦ pnpoU * 3s καταρτιξοµένης, σχηματίζεται à σάσχων 
εεκλιµένος ἐπὶ τὸ κατὰ φύσιν ἔχον µέρος, τοῦ αριαπίσκου ἐξηρη- 
βένου, xa) τὸ μὲν ὑγιὲς σχέλος τάσσεται ὑπὸ τὴν Φλιὰν, καὶ οὕτως 
ἐσφαλίζεται αρὸς τὸ βάθρο», ἵνα ἀτρεμῇ ' ὡσαύτως δὲ καὶ αἱ χεῖ- 
pes σὺν τῷ λοιπῷ σώματι ' τὸ δὲ σιναρὸν σκέλος Φέρεται ἄνω ὑπὲρ 
6 τὴν φλιὰν xarà τοῦ «πιοειδοῦς exfyparos «πλησίον σερινέου. Καὶ 
2 μηρῷ κατὰ τὰ ἀπολήγορτα µέρη τὰ apos τῷ γόνατι καρχήσιος 
βρόχος À ἄλλος ἰσότονος «σεριτίθεται, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἄγονται κάτω 
és) τὸν ἄξονα  αὐτῇ δὲ τῇ Φλιᾷ ὑπὸ τὸ καταρτιξόµενον σκέλος ὁπι- 
seras σπάθη Ιπῶτρις À ἄμθη ἔσωθεν ἀπὸ τοῦ æœepivéou ὅλῳ τῷ 
7 σκέλει ὑποκειμένη. Τούτων γἐνοµένω», «σρὸς τὸν καταρτισμὸν σΊρέ- 
B eras à ἄξων, οὗ κινουµένου γίνεται κατάτασις. Μετὰ τὴν αὐτάρκη 
τάσιν ἄγεται ἡ σπάθη À ἄμθη κατὰ τῆς Φλιᾶς καταγοµένη βία μετὰ 
τοῦ σκέλους, ἡ τε κατὰ ἐξελκυσμὸν γίνεται µοχλεία . μετὰ dà τὸν 


quand il s'agit de réduire cette luxation, on couche le malade de telle 
manière qu'il s'appuie sur le côté sain ; on enlève le priapisque et on 
place le membre intact au-dessous du support, pour l'assujettir dans 
cette position sur le banc, afin qu'il reste immobile; on agit de méme 
pour les bras ainsi que pour le reste du corps; au contraire, on passe 
la jambe souffrante par-dessus le support, pour mettre sa partie voisine 
6 du périnée sur la planche transversale du pi. On entoure les parties 
7 fayantes de la cuisse, voisines du genou, du cáble, ou de quelque autre 
lacs à tension égale, dont on amène les chefs en bas vers l'axe, tandis 
qu'on place sur le support lui-méme, et sous le membre qu'on veut re- 
mettre en place, une spathe à refoulement, ou une ambe qui s'étendra 
au-dessous du côté intérieur de la jambe tout entière, à commencer au 
7 périnée. Après cela on tourne l'axe, pour en venir à la réduction de la 
8 luxation, et on obtient, par sa rotation, une extension vers le bas. Quand 
l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant, on amène la spathe 
ou l'ambe sur le support, en l'abaissant par force, conjointement avec 
la jambe, et on opére le mouvement de levier qui se fait par attraction; 


3. exspas: R. — 7. τῷ ex em.; τῶν γινοµένων R. — 13. καταγοµένης RU. 
ὁ RU. — Ib. τῷ om. RH. — 10. ἵπω- — Ib. κατά RP text. — 14. # τε] 
τρίς U ; ἱπποτρίς R; ἱπωτριάς P. — 11. εἶτα R. 


9 
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ἐξελκυσμὸν Goxipdüsra: τὸ σφάλμα, ds xa) ἐπὶ τῆς els τὴν paoyd- 
λην διαφορᾶς εἴρηται. Επὶ δὲ τῆς ὀπίσω διαφορᾶς οὔτε τὸ aps, ὁ 
οὔτε τὸ ὕπΊιον σχῆμα αἱρούμεθα, ἀλλὰ [τὸ] καθέδριον os ἐπὶ τὸ 
ὑγιὲς ἰσχίον μᾶλλον προσκεχλιμένο». Τοιούτου δὲ ὄντος τοῦ σχή- 10 
µατος δύο δεῖ λαθεῖν xoiplas, ὧν ἣν μὲν ἁπλῆν σαρατεῖναι, d» ἃ 
διπλῆν ἐπεμβαλέσθαι τῇ µεσότητι τῆς ἁπλῆς, καὶ τῇ μὲν ἁπλῆ και- 
pla σεριζῶσαι τὸν σάσχοντα, τὴν δὲ διπλῆν ἄνωθεν κάτω ἆπαγα- 
γεῖν ἀπὸ τοῦ ἤτρου ὡς ἐπὶ τὸν «περίνεον καὶ διὰ τῆς ἔδρας ὀπίσω 
ἐνεγκεῖν, ἵνα ὁμόσε αἱ τέσσαρες τῶν καιριῶν ἀρχαὶ ἀποδοθῶσιν 
ὀπίσω αρὸς τὸ κράτημα. | Γενομένου δὲ τοῦ κρατήµατος, σπάθη» 1 
ἱπώτριδορ τὸ σλατὺ µέρος ὑποτιθέσθω τῷ ἰσχίῳ, τῷ δὲ μηρῷ κατὰ 
τὰ ἀπολήγοντα µέρη τὰ «σρὸς τῷ γόνατι ἰσότονος βρόχος epe 
θέσθω, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν κάτω ἐπὶ τὸν ἄξονα, ἵνα τῇ τοῦ 


après avoir fait l'attraction, on recommande d'opérer le glissement, ainsi 
que je l'ai dit également en parlant de la luxation de l'humérus dans l'sis- 
selle (ch. 38, p. 438, 1. 2 sqq.). Dans laluxation en arrière, nous necroyoos ? 
devoir ni coucher le malade sur le ventre, ni le coucher sur le dos; 
mais nous le mettons dans la position assise, en le faisant appuyer par- 
ticuliérement sur la fesse du côté sain. Après avoir donné cette position 10 
au malade, on prend deux cordons, dont on étend l'un, qui est simple, 
le long du corps, tandis qu'on place l'autre, qui est double, sur le mi- 
lieu du cordon simple; puis on fait, avec le cordon simple, une ceinture 
pour le malade, tandis qu'on amène le cordon double de haut en bes, 
du pubis au périnée, et qu'on le porte en arriére, en passant perle 
siége, afin que les quatre chefs des cordons arrivent au méme point et 
qu'on puisse les assujettir ensemble, par derriére, sur un objet immobile 
destiné à les retenir. Aprés avoir obtenu ainsi un point d'appui fixe, on ll 
place la partie aplatie de la spathe à refoulement au-dessous de la fesse, 
et on entoure les parties fuyantes de la cuisse, voisines du genou, d'un 
lacs à tension égale, dont on améne les chefs en bas sur l'axe, pour ob- 


3. [τό] ex em.; om. RU. — Ib. ὧς 5. ἁπλῆν P; δικλῆν R; dre U. — 7-9. 
καὶ ἐπί R. — 4. μᾶλλον ex em.; μᾶλλον ἐπαγαγεῖν RU. — 8. ἔτρου R. — 12. 
dé RU. -— Ib. αροσκεκλεµένον U. — µέρη «xpós R. 
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Ever σΊροῷῇ κράτηµα γένηται καὶ κατάτασι». Τάσεως αὐτάρκους 
γωοµένης, dua τῇ χατατάσει ἡ τοῦ μηροῦ κεφαλὴ διὰ τῆς σπάθης 
Év αροθιθαζέσθω, xal σλατείᾳ τῇ χειρὶ els τὸ ὕπΊιον κατακλινέ- 
duo σάσχων * τῇ γὰρ δεδηλωμένῃ Bla ἀρθρεμθοληθήσεται à µη- 
Με. Τὸ d τῆς καταταγῆς σημεῖον ἐξ ἀντιπαραθολῆς τῆς αρὸς τὸ 
περον σκέλο» γνωρίζεται καὶ τῶν ἀνεμποδίσΊων ἐνεργημάτων αὐτοῦ 
μῦ σκέλους ' ὅταν γὰρ ἀνεμποδίσ]ως καάμπΊηται καὶ ἐκτείνηται, 
ντε λογίζεσθαι wep} τῆς ἀρίσ]ης καταταγῆ». 


λδ’. Περὶ γόνατος. 


Τὸ γονάτιον els τρεῖς τόπους Φαραρθρεῖ, τὸν ἔσω, τὸν ἔξω, τὸν 
ἱείσω * ἐπὶ δὲ «ions διαφορᾶς ἐκτέταται τὸ σκέλος κάμπΊεσθαι 
nd ὀυνάµενον. Δεῖ δὲ ἐπὶ μὲν τῆς ἔσω καὶ τῆς ἔξω διαθορᾶς ὕπΊιον 
ζχηµατίζεσθαι ἐπὶ τοῦ βάθρου τὸν πάσχοντα, ἐκτεταμένου τοῦ 


wir, en le tournant, un point d'appui fixe et une extension vers le bas. 
Jeand l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant, on fait avancer, 
i [aide de la spathe, au moment méme où on pratique l'extension vers 
& bes, la tête du fémur vers l'extérieur, et, avec le plat de la main, on 
vistte le malade sur le dos : en effet, en faisant au malade la violence 
pe mous venons d'indiquer, on obtiendra que le membre rentre dans 
'erticalation. On reconnait que la réduction a eu lieu, en comparant la 
imbe qui était malade avec l'autre, et en constatant la liberté des fonc- 
ions de la jambe elle-même : en effet, quand on peut fléchir et étendre 
t membre sans obstacle, il faut en conclure que la réduction s'est par- 
atement bien accomplie. 


34. RÉDUCTION DE LA LUXATION DU GENOU. 


Le genou peut se luxer dans trois sens : en dedans, en dehors et en 
unière ; mais, quelle que soit l'espèce de désarticulation, le membre est 
Mendu et ne saurait étre fléchi. Pour la désarticulation en dedans ou 
m dehors, on placera le malade sur le banc, en le couchant sur le dos, 
à jambe étendue; au contraire, on le couche sur le ventre quand il y a 


1. $ om. R. — 7. καί P; # U; om. ται P; ἐκτίνεται U; om. R. —- 8. 2oj5fí- 
l — Ib. κάµκΊεται U. — Ib. ἐκτείνη- ὅσται U. 
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σκέλους, ἐπὶ dà τῆς ὀπίσω αρηνῆ. Τοῦ σχηματιομοῦ ysvonbo 3 - 
παθὼς εἴρηται, δύο βρόχοι ἰσότονοι σεριτιθέσθωσα» τῷ σκέλει, d: 
μὲν ἄνω [κατὰ] τοῦ μηροῦ, els δὲ κάτω [κατὰ] κνήµης, καὶ τοῦ μὲν 
ἄνω βρόχου al ἀρχαὶ ἀναγέσθωσαν ἄνω ὑπὲρ κεβαλῆς, τοῦ δὲ κάτω 
ἐπὶ τὸν ἄξρνα, εἶτα ἐγκρινέσθωσα» αἱ τάσεις αἱ xal ἐπὶ τῶν λοικῶν 
ἄρθρων δεδηλωμέναι - ἐξέσΊαι γὰρ À κατὰ κράτημα καὶ κατάτασο 
ἐνεργῆσαι, À κατὰ κράτημα xal ἀνάτασιν, À κατὰ διάτασιν. Τά. 4 
ctum αὐτάρχους γενομένης, ἐπὶ μὲν τῶν sls τὰ αἰλάγια Διαφορῶν, 
τῆς ὅσω καὶ τῆς ÉD, αἱ κατὰ σαραγωγὴν ἐγκρίνονται μοχλεῖαι' 
ἐπὶ δὲ τῆς ὀπίσω καὶ ἡ κατὰ ἴπωσιν καὶ ἡ κατὰ «φερίσφαλσο. 
Τοὺς δὲ τρόπους τῶν μοχλειῶν τούτων ἐμφερεῖς ὄντας τοῖς ἐπὶ τοῦ : 
ἁγκῶνος µετάγειν δεῖ καὶ ἐνθάδε. 


une luxation en arriere. Après avoir donné au malade la position que 3 
nous venons de decrire, on entourera le membre de deux lacs à tension 
égale, dont on placera l'un en haut sur la cuisse, et l'autre en bes sura 
jambe: on fera remonter les chefs du lacs d'en haut par-dessus la tête, 
et on aménera ceux du lacs d'en bas à l'axe; ensuite on mettra en œuvre 
les procédes d'extension que j'ai également décrits en parlant des autres 
arüculations : en effet, on pourra opérer, soit en prenant un point d'appui 
lixe et en tirant vers le bas ou vers le baut, soit en opérant la double 
traction. Quand l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant, on à 
met en œuvre les mouvements de levier, qui consistent, pour les dé- 
sarticulations transversales , c'est-à-dire pour le déplacement en dedans 
ou en dehors, dans une impulsion latérale, et, pour la désartioulation 
en arriére, dans le mouvement par refoulement et le mouvement pst 
glissement rotatoire. Comme les procédés pour ces mouvements sont 5 
semblables à ceux qu'on emploie à propos du coude, il faut recourir, 
pour les étudier, au chapitre qui traite de ce sujet (ch. 30). 


2-3. τφ..... καί om. R. — 1. els] ὁ ἀνάτασιν À κατὰ τάσιν R; ἀνότασο À 
U. — 3. [xard] .. [κατα] ex em.; om.  xasd U. — 7. ἐνεργῆσαι om. U.— 8. 
U. — 5. al τάσεις al καὶ ex em.; καὶ αἱ γινοµένης RU. — 9. ἐκκρίροντι RU. 
P; καί R; xal ar (sic) U. — 6. κατάτασιν] — 11. τόκους RU. 
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nd | λε’. Περὶ σφυροῦ. 


1 TO σφυρόν «ore μὲν ἔσω, œorè δὲ ἔξω διασΊρέφεται * ἔσ]ιν ὅπῃ 
3 4 ὀπίσω ὑποπῃδᾷ. Κοινότερον δὲ ἐπὶ «φάσης διαφορᾶς σχηµατιζέ- 
ou à «άσχων ὕπ]ιος, ἐχτεταμένον τὸ σκέλος ἔχων, καὶ τότε τῇ 
aug βρόχος laórovos καρχήσιος Φεριτιθέσθω, οὗ αἱ ἀρχαὶ dyé- 
3 σῆωσαν ὁπίσω κατὰ τοῦ ὑπὲρ κεβαλἠν ἄξονος. Τῷ δὲ σφυρῷ Bpé- 
yos Φεριτιθέσθω à καλούμενος ὁράκων, À à σανδάλιος, al τε τούτου 
i βρόχου ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν κάτω ἐπὶ τὸν ἄξονα, καὶ τότε à δια- 
À τισέσθω, À κατὰ κράτημα καὶ κατάτασιν τεινέσθω τὸ µέρο». Τάσεως 
εὐτάρκους γενομένης, αἱ ἀκόλουθοι μοχλεῖαι δοκιµαξέσθωσαν κατὰ 
ὀτεπισ]ροφήν” ἐπὶ δὲ τῆς ὁπίσω ἡ κατὰ ἐξελκυσμόν" νυνὶ γὰρ διὰ 


35. RÉDUCTION DES DÉPLACEMENTS ΡΕ LA MALLÉOLE. 


1 La malléole peut subir des distorsions qui se font tantôt en dedans et 
tatôt en dehors; dans certains cas, elle s'écháppe aussi en arrière. 

2 Cest un précepte commun pour toutes ces affections de placer le ma- 
hde sur le dos, la jambe étendue; alors on entourera la jambe du 
cible qui agit comme un lacs à tension égale, câble dont on aménera 
3e chefs en arrière par-dessus l'axe situé au delà de la tête. Autour de 
hà maliéole on placera le dragon, ou le lacs à sandale (XLVIII, 4 et 5), 
dont on aménera les chefs en bas sur l'axe; alors on pratiquera l'exten- 
son du membre, soit par la double traction, soit en prenant un point 
V d'appui fixe et en tirant vers le bas. Quand l'extension aura acquis un de- 
gré d'intensité suffisant, on recommandera de faire les mouvements de 
levier nécessaires et qui consisteront à faire rebrousser chemin à l'os; 
cependant, dans la luxation en arrière, on pratiquera le mouvement 
de levier qui agit par attraction : en effet, dans ce cas, celte espèce de 


Ca. 35, tit. σφυροῦ R ind.; σθυρῶν — xpdtnpa ἡ κατὰ τάσιν RU. — Ib. τεινέ- 
Rat. U. — 1. «οτὲ δὲ ἔξω om. Vid. σθω ex em.; διατεινέσθω RU. — 9. ἀκύ- 
— 5. ἀγέσθωσαν] ἀποδιδόσθωσαν R. Aou σοι R.— 10. ἀντεπισ]ροφή»] ubi in 
— 6. τὸ σανδάλιον RU. -— Ib. τούτου | interiorem vel exteriorem partem exci- 
OR. — 4. τοῦ βρόχου om. U. — 8. derit, retro cogendo. Vid. — Ib. ή RU. 
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Mai 198. 
τὸν σχηματισμὸν γίνεται ἡ xarà ἐξελκυσμόν. Τοὺς dè τρόπου, τῶν 5 
μοχλειῶν τούτων ἐπιμελέσερον ὑρῖν ἐκθήσομαι ἐν τῇ Περὶ ὁλισθι- 
µάτων αραγµατεία. 
mouvement de levier a lieu per l'effet de la position qu'on a donnée an 


malade. Dans mon traité Des déplacemenus articulaires , je vous exposerü 5 
avec plus de soin les procédés pour ces mouvements de levier. 


. # ὁΒῦ. 
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BIBAION Ν.. 


a'. Περὶ λιποδέρµων. Ἐκ τῶν Γαληνοῦ. 


ixl de ὀλίγον ἐνδεῖ τῷ δέρµατι τοῦ αἰδοίου erpàs τὸ κατὰ φύσιν, 
τούτων σολλακις uóvn τῇ τάσει τὸ δέον εἰργασάμην, ἵνα χάρ- 
µελαχὴν xai εὔτονον ἐν χύχλῳ σεριελίτΊων ὑποκεχρισμένου τῷ 
art χόµµεω». Εὔδηλον δὲ δήπουθεν ὅτι τὸ τῆς ἰνὸς πέρας ἐπι- 
ge χρὴ διὰ κόμµεως τῷ ὑποθεθλημένῳ μέρει τῆς lvós* ἐν Taxes 
dp ξηραίνεται καὶ ἀλύπως σφίγγει. Ὑποτιθέναι δὲ χρὴ τοῦ 
eros τῆς φόσθης ἐκ τῶν ἔνδον μερῶν σΊρογγύλον τι συµµέτρον 
rd τὸ χολλῆσαι τὴν ἵνα ῥᾳδίως ἐξαιρήσεις. Ἐγὼ δὲ εἴωθα, κἂν 


LIVRE L. 


). DE CEUX DONT LE PRÉPUCE EST TROP COURT. — TIRÉ DE GALIEN. 


zand il ne manque au prépuce qu'une petite étendue de peau pour 
la verge soit dans son état naturel, j'ai souvent obtenu le résultat 
b par la simple extension : à cet effet, je roulais circulairement au- 
du membre une languette de papier (papyrus) forte et molle, aprés 
enduit la peau de gomme. Il est clair qu'il faut coller, avec de la 
ne, l'extrémité de la languette sur la partie de cette méme lan- 
e placée au-dessous de l'extrémité : en effet, cet appareil se sèche 
et serre sans incommoder. On placera au-dessous de la peau du 
ace, du cóté intérieur, un objet arrondi de dimension convenable, 
à pourra enlever facilement quand la languette se sera agglutinée. 
ad je n'ai aucun objet pareil à ma disposition, j'ai l'habitude d'enrou- 


Li, 1. τούτων dyeu Sajías moù- it. 1. 5. — Ib. δέ om. R. — Ib. ὅτι xai 
5 Gal. — 1b. ἵνα R. — 3. τὴν µα- τό Gal. — 7. oxdôns R. — Ib. τε] δή 
PA. — Ib. σεριελίτΊων om. R. — . R. — 8. ὃ καὶ perd Gal. — Ib. κολλ. 
to dépparos R. — 4. xóusos R; αὐτὴν ἵνα R. 
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μηδὲν τοιοῦτον «api, τοῦ χαρτίου σύμμετρον ἑλίσσων ird 
σ]ήριγμα τοῦ “σεριθλήµατος, ἵνα Doflepoy, ὅταν ἀκριθῶς σαγῇ À 
περιελιτΊόμενον ἔξωθεν, ἐξαιρεθέντος τοῦ σ]ηρίγματος , εὐκόλως où 
ρεῖν ὑπάρχῃ τῷ Ξεραπευομένφ. ἴνιοι δὲ τῶν διὰ Θαψίας ἑκαγόντω 
τὴν mócÜnv τὸ σ]ρογγύλον τοῦτο µολύθδινον ἐποίησαν ὥσπερ τι 
σωληνάριον, εἶτα ἔξωθεν αὐτῷ «σεριτείναντες τὸ δέρµα τῆς exon 
καταδοῦσιν ἱμάντι μαλακῷ, καὶ γένοιτο ἄν «οτε καὶ τοῦτο ypia- 
pov, ἐπὶ ὧν ἐνδεῖ «πολὺ τοῦ dépuaros. Υπάγεται δὲ καὶ χειρουργία 


τρόπφ. 


| B'. Περὶ λιποδέρµων. [Ex τῶν] Ἀντύλλον. 


Τῶν ἐκ γενετῆς λιποδέρµων οἱ κατὰ ἐπιγέννημα dvobsoasent 
τεροι καθεσΊᾶσιν * τοῖς μὲν γὰρ ἐνειλεῖται κατὰ τὸν καυλὸν À 


ler et d'introduire un morceau de papier de grandeur moyenne pour qui 
serve d'appui à celui dont j'ai entouré le membre; je veux ménager insi 
au malade en traitement le moyen d'uriner facilement, quand le papist 
roulé autour du membre s'est complétement solidifié et que celui qui 
sert d'appui a été enlevé. Quelques-uns de ceux qui emploient la thapsi 
pour ramener le prépuce [sur le gland] construisirent en plomb l'objet 
rond en question et en firent une espèce de petite gouttiére; ils êtes 
daient la peau du prépuce à l'extérieur sur cette gouttière et l'assujellie 
saient avec une bande molle; ce procédé pourra quelquefois aussi 88 
utile chez les individus où la peau manque sur une grande étendue. (b | 
fait encore de cette difformité l'objet d'une opération chirurgicale. — 


2. DES GENS DONT LE PRÉPUCE EST TROP COURT. — TIRÉ D'ANTILLUS. 


Les gens qui, aprés leur naissance, ont subi, par suite de queque 
accident, un raccourcissement du prépuce, sont plus difficiles à got 
que ceux dont cette parlie est trop courte par suite d'un vice congésidl:| 
en effet, chez ces derniers, la peau est entortillée sur la verge, et 98 


1. ἀνθεῖναι Gal. — 2. τοῦ om. R. — Ib. éxdyoyres KR. — 6. esprits 
9. ἐξαρθέντος Gal. — 3-4. εὐθέως εὖ- Gal. — 9. τρόπῳ διτΊῷ Gal. — Ci à 
pei» R. — 4. δὲ τὸ διὰ Θαψίαν R. — — tit, [ἐκ τῶν] om. R. 
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wi 181. 

σύσθη xa) ὑποδαρεῖσα ῥᾳδίως ἐπάγεται, τοῖς δὲ ἐξ ἐπιγεννήματος, 
fs ἀφηρημένου τινὸ» pépous αὐτῆς, δυσκόλως À ἐπαγωγὴ γίνεται. 
Mróe δὲ τούτων ἔτι δυσθεραπευτότεροι ἐπὶ ὧν καὶ τοῦ καυλοῦ ué- 


Ws τι γεγύμνωται. Tis χειρουργίας δὲ τὸν κατὰ ὑποδορὰν τρόπον 
θήσοραι * σχηµατίσαντες τὸν xduvoyra Avg αάχος ἔχοντι ixa- 
do, À ῥάμματι εὐρώσ]ῳ σφόδρα, αλέξαντες ἐξ αὐτοῦ ναυτικὸν 
Βρέχο», à ἄλλον τινὰ τῶν ἀνισοτόνων, xal περιθαλόντες κατωτέρω 


tis βαλάνου περὶ αὐτὴν τὴν σΊ]εβάνη», ἀνατενοῦμεν τὸ αἰδοῖον, 


ποραδώσομέν τε τὰς ἀρχὰς τοῦ βρόχου διακρατεῖν ὑπηρέτῃ καὶ 
ἐρατείνειν * αὐτοὶ δὲ κυχλοτερῇ τομὴν σεριγράψαντες ὑπὸ τὸν βρό- 


yos; ἦν τινα σεριγραθὴν σΊεφανιαίαν ὀνομάξομεν, μετὰ ταῦτα τῇ 
πρ) τῇ ἀρισ]ερᾷ λαβόμενοι τοῦ δέρματος τοῦ κατὰ τὸν καυλὸν 
αγὲε arf τῇ σεριγραφῇ ἀφέλκομεν, [τούς τε] ἀντιθαίνοντας διὰ 
βίου ἑακτύλῳ «apis τὸν καυλὸν ἀπολύσομεν [Up£vas]* ῥᾳδίως δὲ 


muine facilement le prépuce [ sur le gland] aprés une dissection; chez 
Ἡν premiers, au contraire, il est difficile d'obtenir ce résultat, attendu 
'ume partie du prépuce a été enlevée. Les individus chez lesquels 
is partie de la verge a été également dénudée sont encore plus diffi- 
à guérir que ceux dont nous parlions en dernier lieu. Voici com- 
Ment on procède par dissection : on donne au malade une position 
lawenable:; on forme, avec un fil en lin suffisamment épais, ou avec 
# à coudre très-fort, le lacs des marins (XLVIII, 2), ou quelque 
lacs à tension inégale; on place ce lacs en dessous, autour du 
Κωιὰ, sur la couronne, [puis] on relève la verge et on confie à un 
ide les chefs du lacs, pour les retenir et les attirer, tandis que nous 
NORS nous-méme, sous le lacs, une incision circulaire autour du 
lamd, incision que nous appelons cercle coronal; après cela, nous 
aisissons , avec la main gauche, la peau de la verge, dans le voisinage 
la es cercle, pour l'en séparer en tirant, et, avec le doigt, nous déta- 
bens de cet organe les membranes résistantes qui se trouvent dans 
'espace existant entre la peau et les parties sous-jacentes : en effet, on 







1. ὑσάγεται R. — Ib. ἐπιγενήματος τε] conj.; om. R. — 13-14. διά τοῦ µέ- 
K& — 3. xdAdovu R. — 7. «εριδαλλόν- σου δακτύλου R. — 14. [ὑμέναε] ex em.; 
και R. — 8. ἀφατεμοῦμεν R.— 13. [τούς om. R. 
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χμοίζονται διά τε ἑλεγότητα καὶ διὰ ἀσθένειαν αὐτῶν. Mer cpi 
ἀπόλοσιν τὴν τῶν ὑμένων ἐκτρέκειν σειρασόµεθα ἔξω τὸ Mns, 
ὥσπερ ἐπὶ τῶν ἱερείων ἐπειδὰν φεριδέρηταε, καὶ ἐπειδὰν τὸ κατὶ — 
αὐτοὺς µέρος ἀποδείρωμε», xarà ποσὸν ἐπισΊρέψαντες τὴν βάλανον m 
διὰ τοῦ ἀρόχου καὶ τὸ ἁπαντικρὺ µέρος σεριδεροῦμεν. Μέτρον à : 
τῆς ὑπυξορᾶς £z τὸ λεῖπον μέρος τῆς σόσθης. ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν 
ἐπὶ ὀλίγον λιποδέρµων [uerpia] χρησόµεθα cj ὑποδορᾷ' ἐπὶ à 
τῶν ἐπὶ σολὺ τοῦ σεριόντος μεγάλην σαραληπ/Ίέον τὴν ὑποδορά». 
Εκεὶ δὲ συµθαίνει σφολλάχις, τῆς ὑποδορᾶς ἡἠλκωμένης, τὴν ei A' 
10 an» συµφνεσθαι τῇ βαλάνῳ, às µηκέτι µετάγεσθαι δύνασθαι, yp 
διὰ τοῦτο μετὰ τὴν ὑποδορὰν ἄχραν τὴν βάλανον ὁθονίῳ τρυφερῷ 
σεριελίσσειν, εἶτα οὕτως ἐπάγειν τὸ δέρµα. Μετὰ δὲ τοῦτο ἐπισπᾶ- 1 


σθαι δεῖ τὸ dépua, dae αὐτάρχως καλύψαι τὴν βάλανον, ὁθονίῳ τι 


σι 


isole facilement ces membranes , parce qu'elles sont peu considérables 
et faibles. Après avoir détaché ces membranes, nous tácherons de re- & 
tourner la peau en dehors, comme cela se fait chez les animaux de 
boucherie, quand on les écorche; puis, aprés avoir disséqué la partie 
de la peau placée en face de nous, nous retournerons de nouveau lé, 
gèrement le gland, à l'aide du lacs, et nous disséquerons la partie 
de la peau qui se trouve [alors] vis-à-vis de nous. L'étendue de k5 : 
mulilation du prépuce nous indiquera jusqu'où il faut pousser la ἂν = 
section : en effet, chez les sujets où il ne manque qu'une petite p :- 
tie du prépuce, nous donnerons une étendue modérée à la dissection: 
chez ceux, au contraire, où la difformité a une grande étendue, il au 
pousser loin la dissection de la portion qui reste. Mais, comme il! 
arrive souvent que la peau détachée de la verge s'ulcére et que, ptr 
conséquent, le prépuce se soude au gland, de manière à ne pourvoir pls 
être déplacé, il faut, pour cette raison, après la dissection, entourer k 
sommet du gland avec un linge doux et alors ramener la peau su 
lui. Aprés cela, on attirera la peau, de maniére à ce qu elle recouvre / : 
suffisamment le gland, et, pour allonger le prépuce, on entouren lt 


TT o EN LU 


2. τοῦ δέρµατος R. — 4. ἐπιδείρω- [μετρία] conj.; om. R. — 8. τῶν] rm 
μεν À. — Ib. ἐπιτρέψαντες R. — 6-7. R. — 9. ἠλκωμένην R. — 9-10. soir 
τὸν x’ oMyg λεικόδερµον R. — 7.  R, et sic fere semper. | 
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ἔθυθεν clevÿ κατειλῆσαι, τὴν μὲν ἀρχὴν τῆς ἐπινεμήσεως τοῦ ὀθο- 
sísu «ρὸς Tjj βάσει τάτΊοντας τοῦ καυλοῦ, τελευτῶντας δὲ «σρὸς 
sj βαλάνῳ, ἵνα ἐπεκτείνηται ἡ σόσθη, dxpay δὲ τὴν ασόσθην dve- 
πίδετον καταλείποντας, ἵνα p) συμφυῇ τῷ καυλῷ, καὶ μετέπειτα 
σπόγγους Dar: ψυχρῷ, À ὀξυκράτῳ διαβρόχους περιθαλεῖν ἐν κύ- 

Bay, ἐπιδῆσαί τε ἐπιδέσμῳ τῷ ἁρμόξοντι ἐπὶ τῶν αἰδοιικῶν. Τὰ 
sold μὲν οὖν ἡ ἔναιμος ἀγωγὴ Φαραχολλᾷν» εἴωθεν * εἰ δὲ ἀτυχη- 
Gé τὰ τῆς χολλήσεως, ἐγκλύσμασι χρησΊέον τοῖς ἀνακαθαίρειν 
Δναμένοις, ἀνειμένοις τε Qapudxois τοῖς αρὸς συσσάρκωσιν ἐπι- 

V τηδείους. El δέ γε vou) γένοιτο περὶ τὴν σόσθην, χρησΊέον ἁλσί 

8 τε na) µέλιτι, Paxoë τε ἀφεψήματι καὶ ῥόδων. El δὲ νεκρωθείη 
ὑκοδαρεῖσα [ἡ] σόσθη, Φεριαιρετέον αὐτήν. 


y. Περὶ ὑποσπαδιαίων. Éx τῶν Ἀντύλλου καὶ Ηλιοδώρου. 
i Εκ γενετῆς ἐνίοις à βάλανος οὐ τέτρηται κατὰ φύσιν, | ἀλλὰ ὑπὸ 


verge d'une bande étroite, qu'on fera marcher de telle facon que le chef 
seit placé prés de la base de la verge et qu'on finisse la déligation prés 
du gland; mais on laissera l'extrémité du prépuce en dehors de la déli- 
gstion, de peur qu'elle ne contracte des adhérences avec la verge: 
ensuite nous placerons circulairement, autour de cet organe, des éponges 
frempées dans l'eau froide ou dans l'eau vinaigrée, et nous appliquerons 
| un bandage qui convient pour les affections des parties génitales. Habi- 
imellement la plaie se cicatrise quand on la traite à la manière des plaies 
seignantes ; mais, quand le recollement échoue, on a recours à des injec- 
tions capables de mondifier, ainsi qu'aux médicaments qui favorisent le 
développement des bourgeons charnus; seulement on les administre 
| délayés. S'il s'est établi une ulcération envahissante sur le prépuce, on 
88 servira soit de sel combiné au miel, soit d'une décoction de lentilles 
| on de roses. Si le prépuce s'est mortifié aprés la dissection, il faut le 
retrancher. 


3. DE L'HYPOSPADIAS. — TIRÉ D'ANTYLLUS ET D'HÉLIODORE. 
| Chez certains individus, le gland, par l'effet d'un vice congénial, 


4. καταλιπόντας RU. — 7. οὖν ἐναίμως ἀγομένη R. — ια. [4] om. R. 
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τῷ κυνὶ καλουµένφ κατὰ τὸν ἀπαρτισμὸν τῆς βαλάνου τὸ spipd 
ἐσ]ιν. ἨἘντεῦθεν οὔτε οὐρεῖν εἰς τὰ ἔμπροσθεν δύνανται, ἂν μὴ edm 1 
ἀνακλάσωσι τὸ µόριον ds πρὸς τὸ ἠτρο», οὔτα τεκνοποιεῖν, τοῦ 
σπέρματος ἐπὶ εὐθείας εἰς τὴν µήτραν ἐξαχοντίζεσθαι μὴ δυναµένου, 
5 ἀλλὰ Φαραῤῥέοντος els τὸ γυναικεῖον αἱδοῖον. Évsos δὲ dE éxryerni- 3 
µατος γίνονται, οἷς τῆς βαλάνου κατὰ φύσιν ἐχούσης, Φεπωροποϊη- 
µένης τῆς οὐρήθρας ἐκ νομῆς, à ἄλλης σερισ]άσεως, Φφαράτρητοι yl 
voyra οἱ οὐρητικοὶ «όροι. Ποτὲ μὲν οὖν σόῤῥω ToU κυνὸς εὑρίσκεται à 
τὸ τρῆμα κατὰ µέσην τὴν οὐρήθραν αρὸς τῇ τοῦ καυλοῦ βάσει, ὅτε 
10 δὴ ἀθεράπευτοί εἶσιν" σοτὲ δὲ κατὰ τὸν λεγόµενον xiva, καὶ ἔσιι 
Θεραπευτὸν τὸ αάθος. Χειρουργίας δὲ τρόπος βέλτισΊός da]: καὶ 5 
ἁπλούσΊατος καὶ ἀκινδυνότατος à καλούμενος κατὰ ἀποχοπήν. Ἆρὶ 6 
δὲ σχηµατίσαι τὸν κάµνοντα ὕπ]ιον, ἔπειτα ἀνατείνειν τὴν βά- 
λανον διὰ τῆς ἀρισ]ερᾶς χειρὸς ἰσχυρῶς, εἶτα ἀκμῇ σµιλίου τὴν 


n'est pas percé conformément à la nature; mais le trou se trouve au- 
dessous de ce qu'on appelle [ en grec] le chien (frein), à la terminaison 
du gland. Pour cette raison, ils ne peuvent ni uriner en avant, à mois ! 
de relever trés-fortement la verge vers le pubis, ni procréer des enfants, 
parce que le sperme ne saurait étre lancé en ligne droite dans la matrice, 
mais s'écoule sur les côtés dans le vagin. Quelques-uns sont pris d'hy- 3 
pospadias par suite d'un vice acquis : ce sont ceux où le canal urinaire 
arrive à être perforé sur les côtés, bien que le gland reste dans son étai 
naturel, le méat ayant été bouché par du cal (tissu inodulaire) consécu- 
tivement à une ulcération envahissante ou à quelque autre circonstance. 
Quelquefois le trou est placé loin du chien, au milieu de l'urétre, prés à 
de la base du gland, et ces cas sont incurables; d'autres fois le trou 
existe au niveau de ce qu'on appelle le chien, et alors l'affection peut étre 
guérie. Le procédé opératoire le plus simple, le meilleur et le plus 5 
exempt de danger, est celui qu'on nomme opération par résection. On 6 
place le malade sur le dos, ensuite on reléve fortement le gland avec la 
main gauche, puis on coupe cette partie avec le tranchant du scalpel au 


1. κατά Paul; xa) κατα R. — 3. δύ- σωσι Paul.; ἀνακλάγωσι R.— 6-7. et 
vavTu Paul.; δύναται R. — 3. ἀνακλά- zxopozompérns R. 
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ven κατὰ τὴν σ]εφάνην ἀποκόπ]ειν' ὑποπλάγιον δὲ μὲ σοιη- 
vi» ἁποτομὴ», ἀλλὰ σεριγλυφῇ ὁμοίαν, dioe καταλειφθῆναί 
ἑξοχὴν βαλανοειδῆ. Καὶ εἰ μὲν ὁλέγον αἷμα Φέροιτο, ἐπιδέσμῳ 
ε) ὀξυκράτῳ καταπαυσΊέον τὴν Φοράν" εἰ δὲ μὴ, ἰσχαίμοις 


los ' εἰ δὲ ἰσχυρὰ À Φορὰ γένοιτο, καυτηρίοις ἐπικαίειν rdv 


ν. Δεῖ δὲ τὴν ἀποκοπὴν ἐν τῇ βαλάνῳ μᾶλλον À ἐν τῷ καυλῷ 
ἴσθαι * νασΊὴ γὰρ οὖσα ἡ βάλανος ἧσσον αἱμοῤῥαγεῖϊ, Mera δὲ 
ζειρουργία», εἰ μὲν καυτηρίῳ χρησαίµεθα, «αραληπΊέον Sepa- 
y τὴν ἁρμόξουσαν ταῖς καύσεσιν ' εἰ δὲ μὴ, ἐναίμως ἀκτέον. 
ἴκειν δὲ χρὴ ads οὐδὲ «xpós σαιδοποιίαν ἐμποδισμόν τινα ἡ 
om) ἐργάξεται, διότι ἐν τῇ συνουσία | ἡ βάλανος oix εἰς τὸ τῆς 
as σΊόμιον ἐμπίπ]Ίει, ἀλλὰ ὁ μὲν σλησιασμὸς ἐν τῷ γυναιχείῳ 
y γίνεται, διισ]αμένου δὲ τοῦ τῆς μήτρας σ]όματος, τὸ σπέρµα 
ὑτὴν ἀκοντίζεται, ἐάν τε μεῖξον ᾗ, ἐάν τε µικρότερον τὸ μόριο». 


a de la couronne; seulement on ne donnera pas à l'incision une 
lion légérement oblique, mais on fera en sorte qu'elle ressemble à 
iselure circulaire, de maniére qu'il reste une saillie qui représente 
me d'un gland..S'il s'écoule peu de sang, on arrétera cet écoule- 
avec un bandage et de l'eau vinaigrée ; si cela ne suffit pas, on 
olera des médicaments propres à étancher le sang, et, si l'écoule- 
est grave, on brülera la plaie avec des cautéres. Mais il faut opérer 
ection plutôt dans le gland que dans la verge; car, à cause de sa 
ture compacte, le gland donne moins lieu à des hémorragies. Si 
avons fait usage du cautére, nous devons, aprés l'opération, 
wir au traitement approprié contre les brülures; dans les autres 
om metira en œuvre le traitement usité pour les plaies saignantes. 
K savoir pour quelle raison la résection n'est pas un obstacle à la 
duction : pendant le coit, le gland ne tombe pas sur l'orifice de 
ras, mais l'accouplement a lieu dans le vagin, et, le museau de 
χο étant ouvert, le sperme est lancé dans la matrice, que le pénis 


grand ou petit. 


ὑκοπλάγιον ex em.; ὑπὸ wAaylo» Paul. — 9. ἐναίμως ἀχτέον ex em.; εἷ- 
eb» Paul. — 1. ὁμοίαν Paul; ναι µυσαχτέον R. — 10-11. τινὰ ἡ dxo- 
IR. — 4. el δείσχµοις (sic) R; cf. κοπήν R. 
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3". Περὶ ῥνάδος. Ἐκ τῶν ΗἩλιοδώρον. 


H τοῦ οὔρου γίνεται ῥυὰς διαχοπέντος τοῦ τῆς κύσΊεως xoi, | 
ἡ τοῦ τραχήλου «σεριαιρεθέντος, [5] ὅμοιόν τι σπεριαιρέσει σαθύν- 
τος, ταῦτα δὲ συµθαίνει διὰ απλείονας œpoPdosis. Éo. δὲ τὸ edis 1 
ἀθεράπευτον. 
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ε’. Περὶ θιμώσεως. Ἐκ τῶν Ἀντύλλον. 


5 Διτὸν τὸ τῆς φιμώσεώς ἐσ]ιν' σοτὲ μὲν γὰρ καὶ φόσθη καλἰ- 1 
Vaca τὴν βάλανον ἀποσύρεσθαι air ἀδυνατεῖ. σοτὲ δὲ ἀπαχβεῖσα 
ὀπίσω, οὐχέτι ἐπάγεται. Τοῦτο τὸ εἶδος ἰδίως περιφίµωσις «ῳροσα- 1 
γορεύεται. Ἡ μὲν οὖν πρώτη διαορὰ γίνεται διὰ οὔλὴν ἐν φὐσθῃ 1 
γενοµένη», À διὰ σαρκὸς ἔχφυσιν ' τὸ δὲ δεύτερον μάλιστα d» ras 

10 αἰδοιικαῖς Φλεγμοναῖς ἀποτελεῖται, ὁπόταν ἀπαχθέντος τοῦ δέρµε- 
τος ὀπίσω, καὶ βάλανος ἀνοιδήσασα οὐχέτι ἐπιδέχηται τὴν σὐσθν. 


Á. DE LA FISTULE URINAIRE. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


La fistule urinaire a lieu quand la partie mince de la vessie a dé! 
divisée, ou quand le col de cet organe a été coupé, ou a éprouvé qudqw 
accident de méme nature; or ces divisions ou sections peuvenl avoit 
lieu par suite de plusieurs causes. L'affection est incurable. 1 


5. DU PHIMOSIS. — TIRÉ D'ANTTLLUS. 


Le phimosis est de deux espèces : en effet, quelquefois le prépu | 
recouvre le gland et ne saurait être ramené en arrière; d'autres fois le 
prépuce est amené en arrière et ne peut plus être ramené sur le gland. 
On appelle spécialement cette derniére espéce périphimosis (parapkimoss). 1 
La première espèce tient ou à une cicatrice qui s'est formée au prépuce, 3 
ou à ce qu'il y a eu dans cette région un bourgeonnement charnu: b 
seconde résulte surtout des inflammations des parties génitales, lorsque. 
le prépuce étant amené en arrière, le gland s'est gonflé et repousse le 


μοι υπ ην iac dui a sn, un d. 


Cn. 4,1. 2. [f] ex em.; om. R. — Ib. τι ex em.; τῇ R. 
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1 ni» δὲ τὸ «ρῶτον eldos τῆς Φιμώσεως γένοιτο, χειρουργήσο- 
i» τόνδε τὸν τρόπον μετὰ τὸ ἐσχηματίσθαι τὸν κάµνοντα ἐπι- 
κασάµενοι τὴν φόσθην sis τὸ ἔμπροσθε», καθήσοµεν ἀγκίσΊρια 
αὐτὴν ἄκρα», xal δόντες ὑπηρέταις διακρατεῖν ἀξιώσομεν, ἐπὶ 
ro» οἷόν τε, διατείνειν καὶ διανοίγειν αὐτὴν, ἔπειτα, ἐὰν μὲν ἐξ 
Dis ᾗ 3 συνδρομὴ, Φλεθοτόμῳ, à σκολοπίῳ ἐκ τῶν ἔνδοθεν | us- 
Ww ἁιαιροῦμεν τὴν σόσθην, ἐν τρισὶν À τέτρασι τόποις σοιούµε- 
nu τὰς διαιρέσεις κατὰ μόνα τὰ ἔνδοθεν µέρη, εὐθυτενεῖς τε xal 
ep ἀπὸ ἀλλήλων διεσ]ώσας ' ἔσ]ι δὲ διπλῆ κατὰ τὴν βάλανον à 
Μσθν. Τὸ μὲν οὖν αὐτῆς τὸ ἔνδοθεν µέρος διελοῦμεν * οὕτω γὰρ 
) elo» ἀγχύλιον τὸ ἐκ τῆς οὐλῆς γενόµενον διαλύσαντεε ἁπάξομεν 
l» φόσθην. El δὲ σὰρξ αροσπεφυκυῖα ἐκ τῶν ἔνδοθεν μερῶν dp- 
εζριτο τὴν Φίµωσιν, κατὰ αὐτὴν τὴν σάρχα αάσας τὰς ἐγχαρά- 


puce. Donc, dans la première espèce de phimosis, nous ferons l'opé- 
dion suivante : après avoir placé le malade dans une position conve- 
able, nous attirons le prépuce en avant, nous fixons à l'extrémité de cet 
rgane de petits crochets que nous confions à des aides, en leur recom- 
andent de distendre et d'ouvrir, autant que possible, le prépuce; si 
| rétrécissement tient à une cicatrice, nous divisons le prépuce à la 
tie intérieure, à l'aide d'une lancette ou d'un instrument pointu, en 
isent, à des distances égales, des incisions droites dans trois ou quatre 
adroits, incisions qui intéressent uniquement le feuillet interne; car, 
ans sa partie qui recouvre le gland, le prépuce est double. Nous divi- 
wons donc le feuillet interne du prépuce; car, de cette manière, après 
voir coupé l'espèce d'anse à laquelle la cicatrice avait donné lieu, nous 
ourrons ramener le prépuce en arrière. Si le phimosis tient à un bour- 
somnement charnu de la partie intérieure du prépuce, nous ferons 
vates les scarifications sur cette chair luxuriante, nous retirerons le 


1. οὖν Paul. — 3. ἄγκισΊρα τρία À σον R. — 9-10. τῇ «οσθῇ R. — 10. Τὸ 
έσσαρα Paul. — 4. αὐτὴν τὴν ἄχραν R. οὖν éy Paul. — Ib. αὐτῇ R. — 11. dyx. 
— Ib. δόντες Paul.; διδόντες B. — 5. ἤγουν 1ó Paul. — Ib. ἁπάξομεν ex em.; 
belyer Paul. — 6. ἡ cv»dp. ex επι; ἐπάξομεν R Paul — 13. αὐτὴν τὴν 
node. R; ἡ έξω ourdp. Paul. — 6-7. σάρκα ex em.; αὐτὸν τῆς σαρχός R; τῆς 
ερῶν Paul.; ὧν R. — 9. ἴσον Paul.; io-  capxós Paul. — Tb. τάς Paul.; om. R. 
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ξεις τάζοµεν, ἀποσύραντές τε τὴν φύσθην τὰς µεταξὸ τῶν δα. 
ῥέσεων τῆς σαρκὸς ὑπεροχὰς ἀποξύσομεν. Μετὰ δὲ τοῦτο pou Ἰ 
σωλῆνα σπεριθαλοῦμεν τῇ βαλάνῳ exday , κατειλήσαντες αὐτὴν tre 
λετευμένῃ σαπύρῳ * οὕτω γὰρ διὰ τὴν τοῦ σωλῆνος «περίθεσυ αω- 

5 λυθήσεται συμθῦναι σάλιν ἐπαχθεῖσα À φόσθη. Ἐν διασΊάσει ἃ ἡ 
Φυλάξομεν αὐτὴν ὑπό τε τοῦ µολύθδου καὶ τῆς κατειλημένη: σα: ᾿ 
πύρου * ἀνοιδοῦσα γὰρ ἐκ τῆς καταθροχῆς ἔτι μᾶλλον διασ]ήσε 
τὸ δέρµα. El δὲ à λεγομένη σεριφίµωσις γένοιτο, el μὲν χρονίσεε, | 
συμφύεται καὶ ἀνίατός ἐσ]ι», εἰ µή τις ἐθέλοι χειρίζειν ὡς lat 

10 δερμον . εἰ δὲ µήκω συµπεφυκέναι τύχοι, κατασχάσαντες αὐτὴν 
εὐθυτενέσιν ἀμνχαῖς σέντε À LE κύκλῳ, καὶ καταντλήσαντες ivt 
λῶς οὕτως ἐπισπασόμεθα. 


prépuce en arriére et nous raclerons les bourgeons charnus qui κ 
trouvent entre les incisions. Cela fait, nous entourerons d'un tuyau & 1 
plomb tout le gland , que nous envelopperons de papier desséché : en eflet, 
de cette manière, nous empécherons le prépuce, ramené sur le gland, de 
contracter de nouvelles adhérences, attendu que cette derniére parti 
est entourée du tuyau. Nous tiendrons le prépuce dans l'état de dite ! 
tion, à l'aide du plomb et du papier dont il est enroulé : en effet, comme 
le papier est trempé, il se gonflera et dilatera encore davantage la pes 
S'il existe un périphimosis, et s'il existe depuis longtemps, il se forme! 
des adhérences, et la difformité est incurable, à moins qu'on ne veuille 
faire la méme opération que pour ceux dont le prépuce est trop court 
(voy. chap. 2); s'il ne s'est pas encore formé d'adhérences, nous feros 
circulatrement, sur le siége de l'affection, cinq ou six scarifications pe 
pendiculaires ; nous pratiquerons avec soin des affusions et nous attire 
rons le prépuce. 


1. τε ex em.; om. R Paul. — 4-5. R; τῆς Jia&poxiis Paul. — 8. how 
χυκλωθήσεται σύµφωνα à σάλιν R. — 5. — Ib. χρονίσει R ; ἐγχρονίσοι Paul. — 
dard£es R. — 6. αὐτὴν τὴν ὑπό R. — 9-10. λειποδέρµην R. — 11. pb À 
Ib. τε τῆς u. R. — 4. τῆς κάτω βροχῆς τέσσαρσιν à xal σλείοσι Paul. 
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5. Περὶ apooQvous σόσθης. 


Ελκώσεως σροηγησαµένης σερὶ τὴν βαάλανον, À περὶ σόσθη», 
4 esp) ἀμφότερα, γίνεται ωρόσφυσις. Δεῖ οὖν ἀποσύραντα ἐπὶ 
loo» οἷόν ré ia, ἀκμῇ σµιλίου τὰς ἀντοχὰς ἀπολύειν, σειρωµέ- 
sous μάλισΊα μὲν καθαρῶς τὴν βάλανον ἀπὸ τῆς æpooreQuxulas 
«laus διαχρῖναι * εἰ δὲ δυσχερὲς εἴη τοῦτο, «ῴροσλαμθανειν bM yov 
τι μᾶλλον τῆς βαλάνου αρὸς τὴν σόσθην ἥ]περ τὸ ἑναντίον' Aen) 
γὰρ οὖσα à αᾳόσθη διατιτρᾶται ῥᾳδίως. Μετὰ δὲ τὴν ἀπόλυσιν τῆς 
«ροσφύσεως ὀθόνιον λεπΊὸν ὕδατι ψυχρῷ διάθροχον μεταξὺ Θετέον 
Tis βαλάνου xal τῆς σόσθης, ἵνα μὴ «πάλιν αρόσφυσις γένηται. 


δ. Περὶ τῶν πσεριτεµνοµένων. 
Où esp) τῶν διὰ Θεότητα «εριτεμνοµένων νῦν à λόγος ἐσ]ν, 


6. DR L'ADHÉRENCE DU PRÉPUCE AU GLAND. 


Lorsque, soit le gland, soit le prépuce, soit les deux organes à la 
fis, ont été le siége d'une ulcération, il s'établit une adhérence. Il faut 
denc, en retirant autant que possible le prépuce, détruire les brides 
ævec le tranchant du scalpel, en s'efforcant surtout de séparer rigoureu- 
sment le gland de la partie du prépuce qui lui est adhérente : cepen- 
demi, si cela est difficile, on laissera plutôt quelque petite partie du 
pend attachée au prépuce que de faire le contraire; car, le prépuce étant 
| mince, on le perce aisément. Aprés avoir détruit les adhérences, on 
Pecera entre le gland et le prépuce un linge fin trempé dans l'eau 
froide, de peur qu'il ne se forme une nouvelle adhérence. 


7. DE LA CIACONCISION. 
Nous ne parlons pas ici de ceux qui subissent la circoncision pour 


caue de religion, mais de ceux dont le prépuce s'est noirci (gangrené) 


Cu. 6,1. 3. σµιελίου à πολυκικοῦ σπα- ασάλιν ph R. — Cu. 7, À. 10. reuvoué- 
θίου Paul. — 6. μᾶλλον om. R. — 9. vw R. 
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ἀλλὰ cle ἀκιθόσους sifsucets γενομένης, à dalle ρελαίεται. Yol t 
Too» τὰ µεµελανυισπένα «περεελεῖν T arri miles. Τὰ φολλὰ μὲ) 
ἐπινεμήσεως τὰ ἀγγεῖα τοφλοῦται - Les ἐπὶ ταύτων χρησΊόον μετὲ 
5 τν ἀπκοτοκπὴν λετίὸε σὺν péri τήν τε γὰρ vogue Ἰσίησε, καὶ τὸ 
Dane ἐπιετκῶς ἑκκτιδησι τοῦτο τὸ φέρμακον clos lysis. Επι 4 
δὲ ὀνέστε αἱμοῤῥαγίαι ἐξκκολουθοῦσε, παλλιαν ἔχει œapasawdos- 
σθαι ded τὴν φαρὰν αὐτῶν παστῆρα µάλισία μηνοειᾶή, els na) ere 
σΊελοῦμεν Ti» φορὰν τὴν τοῦ αἵματος, xxl Eds dà ἁκαλντειόν τι 
10 ἔχει τῆς sois τὰ marie © δὲ ἀκόλουθος τρόπας [3] μετὰ τὴν ’ 
παῦσιν τῆς ἀποθεραπτίας. 
». lex Θύμαιν τῶν ἐν αὐλοίοας. 
Zapgmédes παὶ ἐνερειθεῖς ἐκανασ]άσεις γίνονται eporà μὲν ἐὶ | 


par suite d'ume maladie des parties génitales. H faut donc extirper ar 1 
culairement les parties noirces. Le plus souvent. le prépuce reste à 3 
l'abri de l'hemorragie: car les vaisseaux mortis par l'ulcération ee 

vahissamte sobliterent, et, pour cette raison, om dost, chez ces ma 

lades, apres La resection, emplover des battitures de cuivre combinées 

au miel: car ce medicament arréte à la fois l'ulcération envahissanie ei 

met l'ulcere dans un assez bon etat, parce qu'il est fortement astringeut. 

Mais, comme il survient quelquefois des bémorragies, il vaut mieu d 
préparer d'avance, en vue de cet afflux, un cautére, surtout un cœutèr 

semi-lunaire: car, avec cet instrument, nous arréterons l'écoulement 

du sang, et méme, sans cela, les cautères exercent une espèce d'ei 

dissolutif sur l'ulceration envahissante. Le traitement consécutif doit être 5 
le méme qu'après les brülures. 


8. DES THYMES AUX PARTIES CÉXITALES. 


Il se forme, tantôt au gland, tantôt au prépuce, des protubéranes | 


1. ἀλλὰ «mpl τούτων ol; R. — 3.  Awrmxó» conj. jec7üxd» R. — ιο. [ὸ 
τῆς ex em.; τε R. — 5. ἑπτομήν R. — ex em.; om. R. — Cn. 8, |. 13. ui 
8. newrügp: pal. μηνοειδεῖ R. — 9. de- ἐνερευθεῖς om. Paul. 
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tle βαλάνου, σοτὲ à) ἐπὶ τῆς eócÓns, SÜuos καλούμενοι ' εἴδη δὲ 
dnd τῶν Θύμων * οἱ μὲν γὰρ αὐτῶν εἶσι κακοήθεις, οἱ δὲ οὔ. Τ οὓς 
pl» οὖν pu) καχοήθεις ἀποξύειν σµίλης ἀκμῇ αροσήκει, Papudxy τε 
upon μετὰ τοῦτο τῶν ἠρέμα ἐσχαρούντων * ἐπὶ δὲ τῶν κακοήθων 
prrà τὴν dOalpeoiv | χαύσει χρησ]έον. Ὠπεὶ δὲ σολλάκις ἐπὶ τῆς 
αὐσθης γίνονται Θύμοι κατὰ τὰ ἔνδον αὐτῆς καὶ κατὰ τὰ ἔξω µέρη, 
ma τινες αὐτῶν xa) κατὰ τὸ αὐτὸ µέρος, ὥσΊε εἶναι κατὰ ἀλλήλων», 
Xl κ σᾶσιν αὐτοῖς ἀθρόως ἐπιχειρεῖν * el γάρ τις καύσειε xdx 
τῶν ἔνδοθεν xdx τῶν ἔκτοσθεν μερῶν τὴν φόσθη», xal µάλισΊα ἐπὶ 
ἀλλήλαις Φοιούμενος τὰς καύσεις, λήσεται διατρήσας αὐτήν. ἆμει- 
st» οὖν κατὰ µέρος αρῶτον τὸ ἔνδοθεν ἀποτεμόντας καὶ διακαύσαν- 
τα xa) ἀπουλώσαντας χατὰ τρόπον, οὕτως ἐξ ὑσΊέρου καὶ ἐπὶ τὴν 
v ἄλλων Θεραπείαν σαραγίνεσύαι. 


dernues et rouges, qu'on appelle thymes; il y a deux espèces de thymes : 
ls uns, de mauvaise nature; les autres, indifférents. Il faut donc 
tniver, avec le tranchant d'un scalpel, les thymes bénins et employer 
tgris cela quelque médicament légèrement escarotique; pour les thymes 
islins, il faut, au contraire, recourir à la cautérisation aprés les avoir 
edevés. Mais, comme des thymes se forment souvent [ simultanément] 
À la partie intérieure et à la partie extérieure du prépuce, et comme 
muvent aussi quelques-unes de ces tumeurs ont leur siége sur le même 
pelat, de façon à se correspondre, il ne faut pas opérer toutes ces tu- 
meurs d'un seul coup : en effet, si on cautérisait le prépuce à la fois à 
h partie intérieure et à la partie extérieure, et surtout si on faisait ces 
ewtérisations sur des points diamétralement opposés, on percerait le 
|prépuce sans s'en douter. Ἡ est donc préférable de faire d'abord une 
ébetion partielle à la face intérieure, de cautériser et de cicatriser comme 
il fut, et de passer ensuite au traitement des autres thymes. 


à. οὖν εὐήθεις Paul. — 7. αὐτῶν ex ἔμπροσθεν R. — 10. ἀλλήλοις R. —-- Ib. 
M; εὐτό R. — 9. ἔχτοσθεν ex em.; ποιούµενοι R. 
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0'. Περὶ συσσαρκωθείσης οὐρήθρας. Ἐκ τῶν Πλιοδώρον. 


Σαρκοῦται À οὐρήθρα ἑλκώσεως αροηγησαµένης * σαρκοῦται δὲ ὶ 
οὐχ. ὅλη, ἀλλὰ κατά τι µέρος, ἢ ἀπὸ µέρους σΊενοχω τοῦ 
αόρου, # ὅλου τῇ σαρχὶ exAnpoupévov. ὅταν οὖν ἀπὸ μέρους γό- 3 
νηται συσσάρκωσις, δυσουρεῖ, À σ]ραγγουρεῖ à αάσχων" ὅλου δὲ 
τοῦ «όρου σληρωθέντος κατὰ τὸ τῆς εὐρυχωρίας διάσΊημα, ἴσχου- 
pla γίνεται. Aci οὖν σκόλοπι τῷ σΊενῷ τὴν adpxa ἐκτέμνειν' à ἃ 3 
τρόπος τῆς ἐγχειρήσεώς ἐσ]ι τοιοῦτος" τοῦ πάσχοντος ὑπ]ίου ἐσχη- 
µατισµένου, καὶ τοῦ καυλοῦ ἀπευθυσμένου, τοῖς δακτύλοις τῆς dp- 
σἹερᾶς χειρὸς παραπιέρεται τὰ ὑπὸ τὴν σάρκα τῆς οὐρήθρας µέρη, 
ἵνα συµπέσῃ, xal uif «οτε ἐν τῇ ἐκτομῇ αἷμα els τὸ βάθος κατε- 
νεχθῇ. Γενομµένου δὲ τούτου, τῇ δεξιᾷ χειρὶ διακρατουµένης τῆς το à 
σκόλοπος λαθῆς, ἡ ἀκμὴ καθίεται els τὴν οὐρήθρα», καὶ διωθεῖται 
κατὰ τὴν βάσιν τῆς ἐκπεφυκυίας σαρκώσεως, ἕως οὗ κενεµθατήσῃ. 


y. DE L'URÈTRE RÉTRÉCI PAR LA CHAIR. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


L'urètre se rétrécit par de la chair à la suite d'une ulcération; seule | 
ment il ne se rétrécit pas dans toute sa longueur, mais sur quelque 
point particulier; ou le canal éprouve un rétrécissement partiel, ou il est 
complétement obstrué par de la chair. Lors donc que le canal est par- 2 
tiellement rétréci, le malade urine difficilement, ou goutte à goutte; 8 
le canal est entièrement rempli dans tout son diamètre, il y a réten- 


tion d'urine. Il faut donc exciser la chair avec un instrument pointu et 3 


mince; or voici la manière de pratiquer cette opération: on place le ms 
lade sur le dos; on donne à la verge une direction rectiligne; on fait 
subir, avec les doigts de la main gauche, une pression latérale au 
parties du canal placées au-dessous (au delà ?) de la chair, pour que les 
parois s'appliquent l'une sur l'autre, et pour prévenir l'afflux du sang qui 
pourrait se produire en arrière au moment de l'excision. Alors on intro À 
duit dans le canal la pointe de l'instrument dont on tient le manche ave 
la main droite; on le pousse à travers la base de la chair qui obstrue lu 


Ca. 9, 1. 13. ἕως οὗ ex em.; οὗ R. — Ib. κενεµθδατήσει R. 
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τὰ δὲ τὴν κενεµθάτησιν σεριάγεται κατὰ xixXov* τῆς [δὲ] σαρ- 
᾿σεριτμηθείσης, καὶ τῆς τοῦ σκόλοπο» ἀχμῆς ἀνεκκόπως περιε- 
Αιίσης, τοῖς δακ]τύλοις σεριπιέζεται ἡ οὐρήθρα, ἵνα συμπεσούσης 
οπέσρ à adopt. ὅταν δὲ «σροχύψῃ καὶ μὴ ἐκπέσῃ, µυδίῳ ἐξελ- 
rÜe. Καὶ τῆς σαρκὸς χοµισθείσης, Φυλάξαι δεῖ τὸν οὐρητικὸν 
pov ἐν εὐρύτητι' μάλισΊα δὲ ἀνευρύνεται ταῖς αρώταις ἡμέραις 
rruplou ἐντεθέντος τοῦ ἀπὸ τῆς ἐσχελετευμένης παπύρου. Εχέτω 
ἐν ἑαυτῷ τὸ Ιπωτήριον σωληνάριον χαλκοῦ», # κασσιτέρινον, À 
d τοῦ σωληναρίου καλαµίδα «σἹεροῦ ὁρνιθείου. Ἡ δὲ expomapa- 
nn) τοῦ ἠπωτηρίου γίνεται τρόπῳ τοιούτῳ * βρέχεται ἡ πάπυρο, 
| δύο, À τρεῖς ἡμέρας" ὅταν δὲ ἐμφυσῃηθῇ, ἐντίθεται els αὐτὴν τὸ 
ληνάριο» καὶ τότε περισθίγγεται. Édy δὲ αεροῦ χαλαμὶς ᾗ ἡ 
Ἰθεμένη, αρὸ τῆς φερισφίγζεως εἰς αὐτὴν ἐντιθέσθω µηλωτρί- 
: ἔλασμα, xal τότε σφιγγέσθω, ἵνα μὴ τῇ εἶκαία σφίγξει συµ- 
»y. Eras δὲ ξηρανθῆναι τὸ πωτήριον ἕως οὗ μάλισΊα σκελετευθῇ, 


re, jusqu'à ce qu'on arrive dans un espace vide. Cela ayant eu lieu, on 
rne circulairement l'instrument; puis, quand on a coupé la chair de 
is les côtés, et qu'on peut mouvoir la pointe de l'instrument en tous 
is sans l'engager dans la chair, on appuie de tous les cótés, avec les 
gts, sur l'urétre, pour que ses parois s'appliquent l'une sur l'autre, et 
8 la chair [excisée] tombe au dehors. Si cette chair fait saillie, mais 
sort pas du canal, on la retirera avec une pince. Après avoir enlevé 
chair, Ἡ faut tenir le canal dans l'état de dilatation : or, les premiers 
rs, on l'élargit surtout au moyen d'une bougie en papier desséché. 
We bougie devra contenir, dans son intérieur, un petit tuyau en bronze 
en étain ; ou bien on se sert, au lieu d'un pareil tuyau, d'une plume. 
sci la manière dont on prépare la bougie: on trempe le papier pen- 
al deux ou trois jours, et, quand il s'est gonflé, on y introduit le petit 
pau; puis on serre le papier autour de ce tuyau. Si on se sert d'une 
tme, on placera dedans, avant de serrer le papier autour, le plat d'une 
ade auriculaire, et c'est alors seulement qu'on serrera, de peur que la 
ume ne s'affaisse sous une pression légère. On laisse sécher la bougie 


1. espleye R. — Ib. [δέ] ex em.; τητι R. — 7. ἐντιθέντος R. — 12. xa- 
LR. — 4. αροσπέση ἡ R. — 6. οὐρή-  Aduns R. 


9 


10 


476 ORIBASE. COLLECT. MÉD. L, 11. 
Mai 199.19. 
µενον ἐᾶται ἀναχωρῆσαι * τοῦτο δὲ γίνεται À dis À vpis, ἵνα ὅσον 


dol [τὸ] Φυσικὸν τῆς ἀκροποσθίας χάλασµα Pari. Merà δὲ ταῦτα 1 
ὑπὸ ἄχραν τὴν βάλανον κατὰ τὴν ἀρχὴν τῆς ἀκροποσθίας καὶ κρέχω- 
cis γίνεται. Éyà μὲν οὖν τῇ τεχνικῇ γυµνασίᾳ χρώµενος αὐτόθεν 3 
εἴωθα ἐνεργεῖν ' οἱ δὲ ἄλλοι αρότερον ἐσημειώσαντο ἑκατέρωθεν τὴν 
τῆς ἀκροποσθίας ἀρχὴν µέλανι γραφικῷ, ἵνα κατὰ τὰ σΊ]έγματα 
γένηται καὶ À κρίχωσις. Πρὸς δὲ τὴν κρίχωσιν ῥάμμα dti λαθεν à 
Φοινικοῦν ' τοῦτο ydp τετήρηται τὸ ῥάμμα συνεργοῦ»ν τῷ τῶν τρη- 
µάτων ἀνευρυσμφ. Elpouévou δὲ αὐτοῦ els βελόνην εὕρωσΊον, κατὰ 5 
τὸν εἰρημένον τόπον κατὰ τὴν τῆς ἀκροποσθίας ἀρχὴν διακεντείσθυ 
τὸ δέρµα ἐκ τῶν σλαγίων els τὰ πλάγια, | καὶ ἡ μὲν βελόνη id ιν 
χέσθω, τὸ δὲ ῥάμμα κεχαλασμένον ἀμματιξέσθω, ἵνα Parÿ ds xpi- 
xos. Ταῖς δὲ ἑξῆς ἡμέραις σαράγεται τὸ ῥάμμα, À αὐτόθεν ἵνα εὐ- t 
ρυνθῇ τὰ τρήµατα, À ἁλὶ μετὰ ἐλαίου xeypiouévor. Ἀλλὰ δεῖ edu? 
μετὰ τὸν τῶν τρηµάτων ἀνευρυσμὸν ἀντικαθιέναι κασσιτέρινον Da 


remonter la partie abaissée ; on répète la méme chose deux ou trois fois 
pour constater quelle est la mesure de la partie naturellement relèchée 
du sommet du prépuce. Après cela, on pratique l'infibulation sous l'er 1 
trémité du gland, au commencement du sommet du prépuce. Quanti 3 
moi, confiant dans l'habitude que j'ai de cette opération, je la pratique 
ordinairement de suite; mais les autres chirurgiens font d'abord de 
deux côtés des signes avec de l'encre à écrire, pour indiquer le comme 
cement du sommet du prépuce, afin que l'infibulation ait lieu au nives 
de ces marques. Pour l'infibulation, il faut prendre un fil fait avec des à 
fibres de palmier ; car on a observé que cette espèce de fil aidait à élargr 
les trous. Après avoir passé ce fil dans le chas d'une aiguille forte, ot 5 
traverse la peau de part en part à l'endroit susnommé, au commence 
ment du sommet du prépuce; puis on retire l'aiguille, et on noue h 
partie pendante du fil, afin qu'il se forme une espèce d'anneau. Les jours 6 
suivants, on promène le fil à travers les trous pour les élargir, soit te 
qu'il est, soit aprés l'avoir enduit de sel et d'huile. Les trous une foi 7 
élargis, il faut de nouveau remplacer le fil par une petite plaque e 


2. [τό] ex em.; om. R. — 8-9. συνεργούντων τῶν sp. R. — 15. τόν om. R 
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έτιον epos τὴν τῶν τρηµάτων κατούλωσιν. Éco δὲ τὸ ῥάμμα 
del» ἐσ]ραμμένο», οὗ τὰ ἅμματα λυέσθω, καὶ τότε τοῦ ἑλασμά- 
e τὸ σέρας κατὰ ἐλάτησιν λελεπΊοποιημένον εἰς «τὴν τοῦ ῥάμ- 


TIPP καὶ τοῦ ἐπίπλου ῥαγέντος, µόνον τὸν......... 
TDI κατολισθαίνει, σοτὲ δὲ οὐ ῥαγέν- 
ο he] e e eter [κά]τεισι 
mp ° σοτὲ δὲ σὺν τῷ ÉpTépy........................, 
sous... .Tais ἐπάνω eyposipnpévous. 


m6”. Πῶς διακριτέον τὴν κατὰ ἐπέκτασιν ἐντεροκήλην τῆς κατὰ 
ῥῆξιν. 


Εκ} μὲν οὖν τῆς κατὰ ἐπέκτασιν ὅτε βύθῄιοε............. 


in, afin de les cicatriser. Le fil doit être double et entortillé; puis 


défait les nœuds, et alors on introduit le bout de la plaque aminci au 
"em dans............... dufil.............. eee ree 


puand l'épiploon est déchiré, seul. .................... il glisse 
s le bes; quand il n'est pas déchiré, quelquefois. .............. 


lescend seul, d'autres fois avec l’intestin.................. .... 
sai qu'il a été dit plus haut. 


COMMENT OW DOIT DISTINGUER LA HERNIE PAR ALLONGEMENT DU PÉRITOINE 
DE CELLE QUI TIENT À UNE DÉCHIRURE DE LA MÊME MEMBRANE. 


Dans la hernie par allongement du péritoine, lorsque [la tumeur se 


k. ἐλάτησιν semideletum in cod. — — 9. [κά]τεισι conj. ;... τεισι R. — CB. 42, 
di, tit. κατὰ τὴν αρόπηξι» R. — Ἱ. 11. βνθ. R. 


10 
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Mai 191-192 
TED xal διὰ φολλῶν σωμάτων ὁμαλός τε.......... 
EEE σανταχόθεν. Κατανοοῦμέν τι} 
dy ταῖς dv... soso erts ine 


ὁ ὄγκος εἴη καὶ ἔτι pl&Xor].......................... 

. . « διὰ οὐδέν * ἧσσον γὰρ εὐογκότερα τὰ κατὰ τὴν Soo | τῶν 
| élan ὑποπίπΊει σώματα, el ris αὐτὰ «αραθάλοι αρὸς τὰ ἀντι- 
κείµενα did τὸ éxeïva.. ..........., [κατά] φύσιν ὑποπίκ]ευ 


σώματα ἐνταῦθα [τὸ] «σεριτόναιον. Tovro | ἰσχυρὸν ὃν τὸ σημεῖν à, 


ἐπὶ τῶν δικήλων καὶ ἐπὶ τῶν νηπίων παιδίων οὐ «πανυ τι εὖδοαι- 
10 peï ἐπί τε γὰρ τῶν δικήλων ἐξ ἀμφοτέρων τῶν μερῶν εἰ τύχοι 


κατωλισθηκέναι τὸ «περιτόναιον, ἀμφοτέρωθεν ἀναθλιθέντων τῶν ᾽ 


ἐντέρων, ὅμοιον ὄγκον ἐξ ἑκατέρου µέρους κατὰ τὴν τῶν ἀγγενν 

Θέσιν δείχνυσιν. Ὠπί τε τῶν Φαιδίων σφόδρα λεπΊὸν ὃν τὸ epe 

τόναιον οὐκ αἰσθητὴν παραλλαγὴν τῇ συγκρίσει αιρὸς τὰ κατὰ Qi 
15 σιν ἔχοντα σώματα παρέχεται. Ἐπὶ δὲ τῆς κατὰ ῥῆξιν ἐντερακήλην s 


sent] dans la profondeur et à travers un grand nombre de partes, 


lorsqu'elle est lisse....................., de tous les côtés. Nous 1 
nous en apercevons dans les......................... si la tumeur 
est plus considérable, et encore plus................. ou sans qui 


y ait aucune partie intermédiaire; car on trouvera que les parties qui 
correspondent à l'emplacement des vaisseaux apparaissent moins volumi 


neuses , si on les compare à celles du côté opposé, parce que les premiére 
TOP dans cette région le péritoine se sent à travers 


148 . OR Uu balünAu sai . 5 calicem 


les parties normales. Ce signe, qui est important, n'a pas beaucoup de 3 ι 


conséquence, en cas de hernie double, ou chez les petits enfants: ee 
effet, si, en cas de hernie double, le péritoine s'est échappé vers le bw 
des deux côtés, et si on repousse également des deux côtés les intestins 
en haut, on observera, au niveau des vaisseaux, une tuméfaction égale 
des deux côtés. Comme , chez les petits enfants , le péritoine est très-mince, À 
il n'en résultera pas une différence appréciable, si on fait une comparaison 
avec les parties [de l'autre côté] qui sont dans leur état normal. Dansl 5 
hernie intestinale par déchirure du péritoine, on sent d'abord que li 


4. μ[ᾶλλον conj. del. ap. R.— 7. [κατὰ] conj. delet. ap. R.— 8. [τό] delet.ap. À 
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epéno» μὲν «λησίον τοῦ χατὰ τὸν ὀσχέον δέρματος ὁ ὄγχος ὑπο- 
πήέ]ει * αὖθις δὲ διπλοῦς À σολλαπλοῦς, οὐδαμῶς δὲ ἁπλοῦς εὗρί- 
eua; * xí» τε γὰρ µία ἕλιξ ἐντέρου κατολισθαίνειν τύχῃ, δύο 
bynos Φανοῦνται, καὶ μᾶλλον ἠνίχα À ανεῦμα, À σκύθαλα xata- 
Galore: κάτω, γινομένου τοῦδε ἐπὶ τῶν κατὰ ἐπέχτασιν διὰ τὸ σάσαιε 
mie ἕλιξιν ἐν xx) σερικεῖσθαι τὸ «περιτόναιον. Éy δὲ τοῖς dva- 
wwepols τῶν ἐντέρων ἐπὶ τῆσδε τῆς [δια]φορᾶς κατὰ φύσιν Kali 
Mbu τὸ ἀγγεῖα ἔχειν σὺν κρεµασΊῆρι. Μετά γε μὴν τὸν ἀναπιθ- 
pio ἐπὶ μὲν τῶν [κατὰ ἐπέχτασιν ἡ κατο]λίσθησιε βραδυτέρα γί- 


res τοῦ æœepilrowalou]. ...............,........ [ἐπὶ δὲ 
Mie] κατὰ ῥῆξιν ταχεῖα ἡ κατάθασι». 
ΕΥ és σημειωτέον τὴν [τοῦ] ἐντέρου æpès τὸ ἐπεκταθὲν περιτόναιον 
αρόσφνυσιν. 
TOPPED sos ss eepirovalou 


lumeur est rapprochée de la peau du scrotum; ensuite on trouve la 
immeur double ou multiple, mais jamais simple; en effet, lors méme 
qu'une seule anse intestinale aurait glissé vers le bas, on verrait appa- 
Mitre deux tumeurs, surtout lorsque des flatuosités ou des excréments 
lers descendent dans la hernie, tandis que le contraire a lieu dans la 
hernie par allongement du péritoine, parce que cette membrane entoure 
alers circulairement toutes les anses intestinales. Lorsqu'on repousse 
hs intestins vers le haut, dans la dernière espèce de hernie, on peut 
montrer que les vaisseaux, ainsi que le crémaster, sont dans leur état 
snivrel. Enfin, aprés qu'on a repoussé les intestins, le glissement du 
pérüoine vers le bas se fait assez lentement dans les hernies par allon- 
gement de cette membrane..................... ; au contraire, la 
descente est rapide dans les hernies par déchirure du péritoine. 

MÀ, COMMENT ON DOIT DIAGNOSTIQUER QUE L'INTESTIN A CONTRACTÉ DES ADHÉBENCES 

AVEC LE PÉRITOINE ALLONGÉ. 


TEM" du péritoine s'est établi, nous 


9. ride R. — Ib. ...Qopás R. — 9. — 10-11. [ἐπὶ δὲ τῶν] conj.; deletum 
(mer. πατο] e conj.; deletum apud R. apud R. — 11. ταχεῖαν R. — Cu. 43, 
— 10. περι[τοναίου] conj. del. ap. R. tit. [τοῦ] ex em.; om. R. 
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; 1918. 
συντελεσθείη, onpeimoduela....................... Lot 
διὰ ἀναθλίψεως * ὥσπερ γὰρ αρότερον Q[s5. . .............. 
ἐπεξετέ]τατο τὸ σεριτόναιο», ἦν τις Φαραλλαγὴ............. 
er mnt nn ασμὸν τῶν ἐντέρων «xpüs τὰ ἐπὶ Sérepa.. . ... 


5 ...... [κατὰ φύ]σιν ἔχοντα, οὕτω σολὺ μᾶλλον ὀφθήσεται [viv] 
ὁ ὄγκος περὶ τὸν τῶν ἀγγείων τόπον κατὰ τὴν ἀνάθλιψιν...... 


eee hh] nn ola à) καὶ ἐντέρου διπλώσεων 
ὑποπιπ]ούσηῆς..... ss κατὰ Tis 
ἀνακρίσεως * οἷς μὲν yèp|................. [οὐ αιροσφ]νὲς w 


10 [τὸ] ἔντερο», ὁλιγάκιρ ἐνοχλοῦνται ὑπὸ [ανευμάτων $] σκυθάλων 
κατερχοµένων els τὸν ὀσχέον * τὰ γὰρ ἔντερα μὴ αροσφυιῖ ds 
ἐπίπαν κενὰ μὲν ὄντα κατολισθαίνει' exon δὲ γενόµενα ανεύμα- 
τος ἄνω μένει διὰ τὸ εὐογκότερα γίνεσθαι τοῦ «φόρου διὰ οὗ κατέρ- 
χεται' ὅσοις δὲ τῶν ἐντεροκηλικῶν “ῳροσφύεται τὸ ἔντερον vj 

15 «σεριτοναίῳ, τούτοις ἐκ φάσης ἀνάγκης exápodos τῶν «σεριτ]ωμάτων 


diagnostiquerons...................,. à l'aide du refoulement; en 
effet, ainsi que plus haut, lorsque le péritoine. . . s'était allongé, ΠΠ 
avait une certaine différence. ................... des intestins avec 
les parties de l'autre côté......,......... qui se trouvent dans leur 


état naturel, on verra, à bien plus forte raison, dans le cas actuel, une 
tumeur au niveau de la région des vaisseaux, quand on refoule [les in- 
testins]..... attendu qu'on rencontre l'intestin plié en deux. ...... 
sos. par les réponses du malade (?); en effet, ceux.............. 
dont l'intestin n'a pas contracté d'adhérences sont rarement incom- 
modés par des flatuosités ou des excréments durs qui descendent dans 
le scrotum ; car, si les intestins n'ont pas contracté d'adhérence, ils ne 
glissent ordinairement vers le bas que lorsqu'ils sont vides, tandis quib 
restent en haut quand ils sont remplis de flatuosités, attendu qu'alos 
leur volume dépasse les dimensions du trou par lequel ils descendent; 
au contraire, lorsque, chez les malades affectés de hernie intestinale. 
l'intestin a contracté des adhérences avec le péritoine, les excréments 

2. ὅτε Conj.; ὁ..... R. — 3. ἐπεξε ..... vés R. — 10. [τό] ex em; om. À. 
τέ]τατο con].; ..... τᾶτο R. — Ib. 3» — Ib. [ævsuudre» #] conj.; deletum ap. 
conj.; ᾗ d» R. — 7. ola δή Mai ;... valo.  R. — 12. κενὰ µένοντα R. — 13. μὲ 
cod. — 9. [οὐ «pocQ]vés conj.;.... 9οι R. — Ib. εὐογκωτέραν R. 
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p evevudzom διὰ 100 ὀσχέου γίνεται. Οδυνῶνται οὖν ἰσχυρῶ» 
τε ταῖς σνευµατώσεσιν, Év [τε] ταῖς «ληθώραις, βορθορυγµοί τε 
τοῖς κατὰ τὸν ὄσχεον γίνονται κατὰ ἑκάσΊην ἡμέραν. Kal μὴν 
τε ψύξεσι κα) χειμῶσι τέλεον à ὄγκος οὐδέποτε συσΊαλήσεται, 
| µάλισΊα el μὴ Θλίδοι τις αὐτόν. Tovro δὲ τὸ ἦθος ᾠήθησαν 
σχώρισΊόν τινες ἀπὸ ὑδροχήλης καὶ σαρχοχήλης τυγχάνει» * οὐκ 
Ίε δὲ χαλεκὸν διακρῖναι ' ὑδροχήλη μὲν γὰρ καὶ σαρχοχήλη σπαάν- 
rs ἀνώδυνός doi, σφήνωσις δὲ σκυθάλων οὐδεμίαν ὑπερθολὴν 
fs καταλείπει, oí τε κίνδυνοι διὰ ταχέων ἐξακολουθοῦσιν ἐπὶ 


les flatuosités doivent de toute nécessité passer par le scrotum. Les 
salades éprouvent donc des douleurs intenses quand les intestins sont 
sas ou gonflés par le gaz, et, chaque jour, des borborygmes se font 
tendre dans le scrotum. En outre, dans les temps froids et en hiver, 
tumieur ne s'efface jamais complétement, surtout si on ne la comprime 
ws. Quelques médecins ont pensé que cette espèce de hernie était diffi- 
le à distinguer de l'hydrocéle et du sarcocéle; mais il n'est pas difficile 
‘établir le diagnostic : car l'hydrocéle et le sarcocéle sont toujours 
wmpts de douleur, et, dans ces affections, l'enclavement d'excré- 
wats durs n'entraine aprés lui aucun surcroît de souffrances; puis, 
bes les malades. dont nous parlons, il survient bientôt des accidents 


ous placons les crochets à la partie postérieure de la tumeur à une 


:3 [τε] ex em.; om. R. 
Iv. 31 
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ὄγκου διεσ]ῶτα ἀπὸ ἀλλήλων, dole τετράγωνον Φαίνεσθαι τὴν ixi 
αὐτῶν διάσΊασιν. ΚαθαπΊέσθω δὲ αὐτῶν τὰ δύο αὐρὸς αὐτῷ τῇ διαιρέ. ! 
cti τοῦ ἐπιγασΊρίου κάτω διασΊ]έλλοντα τοὺς ὑμένας * ἡ γὰρ ἔρωνε 
xal ἡ εὗρεσις axpós τῇ βάσει γίνεται τοῦ περιτοναίου * αὗτό τα γὰρ 
ἑαυτοῦ τῇδε εὐρωσ]Ίότερόν ἐσΊι καὶ αλατύτερον, ds ἂν els ὀξεαν 
χορυφὴν κατὰ μικρὸν ἀπολῆγον ' τὰ δὲ εὕρωσΊα καὶ µείζω τῶν ds 
ἑτέρως ἐχόντων εὐκαταληπ]ότερα. Επὶ 32 τῇ διασ]άσει τῇ γενοµέν : 
τῶν δεδηλωμένων τόπων ὑπὸ τῶν ἀγκίσΊρων, à μὲν ὑπηρέτης ἆνα- 
τείνων τὸν δίδυµον ἐπὶ αποσὸν αὐτὸν σλαγιαζέτω καὶ epis τὸν 
10 ὄσχεον ἀνιέτω, ἵνα «pis τὴν ἐνέργειαν ἡ κατὰ κάθετον ἀνάτασις 
τοῦ διδύµου un ἐμποδίζῃ, αὐτοὶ δὲ τοὺς ὑμένας τοὺς διατεταµένω» 
ὑπὸ τῶν ἀγκίσΊρων διελοῦμεν κατὰ μῆχος xal μετὰ τὴν διαίρεσι 
σεριελοῦμεν αὐτού,. Καὶ el μὲν Φαίνοιτο γυμνὰ τὰ ἀγγεῖα, εἰσό- à 
µεθα ὅτι οὐχέτι «σεριαιρέσεως ὑμένων dei, ἀλλὰ τῆς ἐρεύνης τοῦ 


Q 


certaine distance les uns des autres, de maniére que l'espace intermé- 
diaire présente une forme rectangulaire. Deux de ces crochets devront ? 
avoisiner l'incision qu'on a faite dans les téguments du vestre, poer 
écarter en bas les membranes les unes des autres; car la recherche etla 
rencontre du péritoine ont lieu à la base [dela tumeur?] : en effet, dam 
cette région, la membrane en question est plus forte et plus large que 
partout ailleurs, attendu qu'elle se termine peu à peu en une poiste 
aigué; or les corps volumineux et grands sont plus faciles à découvrir 
que ceux qui se trouvent dans d'autres conditions. Aprés qu'on a opéré, à 
avec les crochets, l'écartement des parties dans la région que nous ve 
nons d'indiquer, l'aide devra tirer le testicule en haut et un peu vers le 
côtés, sans lui imprimer de tension dans la direction du scrotum, de 
peur que ce testicule ne nous génát dans nos manœuvres, s'il était tiré 
perpendiculairement en haut; nous-mêmes nous diviserons longitv- 
dinalement les membranes écartées à l'aide des crochets, et, aprés les 
avoir divisées, nous les extirperons. Si les vaisscaux se présentent à { 
nu, nous saurons qu'il n'y a plus de membranes à extirper, mais quil 


9. εὐρωσΊοτέρων R 3° m. — Ib.æAa- ἁπολήγοντα dé R. — ϱ. ἐπὶ τὸ σοσό 
τυτέρων R. — 6. xop. τὰ xard R. — Ib. R. — 13. µετά] κατά. 
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wsperoraiou” εἰ dé τινες ὑμένες ἐπιφαίνοιντο «περιειληθότες τὸν 
buo» σὺν τοῖς ἀγγείοις, els τούτου» ὁμοίως καταπείραντες dyxi- 
ρα, erapaxAnaíus καὶ τούτους διαιροῦντες ἐκτέμνομεν, καὶ τοῦτο 
μοιοῦμε», μέχρις ἂν μηδεὶς ὑμὴν ἐμποδίσῃ «περικείµενος αρὸς τὴν 
Άληψιν τοῦ περιτοναίου. Êne) δὲ τὰ ἀγγεῖα κενούµενα μιμεῖται 
rà» τῶν ὑμένων ὁμοιότητα, δεῖ κελεύειν τῷ ὑπηρέτῃ καὶ «λαγιά- 
wt» τὸν δίδυµον ἰσχυρῶς καὶ ἀνιέναι τὴν τάσιν eps τὸ ἐπιῤῥυῆναι 
miu» sls αὐτὰ τὸ αἷμα καὶ ἐμφανῆ καὶ γνώριµα κατασ]Ίῆναι. Εὺ- 
βόστες à) τὰ ἀγγεῖα καὶ ἀπολαθόντες αὐτὰ ἰδίᾳ αρὸς τῷ βουθῶνι : 
l» τούτῳ γὰρ τῷ µέρει καὶ ἡ Sécis αὐτῶν ἐσ]ιν À φυσική! ed- 
M» ἐν τῷ ἐπὶ Θάτερα αρὸς τῷ χύχλῳ τὸν κρεµασΊῆρα ἐρευνήσο- 
usp * ῥᾳδία δὲ κἀχείνου λοιπόν ἐσΊιν ἡ εὕρεσιε, κεχωρισµένων τῶν 


ἐγγείων * γνωριοῦμεν δὲ αὐτὸν ἐχείνοις τοῖς σηµείοις [οἷε] ἐπὶ τῶν : 


Γέρων ὄγχων «παρεδείξαµεν. Διακεχριμένων δὴ τῶν ἀγγείων καὶ 


laut en venir à la recherche du péritoine; si, au contraire, nous aperce- 
roas encore des membranes qui entourent la tumeur conjointement avec 
leg vaisseaux, nous fixerons également des crochets dans ces membranes 
st nous les diviserons et les extirperons de la méme manière; nous 
eomtinuerons d'agir ainsi jusqu'à ce qu'il n'y ait plus aucune mem- 
brane, entourant la tumeur, qui puisse nous empêcher de saisir le pé- 
ritoine. Mais, comme les vaisseaux , dans leur état de vacuité, présentent 
de la ressemblance avec les membranes, on ordonnera à l'aide de 
pousser fortement le testicule vers les cótés, et de relácher la tension, 
sin que le sang aíflue de nouveau dans les vaisseaux, et nous mette à 
même de les apercevoir et de les reconnaître. Après avoir trouvé les 
vaisseaux et les avoir liés séparément dans le voisinage de laine, car 
C'est aussi dans celte région que se trouve leur emplacement naturel, 
nous irons de nouveau, de l'autre côté, sur les pourtours [de l'incision], 
à la recherche du crémaster; du reste, cet organe est facile à trouver, 
quand on a isolé les vaisseaux; nous le reconnaîtrons aux signes que 
nous avons exposés à propos des autres tumeurs. Après qu'on a isolé les 


&. padels ex em.; uris R.— 5. ἕλ- µέρει κατήθεσις avv. R. — 13. [ois] ex 
λεψεν R. — Ib. xivoópeya. R. — 10. em.; om. R. 


31. 


Q 
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τοῦ xpeuaolñpos, τὸ ἐν µέσῳ σῶμα τὸ σεριτόναιόν ἐσ]ιν. Ó μὲν $ 
οὖν τῆς ἐπιθολῆς τρόπος dal» οὗτος: οὐδὲν μέντοι κωλῦόν écli 

«ρότερον ἐντυχόντα τῷ κρεµασΊῆρι κατὰ τὴν ἔρευναν αὐτοῦ, εἶτα 

xarà συντυχίαν ἄλλως ἐξ ὑσ]έρου ἐπὶ τὴν τῶν ἀγγείων specs 

ἀθιχνεῖσόαι. 


μξ’. Περὶ διαθορᾶς περιτοναίου καὶ δαρτῶν σωματοπεπουημένων. 


Ῥητέον δὲ ὅπως ἄν τις χειρουργῶν un διαψευσθείη oi γὰρ ὑμί- | 
ves οἱ δαρτοὶ ds ἐπίπαν διὰ τῆς ouveyoës χειραψίας σωµατοπι- 
ποιηµένοι, σολλῷ γίνονται σαχύτεροι τοῦ περιτοναίου. λπατόσι 4 
δὴ σολλοὺς τῶν χειρουργῶν διὰ τὸ exáxos olouévous τοῦτο εἶναι τὸ 
περιτόναιον. Διακρινοῦμεν δὴ τοῦ «Φεριτοναίου τοὺς δαρτοὺς χρώ- 3 
pari, συσΊάσει, erepiQepeía " χρώµατι μὲν, ἐπειδὴ τὸ περιτόναιον 
Asuxóv doli», dre νευρῶδες ὃν, καὶ τῇ κύσΊει παραπλήσιον κατὰ 
τὴν χροιὰν, οἱ δὲ δαρτοὶ σφόδρα ἐνερεύθεις διὰ τὸ eJ µάλα κατηγ- 


vaisseaux et le crémaster, le corps qui se trouve au milieu est le péri- 
toine. Voilà la manière dont il faut s'y prendre; mais rien n'empêche, $ 
du reste, si, en allant àla recherche du péritoine, on tombe d'abord sur 
le crémaster, de passer ensuite à l'investigation des vaisseaux à mesure 
qu'on les rencontre. 


47. DE LA DIFFÉRENCE ENTRE LE PÉRITOINE ET LE DARTOS ÉPAISSI. 


Il faut dire comment le chirurgien évitera de se tromper; car ordina: | 
rement le dartos s'épaissit, parce qu'on le touche continuellement ave 
les mains, et ainsi il devient beaucoup plus épais que le péritoine. Cette ? 
membrane induit donc en erreur beaucoup de chirurgiens, qui croient. 
à cause de son épaisseur, que c'est là le peritoine. Nous distingueron à 
donc le dartos du péritoine par sa couleur, sa consistance et sa forme: ptr 
la couleur, car le péritoine est blanc, vu qu'il cst nerveux, et il ressemble 
à la vessie pour la couleur, tandis que le dartos est extrémement rouge, 


3. xpeuaoTñps ex em.; ; κρεµασΊῆρί τε tit. σωματοκεποιηµένων ex em.; σωμα: 
Β. — ΙΡ. κατὰ τὴν έρευναν conj. xate- τοποιηµένω» R; it. 1. 2-8. — 12. παὶ ὑτὸ 
peris R, — 4. ἀλλ’ ὡς R. — Cu. 47, τῇ R. 
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γώσθαι ' συσΊάσει δὲ, ἐπεὶ τὸ μὲν «σεριτόναιον aruxvóv. ἐσ]ι καὶ 
πισ]ὸν xal λεῖον, οἱ δὲ ἐκ τῶν ἐναντίων χαῦνοι καὶ δασεῖς καὶ ἀνω- 
pos σεριφερείᾳ δὲ, ἐποὶ τὸ μὲν κοῖλόν ἐσΊιν ὥσπερ καὶ κύσ]Ίις, 
οἱ δὲ οὐδεμίαν ἑντὸς ἔχουσι τοιαύτην εὐρυχωρίαν, ἀλλὰ ἁπλῶς «πε- 
b μθέθληνται. Περιελόντες οὖν οἱφδήποτε τρόπῳ τοὺς δαρτούς ' βέλ- 
που ydo σφεριελεῖν ἧπερ ἁπλοτομεῖν, οὐκ ὀλίγα συντελούσης τῆς 
περιαιρέσεως «xpós τε τὴν εὔκολο» εὕρεσιν τοῦ φπεριτοναίου καὶ τὴν 
ῥρδίαν τῶν ἀγγείων καὶ τοῦ κρεµασΊῆρος διάχρισιν καὶ τὴν εὑερ- 
Ἰσίαν τῆς ἀποθεραπείας, ἀνοιδούντων τῶν δαρτῶν καὶ Φλεγµαι- 
nero», si μὴ σεριαιρεθεῖε», ἐμποδιξόντων [τε] αρὸρ τὸν ἔναιμον 
tls ἀποθεραπείας τρόπον τά τε ἀγγεῖα ὁπόσα ἐν τοῖς δαρτοῖς eD- 
βωσΊΊα εὐὑρεθείη, πάντα διασφίγξαντες pds τὸ μὴ αἱμοῤῥαγεϊν μετὰ 
τὴν χειρουργίαν, μηδὲ ἐνθρομθώσεως αἴτια γίνεσθαι, [τὰ μείζονα 
μὲν ἀποθροχίσαντες], τὰ δὲ μικρότερα καταπείραντες εἰς αὐτὰ &y- 


à cause des vaisseaux nombreux qui le recouvrent; par la consistance, 
cer le péritoine est dense, compacte et lisse, tandis que le dartos estspon- 
gieux , rugueux et inégal; par la forme, parce que le péritoine est creux, 
de la méme manière que la vessie, tandis que le dartos ne présente aucune 
cavité dans son intérieur, mais entoure tout simplement [le testicule]. 
Après avoir extirpé le dartos, de quelque manière que ce soit (il vaut 
mieux, en effet, l'extirper que d'y faire une incision simple, attendu 
que l'extirpation contribue assez fortement à faciliter la découverte du 
péritoine , ainsi que l'isolement des vaisseaux et du crémaster, et à rendre 
le traitement secondaire plus commode; car, si on n'extirpe pas le dar- 
tos, cette tunique se gonfle, s'enflamme, et forme un, obstacle à la mise 
ea œuvre de la méthode de traitement secondaire qu'on applique aux 
plaies saignantes), nous en viendrons à l'isolement du péritoine, après 
æoir obstrué tous les vaisseaux considérables qui se rencontreront 
dans le dartos, pour empécher que ces vaisseaux ne donnent lieu à 
απ écoulement de sang aprés l'opération, et ne deviennent la cause 
d'une obstruction de la plaie par des caillots, liant les plus volumineux, 


3. ἐπὶ μὲν τῶν κοίλων doiy R. — lb. — 13-14. [τὰ µείξονα μὲν ἀποθροχίσαντεε] 
ae R. --- το. [τε] exem; om. R. — — conj.; om. Π. — 14. εἴσω τά Rl. 


0 
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χισΊρα καὶ σερισΊρέψαντες eroDXdous xal ἀποτυθλώσαντες αὐτὰ di 
τῆς περισΊροφῆς, ἐπὶ τὴν [τοῦ] περιτοναίου διάχρισιν ἐλευσόμοβε. 
Χωρίσαντες οὖν αὐτὸ τῶν τε ἀγγείων xal τοῦ κρεµασΊῆρος καὶ τοῦ 5 
ἐλυτροειδοῦς" χωρίζεται δὲ εὐχολώτατα, εἰ τύχοιεν οἱ δαρτοὶ en- 
5 ριρηµένοι μὲν, ὅλος [δὲ] à κρεμασ]ὴρ ὅ τε δίδυμος μετὰ τοῦ Ov 
τροειδοῦς ἄσκυλτοι τύχοιεν εἶναι τὸ μὲν περιτόναιον ἀνατείναν- 
τες σφόδρα τῷ ὑπηρέτη Φαραδώσομεν κρατεῖν ἑάσαντα τὸν δίδυμο», 
αὐτοὶ δὲ χαταταξάντες els τὸν ὄσχεον τὸν δΐδυµον σὺν τοῖς ἀγγείοις 
xal τῷ κρεµασΊῆρι, οὕτως ἐπὶ τὴν κατανόησιν ἐλευσόμεθα τοῦ σι- 
10 ριτοναίου. Διὰ τοῦτο δὲ κατατάσσοµεν αιρὸ τῆς ἀποχοπῆς τοῦ es 0 
ριτοναίου τὸν δίδυµον els τὸν ὄσχεον, ἵνα μὴ φπολλαῖς ὅραιν ὃν 


µένων ἐπιψύχηται. Μετὰ δὲ τὴν κατάταξι», εἴτε ἄρα τῷ σεριτοναίρ 1 
[6] ὑμὴν δαρτὸς epoonprnuévos εἴη, [εἴτε μὴ], χωρίσαντέε τε αὐτὸν 
σπαάντων τῶν ἄλλων σωμάτων, ψηλαφησαντέε τε ἐπιμελῶς, ud vis 


fixant dans les plus petits des crochets pour les tordre à plusieurs re 
prises, et les oblitérer à l'aide de cette torsion. Donc, aprés avoir séparé 5 
le péritoine des vaisseaux, du crémaster et de la tunique vaginale (or 
cette séparation se fait trés-facilement, pourvu qu'on ait extirpé le dar 
tos, et que le crémaster tout entier, ainsi que le testicule, conjointement 
avec la tunique vaginale, n'aient pas éprouvé de tiraillements), après 
avoir tiré fortement en haut le péritoine, nous donnerons cette mem- 
brane à retenir à l'aide, qui laissera là le testicule (voy. p. 482, L 8 
sqq.), tandis que nous-mêmes nous placerons cet organe dans le scro- 
tum, conjointement avec les vaisseaux et le crémaster, pour passer en 
suite à la reconnaissance du péritoine. La raison pour laquelle nous 6 
plaçons le testicule dans le scrotum, avant de faire la résection du pe 
ritoine, c'est la crainte que cet organe ne se refroidisse quand il reste 
dehors pendant plusieurs heures de suite. Après avoir mis le testicule 7 
en place, nous séparerons le péritoine du dartos ainsi que des autre 
parties, qu'il y ait des adhérences entre ces deux membranes ou non, et 
nous explorerons soigneusement le péritoine avec la main, de peur que 


1. περιτρέψαντες R. — 2. [τοῦ] ex Adrara R. — 5. [δέ] ex em.; om. R — 
em.; om. R. — 3. Χωρήσαντες R. — 4. 13. [ὁ] ex em.; om. R. — Ib. [e 
ἐρυτροειδοῦς R; it. 1. 5-6. — Ib. εὖχοι- μή] conj.; om. R. 
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dpa QUE ἐντέρου σαρωλισθηκυῖα sls αὐτὸν AavyÜd»n* γνωρισόµεθα 
dà τοῦτο τῇ διαυγείᾳ' σλατυνοµένου γὰρ ταῖς χερσὶ τοῦ «περιτο- 
ναίου, κατὰ ἐκεῖνα οὐ ὀυνήσεται διαυγεῖν τὰ µέρη κατὰ à ἡ ἕλιξ κεῖ- 


8 ται. Γνωσόμεθα δὲ τῇ ἀφῇ ' ἀνώμαλον γὰρ τῷ σάχει τὸ περιτό- 


ναιον ὑποπεσεῖται, un) μὲν λεπΊὸν ὃν, [3] τῆς ἕλικος κεχώρισΊαι, 
wj) δὲ «αχύτερον, ὡσὰν xal τῆς Üuxos ὑποπιπ]ούσης δεδεπλω- 
μένης. 

µη’. Περὶ ἁποκοπῆς σεριτοναίον. 


EI μὲν οὖν σαρέχειτο τὸ ἔντερον, χενὸν δὲ εἴη τὸ «περιτόναιο», 
ἐπὶ τὴν ἀποχοπὴν χωρήσοµεν τοῦ «σεριτοναίου. ἀποχόπΊομεν δὲ 
µάλισΊα τῆς συμμετρίας σΊοχαζόμενοι ' εἴτε γὰρ ὁλιγώτερον τοῦ 
αατωλισθηχότος σαντὸς ἀποκοπείη, σαλιγγενεσίας αἴτιον, xexa- 


λασµένων τῶν χειλῶν καὶ «πἱάροδον εὔχκολον Φαρεχόντων τῇ κατο- 
λισθήσει τῶν ἐντέρων ' εἴτε σλείω τοῦ κατολισθαίνοντος dxoxo- 


quelque anse d'intestin qui aurait glissé [dans le scrotum] ne nous ait 
échappé: or nous reconnaîtrons cela à la transparence du péritoine; car, 
si on étend cette membrane avec les mains, on ne pourra voir les par- 


8 ties à travers elle dans l'endroit où se trouve l'anse intestinale. Nous re- 


connaítrons encore cette circonstance au tact: en effet, le péritoine pré- 
sentera une épaisseur inégale; dans tel endroit il sera mince, c'est-à-dire 
dans celui ou il est sans contact avec l'anse intestinale, et dans tel autre 
il sera plus épais, attendu que l'anse intestinale s'y présente repliée sur 
elle-méme. 


48. DE LA RÉSECTION DU PÉRITOINE. 


Si l'intestin est placé latéralement, et si le péritoine est vide, nous 
reséquerons cette membrane; mais nous ferons surtout atlention à l'é- 
tendue de cette résection; en effet, si on retranche une portion moins 
considérable que toute celle qui a glissé vers le bas, la conséquence en 
sera la formation d'unc nouvelle hernie, vu que les bords de la plaie res- 
teront reláchés et fourniront un passage facile aux intestins qui pour- 
raient glisser vers le bas; si, au contraire, on retranche plus que ce qui 


5. [8] ex em.; om. R. — 6. ὡσανεί R. — Can. 48, l. 11. «άντως R. 
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i. ππισετιστποὔεστος ἐκ πέρους παὶ τοῦ πατὰ Φύσιν, γίνοντα 

mm τας αυ xem. wo μὴ ὀνναμένων sis αὐτὰ συντρέχω 

TE yaris TD 4RtIZTDSRGOL ous TL πέγτθος τῆς ἐπτομῆς, καὶ xh 

smt Ut WNL( GEI. A713 τία METZ Quci» σωμάτων σεριφρηκί- 

στ. be nn zr qrexrebzmrr TY métpt, δεῖ τὸ σερετόναιον ἐπιστᾶ- ! 
σίαι ane = xcls fYyUnfPOWs τὸς ποραάρῆς αὐτοῦ ὅταν δὲ ἄρχηται 

TE Enr TA D τῷ To τας ὀμπιρέσεως ἐκτρέκεσθαι, συνακο- 

πο mom pros ἕκτωστειν τὰ χείλη, γιρώσκειν ὅτι σέρα τοῦ 

ami FISDTBEnSfUS. me ἐγοιόόναι perdues. Μετὰ δὲ τὴν ἀπό. : 
crum στο meer ἔτις πέρυμεν μετὰ γὰρ τὴν ἀθρόαν ἀποκοτὴν 

ὅπκσοτο ττ kv. sur=ceyur εἰς Emil οὕτω pti, ος µπηκέτι μηδὲ ev. 

pres crers αππκὐςνεσίαι. El δὲ Dal ἑντέρου πατωλισθηκάναι τό- i 
rn. ET The morevess Sauce τοῦ περιτοναίου σρὸς τῇ ορυφῷ 

τῶν nrnéM. roue Tra Évces εἰς τὸ Laos ἀπωσάρενοι, τῷ τε ὑπη- 


sec rchmn # σι τὰ. are. d: plus, une partie de la portion du pé 
"Om UH ὃς “eut am: aon etai naturel. de nouvelles hernies survien- 
dan: auxs Dart got je« bords de la plaie du péritoine ne pourront ρω 
tu se τπτ” B CEU dt letendue de la résection, et les malades 
znur—nmn: «ncven: JL Ounre. parce que des parties qui se trouvaient dans 
εσυ eim: Dale ND: ex exurpees. Afin que nous ne nous trompions ? 
dre: ne nu” “anne à ia mesure di faut attirer le péritoine vers l'exté- 
που: ος imman: stennm a son sommet. et quand les bords de la plaie 
df. tnDUIDCPIB ὃς vente commencent a se renverser, attendu quele 
πέν ντε ανα: + is fÍucCuln. ce qui doit être retranché ] est arrivé hon 
ar ex réa. mars < jes bords de la plaie sont fortement renversés, ἃ 
eu. COABnaz- Ct απ ε pousse trop loin la traction, et qu'on dait ls 
mare Ares ναι snibsamunent serré le péritoine , nous le tordons; 3 
cato x aros franche un seul coup. H se crispe, se rétracte sur lui 
mème. ei se fcrape 1clirment. qu'il n admet méme plus le bouton d'use 
sonde. $ une ans intestmale s est echappée, il faut commencer par.h 4 
parte vide du peritmne, pres du sommet des parties, pour repousser 
doucement cette anse vers la profondeur; puis nous ordonnerons à 


». mhi ex CIR. ποῖλαι KR. — Ib. ass R 
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péry τοὺς δακτύλου, ἀμφοτέρων τῶν χειρῶν «παρακελεύσομεν ταάξαι 
wapd τὰ χείλη τῆς διαιρέσεως, καὶ φεριλαθόντα τὸ ἀπωσθὲν µέ- 
ses τοῦ ἐντέρου ἀναθιθάξειν τε xal κατέχειν ἔνδον ὑπὲρ τοῦ μὴ 
προπεσεῖν αὖθις, οὕτω τε ἐπὶ τὸ µέτρον τῆς ἀποκοπῆς ἐλευσόμεθα. 
Rl δὲ «ροσφυὲς κατά τι µέρος τὸ ἔντερον τῷ «σεριτοναίφ' γνωρί- 
μεν δὲ ix τοῦ μηδαμῶς ἐκθλίθεσθαι τοῖς δακτύλοις, μηδὲ χωρί- 
ἔρσθαι κατὰ ἐχεῖνο τὸ µέρος τοῦ «Φσεριτοναίου δύνασθαι' τῷ μὲν 
hrapéry κελεύσοµεν διὰ ἀμφοῖν ταῖν χεροῖν συνέχειν τε τὰ χείλη 
rés διαιρέσεως καὶ ἄνωθεν εὖ µάλα τὰ ἔντερα, ds μὴ δύνασθαι “σρο- 
εοσαῖν ἄλλην ἕλικα, αὐτοὶ δὲ ἐν τοῖς λεπΊοῖς τοῦ περιτοναίου [τοῖς] 
εεχωρισµένοις [τοῦ] ἐντέρου διαίρεσιν ἐμθαλόντες ἱκανὴν «apadé- 
ἄπσθα; ὀάκτυλο», χαθήσοµεν τὸν λιχανὸν καὶ κατὰ ἐπικόπου τοῦ 
Ἰωετύλου διελοῦμεν τὸ “περιτόναιον παρὰ τὴν αρόσφυσιν τοῦ év- 
εέρου, «Ἱροσκαταλείποντες müv τὸ «ασροσπεφυκὸς τῷ ἐντέρῳ τοῦ 
σεριτοναίου. Μετὰ τοῦτό τε καταπείραντες εἰς τὰ χείλη τοῦ σερι- 


l'aide de placer les doigts de ses deux mains prés des bords de l'incision, 
de saisir la partie refoulée de l'intestin, de la remonter et de la retenir 
à l'intérieur, pour qu'elle ne retombe pas, et nous en viendrons ainsi à 
déterminer l'étendue de la résection. Si l'intestin a contracté, sur quelque 
point, des adhérences avec le péritoine (or -nous reconnaitrons cette 
arconstance à ce que l'intesün ne peut, en aucune facon, être refoulé 
avec les doigts, ni séparé du péritoine sur le point dont il s'agit), nous 
edonnerons à l'aide de contenir avec ses deux mains les bords de l'in- 
deion, et de retenir trés-fortement les intestins en haut, de manière à 
madre impossible la chute d'une nouvelle anse intestinale; nous-mêmes 
sous ferons, dans la partie mince du péritoine éloignée de l'intestin, 
eae incision assez grande pour qu'elle puisse admettre le doigt; nous 
introduirons le doigt indicateur à travers cette incision, et, nous servant 
de ce doigt comme d'un appui, nous diviserons le péritoine parallé- 
lement à son adhérence avec l'intestin, en laissant réunie à l'intestin 


toute la partie du péritoine qui a contracté des adhérences avec lui. Alors 


neus fixerons, dans les bords de l'incision du péritoine, deux crochets 


a" parte conj.; Φαραδώσομεν R.— 5. xard τὸ p. — 10. αὐτοῖς R. — 
3. Φαραλαθ. R. — 4. epocsscti» 10-11. [τοῖε] et [τοῦ] ex em.; om. R. 


- 


0 


LR) 


a meh. LL τε Εππεικεννς -ᾱς aucuns τὸ ἅπα-λασα, empesipé- 
Cem τα c rec le Tl Sep sue. Écurre ὑποστά- 
SEES TS ZUN-DQaCR. ET € UM τε ac αδαντας we Suis παὰ 
35 LGNUZSIP SECUS στα ὅταν. 


στα ας —» soute TD secs τῷ sc» ὑπαρέεφ ἀνέχευ | 
πει Üosd- εν zr-2 Ίνσαν -2 ἔντεπα wes stam», mire) à te 
“nus ἀνπό, εὔαντες ἀνπέαλαδαην, xxi τν Loses ἐνδεκλοῦντες 
715, στογγἑσαντές τε την ἀπάοσον XT τὰ ἀγγτελα xz) τὸν ageus- 
7.308, baisers τε τήν ἔσχεσν. εἰ άρα τΥχοε τε τοῦ αἵματος 


moines que neas comhberons à des axes pour élever les Ἰωσεδουας; 
üryus-mémes nous re&yaleryns. a Lade du doigt indicateur, l'intestin 
detache desormais du peritoine, en entrainant avec lui les restes de 
v,n adherence avec cette membrane. et. pendant que le sommet ds 
dñgt est encore place dans la plaie, nous commencerons à tordre ls 
peritoine avec les crochets: ensuite nous retirerons le doigt, nous tor- 
drrms encrre plus fortement le peritoine, et nous reséquerons cette mem- 
brane dans l'endroit indique. 


49. DES SO!3S QC'OS DOIT PREXDRE APRES L'OPÉRATION. 


Apres la résection du péritoine , nous ordonnerons à l'aide de main- | 
tenir les intestins en place et en haut, tandis que nous-mêmes now 
reléverons le testicule en le refoulant; avec le doigt annulaire, nous 
plierons le scrotum en deux, comme nous l'avions fait au commence 
ment; nous essuierons, avec une éponge, le testicule, les vaisseau 
et le crémaster; nous enléverons les caillots du scrotum, si par b 
sard il s'était rassemblé du sang dans sa cavité; si, du reste, les par 


2. αὐτό R. — 4. [τε] ex em; om. R. — Ca. 49, 1. 13. véxorre τοῦ R. 
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s arèr συνδεδόσθαι * εἰ δὲ ἄρα ἔτι ἐπιδακρύει τὰ σώματα, καὶ 
I» παλονμένην sis ὑπόῤῥυσιν τομὴν Φαραληψόμεθα, [ή] τις ἐμθαλ- 
was κατὰ ἐπικόπου τῆς χορυφῆς τοῦ «παραμέσου δακτύλου, τοῦ 
w ἔσχεον ἐκτρέποντος διὰ τῆς ἐν τῷ ἐπιγασΊρίῳ διαιρέσεως : 
νίσκον σ]ενὸν, ἄνωθεν ἐπικειμένου τοῦ δακτύλου, ἐμθιθάσομεν 
s τὴν διαίρεσιν τὴν [els] ὑπόῤῥυσι», καὶ τὴν ἀρχὴν αὐτοῦ διὰ τῶν 
πτύλὼν τῆς ἀρισΊερᾶς χειρὸν els τὸ κάτω µέρος ἐπισπασόμεθα, τὸν 
Άνμόν τε πάλιν εἰς τὴν οἰκείαν κατατάξοµεν χώραν μετὰ τῶν ἐμποε- 
μύτων αὐτῷ σωμάτων. Μετὰ δὲ ταῦτα µότῳ ξηρῷ ταύτην «dca» 
Πρακπληρώσομεν Ti» dv τῷ ἐπιγασΊρίῳ Tour, ἄλλοι» τε µότοι» 
Wà τοῦτο διαθρὀχοις ταῖς καὶ ἐπὶ ὑδροκηλῶν εἰρημέναι» ἐμθροχαῖς 
I» διαίρεσιν ἐμπλάσομεν, καὶ ἄλλοις τὸ ἐπιγάσΊριον ἐπιληψόμεθα, 
πήσομέν τε καὶ ἀποθεραπεύσομεν σαραπλησίως ὥσπερ ἠξιοῦ- 
t» τοὺς ὑδροκηλικού». Επὶ δὲ τούτων ἀκριθέσΊερον ἕκασ]α αράτ- 


«s laissent encore suinter du sang, nous aurons recours à ce qu'on ap- 
ille incision destinés à favoriser l'afflux et l'écoulement successifs, incision 
Ven fait en prenant pour appui le sommet du doigt annulaire qui ren- 
use le scrotum à travers l'incision des téguments du ventre; nous in- 
wedwirous, dans lincision destinée à favoriser l'afflux et l'écoulement 
a sang , une tente longue et étroite, en appliquant le doigt dessus ; nous 
Weerons vers le bas, à l'aide des doigts de la main gauche, le commen- 
«ment de cette tente, et nous mettrons de nouveau le testicule, avec 
s parties qui lui sont adhérentes, dans son emplacement naturel. Puis 
es remplirons de tentes sèches toute cette incision des téguments du 
mire; ensuite nous boucherons l'incision [du scrotum?] à l'aide 
satres tentes humectées avec les embrocations que nous avons indi- 
sées en parlant des hydrocéles, nous recouvrirons les parois du ventre 
une troisiéme couche de tentes, et nous aurons recours à une déliga- 
mm et à un traitement consécutif, analogues à ceux que nous avons re- 
mmandés à propos des malades affectés d'hydrocéle. Mais, chez les 


2. (f] ex em; om. R. — 5. σ]ενήν τροσθεν σεφυκότων R. — 13. ἐμπλά- 
,— 6. [eis] ex em.; om. R. Voy. 1. 2. cope» conj.; ἑκσπάσομεν R. — Ib. ἐπι- 
- 8. πατάξοµεν Ἡ. — 8-9. τῶν ép- λειψόμεθα KR. 
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rores, καὶ τοῖς σπέλεσιν αὐτῶν Wpéga συνηγµένοες ἑπατέρῳ wos- | 
πεφάλαιου ὑπερθαλοῦμεν κατὰ τὰς ἐγνύας, ὥσΊε ὁμοῦ per ἀναῤῥετή 
µένειν, ὁμοῦ δὲ ἐν das φυλάτΊεσθαι τὰ cube, μὴ ὑποκέπ]οντε 
τῇ διαιρέσει. Τ ένοντας δὲ καὶ ὑκοχόνόρια καὶ βουθῶνας λιπωνῦ- | 

5 per ἐρεροχῇ, βελικράτῳ [τε] σφόδρα διόρθῳ «πφοτίσοµεν, ὑποσ]οί- 
λαντες καὶ τῇ wparrn καὶ τῇ δευτέρα μετὰ τὴν χειρουργίαν. Tg à 5 
τρέτη λύσομεν, ἀτμῷ τε συριάσοµεν, ἐφθφ τε καταπλάσοµαν ὄριφ 
καὶ τὸ ἐπιγάσίριον xal τὸν ὄσχεον ' ἐχέτω δὲ µέλι à ἄρτος epis 
τὸ p3 ἀποξννθηναι. Kal τῇ τετάρτη λύσαντες xal καταιονήσαντα 6 

10 σάλιν ὕδατι κατακλάσοµεν, xa) τῇ σέμπ!η τοῖς αὐτοῖς χρησόµεθε, | 
ei τε pac» ἐνοχλοί, οἷον ἄλγημά τι, à συρπώλεια, d ἔμετος yolis, 
ἀγρυπνία, À «νυρετος, ἐπὶ |τὰ] κπρώµατα χωρήσοµεν. ἨΜετὰ δὲ vip? 
ἑθδόμην λύσομεν καὶ τῶν ραλακτικῶν τινα ἐμπλάσΊρων ἐμβαλοῦμῳ. 
malades dont il s'agit maintenant, nous userons d'une plus grande ni 
gueur pour tous les détails du traitement : nous rapprocherons légère 
ment les jambes l'une de l'autre, et nous placerons, au-dessous de chs- 
cune d'elles, un oreiller dans la fosse poplitée, de manière à ce que les 
membres soient tirés en haut, qu'ils restent en méme temps écartés. 
et qu'ils ne se placent pas sous la plaie. Nous assouplirons la parte 4 : 
postérieure du cou, les hvpocondres et les aines avec des embrocatices, 
nous donnerons à boire de l'eau miellée trés-fortement cuite, et now 
soumettrons le malade à un régime sévére le premier et le second jour 
après l'operation. Le troisiéme jour, nous léverons l'appareil, nous ferons 5 
des fomentations à la vapeur, et nous appliquerons un cataplasme de 
pain cuit sur les parois du ventre et sur le scrotum; ce pain devra coe 
tenir du micl, afin qu'il ne s'aigrisse pas. Le quatrième jour, nous lère- 6 
rons de nouveau l'appareil, nous ferons une nouvelle fomentation avec 
de l'eau, et nous appliquerons un cataplasme; le cinquième jour, now 
recourrons aux mémes moyens, et, s'il ne se présente aucun symptóme 
fácheux, par exemple de la douleur, quelque accident sympathique, es 
vomissement bilieux, de l'insomnie ou de la fièvre, nous passerons aex 
emplátres de cire. Après le septième jour, nous léverons l'appareil, 6 ? 
nous appliquerons quelque emplátre ramollissant. 


2. ἀφαῤῥόποις R. — 5. [re] om. R. — 11. ye R. — 12. [τά] om. R. 
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»'. Tiva σημεῖα τοῦ ἀκινδύνως ἔχειν τὸν κεχειρουργηµένον; 


Ἡπακολουθεῖ μὲν τοῖς ἀσφαλῶς µέλλουσι διαξῆν κατὰ τὴν epo 


την ἡμέραν ὀδύνη περὶ τὴν τομὴν Ισχυρὰ, ἑνίοιε δὲ καὶ «σερὶ τὴν 
Ἀντέρα», œuperés τε ds ἐπίπαν τῆς σρώτης vuxrds ἀρξάμενος, évious 
V) emp τὴν δευτέραν ἡμέραν ἡ νύχτα. Ἐνδίδωσι δὲ ταῦτα σερὶ τὴν 


Πρέσην, À τὴν τετάρτη», καὶ ἱδρὼς ἐπιγίνεται λυοµένῳ τῷ σπυρετῷ. 
να’. Tíva σημεῖα τῶν ἐπισθαλῶς ἐχόντων μετὰ τὴν χειρουργίαν; 


Τῶν δὲ p» σάνυ εὐτρόπως διακειµένων [οἱ μὲν] ἐφαιμοῤῥοοῦσι 
μετὰ τὴν χειρουργία», xal κινδύνους δύο κινδυνεύουσι, τὸν μὲν ἐκ 
tlle ῥύσεως τοῦ αἵματος, τὸν δὲ ἐκ τῆς Θρομθώσεως καὶ τῶν ἑξα- 
πελουθουσῶν συμπαθειῶν ' οἱ δὲ χωρὶς αἱμοῤῥαγίας ἐν συµπαθείαις 
yhevras νευρικαῖς. Καὶ τοῖς μὲν διὰ τὴν ῥύσιν τοῦ αἵματος xivóv- 


$0. QUELS SONT LES SIGNES QUI INDIQUENT QUE L'OPÉRÉ EST HORS DE DANGER. 


Les malades qui doivent survivre sont pris, le premier jour, ou quel- 
ques-uns aussi le deuxième, d'une douleur intense aux environs de la 
Thi; il survient une fièvre qui commence ordinairement la première 
sul, mais chez quelques-uns aussi le deuxième jour ou la deuxième 
sit. Ces symptômes s'apaisent le troisième ou le quatrième jour, et il 
titvient de la sueur à propos de la résolution de la fièvre. - 





" 5. QUELS SONT LES SIGRES QUI INDIQUENT QUE LE MALADE EST EN DANGER 
E APRÈS L'OPÉRATION. 
19 


x Parmi les malades qui ne sont pas dans un état tout à fait satisfaisant, 
ie a qui éprouvent un écoulement de sang aprés l'opération, et 
«dà courent deux dangers, dont l'un tient à la perte de sang et l'autre 

faccuroulation des caillots et aux accidents sympathiques qui en sont 

À eonséqcence; d'autres malades sont frappés, sans avoir eu d'hémor- 
Wgie, d'accidents sympathiques nerveux. Les malades qui courent du 

langer par suite de la perte de sang présentent les symptómes suivants: 


Cu. 51. 1. 6. [οἱ μέν] ex em.; om. R. — Ib. ἐφαιμογοῦσιν R. 


ai OBIBASE. COLLECT. MÉD. L. 51. 

FAITS . nous emélrËs, "p Des ὑπέφυχρος - τοῖς d 
TS Re de de che εἴτε ἄλλως σαθεῖν τι 

JET πιαρέναις, παρέτττιι ταῦτα αερὶ ἀευτέραν xm) τρέτην, À καὶ 

iz ca τὰ ὑπαχάνάσια 2ὐοφῶσται, τὸ ἐπεγάσΊριον αὐτοῖς σᾶν 

fai, ταῖς ms ἑτετεινέρανος μᾶλλον, x3] προτάφους ὀδυνῶνται καὶ 

Trí τε τῇ dex». RJ δὲ χαλεπκύτερον ἔχοιεν, ταῦτα [τὰ] συμκ/Ίώ. ὃ 
pare σφασσουνεται πατὰ λόγου τῆς χαλεκότητος, καὶ ix τῶν τενύν- 

, ἀοσουριῶσί τε καὶ καρηθαροῦσο 

ὥσπτρ νεναρπηκέτες, καὶ χοληρμετοῦσιν, ἀγρυπνοῦσί τε καὶ d»l- 

pexros ὀιατελοῦσιν. Οἱ δὲ δλεθρέως ἔχοστες μύουσι μὲν τῷ clé ἰ 


maigreur, faiblesse, petitese du pouls, extinction de la τοῖς, relroidis- 
sement des extremites , sueur légerement froide et peu abondante: ceux, 
au contraire. qui sont en proie à une affection sympathique, que cetis 
affection tienne à une accumulation de caillots, ou qu'on soupçonnt 
les malades de souffrir d'une eutre manière quelconque, sont pris, ls 
deuxieme ou le troisieme jour, ou méme encore plus tard, des accideais 
suivanis : les hypocoodres deviennent douloureux, les parois du ventre 
sont tendues et gooflées per le gaz sur toute leur étendue; il surnent 
une fievre plus ou moins ácre, qui présente surtout des exacerbations 
pendant la nuit; les malades éprouvent des douleurs intenses aux 
tempes, à la partie postérieure du cou et à l'épine du dos, et plus es- 
core aux aines, et ils sont frappes de délire. Si les malades sont dans wa 3 
état encore plus grave. les symptômes que nous venons d'énumérer 
subissent une exacerbation proportionnelle à la gravité de la conditica 
ou ces malades se trouvent; ils se recourbent en arrière à partir de la per. 
tie postérieure du cou, ils éprouvent de la difficulté à uriner, ils sentent 
de la pesanteur à la téte, comme s'ils étaient en proie à la torpeur; ils 
vomissent de la bile; ils ne dorment point, et ils restent sans appétit. Les { 
malades qui sont dans un état désespéré ferment la bouche, attendu que 





1. ἀτονίας R. — 1. wepíoQry Se R. œobival τε ὑποπ]ενομένην R. — 9. i5 | 
— 3. είτε δ...µδωσιν R. — 3-4. ἄλλως ex em.; om. Ἀ. 
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pers, σνντειροµένων τῶν µασητήρων μυῶ», xal οὐ δύνανται διανο(- 
. yet» τὸ σ]όμα, οὔτε αἰσθητῶς οὔτε διαλεγόµενοι * οἵονται γὰρ ὑπὸ 
3 σπρισθµίων ἐνοχλεῖσθαι. Kal τὸ αοτὸν erívovres ἀνακόπΊουσιν εἰς 
tls pivas, λύζουσί τε, xal ἡ γασΊὴρ αὐτοῖς ἐκταράσσεται ταραχὴν 
Xe ain , xa] τὸ περὶ τὴν διαίρεσιν οὐδὲ ὅλως λέγουσιν ἀλγεῖν. 


6’. Περὶ τῶν αἱμοῤῥαγούντων μετὰ τὴν χειρουργίαν. 


| El δὲ αἱμοῤῥαγοίη, λύσαντες καὶ ἀφελόντες τὰ µότα, εἰ μὲν οἷόν 
τε εἴν, τὸ ἐφαιμοῤῥαγοῦν ἀγγεῖον ἐκληψόμεθα, frs ἐν τοῖς δαρτοῖς 
ἁμάσιν sin τοῦτο, εἴτε ἐν τῷ «σεριτοναίῳ, ele τι τῶν τρεβόντων 
ποτρῶσθαι τύχοι’ γνωσόµεθα δὲ τοῦτο ἐκ τῆς διοιδήσεως τοῦ boy fov. 
4 Id ἀναθαλοῦμεν τὸν δίδυμο», οὕτω τε τὸ ἀγγεῖον ἐκληψόμεθα. 
3 EJ δὲ pen δύναιτο ἀναθληθῆναι «σεριτεθρομβωμένος ὑπὸ τοῦ αἵμα- 
τος, εὐθυτομήσαντες τὸν ὄσχεο», ὥσπερ ἐπὶ τῶν ὑδροκηλικῶν, καὶ 
τὸ αἷμα ἐχχρίναντες, ἐπισπασάμενοί τε τὸν δίδυµον διὰ τῆσδε τῆς 


jus muscles temporaux se contractent; ils ne peuvent ouvrir la bouche, 

€i ae savent pas méme parler de manière à se faire entendre; en effet, 

$ ds croient qu'ils sont incommodés par les amygdales. S'ils boivent, les 

boissons sont rejetées par le nez; ils ont du hoquet, leur ventre est dé- 

' mngé per des selles bilieuses abondantes, et ils disent qu'ils ne sentent 
- gas ia moindre douleur aux environs de la plaie. 


53. DES MALADES QUI PERDENT DU SANG APRÈS L'OPÉRATION. 


Ι Sy a del'hémorragie, nous léverons l'appareil et nous ôterons les 
" tentes; puis nous saisirons, s'il est possible, le vaisseau qui fournit le 
tung, soit que ce vaisseau soit situé dans le dartos ou dans le péritoine, 

" sit qu'un des vaisseaux nourrissants ait été lésé; or nous reconnaltrons 
.€$estte dernière circonstance à la tuméfaction du scrotum. [Dans le der- 
. Wier cas], nous reléverons le testicule, et nous saisirons ainsi le vaisseau. 
Si mous ne pouvons relever le testicule, parce qu'il est entouré de caillots 
' sesguins, nous ferons une incision perpendiculaire sur le scrotum, 
esmme nous l'avons prescrit à propos des gens affectés d'hydrocéle; nous 
évacuerons le sang, nous attirerons le testicule, en méme temps que les 


3. ἀνακοπιοῦσι» R. — Cn. 52,1. 10. ἀναλαθοῦμε» R. 


test 


0 
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διαιρέσεως, xa) συνελκύσαντες αὐτῷ τὰ ἀγγεῖα, ἀποθροχίσομεν τὸ 
αἱμοῤῥαγοῦ». El δὲ μὴ ἐξ ἀγγείου Qfporro μεγάλου, απολλὰ δὲ ἑπι- 1 
δακρύοι σώματα, εἰ μὲν ἄνωθεν, ταῖς τε ψυχούσαις καὶ σΊυφούσαις 
ἐμθροχαῖς ἁδιαλείπΊως ἀπαντλήσομε», μάννη τε σολλῇ χρησόµιθα 

5 ἐπιπάτ]οντες, καὶ ληµνίᾳ σθραγἴδε, καὶ ἀσΊέρι σαµίφ, καὶ σπὀγγψ 
καινῷ, σίσσῃ μὲν ἐνειληθέντι ὑγρᾷ, καέντι dè μετὰ τοῦτο καὶ 
λειωθέντι, xdprn τε κεκαυµένῃ καὶ τοῖς ὁμοίοι. El δὲ & τοῦ 5 
ὀσχέου γένοιτο À ἐπιδάχρυσις, ἐμθαλόντες, ds ἔφαμε», τὴν d» τῷ 
ὀσχέφ διαίρεσιν εὐθυτενῆ, εἰ μὲν à δίδυμος ἀνηρτῆσθαι τύχοι, τοῖς 

10 εἰρημένοις ἰσχαίμοις ἐμπάσσομεν τὸν ὄσχεον ' εἰ δὲ µένοι κατὰ 
χώραν, µάννῃ xal χναµίνῳ ἀλεύρῳ ὅτι λεπΊοτάτοις αροσηνᾶ ydp 
dcl; ταῦτα τῷ διδύμῳ. —— 


vaisseaux, à travers celte incision, et nous lierors le vaisseau qui fournit 
le sang. Si le sang ne provient pas d'un grand vaisseau, mais sil ya 4 
plusieurs parties qui en laissent suinter, nous bassinerons continuelle- 
ment, au cas où ce suintement a lieu en haut, à l'aide d'embrocations 
refroidissantes et astringentes; nous emploierous une grande quantité 
de poussiére d'encens dont nous saupoudrerons la plaie, et, en outre, 
de la terre sigillaire de Lemnos, de la terre étoilée de Samos, des 
éponges neuves, que nous roulerons dans du goudron pour les brüler et 
les triturer ensuite, du papier brülé et d'autres remèdes semblables. οἱ 5 
le suintement de sang provient du scrotum, nous ferons , ainsi que nous 
l'avons dit plus haut, une incision perpendiculaire sur le scrotum, et, 
si le testicule est rétracté, nous saupoudrerons le scrotum avec les mé- 
dicaments propres à étancher le sang que nous venons d'énumérer; , 
au contraire, le testicule est resté en place, nous nous servirons de a 
poussière d'encens et de la farine de fèves, réduites en poudre très-fine; 
car ces médicaments exercen! une action douce sur le testicule. 


2-3. ἐπιδακρύει R. — 5. ἐπιτάτ]ον- conj.; xa) ἐν ride R. — 7. 2selBéru 
τε, Ἡ. — 6. χενῷ R. — Ib. «ícoy  conj.; λειώµατα R.— 10. ὀσχέον B, εἰ 
conj.; σόσει R. — lb. ἐνειληθέντι conj; sic semper. — 1 1. ὅτι ex em.; ἔτι R. — 


ἀνειλισθεί (sic) R. — Ib. καέντι δέ Ib. AexTordrois τὸν doyéor: spoouri R. 


\ 
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vy'. Περὶ τῶν [ἐν] νευρικαῖς συµπαθείαις γινοµένων. 


|l δὲ θλεγμαινόντων τῶν σωμάτων νευρικαὶ συµπάθειαι erapa- 
υθοῦσι, Φλεθοτομεῖν χρὴ τηνιχαῦτα xal λιπαίνειν εὖ µάλα ταῖς 
οχαῖ,. El δὲ μᾶλλον ὑποπ]εύοιτο à κίνδυνος, πύρεθρο» καὶ xd- 
na) σέπερι xal κασΊόριον ἐμπασσέσθω, καὶ λιπαινέσθωσαν 
s» τῶν ἄλλων τένοντέε τε καὶ χεῖρες, καταιονάσθωσάν τε ἀπὸ 


ὀμφαλοῦ µέχριε ὀσχέου ἀφέψημα τήλεως, λινοσπέρµου, µαλά- 
T3» δὲ διαίρεσιν xal τὸν ὄσχεον κατὰ ἀρχὰς μὲν ἑρίοις οἶσυ- 
Me, «ροεπιθεθληµένων µότων τῇ διαιρέσθε, σχεπασΊέον ἐπι- 


/οµένοιε συνεχῶς οἰνελαίῳ σολλῷ καὶ Ξερμῷ, µέχριε ἂν ἀρχὴν 
 διαπυήσεως, εἶτα ἐπὶ τὰ καταπλάσµατα µεταθατέον, ἐπὶ ToU- 


Φέρµαχα ἐπὶ τὰς τομὰς «σαραληπΊέον, εἴτε αρὸς διαπύησι», 
αρὸς ἀνακάθαρσι», εἴτε καὶ αρὸς ἀπούλωσιν καὶ τὴν τῶν κὀλ- 


53. DES MALADES PRAPPÉS D'AFPECTIONS SYMPATHIQUES NEBVEUSES. 


i, par suite de l'inflammation des parties, il survient des affections 
pathiques nerveuses, il faut faire une saignée et assouplir fortement 
xm et le dos?] à l'aide des embrocations. Si on soupconne un péril 
| grave encore, on saupoudrera avec de la pariétaire d'Espagne, de 
sarinte, du poivre ou du castoréum; on graissera, plus fortement en- 
' que les autres parties, la partie postérieure du cou et les mains, et 
fera, depuis le nombril jusqu'au scrotum, des affusions avec une 
etion de fenugrec, de graine de lin ou de mauve. Au commence- 
t, aprés avoir placé préalablement des tentes sur la plaie, on recou- 
t aussi bien cette plaie que le scrotum de laine en suint qu'on 
iectera continuellement avec une grande quantité d'huile et de vin 
ids, jusqu'à ce qu'il survienne un commencement de suppuration; 
dte on passera aux cataplasmes, aprés lesquels on aura recours à 
médicaments qu'on appliquera sur les incisions, et qui favoriseront 
la suppuration, soit la mondification des plaies, soit la cicatrisation 


a. 53, tit. [ἐν] ex em.; om. R. —6. Ἡ. — 12-p. 498, l. 1. xal τινων κὀλ- 
kud re τήλ. R. — 8. σκεκασΊαί xo» R. 


Iv. 33 
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πων κὀλλησιν ' εὔδηλα οὲ wdyra ἐσ]ίν. Εχέτω δὲ [τὰ] κατατλά.ἰ 
σµατα ἄρτου καὶ μέλιτος xal λινοσπέρµου καὶ mnyavou xa) xw 
νου. Ei δὲ μὴ κουῴίζοιντο «pós αὐτῶν, ἀντὶ τῆς καταιονήσεως εἰς» 3 
ᾳύελον éuBiGabéolwaas. ................,......,..... 


et le recollement des sinus; or tous ces médicaments sont connus. Le à 
cataplasmes devront contenir du pain, du miel, de la graine de lin, de : 
la rue et du cumin. Si les malades ne sont pas soulagés par ces moyens, 5 : 
on les placera dans une baignoire au lieu de les soumettre à des af. 
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BIBAION ΝΑ’. 


[ὁμοίως δὲ καὶ τὰ σηπεδονώδη τῶν ἑλκῶν ὅσα τε τῶν σέριξ χω- 
plu» ἀνάθρωσιν ἔχει καὶ τὰ ὀυσεπούλωτα «πάντα ἐσ]ὶν ἀνεκπύητα 
καὶ ὅσα τῶν] καχοήθων ἑλκῶν ἰδίοις ὀνόμασι κατὰ ἐξοχήν τινα 
αέχληται καρκινώδη, χειρώνεια, τηλέφεια, Φαγεδαινικά πάντα 
2 wp ἐσ]ι ταῦτα ἀνεκπύητα. Δυσεπούλωτον μὲν οὖν doli» ἕλκος τὸ 5 
&à ἐκιῤῥοὴν «oXov À δριµέων κωλνόµενον εἰς ὠτειλὴν ἱέναι διὰ 


τὸ καθυγραίνεσθαί τε καὶ ῴροσαναθιθρώσκεσθαι ὑπὸ τοῦ ῥεύματος, 


LIVRE LI. 


36. pas ULCÈRES DE MAUVAISE NATURE ET DES ULCÈRES DIPFICILES À CICATRISER. 
— TIRÉ DE GALIEN. 


Les ulcères putrilagineux, les ulcères caractérisés par la corrosion des 
Parties environnantes et les ulcères difficiles à cicatriser présentent tous 
wme absence de suppuration; il en est encore de méme des ulcères de 
mauvaise nature, qu'on désigne par des noms particuliers et qu'on 
uppelle spécialement ulcéres carcinomateux , chironiens , téléphiens et pha- 
Sédémques : en effet, tous ces ulcères sont sans suppuration. L'ulcére 
dilBcile à cicatriser est celui qu'un afllux d'humeurs abondantes ou 
âcres empêche de marcher vers la guérison, parce qu'il est humecté et 


Cn. 36, tit. Περ)..... ἑλκῶν Aét.; del. αρ. R. — 2. ὀνσεκούλωτα δὲ adyra Gal. 
ap. R. — Ib. Éx τῶν Γαληνοῦ om. R — 4. τηλέφια R Gal. — 4-5. πάντα 


Mit. — 1-3. [ὁμοίω...... τῶν] Gal.; del. 467i καὶ ταῦτα R. 
32. 
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mw jux» fou τὰς τρέχας [dys Óex:E/cUGOS τῶν «περικειµένων τῷ 

Lam χωσέων, À παὶ τὸ σῶρα exiles fair, ἴσθε τοῖς οὕτως Eun 

mxcxmcaÓÜes δὲ 9 ἐτιέῤε me» οὐδὲν. ὀύσκρατον δὲ ἔχει τὸ ρόριον à 

ὧτες i.m, ὧν irl αροσἑακφβείρειν τὸ χρησ΄Ίὸν αἷμα, ὅπερ ex 

T Ἐσέφαι σφαραγινέµεναν αἴτιον τοῖς δεομένοις σαρκώσεως ἑγί- 

ses. Πάντα οὖν τὰ ὀοσίατα τῶν Due τὰ μὲν διὰ τὴν δυσκρασίαν : 
73S ἠλπωμένης Ces, τὰ dé den τὸν ἐπιῤῥέοντα χυμὸν γίνεται 

andre. Kai τῆς μὲν ὀυσκρασίας doo εἰσὶ διαφοραὶλ, eror) pi» ταῖς à 
emebrwc: µέναις οὐ πατὰ φύσιν ἐχούσης τῆς ὑποκειρένης σαρκὸς, 

έρεστε 6à πα) μετὰ ὄγπου τινὸς ἐσωτήτου, τῆς δὲ ἐπιῤῥοῆς ἕτεραι 

deo, Tj τε mcis xi] τὸ œuièr τῶν ἐτιῤῥεόντων χυμῶν. Évion 5 
d παὶ piyvoobas συµξαένει τινὰς τῶν εἰρημένων διαθέσεω», À καὶ 

emicus ἅμα. Xos δὲ οὐχ ἁπασῶν ὀήπουθεν dpa λέγεσθαι τὴν µο- 6 


corrodé par cette fluxion: quand vous voyez que les poils tombent des 
parties qui entourent l'ulcere, ou qu'il se détache de petites écailles du 
corps . sachez que. chez les gens qui sont dans cet état, il y a vers la par- 
te un afftux d'humeurs vicieuses qui corrodent l'ulcère ; l'ulcére de mau 
vaise nature, au contraire, est celui où il y a absence complète d'afflux, 
mais ou la partie qui en est le siége est mal tempérée : d'où il résulte 
qu elle pervertit continuellement le sang normal qui lui arrive pour la 
nourrir et qui devient la cause de la production des bourgeons charms 
dans les parties qui en ont besoin. Les ulcères difficiles à guérir derien- 3. 7 
nent tels. les uns aussi bien que les autres, soit par le mauvais tempére d 
ment de la chair ulcérée, soit par l'afflux d'une humeur. Il y a dex ον 
peces de mauvais tempérament, attendu que, dans certains cas, la chair 7 
sous-jacente s écarte de son état naturel uniquement sous le rapport des 
qualités, tandis que, pour d'autres, il existe une complication avec une 


1 
m 
[| 


- 


' tumeur survenue après coup; l'afflux présente deux autres variétés tenant : 


a la quantité et à la qualité des humeurs qui affluent. Il arrive parfos ὁ 
que quelques-uns de ces états, ou méme tous à la fois, se compliquen! 
entre eux. On ne doit pas exposer simultanément la maniére de remé À 


1. #ros τό R. — Ib. δέρµα Gal. — | — 13. # om. R. — 14. dés. ἀνελέγε 
9. εἰσί ex em.; ἐσ]ί R; έσΊωσαν Gal. σθαι R 1* m. 
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7 do» τῆς ἰάσεως, ἀλλὰ ἑκάσΊης ἰδίᾳ. Τῆς μὲν οὖν σαρκὸς αὐτῆς ἰάσῃ 


τὴν ὀυσκρασία», εἰ μὲν αὐχμώδης καὶ ξηρὰ Qaívorro, τέγγων εὐ- 
8 πρέτφ πολλάκις ὕδατι. Κατὰ ἑκάσΊην δὲ χρῆσιν à σκοπὸς ἔσ]ω 
ew τῆς καταντλήσεως, ὅταν αρῶτον els ἔρευθός τε καὶ ὄγκον al- 


pures τὸ µόριο», ἀφίσΊασθαι τηνικαῦτα διαφορήσεις ydp b εἵλκυ- 5 


-9 ens παταιονῶν ἐπὶ aov. Ἀλλὰ καὶ τῶν Φαρμάκων À ὀύναμις ὑγρο- 
à τέρα τις ἔσ]ω τῆς ἔμπροσθεν ἐπὶ τῆς ὑγιοῦς σαρχὸς σαρηνημένη». 
PE δὲ ὑγροτέρα τοῦ κατὰ φύσιν ἡ σὰρξ φαίνοιτο, τὰ ἐναντία σοιη- 
* wor, ἐπιτείνοντα μὲν τῶν Φαρμάκων τὴν δύναμιν ἐπὶ τὸ ξηρότερο», 

' Bars δὲ μηδὲ ὅλως χρώμενον, ἀλλὰ εἰ καὶ ἀποπλύνειν δέοι τὸ ἕλ- 
lli me, οἶνος, 1 ἀφθέψημα αὐσ]ηρᾶς aiias αιαρεσκευάσθω. Κατὰ ταὐτὰ 
*^ τὴν μὲν Θερμοτέραν τοῦ δέοντος σάρκα ψυκτέον, τὴν δὲ ψυχροτέ- 


i per Θερμαντέο». Τῶν δὲ σὺν ὄγκῳ τινὶ παρὰ φύσιν ἠλκωμένων 
- people» lobes χρὴ αρότερον τὸν ὄγκον ' ἥ τις δὲ τῶν παρὰ φύσιν 


dier à tous ces états; au contraire, chacun d'eux exige que son traite- 

7 ment soit exposé séparément. Vous guérirez donc le mauvais tempéra- 
ment de la chair elle-même en l'humectant fréquemment d'eau tiède, 
B'horsqu'elle semble aride et sèche. Chaque fois que vous avez recours à 
l'eau, vous vous proposerez pour but d'interrompre l'affusion dès que 
vous verrez la partie devenir rouge et se tuméfier; car, si vous poussiez 

) plus loin l'affusion, vous dissiperiez ce que vous auriez attiré. Mais les 
propriétés des médicaments que vous emploierez doivent étre aussi un 
pew plus humides que celles des médicaments que nous avons re- 
! eommandés plus haut, lorsqu'il s'agissait d'une chair saine. Si la chair 
parait plus humide que dans l'état naturel, il faut faire le contraire et 
ezagérer les propriétés des médicaments dans le sens de la sécheresse, 
em s'abstenant complétement d'employer de l'eau; si l'ulcére a besoin 
d'étre lavé, vous tiendrez tout prét du vin, ou une décoction de quelque 

| herbe légèrement ápre. De la méme manière vous refroidirez la chair 
qui est plus chaude qu'il ne le faut, et vous réchaufferez celle qui est 
E trop froide. Lorsque l'ulcération des parties est compliquée d'une tumeur 
contre nature, il faut d'abord guérir cette tumeur; or nous dirons dans 


k. τι R. — ιο. δέοιτο τό R. — τι. — Ib. παρασκεναξέσθω Gal. -— 
hos ἡ ὀξύκρατον À ἀβέψημα Gal ταῦτα R. 


0 


509. ORIBASE. COLLECT. MÉD. LI, 36. 


ἁπάντων ἐσ]ὶν ὄγκων ἡ lacis , ἐν τοῖς ἑξῆς εἰρήσεται ' νῦν δὲ ὅσου 
ἐξ αὐτῶν συνῆπ]αι τῇ τῶν ἑλκῶν Θεραπείᾳ ῥητέον. Ἐπειδὰν τὰ 1: 
χείλη μόνα τῶν ἑλκῶν ἐπὶ eo» ἀχροίας, À σκληρότητος day , er 
ριτέμνειν αὐτὰ xp) µέχρι τῆς ὑγιοῦς σαρχὸς, À χρόνῳ eor Se 

5 ραπεύειν τοῖς µαλάσσουσι Qapuáxois, ὅταν καὶ à κάµνων [οὕτως] 
ἔχῃ αροθυμίαςε. Οὕτω δὲ κἀπὶ τῶν ἐπιῤῥεόντων τοῖς ἡλκωμένοι là 
µέρεσι μοχθηρῶν χυμῶν κα μὲν ὡς ἠλκωμένων lacis ἐν τῷδε λελέρε- 
ται, ἡ δὲ ds κακοχυµίας À «ὤλήθους ἐν τοῖς ἰδίοις ἐκείνων λογι- 
σμοῖς. Όταν οὖν ἐκείνων ὀλίγῳ τι σλείων καὶ μὴ φολὺ Φαυλότερος 15 

10 ᾗ τοῦ κατὰ φύσιν à ἐπιῤῥέων χυμὸς, ἀποτρέπειν αὐτὸν καὶ ἆνα- 
σΊέλλειν «ᾳῳροσήχει σ]ύφοντα καὶ ψύχοντα τὰ «pb τῶν ἡλκωμό- 
voy χωρία. Xp: οὲ καὶ τὴν ἐπίδεσιν ἄρχεσθαι μὲν ἀπὸ τοῦ erexor- 16 
θότος, ἐπινέμεσθαι δὲ ἐπὶ τὸ Vyiés. Τὰ δὲ τοῖς ἕλκεσιν αὐτοῖς 11 


la suite (voy. liv. XLIV et XLV) comment on traite les tumeurs contre 
nature, quelles qu'elles soient; pour le moment il s'agit d'exposer la 
partie de ce traitement qui se rattache à celui des ulcéres. Lorsque les 13 
bords de l'ulcére seuls sont arrivés à une décoloration ou à une indurs- 
tion trés-prononcées, il faut les couper sur tout le pourtour de l'ukcère 
aux limites de la chair saine, ou bien leur appliquer un traitement qui 
dure plus longtemps et qui consiste dans l'emploi des médicament 
ramollissants, si cela est conforme aux désirs du malade. De même, il 
pour le cas d'un afflux d'humeurs vicieuses vers les parties ulcérées, 
nous dirons ici méme comment il faut guérir cette affection, pour ce 
qui regarde l'ulcération des parties; en ce qui touche le mauvais état 
ou la surabondance des humeurs, nous en parlerons quand nous dis 
serterons spécialement sur ces sujets. Lors donc que, dans ces affections, 5 
l'humeur qui afflue est un peu plus abondante et pas beaucoup plus 
mauvaise que dans l'état naturel, il faut la détourner et la repousser, 
en resserrant et en refroidissant les parties situées au-devant des régions 
ulcérées. On commencera également la déligation sur la partie affectée 16 
et on la fera marcher vers la partie saine. Vous trouverez, à l'aide de hi 1? 


3. fan ex em.; ἥχει Ro; ἥχοι Gal. — — 9. ἐχείνων om. Gal. — lb. ὀλὴφ t 
ὃς {oËrws] conj.; om. R. Voy. Gal. — — sAeí» Gal. — Ib. φολλῷ Gal. 
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ἐπὶ τῶν ῥευματικῶν σροσαγόµενα Φάρμακα κατὰ τήνδε σοι τὴν 
18 µέθοδον εὑρισκέσθω. Επειδὶ τὸ μὲν ἐπέῤῥευκεν ἤδη τῷ ἕλχει καὶ 
ὑγρότερο» αὐτὸ «Ad xal ῥυπαρώτερον σεποίηκε, τὸ δὲ ἔτι καὶ 
vuv ἐπιῤῥεῖ, δύο σκοποὺς ἡμᾶς ἔχειν ἀνάγπη τῆς Θεραπείας, ἕνα 
μὲν dale κωλῦσαι τὸ ἐπιῤῥέον ὑγρὸν, ἕτερον δὲ ὥσΊε διαφορῆσαι 
B9 τὸ ἐνεσ]ηριγμένον ἐν τῷ «φεπονθότι µορίῳ. Γίνεται δὲ ταῦτα διὰ 
ἑναντίων δυνάμεων ' ἀνασΊέλλει μὲν γὰρ τὸ ἐπιῤῥέον ὅσα σΊύφειν 


wéQuxs φάρμακα, διαθορεῖ δὲ τὸ «φεριεχόµενον ἐν τῷ σεπονθότι 
30 µορίψ τὰ ὀύναμιν ἔχοντα διαφορητικήν τε xal ἐλκτιχήν. Τὰ δὲ ἕλ- 
uovTa xa) διαθοροῦντα τὰς ἐκ τοῦ βάθους ὑγρότητας ἀναγκαῖόν dali 
p) ἄνευ δριμύτητός τινος ἐργάξεσθαι τοῦτο, τῇ δριμύτητι δὲ ἐξ 
ἀνάγκης ἔπεταί τις ὀδύνη διὰ τὸ δάκνεσθαι τὸ ἕλκος, xal οὕτω 
συµθαίνει διὰ τὴν ἐκ τῶν δακνόντων ἀνίαν ἐρεθίξεσθαι μᾶλλον τὴν 


ἐκιῤῥέουσαν ὑγρότητα ' τούτου δὲ γινομένου, Φλεγμαίνειν τε ἅμα 


méthode suivante, les médicaments qu'il faut, en cas d'ulcéres compli- 

Mj qués de fluxion, appliquer sur ces ulcéres eux-mémes. Lorsque, d'un 
côté, il y a des humeurs qui ont déjà afllué vers l'ulcére et qui l'ont 
rendu beaucoup plus humide et plus impur qu'il ne l'était, et que, d'un 
autre côté, il y en a d'autres qui y affluent encore, il est nécessaire de 

se proposer deux buts pour son traitement : l'un consiste à intercepter 
l'humeur qui afflue, et l'autre, à dissiper celle qui est fixée dans la partie 

I9 affectée. Or ces deux résultats s'obtiennent avec des médicaments doués 
de propriétés opposées : en effet, l'humeur qui afflue est repoussée par 
les médicaments qui sont de nature à exercer un effet astringent, tandis 
que l'humeur contenue dans la partie affectée est dissipée par ceux qui 
Ib sont doués de propriétés dissipantes et attractives. Les substances qui 
attirent et dissipent les liquides provenant des parties profondes ne sau- 
raient certainement pas produire cet effet sans posséder une certaine 
êcreté ; mais l'âcreté a pour conséquence nécessaire un certain degré de 
douleur, parce qu'elle excite des mordications dans l'ulcére, et de cette 
maniére il advient que la douleur produite par les substances mordi- 
cantes provoque davantage l'afllux des liquides, et que, par suite de cette 


9. μὲν ἀποκρούσασθαι Gal. — Ib. aPop. τε xal om. Gal. — 10. τοῦ om. 
és7e om. Gal. — 8. ἐν om. R. — 9.  Gal.— 11. οὐκ Gal.— lb. τινος om. Gal. 
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καὶ διαθιθρώσκεσθαι τὸ ἕλκον. Êxe) τοίνυν τὰ διαφοροῦντα καὶ τὸν 11 
ῥύπον ἐκκαθαίροντα δριµείας ἐσ]ὶ δυνάµεως, ἐπὶ ὅσον μὲν ῥύπο 
σλῆρές ἐστι τὸ ἕλκος, οὐκ ἀντιλαμθάνεται τῆς δριμύτητος αὐτῶν 
à κάµνων * καθάπερ γάρ τι σρόθλημα τῶν ἠλκωμένων μερῶν ὁ ῥύ- 

5 πος µέσος ὑπάρχων τοῦ τα φαρμάκου καὶ τῆς ὑποκειμένης capxis, 
οὐκ dà τὴν ὑπὸ τοῦ Φαρμάχου γινοµένην δῆξιν καθικνεῖσθαι τοῦ 
ἕλκους. Ἡροσέχειν οὖν δεῖ φόσον ἀποῤῥύπΊεται τοῦ ῥύπου, καὶ et- t 
σον ἐγκαταλείπεται, καὶ εἰ τοῦτο ἀνώδυνον αράσσεται * δἥλον γὰρ 
ds erpós τὴν ἀφαίρεσιν τοῦ ῥύπου καθαρώτερον γινόμενον τὸ ans 

10 αντιλαμξάνεται τῆς δριμύτητος. ΜέγισΊον οὖν σημεῖον ἔσ]ω σοι 3 
μηδὲν ἔτι τοιῷδε Φαρμάκῳ χρῆσθαι, ἐὰν δήξεως ἀντιλαμθάνηται τὸ 
«άσχον µόριον, καὶ τὰ πέριξ αὐτοῦ σώματα ἐρυθρὰ γίνηται * τῶν 
γὰρ δριµέων Φαρμάκων ἴδιόν ἐσΊι τό τε δηγμὸν ἐμποιεῖν τῷ Dax 
καὶ ἔρευθος ἐργαζεσθαι τοῖς σέριξ σώµασιν. El δὲ ἀθλέγμαντα μὲν T 


ciroonstance, l'uicère s'enflamme en méme temps qu'il est corrodé. 
Poisque les médicaments qui dissipent et qui enlévent les impuretés 11 
sant doues de proprietes àcres, le malade ne s'aperçoit pes de leur 
àcrote aussi lonctemps que l'ulcère est plein d'impuretés : car lesim- , 
pare oonsliment une espèce de rempart pour les parties ulcérées, 
attendu qu'cles sont placees entre le medicament et la chair sousj&- 
ete. et cles ne permettent. pas que les mordications causées par le 
wwxhoamen: τους οτί jusqu a l'ulcère. On fera donc attention à la quan- 
ue Ac. amrurctrs de ulcere qui sont detergees. ainsi qu'à la quantité 
ἂς cote qun recent. οἳ om examinera sb cette elimination se fut sans 
Aston: on ὃν ec cla qne. à mesure qu'on enlève les impuretés, l'u- 
Oe Sevena nus nu senza l'ècrete des medicaments]. Que ce soit 3 
or nur vaux ae Doecvc tees-concduamte qu'il ne faut plus, en aucune 
NY απλο OC πας mediraments, & la partie affectée éproure 
Ae movhoaBam # < fe harrs qui l'entourent deviennent rouges; car 
ce nn ncancwh xDwuaaH Os medicmments acres de causer des mordi- 
cem dam Lakers ar qenünr dr ia ronpeur sur les parties enri- 
vansnte (Uam te Dacbes gi entnurem f ulcere ne sont pas enflam- 3i 


- à ur w eur Oum xz À 


DES ULCÈRES. 505 
τὰ σερὶ τὸ ἕλκος εἴη, δηγμοῦ δὲ μηδὲν ἀντιλαμθάνοιτο, ῥύπος δὲ 
ἐκεγίνοιτο τῷ ἕλκει, τῷ δριμεῖ φαρμάχῳ «αροσήχει ἐπιμένειν' σάν- 
τως γὰρ ὠφελήσει τὸν ῥύπον ἀποκαθαῖρον καὶ τὴν ὑγρότητα Enpai- 
vo» * dua μέντοι τῷ καθαρὸν γενέσθαι τὸ ἕλκος xal ἀντιλαμθάνε- 
σθαι βραχείας δήξεως τὸν κάµνοντα µεταθαίνειν ἐπὶ ἕτερον φάρµακον 
τῶν ἀδήκτως ξηραίνειν καὶ σΊύφειν δυναµένων, ὁποῖά dc, τὰ «πε- 
πλυμένα μεταλλικὰ, xa) τὰ μὴ σεπλυµένα μὲν, ἄδηκτα δὲ φύσει. 

25 Γινώσκειν δὲ καὶ τοῦτο, ὧς οὐ µόνον τὰ δριµέα φάρμακα ῥυπαίνει 
τὰ καθαρὰ τῶν ἑλκῶν, ἀλλὰ ydp xal τὰ «xávu µαλθώδη καὶ ἐχλε- 
λυµένα ταῖς δυνάµεσιν ^ τοιαῦτα dé ἐσΊι δηλονότι τὸ σΊέαρ καὶ 

30 σιμµελὴ xal κηρὸς xal αὐτὸ τὸ ἔλαιον. Χρὴ à) οὖν ἐπὶ τῶν σεπα- 


λακωμένων ἑλκῶν μηδαμῶς «ροσφέρειν τὰ τοιαῦτα, σλὴν εἰ μὴ 
ο. ἐπουλωμένα ἤδη τυγχάνει ' τηνικαῦτα γὰρ ὑπὲρ τοῦ τὰς οὐλὰς µα- 
T! λάσσεσθαι καὶ τὰ τοιαῦτα τῶν Φαρμάκων αρόσφερε. Mn δυναµένης 


mées, si l'on ne ressent aucune mordication dans l'ulcére, et s'il s'y 
forme des impuretés, il faut persister dans l'emploi du médicament 
ácre : en effet, ce médicament sera nécessairement utile, puisqu'il dé- 
terge les impuretés et dessèche l'humidité; mais, aussitôt que l'ulcére 
est devenu pur et que le malade sent une légère mordication, on passera 
à quelque autre médicament appartenant à la classe de ceux qui peuvent 
dessécher et resserrer sans causer de la mordication : tels sont les mé- 
dicaments tirés du règne minéral, pourvu qu'ils soient lavés, ainsi que 
ceux de ces médicaments qui , par leur nature, ne causent point de mor- 
2 dication, ces derniers sans être lavés. Il faut savoir aussi que les médica- 
ments âcres ne sont pas les seuls qui rendent les ulcères impurs, mais 
qu'il en est de même pour ceux qui ont la consistance de la cire à écrire 
et dont les propriétés sont très-faibles; à cette classe appartiennent le 
29 suif, la graisse, la cire et l'huile elle-même. On ne doit donc, en aucun 
cas, appliquer de pareils médicaments sur les vieux ulcéres, à moins 
qu'ils ne soient déjà cicatrisés : alors, en effet, vous pourrez leur appli- 
quer des inédicaments semblables , dans le but de ramollir les cicatrices. 
21 Si les médicaments ne peuvent pas venir à bout de l'ofllux d'humeurs, on 


9. µαλθώδη ex em.; µαλθακώδη R. — 10. ὀννάμεσι κηρωτοειδῆ ' τοιαῦτα B. 
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dk vrl Cmowmduxwr κρατηύηναι τῆς ἐπιῤῥοῆς, τὴν abra» αὐτῆς ἐπι- 
acer ἔπεστν ἐκκοτ,ειν αρότερον. El μὲν οὖν διὰ ἀτονίαν 3) 
στὸ ὀεχοατνος τὸ Due mcm τοῦτο συρξαίνοι, ταύτην ἰατέον' 


ε 


ἐπτὶ cé mn δια ἁσαραστας ἀμετρίαν del γίνεται, Θεραπεύσας os 


. daria: ἔπτροσθεο ser ἀνσκρασίαν, iioy καὶ τὴν ἀτονίαν. Ei δὲ 19 


14. 


fax ἕτερον πέρεισ, ἡ παὶ συµταν τὸ σώμα, σφληθωρικὸν ἡ καχόχυ- 
mos TXL, Etui μοχθορὸς χυμὸς, ἰάσασθαι χρὴ αρότερον À 
τὸ ττῦ ῥείαατος sfr µόρεον, $ τὸ σύμπαν copa. Eo) ἑνίων μὲν y) 
zur 3-x:i ice mowor. ἐπὶ ἐνίων δὲ ἀφελεῖν αἵματος, ἐπὶ ἄλλων 
sé ἀπῶν Tara eu. τιῶν δὲ ὑπερκείμενον ἐκκόψαι κιροὺν, i 
Vzac. 9$ στλῶνα, ὁ τι έρεον ἕτερον ἐπίσημον φεπονθὸς ἰάσασθαι. 
Ez ὃς ixrjpaxk i07: τὰ ὁμσεκούλώτα καὶ κακοήθη τῶν ἑλκῶν ji 
ὀγβότττος εἶναι μεσα αποχθηρᾶς, ox ὀλέγα δὲ αὐτῶν καὶ jure 


ἔχειν exor. Σταν ἑσισςατ.ειν αὐτοῖς µέλλωμέν τι τῶν ξηρῶν Qap- 


en recberchera la cause et on la supprimera tout d'abord. Si donc cette ar. 2j 
cwastance Gent à la fublesse de la partie qui accueille la fluxion , il importe 
de zuenr cet etat: mars. comme il est toujours la conséquence d'un excès 
e mauvar: temperament. vous guerirez la faiblesse en traitant ce mauvais 
tzmperament de la maniere que j'ai indiquee plus haut (p. 501). Si l'hu- 29 
awur vixieuse atBue parce qu'une autre partie, ou bien tout le corps, est 
en pecie 2 a surabondance ou à un mauvais etat des humeurs, on guérirs 
d'abord. «t la partie qui est la cause de la fluxion, soit tout l'ensemble 
Ju corps. Chez certains malades, il sufbt de purger; chez d'autres, il 30 
faut rer du sang: chez d'autres encore, il faut faire les deux choses à 
la fois : chez quelques-uns, enlin, on est oblige d'exciser une varice située 
au-dessus de l'ulcere. ou de suerir une affection du foie, de la rate ou 
de quekque autre partie importante. Mais, comme les ulcères difficiles à 5! 
cicatriser et lex ulceres de mauvaise nature sont inévitablement remplis 
de liquides vicieux. et qu'un assez bon nombre de ces ulcères contient, 
en outre, une crande quantite d'impuretés, on doit, lorsqu'on veut les 
saupoudrer avec quelque medicament sec, les essuyer préalablement 


S. accioy om. Gal. — 10. ὑπερχειμέ- Gal. — Ib. 3 τε..... ἐπίσημον om. Gal 
ser Ε — 11. σελησὺς à $zz1.5.— Aet — lb. σρονοήσασΊαι Gal. 
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µάχων, αροεκμάτΊειν x p) διὰ bÜovíou μαλακοῦ τε καὶ καθαροῦ καὶ 
Enpoë, erÀnpolaavras δὲ τοῦ φαρμάκου τὸ κοῖλον τοῦ ἕλκους ἐπιθαλ- 
Ju». ἔξωθεν ἐμπλάσΊρου λεπΊυνούσης τὰ χείλη mAdrvoua, κατά τε 
τούτου σάλιν ὁθόνιον ἔξωθεν ἴσον σαάντῃ, καὶ κατὰ αὐτοῦ σπόγγον 
ἐξ ὕδατος, à οἴνου, καὶ σερὶ σαντὸ» φοιεῖσθαι ψυχρὸν διαµένειν τὸν 
σπόγγο», à γίνοιτο ἂν εὐκόλως εἰ συνεχῶς αὐτοῦ καταντλοϊ τις ὕδωρ 
32 ψυχρὸν ἄνευ τοῦ λύειν τὸν ἐπίδεσμον. El μὲν els ἐπίδεσμος ein, κάτω- 
θεν ἄνω νέµεσθαι χρή᾿ εἰ δὲ δυσὶν ἐθέλοις κεχρῆσθαι, καθάπερ ἐπὶ 
τῶν καταγματικῶν, ὁ μὲν «xpórepos ἀπὸ τοῦ σεπονθότος μορίου 
epis τὴν ἄνω χώραν νεµέσθω µόνην, ὁ δὲ δεύτερος κάτω μὲν æpé- 
τερον, ἐφεξῆς δὲ ἄνω τελευτῶν els ταὐτὸ τῷ «ῳπροτέρῳ «Φαραγινέ- 
33 σθω. Ἡρόδηλον οὖν ὅτι τοὺς ἐπιδέσμους τούτους ἐξ ὀθονίων, οὐ ῥά- 
χους εἶναι αῳπροσήχει ' λύειν δὲ καὶ διὰ τρίτης xal λύσαντας μὴ 
αροσφέρειν ὕδωρ τῷ ἕλχει, ἀλλὰ κατὰ ὃν «προείρηται τρόπο» ἄρτι 
διὰ ὀθόνης μαλακῆς τε καὶ ξηρᾶς καὶ καθαρᾶς ἀπομάτΊοντας τοὺς 


avec un linge doux, propre et sec; puis, remplissant la cavité de l'ulcére 
avec le médicament, on appliquera à l'extérieur un emplátre carré ca- 
pable d'amincir les bords; extérieurement sur cet emplátre on placera 
un linge qui ait les mêmes dimensions dans tous les sens , et, sur ce linge, 
une éponge trempée dans l'eau ou dans le vin; on s'attachera surtout à 
faire en sorte que l'éponge reste froide; or on obtiendra facilement ce 
résultat si on l'arrose continuellement d'cau froide, sans défaire l'appa- 
32 re. Si on ne prend qu'une seule bande, on la fera marcher de bas en 
haut; mais, si on veut en employer deux, comme dans les appareils 
pour les fractures, la première doit marcher uniquement de la partie 
affectée vers le haut, tandis que la seconde ira d'abord en bas, pour 
abouür ensuite en haut, en finissant au méme point que la premiére. 
33 ll est clair que ces bandes ne doivent pas être faites de vieux linge, 
mais de toile ordinaire; on défera l'appareil tous les trois (deux) jours; 
seulement, après l'avoir défait, on ne lavera pas l'ulcére avec de l'eau, 
mais on essuiera l'ichor de la manière que j'ai indiquée un peu plus 


2. 10 χοῖλον ἕλκος R; τὴν xosAdrnra τλοίη Gal.; émoTaêos Act. — 7. μὲν οὖν 
Aet. — 4. ἁπάντηῃ Gal. — 5. ὕδατος ψυ- (Gal. Aët. — Ib. ὁ ἐπίδεσμος Gal. — 8. 
χροῦ Aët. — 6. καταντλεῖ R; xara»- ὁνοῖν Gal. 
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ἰχῶρας ' dày δὲ καὶ σέριξ τοῦ ἕλκους ἐμφαίνηταί τι θλεγμονῶδες, 
ἐπιθάλλειν ἐπὶ τοῦ αλατύσματος ἔξωθεν ἐπὶ φολὺν τόπον ὑγρὸν 
φάρµακον ἐκ τῆς ἐμῆς Φοινικίνης, οὐχ ἁπλῶς τετηκυίας, ἀλλὰ σ]ύ- 
Φοντος οἴνου «αροσειληφυίας ὅσον οἷόν τε σλεῖσΊον. OÙ μὴν οὐδὲ à 
5 διὰ τοῦ τυχόντος ἑλαίου τήκειν αὐτὴν αροσήκει, ἀλλὰ el μὲν ἔρυ- 
θρότης τις, # ὅλως Θερμότης ἐπικρατεῖ κατὰ τὰ σέριξ τοῦ ἕλκου», 
διά τινος τῶν σΊυφόντων καὶ ψυχόντων ' ἐσ]ὶ δὲ τοιαῦτα µυρσίνι- 
νόν τε καὶ µήλινον * εἰ δὲ μὴ σαρείη ταῦτα, τὸ καλούμενον ὀμφά- 
χινον ἔλαιον" εἰ δὲ σκληρότης ἐπικρατεῖν φαίνοιτο, διὰ ἔλαίου σα: 
10 λαιοῦ τήχει», ἡ διὰ χικίνου τὴν Φοινικίνη». ἈσφαλέσΊερον δὲ, xi» 55 
μηδὲν ἐν τῷ arepiéxovri τὸ ἕλκος τόπῳ μοχθηρὸν ἐμφαίνηται, αὐτῷ 
γοῦν τῷ ὑπερκειμένῳ τὸ ὑγρὸν Qdopaxov ἐπιθάλλειν, ἀποκρουσέ- 
µενο», el τι αρόσθεν À uoxÜnpàv, À aov τοῦ αροσήκοντος ét} 


haut, avec un linge doux, sec et propre; si les environs de l'ulcère pré- 
sentent quelque symptôme d'inflammation, on appliquera extérieure 
ment sur l'emplátre carré, à l'état liquide, une assez grande quantité 
de mon médicament au suc de palmier, pour qu'il se disperse sur une 
grande étendue; seulement on ne se bornera pas à fondre le médice- 
ment, mais on y ajoutera autant de vin astringent que possible. En 3i 
outre, vous ne le fondrez pas non plus dans la premiére huile qui vous 
tombera sous la main ; mais, si c'est la rougeur ou, en général, la cha- 
leur qui prédomine dans les environs de l'ulcére, vous le dissoudre 
dans quelque huile astringente et refroidissante : telles sont , par exemple, 
l'huile aux feuilles de myrte et l'huile aux coings, ou, si vous naves 
pas ces espéces d'huile à votre disposition, l'huile dite aux olives vertes; 
si on s'apercoit, au contraire, que l'induration prédomine, on fondra 
le médicament au suc de palmier dans l'huile vieille ou dans l'huile de 
ricin. Et méme, si la région qui entoure l'ulcére ne présente aucun à 
mauvais symptôme, il est plus prudent d'appliquer au moins le médi- 
cament à l'état liquide sur la région située au-dessus de l'ulcére, attendu 
qu'il pourra repousser les humeurs vicieuses ou surabondantes qui au- 


1. τὰ πέριξ Gal. — Ib. ἐμφαίνη Gal. σίνινόν Aët.; µύρσινόν Gal.; μύῤῥινόν B. 
στ 3. xard τοῦ Gal. — lb. ἕξ. ἑ. σ. τ. — 13-p. 50g, |. 1. ἐπέῤῥει ex em.; énf- 
ἐξῆκον Gal. — 7. τε καί R. — 7-8. pup- — pei Gal.; ἐκιῤῥέει Β. 
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fei, καὶ pdluola ὅταν ἐν σχέλει τὸ ἕλκος ὑπάρχον ὑπερχειμένην 
3 Ey» Φλέδα χιρσώδη. Καὶ εἰ μὲν εἴη δυνατὸν ἄνευ τῆς τοῦ σώματος 
βλάδης ἁλουτεῖν τὸν «εραπευόμενον, ἀνατριθόμενόν τε σινδόσιν 
éx) eov, ἄμεινον, ἐφεξῆς τε did ἑλαίου, κἄπειτα διὰ ἁλτήρων 
γυμναζόµενον, sl σκέλος εἴη τὸ σεπονθὸς, à διὰ δρόμων ἐπὶ τῶν 


ὑπερκειμένων * εἰ δὲ ἁλουτεῖν ἀδύνατο» eln τῷ Ξεραπευομένφ χωρὶς 
βλάδης ὅλου τοῦ σώματος, οὐ χρὴ λύειν τὴν ἐπίδεσιν, ἀλλὰ ds 
ἐκιδέδεται λουσάµενον ἐκθλίψαντά τε τοῦ σπόγγου τὸ Θερμὸν ὕδωρ 
εὐθέως ἄλλο καταχεῖν ψυχρὸν, ds µηδεµίαν ὑπολείπεσθαι Srepuó- 
3 τητα κατὰ τὴν ἐπίδεσιν. El δὲ Qaívorro αροχωρεῖν À Θεραπεία, 
κα) χωρὶς ἐπιθέσεω» σπόγγου Ξεραπεύεσθαι δύνανται, τῆς ὑγρᾶς 
Φοινικίνης ἐπιθαλλομένης ἔξωθεν καὶ χωρὶς ἐπιθέσεως σπὀγγου 
8 παταλαμθανοµένης ἐπιδέσμοις καταγµατικῷ τρόπφ. Taïs κοπΊαῖς 
& καλουµέναις [ὸ] χρωµενος Eole τις Θερμὰς ἔχων τὰς xsipas. 


raient afflué auparavant, et surtout si l'ulcére a son siége à la jambe et 
36 s'il a au-dessus de lui une veine variqueuse. S'il est possible que le ma- 
lade ne prenne point de bains, sans que cela fasse du tort à son corps, 
cela vaut mieux ; alors on se contentera de le frotter pendant longtemps 
avec des toiles de coton, puis avec de l'huile, et ensuite de le soumettre 
à l'exercice des haltéres, si la jambe est la partie affectée, ou à la course, 
s'il s'agit des parties supérieures; si, au contraire, le malade ne peut se 
passer de bains sans en éprouver du dommage, on ne défera pas l'appa- 
reil; mais, aprés avoir administré au malade un bain sans toucher à cet 
appareil, on exprimera de l'éponge l'eau chaude [qui s'y est introduite] 
el on versera immédiatement dessus de l'eau froide, de maniére qu'il 
37 ne reste pas la moindre chaleur dans l'appareil. Si on voit que la guéri- 
son fait des progrés, on peut traiter les malades sans mettre une éponge 
sur l'appareil; alors on appliquera, à l'état liquide, le médicament au 
suc de palmier, sans placer une éponge sur lui, et on l'assujettira avec 
des bandes disposées comme dans les appareils destinés aux fractures. 
38 Le médecin qui emploie les emplátres faits avec des substances pilées 


4. άμεινον om. Gal. — Ib. τε om. R. R. — Ib. ἀπολείπεσθαι R. — 14. [6] 
— 8. τοῖς σπόγγοιε R. — 9. Θερμόν  conj.; om. R. 
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ÀvaipelaÜc τηλικοῦτον τοῦ φαρμάκου uéyeÜos , ἠλέκον µαλαχθέν τε * 
xal σλατυνθὲν ἐπιτεθήσεται κατὰ ὅλου τοῦ ἕλκους, ds xa) τὰ χείλη 
σκέπειν. Όταν δὲ 3 βαθὺ, σροσαναπληροῦται τὸ κοῖλον αὐτοῦ «i», 0 
ἐντεθέντος αὐτῷ τοῦ φαρμάκου, καὶ μετὰ ἐκεῖνο φπάλιν ἕτερον ἐπι- 
τίθεται σλάτυσµα. συμπεριλαμθάνον καὶ τὰ χείλη, κἄπειτα τούτῳ 
πάλιν βεθρεγµένον ὀθόνιον ὕδατι ψυχρῷ τηλικοῦτον ἐπιθάλλεται 
xarà Φαντὸς ds σκεπάσαι τὸ Qdppaxov, εἶτα ἔξωθεν σπογγίον 
μαλακὸν ἐπιδέσμῳ κατειλημμένον ἐξ ὀθόνης, ἅπαξ ἡ ὃς ἐν κύκλφ 


. περὶ τὸ σεπονθὸς µόριον ἑλιτ]ομένῳ τηλικούτῳ τὸ αλάτος ds eri» 


χατειλῆφθαι τὸ ÉAxos dua τοῖς χείλεσι καί τι τῶν ὑπερκειμένων 
τε xal ὑποχειμένων αὐτοῖς. H δὲ ἐπίδεσις ἀπὸ δυοῖν ἀρχῶν ἐπιὸε- il 
Φέσθω  καλοῦσι δὲ οὕτως, ὅταν τὸ µέσον ὅλου τοῦ τελαμῶνος ἐτι- 
θάλληται τῷ σεπονθότι τόπῳ, τῶν σκελῶν δὲ ἑκάτερον ἀπάγηται 
αρὸς τὸ ἀντικείμενον. Elra, ἐὰν μὲν ἰσχυρὸν 9$ τὸ ὁθόνιον, ὡς ddl 


doit avoir les mains chaudes. On prendra un morceau du médicament 5 
assez grand pour que, aprés avoir été ramolli et étendu sur le linge, 

on puisse le placer sur toute l'étendue de l'ulcére, de manière quil — : 
recouvre aussi les bords. Quand l'ulcére est profond , on remplit enti3- 4 . 
rement sa cavité en y mettant une couche du médicament, et, après, — 
on place de nouveau sur elle un morceau carré du méme emplitre, 
lequel s'étendra aussi sur les bords de l'ulcére; ensuite on met, sur 
toute l'étendue de cet emplátre, un linge trempé dans de l'eau froide, 
assez grand pour recoüvrir le médicament; puis on ajoute, à l'extérieur, 
une éponge douce, assujettie avec une bande de toile non usée, qu'on 
roulera une ou deux fois autour de la partie affectée, et dont la largeur 
sera assez considérable pour s'appliquer sur tout l'ulcére, y compri 
les bords, et méme un peu sur les parties inférieures et supérieures. 
On fera la déligation à deax chefs: or on donne ce nom à un appareil, 4 
lorsque le milieu de toute la bande est appliqué sur la partie affectée, 

tandis qu'on amène les deux chefs en sens opposé. Si la toile est forte de 4 
maniére à retenir sürement l'éponge à l'aide d'un seul tour de bande, 


". τοῦτο Gal. — 4-5. ἐπιτείνεται R. — 12. 0209 Gal. — 13. κεφαλῶν Gal: 
— 9. τούτων R. — 10. καί τι xal Gal. it. p. 511,1. 3. — Ib. ἐκάγεται R. 
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μιᾶς ἐπιθολῆς ἀσφαλῶς κατέχειν τὸν σπόγγο», αὐτόθι arov συῤῥα- 
Φήσεται διὰ τῶν περάτων, ἀθαιρουμένου ψαλίδε τοῦ σπεριτ]εύον- 
Tos * ἐὰν δὲ ἀσθενὲς, αὖθις ἀχθήσεται τῶν σκελῶν ἑκάτερον ὁμοτό 
U sas ἐλκόμενον ἐπὶ τὸ σεπονθός. Όταν δέσοι ταῦτα κατὰ τὴν σσρώτην 
ἡμέραν αραχθῇ, τῇ δευτέρα διάθρεχε τὸ σπογγίον, ὕδατος ἐπιχέων 
M φυχροῦ. Θερμοῦ δὲ καὶ ξηροῦ τοῦ «σεριέχοντος ὄντος, xal ὃς καὶ 
τρὶς τῆς ἡμέρας wointéoy τοῦτο, xal λυτέον τὸν ἐπίδεσμον διὰ τρί- 
ὕ ws * εἰ δὲ χειμὼν εἴη, καὶ διὰ τετάρτη». Ἐπισκεπ]έον δὲ τὴν γε- 
γονυῖαν ἐκ τοῦ φαρμάκου σερὶ τὸν σεπονθότα τόπον ἀλλοίωσιν Év 
τε τῇ χοιλότητι τοῦ ἕλκους xal κατὰ τὰ χείλη, καὶ µέντοι καὶ ext- 


ριξ αὐτῶν ' roi γὰρ ξηρότερον, ἡ ὑγρότερον, ἡ Φερμότερον, ἡ 
ψυχρότερον τοῦ αρόσθεν ἐφάνη ὅλον τὸ σεπονθὸς µόριον, ἕκασ]όν 
& τε τῶν μερῶν αὐτοῦ. Καὶ œpès τούτοις ἐπισκέπΊεσθαι ῴροσήχει, 
αότερα à) καθήρηταί τι τῶν χειλῶν, À ueudAaxTal avs, ἡ λε- 
λέκΊυνται, καὶ σερὶ τῆς κατὰ viv χροιὰν ὑπαλλαγῆς, καὶ σερὶ τοῦ 
κατὰ τὸν ῥύπον σλήθους' ἐκ τούτων γὰρ clay, απότερον ἰσχυρότε- 


on réunira immédiatement les bouts à l'aide d'une couture, en retran- 
chant avec des ciseaux ce qu'il y a de trop; si, au contraire, la toile est 
faible, on raménera de nouveau chacun des chefs , qu'on attirera avec 
i3 une force égale, sur la partie affectée. Aprés avoir fait cela le premier jour, 
4 vous humecterez, le second jour, l'éponge en l'arrosant d'eau froide. Si le 
temps est chaud et sec, vous ferez la méme chose deux ou trois fois par 
jour, et vous léverez l'appareil tous les trois (deux) jours; si, au con- 
traire, les choses se passent en hiver, on défera la bande tous les quatre 

A5 (trois) jours. Vous ferez attention au changement que le médicament a 
produit dans la profondeur de l'ulcére , ainsi que sur les bords, et aussi 

à celui qu'il aura amené dans les parties environnantes : en effet, tout 
l'organe affecté, aussi bien que chacune de ses parties, se montrera 
ou plus sec, ou plus humide, ou plus chaud, ou plus froid qu'au- 
b6 paravant. En outre, il faut regarder si quelque partie des bords a été 
détruite ou ramollie en quelque sorte, ou amincie, et examiner le 
changement de couleur et la quantité des impuretés : car, par ces signes, 


10. xa post μέντοι otn. Gal. — 14. δή ex em.; dé R; om. Gal. 
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pov, À µαλακώτερον ἐπιθεῖναι «ροσήχει φάρμακο», À ταὐτὸν τῷ 
apart. Δυνήσγ δὲ καὶ τὸ αρῶτον αὐτὸ ῥᾳδίως ἐξαλλάτ]ει», εἰ pi» 4 
µαλακώτερον σοιῆσαι βούλοιο, pryvüs ἐν τῷ µαλάτΊειν ὀλίγον τι- 
νὸς τῶν σΊυφόντων ἐλαίων, µυρσινίνου,  ῥοδίνου, À µηλίνου, À 
5 σχινίνου, à µασΊιχίνου, À xumpivou* el δὲ ἰσχυρότερο», ἦτοι vis 
λεπίδος, 1 τοῦ loU* φσαρεσκευάσθω γάρ σοι τούτων ἑκατέρου βραχὺ 
λεῖον ἀκριθῶς, ἵνα ἐν τῷ µαλάτΊειν «αροσθάλλῃς. Επεὶ δὲ ἔνιοι νο- 8 
µίζουσι», el «pls τῆς ἡμέρας ἐκμάξειας τοὺς ἰχῶρας τοῦ aus, 
. ἄμεινόν τι αράτΊειν, τοὺς δὲ ἅπαξ λύοντας καὶ αὐτοὶ Φολλάχις οἱ 
10 κάµνοντες ds ἀμελούμενοι µέμφονται, ῴροσήκει γινώσκειν ὑμᾶς d 
αἱ σοιότητες ἁπάντων τῶν σλησιαζόντων sls ἀλλήλας τι ὁρῶσι, 
xà» τὸ ἕτερον ἰσχυρότερον αὐτῶν À σολλῷ * κατὰ γάρ τοι τὸν M- 
yov τοῦτον ὀμρειδεῖς «xus. ἀλλήλαις τῷ χρόνῳ γίνονταε, κἂν diafé 


vous saurez sil faut appliquer un médicament plus fort ou plus faible 
que le premier, ou bien le méme que la première fois. Vous pourrez 4 
aussi facilement modifier le premier médicament lui-méme en y 
ajoutant, au moment où vous le pétrissez, au cas où vous voulez le 
rendre plus faible, une petite quantité de quelque huile astringente, 
comme l'huile aux feuilles de myrte, l'huile aux roses, l'huile aux 
coings, l'huile au lentisque, l'huile de mastix, ou l'huile à l'alcanna, 
et, au cas où vous voulez rendre le médicament plus fort, un peu de 
battitures de cuivre ou de vert-de-gris; car vous devez avoir préparé 
d'avance une petite quantité de chacune de ces deux substances tritu- 
rées avec soin, afin que vous puissiez l'ajouter en pétrissant le médiet- 
ment. Comme certaines personnes croient qu'en essuyant trois fois per 4 
jour l'ichor de l'ulcére, on fait mieux que si on agit autrement, et que 
les malades eux-mêmes bláment souvent ceux qui ne lèvent l'appareil 
qu'une fois par jour, comme si on les négligeait, vous devez savoir que 
les propriétés de tous les corps mis en contact réciproque agissent l'une 
sur l'autre, méme quand l'un de ces corps a des propriétés beaucoup 
plus actives que l'autre; car, de cette maniére, ces corps prennent, en 
quelque sorte, par l'effet du temps, une nature semblable, même quand 


3. ὀλίγου R. — 4. µυρσινίνου ex em.; repos R. — 7. «poo6dAys R. — 10. 
µυρίνου R ήτοι µυρσίνου Gal.— 6. éxd- ἡμᾶς R. Voy. Gal. 
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ρωσι exdpmoAv* γενομένης δὲ ὁμοειδοῦς τῷ Srepamevoué£so σώματι 
ris τοῦ Papudxou ποιότητος à ὠφέλεια μείζων ἔπεται. 


AQ'. Περὶ τῶν διὰ κιρσὸν δυσιάτων. 


Ι Μεγάλης δὲ ὑπερκειμένης κιρσώδους φλεθὸς xal κατὰ χροιὰν ἐμ- 
ῥαινούσης οὐκ ἐρυθρὸν, οὐδὲ χρησΊὸν αἷμα περιέχει», ἀλλὰ | µελάν- 
1 τερόν τε xa) μελαγχολικώτερο», ἐκκόπΊειν χρὴ τὴν φλέβα. Άμεινον 
d ἐπὶ τούτων τὴν ἰσχὺν τοῦ «εραπευομένου Ξεασάμενον ἀπὸ Φλε- 


Goropías μὲν ἄρξασθαι, καθᾶραι δὲ ἐφεξῆς Qapudxy μελαγχολικὸν . 


ἐκιενοῦντι χυμὸν, À σὺν τούτῳ καὶ θλεγματικὸν, ἐπειδ) xal οὗτος 
συνεπιῤῥεῖ τῷ μελαγχολικῷ κατὰ τὰς τῶν χιρσῶν γενέσεις, εἶτα 
ἑξῆς αὐτὴν κατὰ τὸ μῆχος σχάσαι τὴν ὑπερκειμένην τοῦ ἕλκους 
Φλέδα, καὶ κενώσαντα δαψιλὲς, αὐτὴν ταύτην «ρότερον ἰάσασθαι 
3 τὴν γενοµένην διαίρεσιν τῆς Φλεβός. Όταν δὲ ἀκριθῶς ἤδη Φαίνηται 


il existe entre eux une trés-grande différence; or, quand la qualité du 
médicament a acquis une nature semblable à celle du corps du malade 
traitement, il en résulte un effet utile plus grand que s'il en était 
autrement. 


37. DES ULCÈRES DIFFICILES À GUÉRIR PAR SUITE D'UNE VABICE. 


1 Si la veine variqueuse placée au-dessus de l'ulcére est considérable, 
et si elle montre par sa couleur que le sang qu'elle contient n'est ni 
rouge, ni utile, mais plutót noir et atrabilaire, on excisera cette veine. 

$ Cependant, dans ces cas, il est préférable de commencer, en ayant égard 
aux forces du malade , par une saignée, de purger alors à l'aide d'un mé. 
dicament qui évacue soit l'humeur atrabilaire, soit, conjointement avec 
elle, le phlegme (puisque cette dernière humeur afflue en méme temps 
que l'humeur atrabilaire, à l'époque ou les varices se forment), d'ouvrir 
ensuite longitudinalement la veine placée au-dessus de l'ulcère , et de 
cicatriser en premier lieu, aprés avoir opéré une évacuation abondante 
(de sang, ] cette incision elle-même que vous aurez faite sur la veine. 

3 Quand il vous semble que cette incision est complétement cicatrisée, 


Cu, 37. l. 4. οὔτε..... οὔτε Gal. — 11. δαψιλῶς R. — Ib. αὐτήν om. R. 
Iv. 33 
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συνουλωµένη, τηνικαῦτα τῇ Sepaxela τοῦ λακοήθους ἐπιχέίρει d 
αροείρηται. 
λή΄. Περὶ τῶν κυχλοτερῶν ἑλκῶν. 
Τῶν δὲ κυχλοτερῶν ἑλκῶν ἐπειράθημεν ἑκανῶς μηδὲν ἑμποδίζον | 
τῇ ἰάσει τὸ ox ipa * οὐ γὰρ ὃ) αἴτιόν ἐσΊι τῆς κακοηθείας τῶν al 
τοµάτων ἑλκῶν, ἀλλὰ σημεῖον ' ὅσα γὰρ ἐξ ἐπιῤῥοῆς ὑγρῶν woes 


ρῶν ἀναθιθρώσκεται, ταῦτα [τῷ] ὡσπερεὶ xévrpy τὸ αρῶτον ἀρ 
χόµενον Φάσχειν µόριον ἀνάλογόν ci, els μῆχος xal πλάτος as 


νόµενα κυκλοτερῆ γίνεται * διὰ αὐτὸ δὲ τοῦτο xal ὑπόκοιλα: τὸ γὰρ | 


σρῶτον ἀρχόμενον ἀναθιθρώσκεσθαι µέρος αὐτῶν κοιλότερον tk 
τοσοῦτον γίνεται τῶν σέριξ, ὅσον καὶ σολυχρονιώτερον. Καὶ ph! 
τοι καὶ τὰ χείλη τῶν τοιούτων ἑλκῶν σκληρὰ καὶ ἄχροα τοὐκίκο 


vous vous appliquerez à traiter l'ulcére de mauvaise nature de la manière 
que j'ai décrite plus haut (chap. 36). 


38. DES ULCÈRES CIRCULAIRES. 


Nous avons suffisamment constaté par l'expérience que la forme des 1 
ulcéres circulaires ne constitue pas du tout un obstacle à leur guérison: 
car cette forme n'est pas la cause de la mauvaise nature des ulcères 
spontanés, mais elle en est un signe : en effet, tous les ulcères qui # 
corrodent par suite de l'afflux de liquides vicieux deviennent cira- 
laires , lorsqu'ils s'étendent en longueur et en largeur, parce que le poist 
qui a commencé le premier à s'ulcérer se trouve, en quelque sorte, dass 
une situation analogue à celle du centre [ d'un cercle]; pour la même 
raison, ces ulcéres se creusent aussi plus ou moins : car la partie de 
ces ulcères qui a commencé à se corroder la première devient d'autast 
plus creuse, comparée aux parties environnantes, que son affection dale 
de plus longtemps. En outre, les bords de ces ulcères deviennent aussi, ? 
en générel, durs et décolorés, et, pour cette raison, il faut les reséquer 
sur toute la circonférence, attendu que cetle opération est utile sou 


1. κακοήθ. ἕλκους ἐπιχειρεῖν. Gal. Ib. xévrpy ex em.; κέντρον R. — 7. 
— Cu. 38, 1. 6. [τῷ] conj.; om. R. — πάσχει R. 
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πελεῖται * διὸ καὶ σεριτέµνεσθαι δεῖται, κατὰ ἁμφότερα συµῷέ- 
του τούτου αὐτοῖς, ὅτι τε τοῦ αἵματος ἀποῤῥεῖ συχνὸ», ὅτι τε 
πώσεως À ἐπουλώσεως ἀρχὴν ἐκ τῶν «περιτµηθέντων λαμθάνει. 
ἱλειον μὲν οὖν ἐν κύχλῳ «περιτέμνειν τὸ χεῖλος * el δὲ μὴ, ἀλλὰ 
ως ye τὸ ἡμισυ, κατὰ τὸ μῆχος À κατὰ τὸ σλαάτος τὴν σερι- 
dj» αὐτοῦ σοιούµενον * δεῖ γὰρ κατὰ τὰ σχήµατα τῶν ὑποκειμέ- 
᾿ μνῶν «σεριτέµνει», καὶ µάλισΊα ὅταν καὶ αὐτῶν τι τῶν μυῶν 
πονθὸ» J^ τοῦτο γὰρ els τὴν τῶν οὐλῶν εὐσχημοσύνην συντελεῖ 
ypuxpd, καὶ els τὰς κατὰ φύσιν κινήσεις τῶν μυῶν. Μεγάλων 
τοι τῶν τοιούτων ἑλκῶν ὄντων, καὶ καάθαρσιν τοῦ σώματος τῆς 
, είας σροηγεῖσθαι βέλτιον. 


λθ’. Περὶ σηπεδονωδῶν ἑλκῶν. 


Γὰ δὲ σηπεδονώδη τῶν ἑλκῶν ὅταν ἐπινέμηται τοὺς σέριξ τό- 
s, ὀνομάξουσιν ἰδίως νοµάς. Καὶ δῆλον ὅτι τῶν σφοδροτάτων 


κ rapports : d'abord parce qu'il s'écoule une grande quantité de 
p, ensuite parce que la plaie qui résulte de cette resection devient 
point d'origine, soit pour le développement des bourgeons charnus, 
pour la cicatrisation. Il est donc préférable de faire la resection des 
de sur toute la circonférence de l'ulcére; mais, si cela ne se peut pas, 
κα reséquera, du moins, la moitié, en pratiquant cette opération soit 
s le sens de la longueur, soit dans celui de la largeur : car, en opé- 
t la resection dont il s'agit, il faut se guider d’après les contours 
muscles sous-jacents, surtout si quelque partie des muscles eux- 
nes est affectée : en effet, cela exerce une influence assez considé- 
le sur la beauté des cicatrices, ainsi que sur l'accomplissement des 
svements naturels des muscles. Si les ulcères de ce genre ont une 
ade étendue, il est préférable de faire précéder toute autre espéce de 
tement par une purgation du corps entier. 


39. DES ULCÈRES PUTRILAGINEUX. 


Quand les ulcères putrilagineux envahissent les régions environ- 
ites, on les appelle spécialement ulcères envahissants. ll est clair que 
Ug. 39. 1. 13. ἰδίως om. Gal. 

33. 


516 ORIBASE. COLLECT. MÉD. LI, 4o. 

Φαρμάκων καὶ ὁριμυτάτων δέονται τῷ αυρὶ τὴν δύναμιν dombrws, 
οἷόν' ἐσΊι µίσυ καὶ χαλχῖτις xal ἁρσενικὸν xal τίτανος καὶ σανδα- 
ράχη * καὶ γὰρ καὶ xales σαραπλησίως συρὶ τὰ τοιαῦτα φάρμακα" 
σολλάχις δὲ καὶ τούτων νικωµένων, αὐτῷ τῷ arvpl χρώµεθα. 


μ’. Περὶ τῶν ἀναῤῥηγνυμένων σολλάκις ἑλκῶν διὰ θθορὰν ὁσ]ῶν. 


δ Όσα δὲ τῶν ἑλκῶν εἰς æXelove χρόνον ἐκπίπΊει, συνοιλοῦτω |. 
μὲν σολλάκις, μετὰ χρόνον δὲ οὐ σολὺν ἀναθλεγμαίνει τε καὶ ade 
ἀναῤῥήγνυται, λυοµένης αὐτῶν τῆς οὐλῆς ' ὅταν γὰρ ἐκ τῶν eor 


1 
| 


Φεροµένων Φαρμάκων ἡ κατὰ τοῦ «xenovÜóros ὁσ]οῦ σὰρξ éx- - 


χειµένη ξηρανθεῖσα συνουλωθῇ, σαραχρῆμα μὲν ὑγιάσθαι vw 
10 δοχεῖ, κατὰ βραχὺ δὲ σάλιν ἰχῶρός τινος ἐπιῤῥέοντος ἐκ τοῦ φθε- 
pouévou κατὰ τὸ [βάθος ὁσ]οῦ, Φλεγμονή vé vis αὖθις ὑπογίντει 


ces ulcères exigent l'emploi des médicaments les plus violents et les 
plus ácres, qui ressemblent au feu par leurs propriétés, comme le sal 
fate de cuivre déliquescent, le cuivre pyriteux, l'orpiment, la chaux & 
le réalgar : en effet, de pareils médicaments brülent d'une manière ane 
logue à celle du feu, et méme, s'ils ne peuvent venir à bout de la me 
ladie, nous avons souvent recours au feu lui-méme. 


4O. DES ULCÈRES QUI SE ROUVRENT À PLUSIEURS REPRISES , PAR SUITE 
. D'UNE CORRUPTION DES 09. 


Souvent les ulcères qui trainent en longueur se cicatrisent , puis, pes | 


de temps après, ils s'enflamment et se rouvrent de nouveau, atiende 
que leur cicatrice se rompt : en effet, lorsque, par l'action des médie 
ments qu'on applique, la chair qui recouvre l'os malade s'est desséchée 
et cicatrisée, l'ulcére semble pour le moment être complétement guén: 
mais, comme il s'établit de nouveau peu à peu un afflux d'ichor prore- 
nant de l'os corrompu, qui est situé dans la profondeur des parties, i 
survient encore une nouvelle inflammation sourde, laquelle est suiri 


9. καὶ γὰρ καίει Β 1° m.; καὶ γὰρ οὖν Φλεγμαίνηται καὶ αὖθις R. — 7. in 
xal καίει Gal. — Cm. 4ο, ἱ. 6. ἆνα- ῥηγνόεται R 1° m. 
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su) σύου γένεσις ἔπεται διαθιθρώσκοντος μὲν τὴν οὐλὴν, ἑλκοῦντος 
1 à τὴν σάρκα. Τίς οὖν À τῶν τοιούτων ἑλκῶν ἴασίε doli»; ξήραν- 
eis ἐπὶ τοσοῦτον dis ἀποσ]ῆναι τὸ σεπονθὸς τοῦ bolo) uépos. 


" | ua. Περὶ λοιµώδους ἕλκους. Ex τῶν Ῥούφου. 


Ι Καλεῖται δέτι καὶ λοιμῶδες ἕλκος, ᾧ συνεδρεύει θλεγμονὴ ἰσχυρὰ 
aa) œuperès ὀξὺς καὶ ααραθροσύνη * évlois δὲ καὶ οἱ βουθῶνες ἔπω- 
Ares σκληρύπονται, καὶ οὐκ sis μακρὰν ἐπὶ τούτοις τοῖς ἕλκεσιν 

1 ἀκόλλυνται. Γίνεται δὲ τὰ πολλὰ τοῖς σερὶ τὰ ἕλη οἰκοῦσιν. 


μθ’. Περὶ λοιμικῶν ἑλκῶν. Ex τῶν Ἀρχιγένους. 


ι Τὸ dé λοιμῶδες καλούμενον ἕλκος οὐκ ἐν σΊόματι µόνο», ἀλλὰ 
! ma) ἐπὶ τοῦ λοιποῦ γίνεται σώματος, μάλισΊα δὲ ἐν κνήµαι». Ad 
τὸ μὲν ἐν σΊόματι ἕλκωσίς doi σερὶ τὰ τῆς κιονίδος À τῆς ὑπερῴας 


de la formation d'un pus qui corrode la cicatrice et qui ulcére la chair. 

! Quel est donc le moyen de guérir de pareils ulcéres ? C'est un dessé- 
ehement poussé assez loin pour amener l'exfoliation de la partie malade 
de Tos. 


δι. DE L'ULCERE PESTILENTIEL. — TIRÉ DE AUFUS. 


]l existe encore un ulcére qu'on appelle pestilentiel ; il est accompagné 
d'une inflammation grave, d'une fiévre aigué et de délire; chez quelques 
malades, les aines sont aussi le siége d'une induration douloureuse, et 
ἃ s'écoule peu de temps entre la formation de ces ulcères et la mort du 

! malade. On les rencontre le plus souvent chez ceux qui demeurent dans 
le voisinage des marais. 


A3. DES ULCÈRES PESTILENTIELS. — TIRÉ D'ARCHIGÈNE. 


|  L'ulcére dit pestilentiel ne survient pas uniquement dans la bouche, 
b mais aussi sur le reste du corps, et surtout aux jambes. L'ulcére pes- 
Wlentiel qui a son siége dans la bouche est une ulcération blanche et 
ds mauvaise Odeur qui occupe les environs de la luette ou du palais, 


3. οὐλήν] ὅλην ἐπιθάνειαν Gal. — «παρά R. — Ib. τά ex em.; τοῦ R 2° m.; 
I Δέχνοντος Gal. — Cn. 42, 1. ιο. om. 1*. 
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µέρη λευκὴ xal δυσώδης, νομὴν ἔχουσα ταχεῖαν, xal «rots ph 
εἴσω, ἔσ]ιν ὅτε δὲ ἐπὶ τοὺς ἐχτὸς τόπου». TH μὲν οὖν εἴσω βηχία ὃ 
Φαρέπεται, καὶ ἐν τῷ χρέμπΊεσθαι ἐσχάριον ἀνάγεται, À δίαιµον, 
ἡ ἱχωροειδές * ἀναβαινούσης δὲ τῆς νομῆς, ἔτι μᾶλλον τὰ βηχία yl 
5 verat. Ποιεῖ δὲ ἐπὶ τούτων à ἐν σΊόματι συνεχἠς ἀνακογχυλιασμὸς à 


ὅ τε διὰ Paxoÿ, καὶ [σ]αφίδος ἀγρί]ας, σιδίων, καὶ κελυφάνων [κα- 
ρύων], À xnxidos ὀμφακίνου ἀφέψημα, καὶ Bdrou ἀκρεμόνων, ἀγρις 
λαίας τε καὶ ἑλαίας ἡμέρου φύλλων», À xal σχίνου, ἑλξίνης τε, καὶ 
χυλὸς ὑποκισ]ίδος, À σΊυπ]ηρία σχισΊὴ 3 οἱ βαφεῖς χρῶνται, À τε 
10 βετΊονικὴ βοτάνη καὶ à χυλὸς αὐτῆς. Φάρμακα δὲ τὰ μὲν ἁπλᾶ, τὰ 5 
δὲ σύνθετα, καὶ ἁπλᾶ μὲν σῶρι, plov, σΊυπ]ηρία σχισ]ὴ κεχαν- 
µένη, διφρυγές' ταῦτα καὶ σὺν µέλιτι µιγέντα ἐνεργῶς «xoui* καὶ Ἀ 
3 βετΊονικὴ δὲ καὶ ἡ ἀλόη ' σύνθετα δὲ ai τε ἀνθηραὶ , xa) σερί- 


et qui envahit rapidement les parties voisines, en allant quelquefois vers 
l'intérieur et d'autres fois vers l'extérieur. Si cet ulcére s'étend vers l'is- 3 
térieur, il est accompagné d'une petite toux, et, quand les malades ve 
lent se débarrasser des crachats, ils rejettent une petite escarre pénétrée 
de sang ou d'ichor; si l'ulcération envahissante s'étend encore plus lea 
vers l'intérieur, la pelile toux devient plus grave. Les remèdes qui ont À 
de l'efficacité consistent dans l'emploi fréquent d'un gargarisme, dont les 
principaux ingrédients sont, pour chaque cas en particulier, ou des ler 
ülles, ou de la staphisaigre (?), ou de l'écorce de grenade, ou du bro 
de noix (?), ou unc décoction de noix de galle verles, de sommités de 
ronce, de feuilles d'olivier soit sauvage, soit cultivé, de feuilles de le 
lisque, ou de la pariétaire de Judée, ou le suc d'hypociste, ou l'alun de 
plume employé par les teinturiers, ou l'herbe appelée beitonica, ou enfn 
le suc de celte plante. Les médicaments [employés dans cette maladie] 5 
sont ou simples, ou composés : les médicaments simples sont le sulíate 
de cuivre natif, le sulfate de cuivre déliquescent, l'alun de plume brülé, 
le deutoxyde de cuivre (les médicaments énumérés jusqu'ici agissent eff- 
cacement aussi quand on les mêle au miel), la bettonica et laloés; les 


4. ἀναλαμθανούσης R α m. — Ib. τά 9. χυλοῦ R. — 11. σῶβε] µόρα R text: 
om. R 1* m. — 6. [σ]αβίδος ἀγρί] γρ. σῶρι marg. — Ib. pov om. R tex; 
conj.; del. ap. R. — lb. xopuyQdve» R. add. marg. 2° m. — 12. ἐναργῶς R — 
— 6-7. [καρύων] conj.; del. ap. R. — 213. σύνθετοι R. 
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xpo: [af] διὰ µόρων καὶ διὰ ῥοᾶς, ἡ τε διὰ τῶν οἰσυπηρῶν ἑρίων, 
zal À λεγομένη σφραγὶς, σᾶσαί τε αἱ ὑπὸ τὸ αὐτὸ σπ/πΊουσαι γέ- 
6 vos. Περιφείδεσθαι δὲ τοῦ μή τι καταποθῇ ' ταύτῃ δὲ δοχκῶ καὶ εἰς 
710 ἀνίατον περιίσΊασθαι τὰ νήπια. ἤξωθεν δὲ καταπλάτΊειν οἷς 
8 dis τὰς vous Φαρεκελευσάμην. Ἀλλὰ καὶ el τις σεριχρίει τὰ κύχλῳ 
ταῖς περιχρίσΊοις, À ds ἔμπλασΊρον ἐν ὀθονίῳ ἐπιτίθησι οὐχ, dpap- 
V csi. Ἐν τόπῳ δὲ σεριψύχοντι καταχλίνει», καὶ τροφαῖς ὑγραῖς 
διαιτᾷν, πάντως δὲ κοιλίαν ἐξυγραίνειν, τὰ δὲ ἐκτὸς ἐπικαίειν. 


μγ’. Περὶ ἀνθράκων. Ἐκ τῶν Γαληνοῦ. 


l ἆνθρακες δὲ συνίσΊανται ἐπειδὸν μελαγχολικὸν γενόµενον καὶ 
2 olo» ζέσαν τὸ αἷμα διακαύσῃ τὸ δέρµα. Tavra dpa καὶ σὺν ἐσχάρᾳ 
γίνονται, xa) λύκταινα «σροηγεῖται τοῦ ἕλκους ὥσπερ ἐν τοῖς 


médicaments composés sont les compositions florides, les liniments aux 
mûres et aux grenades , le médicament à la laine en suint, celui qu'on 
€ appelle sceau et tous ceux qui rentrent dans le même genre. ll faut prendre 
garde d'avaler aucune partie de ces médicaments : c'est de celte manière, 
‘3 je pense, que, pour les petits enfants, cet état devient incurable. A l'exté- 
rieur on appliquera les cataplasmes que j'ai recommandés contre les 
& ulcères envahissants. Mais, si on oint les parties environnantes avec les 
kniments, ou si on emploie, sous forme d'emplátre, en les appliquant 
sur un linge, [les médicaments énumérés plus haut, ] on ne commettra 
€ pas d'erreur. Les malades doivent être couchés dans un endroit frais; 
on les mettra au régime des aliments d'une nature humide et on leur 
procurera de toute nécessité des selles liquides en méme temps qu'on 
brüle les parties extérieures. 


43. DE L'ANTHRAX. == TIRÉ DE GALIEN. 


| Les anthrax surviennent lorsque le sang, étant devenu atrabilaire et, 
? pour ainsi dire, bouillonnant, a complétement brülé la peau. Pour cette 
raison, leur formation est aussi accompagnée d'une escarre, et l'ulcére 


*. [af] ex em. om. R. — 6. ἐπιθέ- Cu. 43,1. 9. μελαγχολικὸν γενόμενον 
es B. — 8. πάντως conj.; σαντί R 2° om. Gal. — 11. θλύκταιναι σροηγοῦν- 
m.; quid scripserit 1° dubium est. — ται Gal. 


) 
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συρικαύτοις, ὀξύτατόν τε œuperèr ἐπιφέρει καὶ κένδυνον ὑκόγνον. 
Γ/νονται μὲν οὖν ἐκ χυμοῦ σαχέος τε xal ζέοντος  ἄρχονται À τὰ) 
σολλὰ μὲν ἀπὸ Φλυκταίνης, ἑνίοτε δὲ καὶ χωρὶς ταύτης, ἀλλὰ 
κνῶνταί γε σάντως ἐν ἀρχῇ τὸ μόριο», εἶτα ἀνίσΊαται Qixrand , 
5 τις, ἧς ῥηγνυμένης ἕλκος ἐσχαρῶδες γίνεται. Ἠρλλάκις δὲ où pisi 
Φλύκταινα γεννᾶται χνησαµένων, ἀλλὰ σολλαὶ μικραὶ καθάπερ τις 


κέγχροι χαταπυχνοῦσαι τὸ µέρος, ὧν ἐκρηγνυμένων ὁμοίως [ἐσχα- 
ρῶδες ἕλκος yeys&Tat] so... TOT 


vt. Πρὸς τὰ κακοήθη καὶ δυσεπούλωτα xai χρόνια τῶν ἑλκῶν. 
[ Éx τῶν Γαληνοῦ.] 


| [H δὲ ληµνία oQpayis] ἐπὶ χρονίων καὶ [κακοήθων καὶ expm- T 


est précédé d'une bulle, comme dans les brülures par le feu, laquelle 
amène une fièvre suraigué et un danger pressant. Les anthrax provien- 3 
nent donc d'une humeur épaisse et bouillonnante; ils commencent or 
dinairement par une bulle, mais quelquefois aussi sans cet accident: 
seulement les malades ont toujours, au commencement, du prurit à 
partie affectée, ensuite il surgit une bulle qui, en se rompant, donne 
lieu à un ulcére couvert d'escarres. Souvent, lorsque les malades æ À 
grattent, il ne se forme pas une bulle unique, mais plusieurs petite 
qui ressemblent à des grains de millet, et dont la partie est parsemé: 
en se rompant, ces bulles produisent également un ulcére couvert de» 


57. REMÈDES CONTRE LES ULCÈRES DE MAUVAISE NATURE, LES ULCÈRES CHRONIQUES 
ET LES ULCÈRES DIFFICILES À CICATRISER. — TIRÉ DE GALIEX. 


La terre sigillaire de Lemnos fait beaucoup de bien dans les cas d'u | 
cères chroniques, d'ulcéres de mauvaise nature, d'ulcéres putriigi 


1. émiPépouoiy Gal. — 5. οὐδεμία R σθραγίε] del. ap. R; les lacunes mr 
Gal. — Cn. 57, tit. Πρὸς..... ἑλκῶν Ad — quées par des crochets sont, sauf mer 
Eun.; del. ap. R. — Ib. [Ëx τῶν Γαλ.] tion spéciale, comblées à l'aide de Gr 
om. Ad Eun. — Cu. 57, 1. 9. [Π..... lien. — Ib. xp. καί om. Gal. 
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doo[ or καὶ ὀυσεπου]λώτων ἑλκῶν µεγάλως ὠφέλησεν' ἡ δὲ χρῆ- 
ous [γίνεται κατὰ] τὸ μέγεθος τῆς τοῦ ἕλκους κακίας τὸ μὲν [γὰρ 
ἀυσῶδες καὶ] λίαν σλαδαρὸν xal ῥυπαρὸν ἀνέχεται διὰ ὄ[ξους δρι- 
r μυτάτου]τῆς ληµνίας AeXupévns els σηλώδη δηλονότι][σύσΊασιν. Καὶ 
διὰ οἴ]νου δὲ, ἢ ὕδατος, À ὀξυμέλιτος, # ὀξυκράτου, [8 µελικράτου, 
3 ὅπως] ἂν À χρεία κελεύῃ, ἐπιτήδειόν ἐσΊιν. El τις [Sulay éx] µο- 
λύθδου σκευάσας μετὰ δοίδυκος µολυθοίνου [ῥόδινον ἐμ]θαλὼ», À 
ὀμφαάχινον ἔλαιον, f χυλὸν ἀειζώου, |f κοτυλη]δόνος, À σέρεως, À 
Θριδακίνης, À χονδρίλης, À ψυλλίου, À ὄμφακος, À ἀνδραχνης, τρί- 
Gos ὧς ἀνεῖναι χυλόν τινα, ἄρισ]ον ἕξει φάρμακον «pis τὰ καρκι- 
sofóx καὶ κακοήθη, wpós τε τὰς ἐν αἰδοίοι καὶ ὄρχεσι καὶ τιτθοῖς 
Φλεγμονὰς, axpós τε τὰς ἐν ἕδρᾳ μετὰ ἑλκῶν, À σ]ολίδων ἀνεξασμέ- 


peux et d'ulcéres difficiles à cicatriser; mais on modifie la manière de 
l'administrer d'après le degré de malignité de l'ulcére : en effet, on traite 
avec succés un ulcére impur, de mauvaise odeur, et fortement pénétré 
de liquides avec de !a terre sigillaire délayée dans du vinaigre trés- 
2 &cre, pourvu qu'on lui donne la consistance de Ja boue. C'est aussi une 
méthode convenable que de délayer la terre dont il s'agit dans du vin, 
de l'eau, de l'oxymel, de l'eau vinaigrée ou de l'eau miellée, suivant 
$ que la nécessité de chaque cas particulier l'exigera. Si, aprés s'étre pro- 
curé un mortier et un pilon, tous les deux en plomb, on verse dans ce 
mortier de l'huile aux roses, ou del'huile d'olives vertes, ou du suc de 
joubarbe, de cotylédon, de chicorée, de laitue, de duriou jaune, de 
pulicaire, de raisin vert ou de pourpier, et si on triture ensuite de ma- 
niére que le plomb láche une espéce de suc, on aura un excellent re- 
méde contre les ulcères carcinomateux et les ulcères de mauvaise nature, 
ainsi que contre les inflammations des membres génitaux, des testicules 
et des mamelles, et contre celles du siége qui sont accompagnées d'ul- 


| d 


1. dPeAndein δὲ χρῆσις R. — 3. αλ. 
τε κα) pus. Gal. — 5. δέ Syn., ad 
Eun.; om. R Gal. — 5-6. [4 µελικρ. 
éxus] Syn., ad Eun.; τε xal µελικρ. às 


Gal.; del. ap. R. — 6. Ef τις om. Gal. - 


— lb. [Sulay ἐκ] Syn., ad Eun.; 9víav 
yoU» ἐκ Gal.; del. ap. R. — 7. [ῥόδινον 
ép-] Syn., ad Eun.; ῥόδινον Gal.; del. ap. 


R. — Ib. βαλὼν eis αὐτήν Gal. — 7-8. À 
ὀμφάκινον À µήλινον À µύρσινον ἔλαιον 
Gal. — 8. [A κοτνλη-] Syn., ad Eun.; 
xal χοτυλη- Gal.; del. ap. R. — 9. à du- 
Qaxos Syn., ad Eun.; ὄμφακος R. — 
10. εἶναι R; ἀνεῖναι καί Syn. — 10-11. 
αρὸς..... χαχοήθη om. Gal. — 11. πρός 
τε τάς ad Eun.; αρὸς δὲ τάς R. 
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vov. Γάλα τοῖς ἀνωδύνοις ὠφελίμως µέγνυται Qappáxos αρὸς τὰ | 
χαχοηθη xal καρκινώδη τῶν ἑλκῶν. l'dpos καὶ À ἀπὸ τῶν ταριχη- 5 
ρῶν ἰχθύων un σρὸς rà σηπεδονώδη τῶν ὁλκῶν ἁρμότ]ει. Kes- 6 
ταύριον τὸ μικρὸν καταπλασσόµενον ωρόσφατον τά τε «aai καὶ 

5 ὀυσεπούλωτα τῶν ἑλκῶν ἀπουλοῖ, καὶ τὰ κακοήθη ἰᾶται. Κωπαρίσ- Ἰ 
σου τὰ Φύλλα καὶ οἱ βλασΊοὶ καὶ τὰ σφαιρία τὰ νέα καὶ ἁπαλὰ τὰς 
κατὰ βάθος ὑγρότητας ἐν ταῖς aAadapais καὶ σηπεδονώδεσι διαθ. : 


1 
σεσιν ἀλύπως τε ἅμα καὶ ἀσφαλῶς ἐκβόσκεται. Κυπέρου al plu 8 | 
τὰ διὰ ὑγρότητα mor ἑλκύδρια δυσεπούλωτα Θαυμασ]ῶς épe- 

10 λοῦσι». Υπερικοῦ τὸν χαρπὸν μετὰ τῶν φύλλων ξηράνας καὶ κόψας ? 
el ἐπιπατΊοις, ido τὰ “αλαδαρὰ καὶ σηπεδονώδη τῶν ἑλκῶν. Ko- 10 


λοκύνθης ἐξηραμμένης à τέθρα τοῖς dypoïs dua καὶ χωρὶς Φλεγµο- 
vis τετυλωμµένοις ἁρμότ]ει, καὶ µάλισΊα τοῖς ἐπὶ «xóaÓns αἰδοίου" 
ὁμοίως καὶ ἀνήθου ῥίζης. Ἀρνόγλωσσον αρὸς τὰ κακοήθη καὶ epis 1i 


cères ou de plis éraillés. C'est un procédé utile que de mêler dulait aux 4 
médicaments calmants employés contre les ulcéres de mauvaise nature 
et contre les ulcères carcinomaleux. Le garon, ainsi que la saumure 5 
des poissons salés, convient contre les ulcéres putrilagineux. Si on em- 6 
ploie, sous forme de cataplasme, la, petile centaurée à l'état d'herbe 
fraiche, elle recouvre d'une cicatrice les vieux ulcères et les ulcères difh- 
ciles à cicatrisar, et elle guérit les ulcéres de mauvaise nature. Les ? 
feuilles, les jeunes pousses, et les boules jeunes et tendres du cyprès 
tarissent, sûrement à lc fois et sans causer d'incommodité , les liquides 
qui se trouvent profondément situés dans les affections caractérisées par 
de la pourriture ou par un excès de liquide qui pénètre les parties 
Les racines de souchet produisent un effet admirable contre les fetis 
ulcères qui se cicatrisent difficilement par suite d'un excès d'humidié 
Si, après avoir desséché et pilé le fruit et les feuilles de mille-pertuis, ? 
vous vous en servez pour saupoudrer, vous guérirez les ulcères pétri 
d'humidité et les ulcères putrilagineux. La cendre de courges desséchées 10 
convient contre les ulcères calleux qui sont à la fois humides et san 
inflammation, et surtout quand ces ulcères ont leur siége au prépuc: 
il en est de méme de la cendre de racine d'aneth. Le plantain convient i! 


7. καί om. Β. — 8. Κυπ. ῥίξαι Syn.; Kux. ῥίξα R. — 11. ἐπικλάτΊοις B. 


DES ULCÉRES. 523 
Mai 195-196. 


15 ῥεύματα καὶ σηπεδόνας ἁρμότ]ει. ὠμοίως καὶ ἀσπάλαθο». Βράθυ 
αρὸς σηπεδόνας ἁρμότΊει, καὶ μάλισΊα ὅσαι κακοηθέσΊεραί ré slc: 
là καὶ χρονιώτεραι. Καὶ τὰ µεμελασμένα xa[} τὰ λίαν ῥυπαρὰ] μετὰ 
15 µέλετος ἀποκαθαίρει, xal ἄνθρακας [ἀπολύει. ἰσα]τις κα ἦμερος σσρὸς 
«à» ἕλχος καχόηθες ὁρ[ασΊηρίως ἀνθίσ]αται], xà» σήπηται, xáv 
ἀναθιθρώσκηται ' εἰ ὃἑ σοτε τῆς τοῦ] xduvovros φύσεως ἰσχυρο- 
τέρα Φαίνο[ιτο, μιγνύναι χρὴ] τοῖς Φύλλοις αὐτῆς λειωθεῖσιν À ἄρ- 
ο τον, À [κρίθινον ἄλευρον] | À σύρινον, À ἄλφιτα κατὰ τὴν ἐν ἑκάσΊῳ 
16 [ἐπικρατοῦσαν διάθεσιν]. H 3 ἀγρία «xpàs μὲν τὰς ὑγρὰς σηπεδό- 
sas [Ἰσχυροτέρως ἀν]θίσΊαται, τὰ δὲ ἄλλα χείρων ἐσ]ὶν ἀμετρό- 


17 τερο» [ξηραίνων. Τῷ] ὀσ]ρακῳ τῶν ὀνομαξομένων ἰδίως ὀσ]ρέων 
[κεκαυ]μένφ χρῶμαι pos τὰς ἐκ ῥευμάπων χρονίας καὶ δυσσαρ]κώ- 
18 τους κοιλότητας ὅσαι συριγγώοεις εἰσὶ καὶ βαθεῖαι. Πάντα δὲ ταῦτα 


contre les ulcères de mauvaise nature, contre les fluxions et contre les 
I3 pourritures. Il en est de méme du genét anthoclade. La sabine.convient 
contre les pourritures, et suriout contre celles qui ont une assez mau- 
l4 vaise nature et qui existent depuis assez longtemps. Combinée au miel, 
celte herbe délerge aussi les ulcères noircis οἱ extrêmement impurs, et 
15 elle fait tomber les anthrax. La guède cultivée combat efficacement tous 
les ulcéres de mauvaise nature, que ces ulcéres se pourrissent ou qu'ils 
soient corrodés; mais, si parfois ce médicament semble trop fort pour la 
constitution du malade, il faut ajouier, aux feuilles triturées de l'herbe 
dont il s'agit, du pain, de la farine d'orge ou de froment, ou de l'alphi- 
16 ton, suivant l'état qui prédomine dans chaque cas particulier. La guéde 
sauvage combat encore plus efficacement les pourritures humides; mais, 
pour le reste, elle est inférieure à l'espéce cultivée, parce qu'elle des- 
17 sèche outre mesure. J'emploie les écailles brülées des huîtres propre- 
ment dites contre les cavités qui proviennent de fluxions , qui existent de- 
puis longtemps, et ou il est difficile de produire des bourgeons charnus, 
18 lorsque ces cavités sont fistuleuses et profondes. Toute cette classe de 


2. σηκεδόνα R. — 4. ἡ om. R. — ἰσχυράς R. — 10-11. dperporépes Gal. 
5. ὁρασΊηρίως Syn.; δρ..... R; Θαυμα- — 11. Enpalrwr] γὰρ ἤδη καὶ μετὰ τοῦ 
σ]ῶς Gal. — Ib. ἀνθίσ]αται] del. αρ. R. δάχνειν ξηραίνει Gal. — Ib. ΤΦ] del. 
— 8. ἐν om. R, ad Eun. — 9. ὑγράε] ap. R; om. Syn., ad Eun. 


C 
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τὰ ὁσ]ρειώδη καὶ τὰ ὑπερσαρκοῦντα perplus παθαιρεῖ καὶ σροσ- 
σΊέλλει. Σηπίας ὄσ]ρακον ἄκαυτον χοπΊόμενόν τε καὶ λειούμενον | 


τὰ ἕλκη ξηραίνει. Épia χεχαυµένα τὰς «λαδαρὰς σάρκας ἐπὶ τῶν À 
ἑλκῶν ἀποτήχει τάχισΊα. Πλατάνου QXoibs καυθεὶς καὶ κατὰ ἑαυτὸν t 


5 ἐπιπατΊόμενος τὰ διὰ ὑγρότητα σολλὴν ἕλκη αλαδαρὰ καὶ ῥυπαρὰ 
ἰᾶται. Ἄχόρδιον ξηρὸν ἐπιπασσόμενον ἀνακαθαίρει τὰ ῥυπαρὰ, καὶ Ὦ 
εἰς οὐλὴν ἄγει τὰ κακοήθη. Tldvaxos τοῦ ἠρακλείου τῆς ῥίζης ὁ 8 
Φλοιὸς σοιεῖ xpós τε τὰ γυμνὰ τῶν ὁσ]ῶν καὶ τὰ κακοηθευόµενα 
τῶν ἑλκῶν. Πευκεδάνου À ῥίξα λεπίδας ὁσ]ῶν ἀφίσ]ησι τἀχισΊα, 4 

10 καὶ τοῖς καχοήθεσιν ἕλκεσιν ἄρισΊόν ἐσΊι φάρµακον ἐπιπατ]ομένν 
ξηρά * αὕτη γὰρ καὶ καθαίρει καὶ σαρκοῖ καὶ ἐπουλοῖ. Ἀναγαλλίς $5 

. ai δύο τοῖς σηποµένοις βοηθοῦσιν. Ἀλόη τὰ δυσεπούλωτα τῶν ἑλκῶν 3 
ἰᾶται, καὶ µάλισΊα τὰ κατὰ ἔδραν τε καὶ αἰδοῖον * ὠφελεῖ δὲ καὶ τὰς 


testacés détruit et réprime modérément les ulcéres à chair luxuriante. 
L'os de seiche non brülé, mais pilé et trituré, dessèche les ulcères. La 19-99 
laine brülée consume trés-rapidement les chairs pétries d'humidité qu'on 

. trouve sur les ulcères. L'écoree de platane brûlée guérit les ulcères im- il 
purs et pétris de liquides par suite d'un excés d'humidité, si on lesen 
saupoudre sans y rien ajouter. La germandrée aquatique, employée à 22 
l'état sec, nettoie les ulcères impurs, et recouvre d'une cicatrice les ul- 
céres de mauvaise nature, si on les en saupoudre. L'écorce de la racine 2 
d'opopanax est efficace contre la dénudation des os; elle guérit aussi 
les ulcères qui prennent une mauvaise nature. Si on se sert, pour sau- À 
poudrer, de la racine de fenouil de porc à l'état sec, elle amène très 
rapidement l'exfoliation des os, et c'est aussi un reméde excellent contre 
les ulcères de mauvaise nature : en effet, cette racine nettoie, fait pour 
ser les bourgeons charnus et cicatrise. Les deux espèces de mouron sov 2 
lagent les parties qui se pourrissent. L'aloès guérit les ulcères difficiles 3 
à cicatriser, surtout ceux qu'on trouve au siége et sur le membre génital: 
si on le délaye dans l'eau, ce médicament fait aussi du bien aux inflan- 


1. ὀσΊρειώδη ex em.; ὀσ]ρεώδη Ἡ.--- 4. καυθεὶς xal e Gal.; om. R. — 5. ἐπ 
Ib. καθαίρει R. — 1-2. «ροσΊέλλει Ὦ xav/óussos Syn., ad Eun; ἐκικλ. R Gal. 
Gal. — 4. ἄκαυτον ex em.; dxax7o» R; It. 1. 10. — Ib. παλαιά Gal. — 7. Ile 
pl» καυθῆναι Gal. — 3. τά om. R. — κους Gal. — 9. ἡ om. R, Syn. 
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9 Φλεγμονὰς αὐτῶν ὕδατι διεθεῖσα. Καλαμίνθης à χυλὸς τοὺς ἐν τοῖς 

3 σηπεδονώδεσιν ἕλκεσι συνισΊαμένους σκώληκας ἀναιρεῖ. Παλαιὰ 
κάρυα τὰ ἑλαιώδη axpàs dvÜpaxas σοιεῖ, καὶ κυπαρίσσου τὰ φύλλα 
καὶ οἱ βλασΊοὶ καὶ τὰ νέα καὶ ἁπαλὰ aQaipía σὺν ἀλφίτοις. 


27 mations des mêmes parties. Le suc de calaminthe tue les vers qui se dé- 
88 veloppent dans les ulcères putrilagineux. Les vieilles noix huileuses 
agissent contre les anthrax; il en est de méme des feuilles, des jeunes 

et des boules jeunes et tendres du cyprés, pourvu qu'on y 


ajoute de l'alphiton. 


1. d» τοῖς Syn., ad Eun.; om. R. — qn» ad Eun; καὶ µαλακά Gal.; om. 
3. ἀναρεῖν σέφυκεν Gal. — 4. καὶ ἁπαλά 





SCHOLIES . 


LIVRE XLV. 


P. 3,1. 4: Ἀθάρη] ἀθήρη κυρίως ἡ evpilm eTiodyn λέγεται]. 
P.3,1. 11 : Τὸ σ]εάτωμα] Ἀπὸ τοῦ α τῶν Χειρουργουμένων πεβάλαιον τοῦ 


P. 4,1. 7-8: Φεριτεῖναι] ὁ μὲν ἄντυλλος σΊεάτωμα (an σ]αίτωμα }} καλεῖσθαί φησι 

9 ἀπὸ τοῦ σ]έατος (1. σΊαιτος)"' τὸ γὰρ σπεριεχόμενόν ἐσ]ι ζυμοειᾶές» à ἀπὸ olives 

don σ]εατῶδές £o τὸ σεριεχόµενον ' à δὲ Ἡλιόδωρος ἐν πρώτῳ Χειρουργουμέ- 

ver» Cuois ὅτι πιµελή do φαρὰ ᾠύσιν μεμεγεθοποιηµένη κατά τινα ἀνεκλάλητον 

σαθητικὴν ἰδιότητα πὐξημένης τῆς τοπικῆς σιμελῆς κατὰ αρόσθεσιν τῆς Θρεε]αϊν 
ὕλης τῆς ἐν αὐτῷ } ἀναδόσεως γινοµένης. 

10  P.5,1.7 : μελικηρίδι] ὁ μὲν ἄντυλλος ἀπὸ τῆς φύσεως τοῦ περιεχοµένου ὑγροῦ 
φησι τὸ ὄνομα" ξανθύτερον γάρ io καὶ μελιτωδέσΊερον - τὰ δὲ αὐτὰ καὶ à Γαληνός 
Φησιν ἐν τῷ «y τῆς Θερακευτικῆς ? ὁ δὲ Ηλιόδωρος καὶ αὐτὸς τὰ avré Quom. Τὲ 
δὲ κηρία οὕτως ὠνομάσθαι ! ἐν α Χειρουργουμένων λέγει κατὰ peraPopès τὴν ds) 


! Dioscoride (11, 114) et Pline (XXII, 25) disent, au contraire, que Γάθήρα était une 
bouillie faite avec de l'épeautre, et chez Pollux (1, 348) on trouve un da poète 
comique Phérécrate, où il est question de ἀθάρη faite avec du κα , c'est-à-dire 
avec de l'orge. (Voy. t. 1, p. 615.) Les autres auteurs qui ont parlé de Γάθήρα disent, 
comme notre scholiaste, que c'est une préparation faite avec du froment (voy. le Tresor]; 
mais ils different pour les détails. Plusieurs de ces auteurs ajoutent que raf ipa était un 
mets égyptien, ct c'est ce qui nous a engagé à traduire ce mot par bouillie égyptienne. L'or- 
resti de ce mot varie aussi beaucoup; on trouve ἀθάρη, ἀθήρα. ἀθάρα, ἆθήρη αἱ 
dÜnp3. En outre, un des grammainens publiés par Dekker ( Anecd. p. 351), dérivant ee 
mot de ἀθήρ (voy. plus bas, p. 531, 1. 18) admet aussi la forme ἀθέρα. (Conf. Lobeck, 
Proleg. pathol. serm. gr. p. 58.) D'autres attribuent à ce mot une origine orientale. ( Voyes 
Sprengel ad Dioscor. Ἱ. 1. et le Trésor.) — * Les mots τῆς ἐν αὐτῷ semblent corrompes; 
on pourrait cependant rapporter αὐτὸς au maladc.— Voyez, pour la définition du stéstome, 
Pollux, IV, 203. — * Lisez 49° τ. Θερακ. Voy. Meth. med. XIV, ναι. X, Ρ. 985. Conf 
Tum. pret. nat. 5, t. VII, p. 718. — * On voit que notre scholiaste regarde comme syae- 
nymes les mots xnpiov et µελικηρές, employés comme noms de maladies. Pour se coe 
vaincre qu'il est dans l'erreur, il suffit de consulter les auteurs cités dans la table des che- 
pitres. Chez Celse ( V, 18,18) l'un de nous ( 4. Corn. Celsi de medicina. Denuo recensuil , ek. 
Car. Daremberg. Bibliotheca Teubneriana , 1859) a supprimé, non sans de bonnes ratsose, 
l'assimilation entre farus et µελιχηρίς qu'on lit dans les éditions précédentes. Conf. aussi 
Pollux, 1V, 197, 198 et 201,et, dans les œuvres de Galien, Tum. pret. nat. 5 et 15; Se. 
loc. 1, 8; Eupor. 1, 1, et 11, δι Def. med. 391; t. VII, p. 718 et 728, XII, p. 464, XIV, 
p. 323 et 397: XIX, p. 443. 


! Voyes la remarque placée en tête des Scholies 1. IIl, p. 68ο. 
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ro ἐν τοῖς μελισσούργοι» ! xnplov * às γὰρ ἐκεῖνο ? κατατρήσεις ἔχει ὃν ὧν τὸ µέλι 
» οὕτω καὶ ἐπὶ τοῦ ἕλκους ᾠθειρομένη À σὰρξ μελιτοειδῆ ἰχῶρα ἐκκρίνει *. 
P. 9,1. 9: Τὸ ἀθήρωμα] Ἀθήρωμα καλεῖσθαί ῴησιν ἀπὸ τοῦ τὸ Φεριεχόμενον ἐέοι- 
εέναι τῇ παρ’ Alyux los λεγομένη * ὠλήρα: ἔψημα ὃ' ἐσ]ὶ γινόµενον wap’ αὐτοῖς 
in Φνρίνου λευχοῦ ἀλεύρον. 
P. 10, l. & : Édy ἀθηρωμάτιον] Ἀπὸ τοῦ y' τῶν Χειρουργουμένων, κεφάλαιον 
Περὶ τῶν κατ’ dyxóva παθῶν. 
P. 10, |. 11 : Σ]εατωμάτια] Ἀπὸ τοῦ Q' τῶν Χειρουργουμένω», κεφάλαιον Περὶ 
Ψ]οατωμάτων» µελικηρίδων, πώρω», τῶν ἐν τοῖς βλεφάροις ἀθηρωμάτων 5. 
P.11,1.3:0 χυρίωε] Ἀτὸ τοῦ a' τῶν πειρουργουμένων κεβάλαιο» τοῦ ὁμοίον. 
P. 13,1. 11 : Τὸ σκλήρωμα] Ἀπὸ τοῦ a' τῶν Χειρουργουμένων κεφάλαιον τοῦ 


P. 14,1. 6: Καθάκερ δέ] Ἀπὸ τοῦ δ' τῶν Χειρουργουμένων κεφάλαιον περὶ τοῦ 

os τοῦ ἐν τῷ τραχήλῳ τῆς κύσΊεων. 

Ρ.15, |. 3: Γαγγλίων τὰ μέν] Ἀπὸ τοῦ Περὶ τῶν ἐκτὸς ααθῶν μονοθ/θλον. 

Ρ. 15, 1.11: Τὸ γάγγλιον] Ἀπὸ τοῦ α τῶν Χειρουργουμένων. — Φήρεα τὰ 
προµηκέσΊερα, γογγρῶνας τὰ σ]ρογγύλα *. 

P. 17, L 8 : 0 δὲ Ξενοβῶν] Ἀπὸ τοῦ Περὶ τῶν éxrès φαθῶν, κεφάλαιον περὶ 
Βροχορδόνων xal μυρμηχιῶν. ὅτι ἀχροχορδὼν εἴρηται ds φησιν ὁ Γαληνὸς ἐν τῶ 16° 
fs Θερατεντικῆς " παρὰ τὸ ἐν ἄχρῳ ὀχεῖσθαι τῷ σώματι. 

P. 23,1. 1 : Τὸ σροσαγορευόµενον ἀγκύλιον] Ἀπὸ τοῦ α τῶν Χειρουργουμένων 
uQdAam» τοῦ ὁμοίου. 

P. 25,1. 6 : ΓλῶτΊα δέ] Ἀτὸ τοῦ αὐτοῦ βιβλίου, κεθάλαιον τοῦ epoyeypag- 
ένου. 

P. 33,1. 9: Χοιράδεε] Ó Ἡλιόδωρος ἐν τῷ y' Χειρουργουμένων φησὶν ds αἱ χοι- 


* H faut probablement lire µελιτουργείοις. — 3 éxeiva R. — * ἐκκρίνηται Β. — 
' Voyez la note sur la scholie appartenant à la p. 3, 1. 4. — * Lisez dÜnp. τῶν ἐν τοῖς 
3A, — * Cette scholie semble être tirée du Comment. de Galien sur le liv. VI des Epide- 
uias. Dans lc passage que nous avons en vue (sect. III, 6, t. V, p. 296) Hi te dit : 
D ψυχρὸν ovolpexlixdy olos τὰ Piipea xal αἱ γογγρῶναι, et Galien (t XVIP, P. 37- 
M8) ajoute que les deux mots en question signifiaient des tumeurs dans les parties ner- 
emer , comme celles qu'on nommait ydyyAsa, et d'autres encore; qu'on appelait Q»ípea 
us tumeurs de forme allongée, et γογγρώνας les tumeurs arrondies. Voyez, du reste, sur 
‘étymologie et la signification de ces deux mots, Galien 1. 1. et dans son Glossaire (p. 586, 
ih li faut corriger, d'après l'avis de Foës et de Franz, θηριακτικῶς en Qiipeia κτητικῶς, 
& men en (ipta ἀτ]ικῶς, comme le voulait Eustachius), Foës, Œcon. Hippocr.; Schnei- 
ler, Comment. sur Thcophraste, Hist. Plant. 1, 8, 6, et Lobeck, Rhematicon, p. 294 (10). 
less croyous, conformément à l'avis de Foés et de Lobeck, que, chez Hippocrate, il faut 
‘en tenir, en dépit des meilleurs manuscrits, à la leçon Φήρεα des anciennes éditions. 
Ρήροα est la forme ionienne de θήρεια, neutre pluriel de l'adjectif θήρειὸς, appartenant 
| un Φήρ, ressemblünt à celles des Pñpes. Φήρ est la forme colique de Sp, bête famse; 
suis, d'après Galien (Comment. l. c.), les loniens employaient spécialement cette forme 
elique du mot ©1p pour désigner les satyres. —'? Lisez B. τῆςθεραπ. Voy. Meth. med. ll, 
i9 €. X, p. 84. Du reste, parmi les auteurs auxquels nous renvoyons dans le registre à 
wepes du chapitre actuel, ainsi que parmi les auteurs cités dans le Trésor, in voce, on en 
rouve plusieurs qui donnent, pour le mot ἀκροχορδών, une étymologie qui nous semble 
des vraisemblable que celle de Galen, en disant que cette tameur tire son nom de la 
äresnstance qu'elle ressemble au bout coupé d'une corde. 
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pddes ἑτόμως ὠνομάσθησαν κατὰ μεταβορὰν τὴν ἀπὸ τῶν y ode! - εὑρίσκονται γὰρ 
συσ]ροφαὶ ἀδενώδεις κατὰ τὰς σιαγόνας, als εἶσιν ἐμθερεῖς ai χοιράδες. ἆλλοι & 
Quoi * ἀπὸ τῆς πολυγονίας τοῦ ἔφου τὴν ἐτυμολογίαν ἔθεντο ὅτι παὶ τὸ exifos dy 
σλήθει γεννᾶται. Ó δὲ ἆντυλλος expós τοῖς εἰρημένοις φησὶν ὅτε ἔνιοι διὰ τὴν ἑκανά. 
5 σΊασιν αὐτῶν καὶ τὴν ἀνωμαλίαν οὕτως ὠνόμασα», διότι καὶ τῶν πετρῶν vis ύπερο. 
χούσας τοῦ ὕδατος ἀνωμάλως χοιράδας «αροσαγορεύουσι». 
P. 44, l. 1 : Τοὺς ἐν τῷ ὀσχέφ] Ἀτὸ τοῦ ε’ τῶν Χειρουργουμένων, παβάλαιον τοῦ 
ópolov. 
P. 46,1. 1 : Al χοιράδεε] Ἀπὸ τοῦ ιδ’ τῆς Θεραπευτικῆς. Πόλλητος 3 epis yer 
10 pdèas. Περισ]ερεῶνος κόπρον dpa dyópp κριθίνῳ καὶ ὕδατι xaváziasie. ἆλλο, 
ÉAalov κοτύλαι δύο, λιθαργύρου «δ', ἀῤῥενικοῦ LE". 
P. 47, 1. 13 : Ehre απνευματικήν] Ἀπὸ τῆς Θερακευτικῆς αὐτοῦ συνόψεως 3 β- 
θλίον ιδ *, κεβάλαιον τοῦ ὁμοίου. 


! Le mot χοιράδων ne signifie rien de plus ici que χοίρων, petits porcs, de même que, 
dans le liv. XLVIII (13 et 20, p. 266, 1. 14, et p. 383, 5), «apeids ne signifie rea de 
plus que wapeid, joue. ( Voy. le Trésor et Lobeck, Proleg. path. serm. gr. p. 443 οἱ 444) 
La plupart des auteurs cités dans la table des chapitres dérivent χοιράς de xeipes, d 
donnent de cette étymologie des explications analogues aux deux premières de notre scie- 
laste. Le plus singulier des passages de cette espèce est celui de l'Etym. Gad. qu di 
(p. 567,1. 57 sqq.) que ces tumeurs font du cou des hommes une nouvelle espèce d'éabk 
à cochon (1. χαινοὺς συφεῶνας, au lieu de κεροὺς σοφεώρας). Quant à l'étymalope 
d'Antyllus, qui est aussi donnée par Paul d'Égine, VI, 25, nous aimerions mieux la re 
tourner, quoique le mot χοιράς soit très-fréquemment employé dans le sens ἀπ], 
(Voyez le Trésor, in voce.) — * Pollés d'Ægæ, en Asie Mineure, était un raédecia d 
l'antiquité qui paraît avoir cultivé la divination avec bien plus d'ardeur que l'art à 
guérir. Suidas et Eudocie ( Violetum , dans les Anecdota de Villoison) nous ont από ux 
liste de ses écrits. La plupart se rapportent à la science des ; αγ a demi 
dical que les Ἱήματα ἐν βιθλίοις β’, et peut-être les ἰατροσυμθολικά. Galien ne dite je 
mais Pollés comme médecin, mais il le nomme une fois en tête d'une petite liste de ci 
auteurs qu'on regardait comme les meilleurs de tous ceux qui avaient écrit sur les μή» 
sages. (Comm. in Vict. Acut. 1, 15; t. XV, p. 444.) Fabricius avait déjà τα (Bibl ge. 
t. XIII, p. 375 anc. éd.) que, dans ce passage, il fallait lire τὰ όλλητος an lien à 
Ἀπόλλητος: mais Kühn n'a tenu aucun compte de cette correction.) D'après Seidas (ele 
μισ]ική), Pollès s'était surtout occupé des présages tirés des rencontres accidemielles 
Outre les recettes citées dans notre scholie, on en posséde encore plusieurs autres à 
Pollés; Oribase (Synops. III) en donne trois, Aétius sept (une IX, a4, et six XV, 14}, 
Paul d'Egine une (IV, 16), et Nicolaüs Myrepsus également une (I, 147). (Voy. ausi, su 
,Pollés , Fabricius L .) — * Dans les scholies sur le XLVI* livre nous trouvons encore quais 
passages , et un cinquième au livre L (p. 532,1. 5; p. 533,1. 5, 23 et 36; p. 54o, L 10 
voy. aussi t. III, p. 685, 1. 15, et p. 689, 1. 14 et 19), où il est fait mention de αἱ 
Abrégé de la Méthode thérapeutique. Si l'on compare les passages d'Oribese auxquels es 
scholies se rapportent avec ceux de la Methode thérapeatique qui leur correspondent, ea 
a le droit de conclure que l'auteur de l'abrégé, qu'il ait été fait pst. Galien lui-méme en 
par un autre, a usé d'une grande liberté à l'égard du texte original, à moins quoa = 
suppose que le traité de la Methode thérapeutique a subi des altérations considérables de 
puis l'époque où l'abrégé en question & été fait. Dans sept des neuf passages où les schebts 
citent cet abrégé, la citation contient l'indication du numéro du livre d'où le peg 
d'Oribase a été tiré. Ἡ en résulte que cet abrégé comptait plus d'un livre; mais, peer le 
reste, ces indications sont si fautives, qu'on ne saurait en tirer aucune conclusion per rapper 
au nombre des livres dont l'abrégé était composé. —* Nous croyons que βιδλίον ιδ) sigsiin 


SCHOLIES. 920 
P. 53, À. 9 : Asa@opal] Ἀπὸ τοῦ α τῶν Χειρουργουμένων, χεφάλαιον τοῦ 


ἁμοίου. 
P. 56,1. 3: Éo?; μέν] Ἀπὸ τοῦ α’ τῶν Χειρουργουμένων, χεφάλαιον τοῦ ὁμοίου. 
P. 58, 1. 1: Εἰ μὲν κατά] Ἀτὸ τοῦ αὐτοῦ κεφαλαίου. 
P. 60, 1. 2 : εἰδεχθεῖς] Περὶ τὸ εἶδος dmapol!. 


P. 61,1. 10 : É» οἴνφ] Ἀπὸ τοῦ ἐπεγεγραμμένου Ὑποτύπωσις ἐμπειρική µονοθί- 
Que» «pl τὸ ήμισυ τοῦ λόγου: τὰ δὲ αὐτὰ καὶ ἐν τῷ ια τῶν Ἀπλῶν epi σαρκὸς 
élu εὑρεῖν αὐτολεξεί. 

P. 61,1. 13 : ὀχθῶδεε] Óx6os χυρίως τὸ ὑψηλὸν καὶ ἀπόκρημνον καὶ σετρῶδες 
τοῦ σφοταμοῦ καὶ τὰ τῆς γῆς ἐπανασΊ]ήματα 


Τὸν δὲ µέγ’ ὀχθήσας 3. 


P. 63,1. 3 : Χρώμεθα] Απὸ τοῦ Γτοτύπωσις ἐμπειριχή μονοθ/θλου». 
P. 63,1. 1: 003» μέν] Ἀπὸ τοῦ Té» χρονίων παθογνωμονικοῦ, τὸ τελευταῖον 


P. 68, |. ] : ἀνέδην] Ἀντὶ τοῦ ἀσ]άτως καὶ συγκεχυµένως xal ἀνεδράσΊως: εἴρη- 
ses δὲ πατὰ σἹέρησιν τοῦ αἰδοῦς, ὅ dai ris ἰδεύσεως ». 

P. 68,1. 1: : περάσεις] ὣσ]ε τοὺς ἐμέτους ἀπεράσεις ἐκάλεσεν. 

P. 44, l. 2-3 : χώρυκον] Képuxds ἐσΊι Θύλακος µέγισΊος σεπληρωμένος à ἀχύ- 
pao 8 ἅμμον ὃν ἐξαρτῶντες ἑώθουν οἱ γυμναζόμενοι guis χερσὶν ἐγκρούοντες: σα- 
Qi δὲ «ερὶ τούτου κατὰ τὸ «' * βιθλίον κεφ. λ6 φησὶν ὁ Άντυλλος. 


iei ia même chose que plus bas (p. 540, l. 10) ἔνθα τὸ τεσσαρεσκαιδέκατον ἐπιτέμνεται. 
—! Conf. Seidas, Hésychius et le scholiaste de Lucien, Piscat. t. I, p. 616, ed. Reitz. — 
* ο 611 et passim. Comme notre scholiaste ne semble pas faire de différence entre la 
- ion des mots ὄχθος et ὄχθη , il peat paraître étonnant qu'il n'ait pas dérivé l'ad- 
λα ὀχθώδης plutôt de ὄχθη que de ὄχθος. En ce cas, il aurait pu citer un des vers où 
Bemise emploie le mot ὄχθη, tandis qu'il est maintenant réduit à citer un passage où 
en 2e trouve que le verbe dérivé ὀχθέω. D'autres grammairiens (voy. Et M. p. 645, 
Las, et EL Gud. p. 445,1. 26-38), admettant une différence de signification entre όχθη 
& deos , prétendent que le premier de ces deux mots signifie la rive escarpée d'une ri- 
sie, et le second une hauteur quelconque. Mais il semble que les bons auteurs ne tiennent 
emum compte de cette différence. (Voy. le Trésor.) — * 11 ressort de cette scholie, ainsi que 
das 95 34 et 15 du ch. 37 d'Oribase (voy. Indication des livres et des chapitres de Galien, 
pu) que le médecin de l'empereur Julien regardait comme ayant été véritablement écrit 
par Galen le traité Περὶ ὑποτυπώσεως ἐμπειρικῆς dont nous possédons encore une tre- 
dectisn latine, publiée dans les collections latines des œuvres de Galien. — * Lisez αἰδέ- 
«mes. Notre schobaste ne parait pas avoir été le seul qui ait commis la faute de dériver dyé- 
ἂν d'en « privatif et de aidés. Du moins l'Etym. Gad. (p. 54, 1. 3o) prend le soin 
duvertir que cette étymologie est vicieuse. Cependant ce méme adverbe a été encore l'ob- 
jt d'autres étymologies erronées. Ainsi l'Etym. M. (p. 103, L 10) le dérive d'un a privatif 
€ de (Jos; Hésychius d'un a privatif et de ἔσαι ὅ ἐστι ἱδρῦσαι, m M. (1. L), et 
Agsllenies (De adverb. dans Bekker, Anecd. p. 612) de a privatif et de ἵημι. La seule éty- 
welegie véritable qui consiste à dériver ἀνέδην directement de ἀνίημι se trouve dans 
PEyym. M. (p. 781,1. 31) et chez Eustatbius (Ad 1l. p. 168,1. 36). — * Voy. VI, 5511. I, 
P555. 
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| 
P. 18, 1. 14 : τῷ γερμανικῷ σµήγματι] ὅτι ὁ σόπων καὶ yeppamaèr cpiyps ει- | 
λεῖται !. | 
P. 82,1. 12 : ouvouclas| Τοιγαροῦν καὶ ὁ λρχιγένης xa) εὐνουχίζει τοὺς din ὁ- —— 
ξαμένους τῷ φάθει τούτῳ κατέχεσθαι ?. 


LIVRE XLVI. 


5. P. 103,1. 14: παραγωγήν] Παραγωγή ἐσΊιν ὁσΊοῦ À ὁσ]ῶν pevayeryà decpep- 


µένου κατ ἀνάκλασιν cis τὸν τόπον τὸν χατὰ φύσιν à. 


P. 104,1. 8: Τῶν μέν] Àxó τοῦ Περὶ ἀγμῶν καὶ ἄρθρων 9 ῥητοῦ "..... 
P. 106,1. 1: Σχοποῃ Ἀπὸ τοῦ Περὶ ἀγμῶν καὶ ἄρθρων τμῆμα α ῥητῷ, ἀρχὲ 
βάλλεσθαι μὴ ἐπὶ τὸ ἕλκος, ἀλλ᾽ ἔνθα τὸ ἄγμα *. 

10 P. 115,1. 11 : ὑγρὰ κηρωτή] ὅτι ἐν τῷ ὑπομνήματι τοῦ Περὶ ἀγμῶν τµήµετοι 
πρώτου Ἰ σερὶ τῆς ὑγρᾶς διαλεγόµενος κηρωτῆς Qno: ὅτι «orà μὲν ῥοδίνψ τηκό- 
µενος à xspós, worè δὲ ἐλαίῳ, καὶ αἰτΊης ἔσ]ιν ὅτε λαμθάνει ξηρᾶς, ὃν δὲ sd 
σισσηρὰν ὀνομάξουσι χηρωτήν. 

P. 123,1. 11 : ὑπαυχένια] Τὰ νῦν κατὰ Ῥωμαίων διάλεκτον κερθικάρια παλού- 

15 µενα. . 

P. 138,1. 14 : πώσεωε] Ἀντὶ τοῦ ἐκπιέσεως καὶ διαφορήσεως : iziom yip 9» 
ἐξελχῦσαι. 

P. 129, l. 1 : περόνηε] Tp. xal σ]έρνης. 

P. 146,1. 7 : Οὐχ ἕτερον] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ", τμῆμα y', pnroë: ἔσ]ι ὃ' οἶσι éséye 

20 ται τὸ τοῦ eyes. 


! Arétée (Car. diat. morb. lI, 13, p. 275, ed. Ermerins) et Pline, XXVIII, 51, disest, 
au contraire, que le savon est une invention des Gaulois. Galien (Sec. loc. V, 3; t. Xl, 
Ρ. 826 et 827) et Aëtius (VIII, 6) parlent aussi de savon gaulois. Cependant Pme ajouts 
que, chez les Germains, les hommes faisaient un usage plus fréquent du savos que les 
femmes. — * Voy. A&. XIII, 122. — * Scholie copiée des Def. med. attribuées à Gehen 
(484; t. XIX, p. 462). Dans cette définition on lit à tort μεταγωγή au lieu de «mpeyuyt. 
Remarquons ici que cette scholie, ainsi que presque toutes les autres qui sont tirées dm 
Def. méd. manquent dans R. Voy. cependant les scholies sur χαταρτιζοµένον, p. 330, LA, 
et sur ἀγχύλη», p. 232, l. 7. — * Ajoutez τμῆμα γ΄. Du reste, cette schohe, sins que 
toutes celles qui indiquent les traités des divers auteurs où Oribase a pris ses esireib 
manque dans U. La plupart des autres scholies des livres XLVI-XLIX se trouvent égale- 
ment dans R et dans U. Nous indiquerons spécialement celles qui se trouvent dans U ses 
—" Ajoutez τοῦτο δὲ οἱ σλεῖσ]οι τῶν inrp@v. Voy. ci-dessous la note 8 ; nous supprime, 
du reste, à moins de raisons particulières , toutes les autres mentions de ce comsasst. Ver. 
la note en tête des scholies. — * Cette scholie contient une erreur. Le texte d'Hippocnte, 
auquel se rapporte Ie partie du commentaire de Galien où Oribase a puisé ici, est ἐρείδαν 
μὲν οὖν, μὴ πιέζων dà κάρτα. Le texte dpyds βάλλεσθαι appartient au livre de TOfe 
cine du médecin. Voy. Hippocrate, t. Ill, p. 296. — ? Voy. Comm. in fract. l, 21; 
t. XVIII*, p. 365. — * Pour faire comprendre ce que signifient les mots τοῦ αὐτοῦ, il 
faut faire attention aux trois points suivants : 1° La dernière moitié de La section lll de 
Comment. de Galien sur le traité Des fractures manque dans les mss. sur lesquels il a & 
publié, et par conséquent aussi dans les éditions des œuvres du médecin de Pergume. α 
le texte d'Hippocrate cité dans cette scholie ( voy. $ 45, t. III, p. 556) appartient justement 
à la partie du traité hippocratique pour laquelle les éditions de Galien ne fort 
pas de commentaire; 2° en parcourant les scholies que nous publions dans ce volume 
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P. 147, 1. 11 : prAdoci] Ἀντὶ τοῦ τῇ σημειώσει", ὧς αὐτὸς d» vois Χειρουργον- 
ἔνοις Quoi» *, ἀλλὰ xal* ὁ Γαληνὸς ἐν τοῖς ὑπομνήμασι τοῦ Περὶ τῶν ἐν xeQaMj 
κυμάτων Quoív- µήλωσιν δὲ ὀνομάζει τὴν διὰ τῆς µηλωτίδος ἐπίσκεψιν, $» «ποιού- 
Bat καθέντες αὐτὴν ἔσω. 

P. 155, |. 8 : οὐ φάντως] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ. (An ἀπὸ τῶν Χειρουργουμένωνὸ) 

P. 153,1. 6: Ταύτη] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ. 

P. 154, 1. 6 : ἓν Sporois] Àxà τοῦ αὐτοῦ, xsQdAaio» Περὶ τῆς τῶν σωμάτων 
κσ/]ολῆ». 

P. 151, 1. 13 : ψυχρὸν ύδωρ] Τὴν αἰτίαν ζητῶν δι’ f» τὸ ψυχρὸν ὄδωρ βούλεται 
αρασ]άζεσθαι καί φησιν" ὡς εἰρήχασί rives χάριν τοῦ βρεχόµενον τὸ ὁσ]έον eJ- 
πυπητότερον γίνεσθαι, ὅπερ ἀπίθανόν φησιν ἐν ἀκαρεῖ χρόνῳ γίνεσθαι». ἄλλης οὖν 
Εως ἕνεκα τοῦτο φαραλαμ6άνεσθαί φησιν] * ἐπεὶ γὰρ τὸΣ τρύπανον περισΊρεφόμε- 
ιν Deppalreras, xa] διὰ τοῦτο µαλαχννόμενον ἀμθλύνεται, τὸ ψυχρὸν ᾿ὕδωρ «apa- 
Mere, HP Gave βαπΊόμενον κρατύνεται 9. Τούτῳ καὶ οἱ λιθοξόοι τῷ τρόπψ 
μάννα. clc τὴν τῶν θαρμάχων κατετρεισιν !!. 

P. 358,1. 12: Μετὰ τήν] Âxd τοῦ αὐτοῦ. 

P. 161,1. 6 : ἀθερολογίφ] Ἀντὶ τοῦ "1 ἐργαλείφῳ τὰ λεπΊ]ότατα τῶν Θρανσμάτων 
ελάγοντι' ἀθέρες γὰρ τὰ λεπΊότατα xal τριχοειδῆ τῶν ἀσ]αχύων ἐξέχοντα µέρη 1». 

P. 168,1. 11: Ts τῶν ῥαφῶν] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, κεφάλαιον τὸ ὅμοιον. Εὐρήσειε 
bed αὐνὰ «πρὸ ὀλίγον τούτου τοῦ φαρόντος βιθάζων αὐτολεξεί κεφ. κς 19. 

P. 130, l. 10 : ἐξάστει] ὃ Γαληνὸς ἐν ταῖς Ἱπποκράτους ἐξηγήσεσιν ἐξασ]Ίίας 


insi que celles que nous avons publiées dans le tome précédent (p. 680-689, et surtout 
» 688-689), on se convaincra facilement que notre scholiaste, d'accord sur ce point avec 
alise ( Comm. in art. 1, pref. t. XVIII, p. 300 sqq. Comm. in fract. 1, 1; t. XVIII, 
» Da qq.) οἱ M. Littré (t. I, p. 338 sqq.), regarde les livres d'Hippocrate Des fractures 
Lee articulations comme un seul et méme traité. ll donne à ce traité le titre Περὶ 
pev nal ἄρθρων : en conséquence, il cite les trois sections du commentaire de Galien 
ipio Έντο Des frocimres comme les trois premiéres sections du commentaire sur ce traité 
ἀγμῶν καὶ ἄρθρων, et les quatre sections du commentaire de Galien sur le livre Des 
iens comme les sections IV-VII du commentaire sur ce méme traité; 3° Le $ 2 de 
tpe chapitre 5 est tiré de la section 111 du commentaire de Galien sur le livre Des ar- 
ilntions. (Voy. Indication des livres et des chapitres de Galien auxquels correspondent les 
dde d'Oribase, p. xii.) Alors tout deviendra clair : les mots ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ se rap- 
euim à la scholie perdue qui indiquait la source d'où le $ 2 du chap. 5 est tiré : en effet, 
PU se trouve dans ce que notre scholiaste appelle la VI* section du comment. 
uris traité II. ἀγμῶν x. ἄρθρων, tandis que le ch. 6 cst tiré de la ΠΠ section du même 
ewment. — ' Ua Ότι διὰ τὴν ἐκ τῆς µήλης σηµείωσιν εἴρηται — * ὧε....... Φησίν 
m. BL — * ἀλλὰ xal] Qno! γάρ Β qui omet Φησίν après τρωμάτων. ----" σοιοῦμεν ΙΙ. 
--ὓ Bl semble que xaí est de trop. — * ἀπίθ. αὐτῷ doxeï χρόνφ γίν. R. — * Παρα- 
lif. οὖν τὸ ὄδωρ ῥησίν R. — * ἐπειδὴ 1d R. — * τὸ γοῦν 9. R. — '* κρατύνηται R. 
— "8 Sie. Nous ne savons comment il faut corriger les mots corrompus Qapudxoe» xare- 
issu. Ἡ n'en est pas moins évident que le scholiaste a en vae l'habitude des scieurs 
e. qui jettent un peu d'eau dans l'incision qu'ils ont faite avec la scie. La der- 
ipe partie de cette scholie, depuis Tour, manque dans U. — '* τοῦ om. R. Dans U, 
ule αλιοξίο manque entièrement. — '? Les auteurs du Trésor ont rassemblé un grand 
unire de gloses qui disent à peu près la méme chose. — !* Voyez, sur le fait énoncé 
ἕως cette scholie , qui manque naturellement dans U, la Liste des manuscrits et des impri- 
ts qui ont servi à la constitution du texte du présent volume. 
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Qna! καλοῦσιν ἔνιοι μὲν τὰ ἑπανισ]άμενα éx' ἄκρων τῶν σχισθέντων ὁθονίων Din, 
xal ἀπὸ τῶν ῥακῶν τὰς χρόχας' ἐμοὶ dé Qua: καὶ τὰ αρὶν σχισθῆναι «προὔχοντα re 
αὐτὸν τρόπον ὀνομάζειν δοκεῖ. Ἐν δὲ τῷ ὑπομνήματι τοῦ Κατ’ ἠητρεῖον τρήµατι β) 
Φησίν' µήτε τὰς καλουµένας ἐξασ]Ίίας, al τινες ἐν τοῖς ὑφαινομένοις, ἐνίοτε μὲν i» 
πίτηδες, ἐνίοτε δὲ ἀκουσίως γίνονται σροµήκεις ἐξοχαὶ, ποτὲ μὲν αὐτῆς τῆς κρόκης, 
dos ὃ' ὅτε καὶ τῆς *xopQipas?, ἀλλὰ καὶ xavd* τὰς καλουµένας φαρνβὰς ἐποῦσα 
τοῦτο πράτΊουσι διὰ φαντὸς αἱ γυναῖκες. 


P. 172,1. 3 : κεχρυφάλου] ΤουτέσΊι τῷ γυναικείῳ ἀναδέσμῳ τῷ νῦν καλονμένν 


P. 176, |. 3: Πάντα τά] Ἀπὸ τοῦ Περὶ τῶν ἐν τῇ χεβαλῇ τραυμάτων, ῥητοῦ. d 
δὲ ἔδραι’ τῶν ὀξέων. 

P. 199,1. 4 : Td» δὲ ἄλλων] Àzó τοῦ αὐτοῦ συνεχ! τοῖς «πρὸ αὐτῶν. . 

P. 138,1. 7 : καμάραις] ὅτι ὁ Απολλώνιος] ἐν τοῖς Καρικοῖς Qa κατὰ Καρῶν 
διάλεκτον xduapa* λέγεσθαι τὰ ἀσφαλῇ. Διὰ τοῦτο οὖν καὶ τὰς ὑπὸ τῶν Ἑλλήναν 
χαλουµένας ψαλίδας, ὡς ἀσφαλεῖς odcas οἰκοδομὰς, καµάρας λέγομεν, ὥς Qus mi 
à Γαληνὸς 4» τῷ n° τῆς Περὶ χρείας μορίων", λέγων ὅτι τὰ τοιαῦτα τῶν οἴκοδομι- 
µάτων ἔθος ἐσ]ὶ τοῖς ἀρχιτεκτονικοῖς καμάρας τε καὶ ψαλίδας ὀνομάζειν. Valllu 
δὲ αὐτάς ϕασι 10 διὰ τὸ ἑοικέναι τῷ κάτω µέρει τῆς ψαλίδος ὅτερ doi καμεροαδὰ, 
ds καὶ τοῦτο ἑτέρωθί ῴησιν à Γαληνός !1. 

P. 128,1. 1ο: polos τῷ] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, ῥητοῦ: ὁσ]έον τιτρώσκεται ἄλλη vi 
xeQaañs '*. 

P. 178,1. 14 : Πλητ]όμενον] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, (mroU- καὶ ἔδρη τοῦ βέλεος yir 
ται ἐν τῷ 006 15. 

P. 179, 1. 4 : Ai μὲν obs] Ἀπὸ τοῦ ς᾿ τῆς Θεραπευτικῆς, ὧς πρὸ © cle 
τοῦ τέλους: τὰ δὲ αὐτὰ καὶ ἐν τῷ ὃ τῆς αὐτῆς συνόψεως , ἔνθα τὸ «' βεθλίον tr 


τέμνεται. 


! Voy. p. 468 ed. Franz.— * 5 16, t. XVIII*, p. 791. — ? Φοτὲ..... Φορθέρω en. 
R. — * κατά om. R. — * ΤουτέσΊι om. R. Dans les notes sur Suidas et τομ 
trouve un grand nombre de gloses analogues, où on donne comme synonymes de 
Φαλος, xpoxóQasros (voy. ch. 21; p. 186, L 3), σαθακάνθιον {σαθακάθιον, σαθέπανο, 
σονδάριον, et quelquefois δεσμότριχον ou χεφαλοδέσµιον. Par une glose ἆ Και 
(Ad Il. p. 1280, Ἱ. 59) et par les petites scholies sur l'Iliade (X, 469) on voit que agent 
Φαντος était un mot plus récent que χεχρύφαλος. On dérivait le premier de κράκη e & 
ὑφαίνω (voy. schol. Aristoph. Vesp. 1143 et le Trésor); quant à l'étymologie de zexpéfe 
λος, voy. Lobeck, Proleg. pathol. serm. gr. p. go. Le χεκρόφαλος était proprement ua sb 
que, durant toute l'antiquité, les femmes portaient pour retenir les cheveux, aum lin 
la nuit que le jour, quand elles ne sortaient pas. Voy. Becker, Charikles , t. lll, p. 266. 
—* xídpai R. Voy. $ 3, t. lll, p. 192. —? Il s'agit d'Apollonius d'Aphrodise, gusi- 
prêtre ct historien, sur lequel Suidas donne une notice bibliographique , et qui est sosvest 
cité par Etienne de Byzance. Il ressort de l'une de ces citations (xeAóv τεῖχος] que ln 
Καρικά dont il s'agit dans cette scholie avaient au moins dix-huit livres. Voyez, du rest. 
Vossius, De hist. gr. p. 505. — * ll faut probablement lire xapapd , et de même plus be 
(p. 539, 1. 18), où nous avons une scholie à peu prés identique. — * Voy. Us. part. ΤΗ], 
115 t. Ill, p. 667. Cf. XXIV, 1; t. III. p. 279. — !* Au lieu de ὥς Qno. .... (en: 
ψαλίδας dà αὐτάς Qnoiww ὥς «5ου τῷ Γαληνῷ doxeï. — 11 ds... Γαληνός om. B. Ans 
que Cocchi le remarque, le passage cité ne se rencontre pas dans les œuvres de Galies que 
nous possédons encore actuellement : il doit donc être tiré d'un traité perdu. — '* Voy. $t; 
t. Hl, p. 210. — !? Voy. $ 7; t. III, p. 208. 
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P. 180,1. 9: ieu t Ἀντὶ vo! ὁιεσ]ηχότων xal διεληλυθότων. 
. P. 180,1. 11- λλὰ πολλάκις] Ἀπὸ τοῦ Τῶν dy τῇ κεφαλῇ ερανµάτῶν, ῥητοῦ: 
soirs τῶν τρόπων τῆς xarhbeus?. 
. P. 181, l. 2: Καὶ χρῆσθαι] Ἀπὸ τοῦ ς᾿ τῆς Θεραπευτικῆς, ds epo pu. σΊίχων 
ved télous” τὰ dà αὐτὰ xal ἐν τῷ α΄ τῆς αὐτῆς συνόψεως, ἔνθα τὸ ς ἐπιτέμνεται. 
P. 382,1. 9: Εἰ δὲ κα Ἀκὸ τοῦ αὐτοῦ [Ἀπὸ τοῦ Περὶ τῶν ἐν τῇ κεφαλῇ vp.]: 
ἀλλ’ οὐ χρὴ τὰς paQds αὐτὰς σρίειν . 
P. 183, |. 5: Éxl μὲν οὖν] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ. 
P. 183,1 15 : ds el γε] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ. 
P. 184,1. 3: El δὲ ἀπὸ αὐτοῦ] Ακὸ τῆς c' Επιδημίας: ἐφβ᾽ ὧν τὸ ἀναθάλλεσθαι 
Κάδη, τὸ Θἄτ]ον ἐνεργεῖν ἄμεινον'. 
P. 184, L 3-4 : Aet δέ] Ἀπὸ τοῦ Περὶ τῶν ἐν τῇ κεφαλῆ μας ῥητοῦ. ἔπειτα 
«wá» τὸ ἕλκος". 
ο P- 384,1. 5: καί σοτε κα] Ἀπὸ τῆς ς' Ἐπιδημίας, τμῆμα ὅ, ᾿ῥητοῦ τῶν ὑδατω- 
ap pi pair ήτρου *- 
P. 185,1. 9: ei καὶ μὴ ei»] Σημείωσον τοῦτο ὅλον ὡς ἀναγκαῖον ?. 
AP 384,1. 10 : xard ταύτην] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ Περὶ τῶν ἐν τῇ κεβαλῇ τρανµάτω», 
* ἄλλως τε καὶ τῆς Θερμῆς ὥρης". 
Ρ. 184,1 12 : Μηδενὸς δέ] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, ῥητοῦ: ἔπειτα διαμοτῶσαι «à» τὸ 
CE 
* P. 185,1. : : Aci dé] Àzàó τοῦ αὐτοῦ ῥητοῦ τῆς ç' Επιδημίας: τῶν ὑδατωδέων μὴ 
φαίαν por 
P. 185, M" à: Φαρμάκοιε] And τοῦ a' τῆς Συνόψεως τῆς ΘΒεραπεντικῆς, ἔνθα τὸ 
wu. feo ἐπιτέμνεται. 
P. 185,1. 12 : ὡς καί] Ἀπὸ τοῦ ς’ τῆς Θεραπευτικῆς «ρὸς τὸ τέλος τοῦ λόγου : 
36 8b αὐτὸ καὶ ἐν τῷια τῆς Συνόψεως ἔνθα τὸ ς᾿ ἐπιτέμνεται. 
P. 185,1. 13-14 : Καὶ ΘαυμασΊόν] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, τὸ! τελενταῖον ῥητό». 
P. 186,1. 2 : Πάντες dé] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, Περὶ τῶν ἐν τῇ κεφαλῇ τρανµάτων, ῥη- 
«οὐδὲ ἐπιδεῖν χρὴ ἕλκος ἐν κεφαλῇ |. 
"i 166. |. 11 : ἔτι] À xd τοῦ αὐτοῦ, puto: ἣν μὴ ἐν τῷ uevóug à 13 τὸ ἕλκος ΙΑ. 
eù P 186,1. 12 : ὀχληραῇ Ἀντὶ τοῦ βλαθεραὶ καὶ ὀύσφοροι. 
RD BP. 197, L 14: Τὴν τοῦ κρανίου] Àxó τοῦ α τῶν Χειρουργουμένων, κεφαλαίου 
«A ἁμοίου. 
P. 288, 1. à : τερηδόνα] ὅτι κατὰ μεταβορὰν τῶν «ροσιζουσῶν τερηδόνων τοῖς 
ses εἴρηται τὸ πάθος, ds αὐτός φησιν ὥσπερ γὰρ ἐκεῖναι διεσθἰουσι τὸ ξύλον, 
na) τὸ «dos ᾠθείρει τὰ ὁσ]έαϊ». ὁ δὲ Γαληνὸς ἐν τῷ Περὶ αἰτίας νοσημάτων 
dp 15 - τὸ δὲ τῆς τερηδόνος ὄνομα πλεονάξειν σως δοκεῖ τῷ € σΊοιχείῳ' παρὰ 
gp οὐ ερῆμα συγχεῖσθαι πεπίσΊενται, καθάπερ τρηδών τις οὖσα. 


πάν 






5 998 om. RB. — * Ύογ.ὀ 9, t. lll, p. 210. — * Voy. $ 12, t. Ill, p. 328. Une scholie 

8 4) emise par le copiste. — * Le texte cité dans cette schol ne se trouve ni dans le 
ΝΤ Έντο Des épidémies , tel que nous le possédons actuellement , ni dans aucun autre livre 
— * Voy. $ 14, t. Ill, p. 336. — * Voy. Epid. Vl, vn, 4. — ? Cette scho- 


li» dans U. — * Voy: $ 1d, LI p. 238. — * Voy. Not. 5. — !* Voy. Not. 6. 
eH -—L—VL $ 13, t. lll, 230. — + εἴη R. — | Voy. $ 13, t. Ill, p. 330. 
-9 dore. deéa] καὶ διεσθιουσῶν τὸ E/Aov εἱρῆσθαι τὸ «dÜos Φησίν R. — 


9» Voy. ch. nut νι, p. 38. 
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D. 193,1. 4 : Τκοδρομή] Ἀπὸ τοῦ α (i6Mov τῆς Σννόψεως τῶν χειρονργοηκ- 
vor, μετὰ τὸ τρίτον τοῦ βιβλίου, κεφαλαίου τοῦ ὁμοίου. 

P. 194, 1. 1 : βλιχῶδες] Παρ’ Ἱπποκράτει τὸ κατάξηρον δηλοῖ $ τὸ λελετισμέ- 
νον. Γράφεται δὲ καὶ βλιμῶδες καὶ δηλοῖ τὸ ἄγριον xal ὑδρισΊικόν]. 

P. 197,1. 10 : Τοὺς dé] Ἀπὸ τοῦ a' βιθλίου τῆς Συνόψεως τῶν χειρονργονµένων 
μετὰ τὸ τρίτον τοῦ βιθλίον, ds μετὰ i σΊίχουε τῆς ἀρχῆς τοῦ ὁμοίου πεφαλαίον. 

P. 202,1. 7 : oxapdapuyuol] ΣκαρδαμύτΊειν  ἐσ]ὶ τὸ αυκνῶς µόειν καὶ ἀναθλέ- 


τει» τοῖς ὄμμασιν. 


P. 205,1. 3: διονυσίσκονε] ἹΚέρατα μὲν λέγεται» ἀπὸ τῆς τῶν κεράτων ἐκφόσεωι 
τῶν γινοµένων τοῖς ἀλόγοις Lois. Διονυσίσκουςὰ δὲ αὐτοὺς «ροσαγορεύονσιν i2 
τῆς epos τὸν Θεὸν ἐμβερείας, ds αὐτός Qna: ἐν τοῖς Χειρουργονμένοις". 

P. 307, l. 1 : Ts ἁλωπεκίαε] Τοῦτο τὸ Φάθος ὠνόμασαν ol πρὸ ἐμοῦ χειρουργαὶ! 


! U lit cette scholie ainsi : γρ. βλιμῶδες καὶ δηλοῖ τὸ ἄγριον καὶ ὑδρισ]αιόν' σερὶ 
δὲ Ἱπποκράτει τὸ λελεπισµένον δηλοῖ. Le passage d'Hippocrate cité par le schalissies 
trouve De cap. valn. 19; t. ΠΠ, p. 252. Il faut cependant remarquer que, daas ce par 
sage, tous les manuscrits d'Hippocrate n'ont pas βλιχῶδες, mais As péjdes, leçon 
M. Littré a cru devoir conserver. Nous croyons qu'il aurait mieux valu préférer 
1° à cause de notre scholie et de la glose d'Érotien que voici : βλεχῶδες] οἱ δὲ yu 
χρῶδες. Επικλῆς uév Φησι τὸ λελιπασµένον μετὰ γλοιώδους ὑγ ἀκαθέρτο,. 
Εὐφορίων δὲ τὸ ἐκπεπιεσμένον καὶ κατάξηρον. Βακχεῖος δὲ καὶ Λυσίμαχος dd vob €. 
γράβουσι σλιχῶδες, σημᾶναι Θέλοντες τὸ ἐξεπΊυγμένον: 2° pour les raisons que seu 
avons développées dans le t. Ill (p. 693) à propos des adjectifs en ὧδης, et sur lesquels 
nous reviendrons encore dans la note de la p. 505,1. 9, du volume actuel. Dans la treductus, 
nous avons suivi l'explication d'Épiclès : 1° parce que cette explication nous semble mie 
convenir à la nature des choses que celle d'Euphorion ; 3* parce que, dans un 
du poéte comique Diphilus (ap. Athen. IV, p. 132), on trouve l'adjectif analogue 
νώδης, ct que, dans ce fragment , cet adjectif ne saurait avoir d'autre sens que celui de grae 
seux. Nous ue croyons pas, malgré cela , qu'il (aille, dans notre scholie, changer 
νον en λελικασµένον, ainsi que Cocchi le propose. car le scholiaste suit évidemment l'a- 
plication d'Euphorion ; le mot χατάξηρο» en est la preuve. En outre, Suidas et Hésychess 
expliquent aussi βλιχῶδες par λελεπισμένον. Si on regarde λελεπισµένον comme nad- 
missible , il vaudrait mieux le changer en ἐκπεπιεσμένον qu'en λελιπασμένον. La leçon i 
Bacchius et de Lysimaque n'est peut-être pas entièrement à dédaigner; eArpédes derat 
sans doute étre dérivé de &Ai£, à jambes ccartces, et signifierait fortement dékiscet. La 
variante βλιμῶδες semble aussi susceptible d'étre défendue, pourvu qu'on se rappelle qe 
Baudieiv πε signifie pas un outrage quelconque, ainsi que notre scholie semble ke de, 
mais unc espèce particulière d'outrage, sur laquelle on peut consulter surtout Schol. Arst. 
Aves, 530, et l'Etym. magn. p. 200, l. 46. ( Cf. aussi le Trésor.) Le mot βλιμῶδες signiferst 
donc qai a ete trop manie, trop palpé avec les mains. — * Voyez, sur la signification du ταδε 
σκαρφαμύτ]ειν εἰ les diverses manières dont on en a fait l'étymologie, Etym. maga. p. igo, 
l. 52,ct Ρ. 716,1. 3; Etym. Gud. p. 299, |. 9; Suidas, ἄσκαρ υχτί et ^ 
rev, avec les notes de Bernhardy ; Hésychius, σκαρδαμύτΊειν, avec la note; Erotuss. 
P- 194; Schol. Aristoph. Eq. 292, et Eustatbius, Ad Il. p. 82,1. 34. Conf. aus Lobeck. 
lihematicon , p. 347. — ? Qnai» εἴρηται R. On lit aussi chez Pollux (IV, 205): αέρεε 
ἐν τῷ τόπῳ τῶν κεράτων περὶ τὸ µέτωκον πσωρώδεις ἐκφύσεις spl τὸ δέρµα. Le 
méme Pollux (II, #1), ainsi qu'Hésychius, rapportent qu'on désignait ausmsi per le | 
de χέρατα la région des muscles temporaux. — * διονυσιακούς U; διονυσιακούσΊουν K 
-— Vos... Χειρουργουμένοις om. R. — * U lit le commencement de cette scholie ase: 
σχόλιον. Ότι οἱ «po τοῦ Ηλιοδώρον χειρουργοὶ οὕτω τὸ σάθος ὠνόμασαν. 
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used μεταβορὰν τὴν ἀπὸ τοῦ ζφου' ds ydp ἡ ἁλώπηξ καρτῶν dci» ἀφανισΊικὴ , καὶ 
M) eios τῶν τριχῶ», de αὗτός Φησιν. Οἱ δέ ϕασιν' ds ἡ ἁλώπηξ χνοώδεις ἔχει ὑπό 
8 χαλκιζούσας τὰς τρίχας, οὕτω καὶ ἐπὶ τοῦ πάθους γίνεται. Ó µέντοι Γαληνὸς ἐν 
Ψ epdrp τῆς Κατὰ τόπους! οὕτως ὠνομάσθαι Ponir? διότι συνεχῶς γίνεται ταῖς * 
ώσηξν 


LIVRE XLVII. 


P. 311,1. 8: χάσκειν] Ἀντὶ τοῦ χαίνειν. 

P. 312,1. 13: Τάχιστα δέ] Ότι ei μὴ Θερατευθῶσιν οἱ τοιρῦτοι, περὶ τὴν δε- 
uiru» αὐτούς Quo: τελευτᾶν ὧς ἐπὶ τὸ œoÀût, 

P. 321, 1. 11 : χλιμακτῆρι] Καὶ ἐνταῦθά τι ἱπποκράτειον ῥητὸν καὶ τὴν ἐξήγησιν 
des τίθησιν' κλιμακτῆρα δέ Quai τὸ σλάγιον ἐν τῇ κλίµακι ξύλον ὅπερ νῦν βαθμὸν 
5 


P. 325,1. 1: H τῶν κατ’ ἀγκῶνα] λτὸ τοῦ αὐτοῦ (dx τοῦ Περὶ ἀγμῶν xal dp- 
pus) , ἀπὸ τμήματος y', ῥητοῦ. καὶ ἀπόχρη ἡ κατάτασις ἡ ἐς τὸ ἰθὺ γινοµένη». 

P. 225,1. 4 : Γνώρισμα] Àxó τοῦ αὐτοῦ, πρὸ τῶν πρὸ αὐτοῦ, ῥητοῦ. ἔσ]ι δὲ καὶ 
υύὔεων τὰ μὲν ci la σμικραὶ ἐγκλίσεις '. 

BR. 236, 1. à : Όταν ob» | Àxó τοῦ αὐτοῦ, ῥητοῦ: χρὴ δὲ τῶν εἴσω ὀλισθαι- 
dou *. 

TP. 236, 1.6-7: τὸ yryyAvpoudés] l'hyyAvuos ui»* χυρίως à σ]ρεφόμενος ydpQos 
il eli» Dopôr, καὶ ἐπὶ τοῦ Θώρακος οἱ σ]ροφεῖς, ὁ μέντοι Γαληνὸς ἐν τῷ τµήµατι 


and. Περὶ dy pd καὶ ἄρθρων 1! καλεῖν Qno: τὸν Éxsoxpdrn γιγγλόµους σάσας τὰς 20 


ashdewres als ἐμθαίνουσιν ἐξοχαί τινες ὁσ]ῶν, ἐπειδὴ καὶ οἱ γίγγλυµοι τὰ pé» τινα 
lMpé neDa, τὰ δὲ ἐξέχοντα κεκτηµένοι, τοῖς μὲν κοίλοις ὑποδέχονται τὰς ἐξοχὰε 
lj» αλησιοζόντων, τοῖς δὲ ὑπερέχουσι τὰς !? κοιλότητα», ὥσπερ τὸ τοῦ βραχίονος 
Mio ** ἐμθεῖνον εἰς τὴν τοῦ σήχεως "’ χοιλότητα. Ἀλλὰ καὶ ait? τὴς κεφαλῆς ῥαφαὶ 
Pans ἂν κληθείησαν, ἐπειδὴ κατὰ αριονοειδεῖς ἀντεμθάσεις 13 σύγκεινται. 
"P. 236,1. 16: Τὸ δὲ µετασ]ῆναι] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, ῥητοῦ: γίνεται μὲν οὖν ὁλιγά- 
æ sobre "7. 

B. 237, |. 12: ὅταν γάρ] Ἀπὸ τοῦ ἐβεξῆς ῥητοῦ: f» δὲ ὑπεραιωρηθῇ, uidi 3 


15, 
"7 | 228, L 1 : 36 eis) Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, ῥητοῦ: χρὴ dà ὀθόναιςὶ) σκληρὸν εἷ- 
25. 230.1. 4-5 : καταρτιζόμενον] Καταρτισμὸν ὁ Γαληνός φησιν ἐν τῷ Περὶ ὅρων 
"ep. 3; t. ΧΙΙ, p. 382. R a ἐν τῷ τα’. — * Zonaras (in voce) donne encore une 
a er pires de l'étymologie ἀ ἁλωπεκία' ἀπὸ τῆς ἁλώκεκος # τις, ἔνθα ἂν οὐ- 
(up, οὖν τόπον ἄκαρπον «ow, ξηραίνουσα καὶ τὴν αροὐπάρχουσαν βοτάνην xai 

ἁραθλασΊῆσαι où συγχωρήσει. —: τοῖς R. —* Voy. Hippocr. Artic. 31; t. IV, 
; — * Conf. Pollux, VII, 112, et X, 171; Hésychius et Photius ( Lexique). — * Voy. 
ae 89; € 111, p. 546. — ? Voy. Fract. 39; t. Ill, p. 544. —* Voy. Fract. 4o; t. lll, 


üfwar l'Etym. magn. (p. 231, L 30) ou sur Hésychius, — !* μα R. Voy. du reste Comm. 
I, 10; t. XVIII, p. 349. — !' dyp. ἄρθρ. U; dxp. καὶ ἄρθρ. R.— 1" τάς om. 

— 95 κάτω] πέρας R. — ^ σήχεως] ὤμου R. — 15 αἱ om. RU. — !'* ἀντεμθλή- 
ας δν. — "7 Voy. Pract. Δι: t. lll, p. 546. — '* Voy. Fract. 41; t. lll, p. 548. — !* dôd- 
us R. Voy. du reste Fract. 43; t. lll, p. 552. 
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µονοδίθλῳ, εἶπερ dpa xai γνήσιόὀν dai» αὐτοῦ τὸ σύγγραμμα!, peraywyès! ódloi! 
ἀπὸ τοῦ «apd Φύσιν τόπου tis τὸν κατὰ φύσιν. Elpnras δὲ ἀπὸ τοῦ ἀρτίου, τουτίσΊω 
τοῦ ὑγιοῦς *. 

P. 330,1. 9 : Kara μὲν οὔν] Ἀπὸ τοῦ ἐφεξῆς ῥητοῦ ' ἁτὰρ καὶ à εἰς τὸ M κατέ- 
τασιςὃ. 

P. 231,1. 3: ὅταν ἡ κερκίε] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, τμῆμα y, ῥητοῦ τοῦτο μὲν γὰρ τὸ 
παχύτερόὀν ἐσ]ιν'. 

P. 231, 1. 11 : Φανήσεται] Ἀπὸ τοῦ ἐφεξῆς ῥητοῦ: δῆλον οὖν γίνεται ψανύ- 
μενον Ἱ. 

P. 331,1. 12 : Els μὲν οὖν] Ἀπὸ τοῦ ἐφεξῆς ῥητοῦ: οἶσιν οὖν τὸ τοιοῦτον oi, 
οὐκέτι ῥηΐδιον". 

P. 333,1. 3 : Χρὴ δὲ τήν] Ἀπὸ τοῦ ἐφεξῆς ῥητοῦ : ὧς δὲ ἐπιδεῖν y pà ἐν ἐρθρφ'. 

P. 232,1. 7 : ἁγκύλην] ὅτι ἐν τῷ σρογεγραµµένφ Περὶ ὅρων μονοθλφ"' 
ἀγκύλην Qnol γίνεσθαι '! φάθος σερὶ τοὺς ἐν τῷ τραχήλῳψ, À τοὺς d» τοῖς ὄρθρον 
τένοντας, ἐμποδιξομένους τῆς ἐνεργείας. 

P. 339, |. δ: κινεῖται] Κίνημά 13 dos τῶν κατὰ γόμφωσιν À πατὸ ἁρμοίο 
συγκειµένων ὁσ]ῶν σοτὲ μὲν ἐν τῷ αὐτῷ τόπῳ φαρὰ Φύσιν χίνησες, «orà δὲ sa ὦ 
τὸν wap θύσιν τόπον ἔκσ]ασις, ὥσπερ ἐκτοπικοῦ!Σ ταρσοῦ ὁσ]αριδίων καὶ dyes 
σπονδύλων εἷωθε γίνεσθαι. | Def. 47&.] 


P. 43, |. 8: µένωσιν] Aci γὰρ εἰδέναι ὅτι τετραχῶς πάσχει à phys, di 
10s φευόντων τῶν σπονδύλων, καὶ λέγεται λόρδωσις, À els esAdysop, καὶ λέγετα 
σκολίωσις,  µένονσιν οὗτοι καὶ χαννοῦνται οἱ σύνδεσμοι, à £u, καὶ λέγεται x- 
Φωσις |. 

P. 244,1. 9 : Ἀφαιρεῖται] Ἀκὸ τοῦ αὐτοῦ β/θλίου τῆς Σννόψεως τῶν χεερουργον- 
µένων μετὰ τὸ ἥμισν τοῦ βιθλίου, κεφαλαίου τοῦ ὁμοίου. 

P. 346, |. 10 : καιρίᾳ] TÍ τῆς καιρίας τὸ σηµαινόμενον, κατ ἀρχὴν τοῦ 5e 
βιθλίου σαρεγράφη !*. 

P. 247, |. 12 : Ἀφαιρεῖται] Ἀπὸ τοῦ €' τῶν Χειρουργουμένων, πεφαλαίου τοῦ 
ópolov: ἔσ]ι δὲ τελενταῖον κεφάλαιον. 


! ἐν τφ..... σύγγραμμα om. R. Voy. du reste 47611. XIX, p. 461. — * μετὲ ydo R: 
µετάγειν U. — * ὁσ]έον R; ὁσ]οῦν U; ὁσ]οῦ À ὁσ]ῶν Pseudo-Gel. — * La dersière 
partie de notre scholic, depuis Elprra:, ne se trouve pas chez le faux Gelieo. Conf. ses 
plus bas la scholie au mot χαταρτισμοῦ (p. 387, 1. 12). — * Voy. Fract. 45; t. lll, p. 551. 
— * Voy. Fract. &á; t. lll, p. 554. — ? Voy. Fract. 44; t. ΠΠ, p. 554. — * Voy. Fret 
hA; t. Ill, p. 554. — * Voy. Fract. &á; t. lll, p. 556. — '* Cette scholie et plusew 
autres sont tirées des Définitions médicales attribuées à Galien. Nous les reprodunom à 
cause des différences de rédaction, différences qu'il sera aisé de reconnaître en comparast 
le texte imprimé de Galien avec nos scholies. A la suite de chacune de ces scholies aom 
indiquons le n° de la définition. Voyez, pour celle-ci, 399 (t. XIX, p. 444). Conf XLY. 
15, p. 22 sqq. et les auteurs cités dans la Table des chapitres, — 11 Ότι. ....γἰνεσθα] 
Ἀγκύλην Quoi» à Γαληνός R. — !* R omet cette scholie, ainsi que , parmi les surraniss. 
toutes celles qui sont empruntées aux Def. méd. du faux Galien. — '* An ἐκτοτισμῷ) 
Pseudo-Gal. a seulement ἐκ. — '* Conf. , outre les auteurs cités dans la table des de 
pitres, Gal. Loc. aff. IV, 6; Comm. in aphor. IV, 35, et VI, 46; Comm. in art. lll. ὃ 
(t. VIII, p. 242; t. XVII*, p. 709; t. XVIII, p. 74 sqq. et 553), Foës. Œcon. [πρρος. 
et Gorré, Def. med. — '* Vov. la scholie sur χαερία au commencement du livre ΧΙ ΠΠ. 


| 


| 
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P. 349,1. 8 : Εξαδάκευλοι] Ἀπὸ τοῦ γ΄ τῶν Χειρουργουμένων», κεφαλαίου τοῦ 
ὁμοίον. 
P. 351,1. 11: ΣΦΕΩΥεΙ] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, κεφαλα[ον τοῦ ὁμοίου. 


LIVRE XLVIIT. 


P. 353,1. 1 : καρία] Καιρίαν οἱ μὲν τὴν Aex73» Φασκίαν ἔλεγον œapà τὸ xeí- 
ρεσθα;΄ οἱ δὲ σᾶν ὁτιοῦν ὄφασμα ' καῖρον γὰρ τὸν uiro» ἔνιοί ϕασι, καὶ καιρώματα 
τὰ διαχωρισΊικὰ τῶν σΊ]ημόνων σλέγματα, καὶ dx ASS? καίρωμα 5 τὴν ὑφὴν ἔλεγον. 
Εντεῦθεν τὸ καιροσέων * τῶν εὖ ὑφασμένων φησὶν à ποιητής *. 


Καιροσέων * δ' ὀθονέων " ἀπολείθεται ἳ ὑγρὸν ἔλαιον - 


P. 331,1. 14: γλουτόε] Γλουτοὶ pé» tio: τῆς ὀσφύος, τουτέσΊι τοῦ σέρατοες τῶν 
σπονδύλων, τὰ wap’ éxdrepa*, χενεῶνες δὲ τὰ μετὰ τὰς νόθας σλευρὰς σαρὰ τὸ 
πενὰ εἶναι τῆς ὁσ]ώδους ὑποσΊ]άσεως !*. 


P. 381, l. 10: Τῶν ἐπιδέσμων] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ !! ἐπιγεγραμμένου μονυθίθλον 
μετὰ τὸ σροοίµιον, καὶ τὰ ἐφεξῆς wdyra µέχρι τοῦ τέλους ἀκὸ τῶν ὁμοίως éxrye- 
γραµµένων κεφαλαίων. 


! παιρόν Ri καίραι U; καὶ ῥάμμα P. Voy. Etym. magn. p. 498, L 8, et p. 499, L 13; 
Schol. Od. η. 107; Suidas et Hésychius , avec les notes des éditeurs; Eustathius, Ad Od. 
P» 1571.1. 55 sqq. Du reste, il est clair que la première étymologie se rapporte à xeipía, 
«t la seconde à καιρία. Les éditeurs du Trésor regardent le premier de ces deux mots 
comme seul légitime, probablement parce que c'est le seul qu'on trouve chez les bons au- 
teurs, et nos manuscrits (voy. les variantes des pages 366 et 411) nous auraient permis 
de nous conformer à leurs préceptes. Malgré cela, la seconde étymologie ne nous a pes 
peru tellement inadmissible qu'elle nous défendit de supposer que nos auteurs médicaux 
se soient servis du mot καιρία. — * ἅπαν R. —  καιρώματα U. — * xépos ἑών R; xai- 
po» dé» U. — * Od. n, 107. — * xépos ἑών R; καῖρον éd» U. — ? ὃ ὅθεν P; d 
doové (sic) R. —* ἀπελάμπετο RU. — * L'abréviateur de Rufus (p. 52) doone la 
même définition du mot γλουτός. ( Voy. Orib. XXV, 1; t. LL, p. 391, 1. 5.) Ensuite il 
ajoute : evyal dà τὰ μετὰ τὴν ὁσθὺν σαρκώδη xal ἐφέδρανα. Pour Rufus lui-même, 
em contraire (p. 32), γλουτοὶ, «vyal et éPépaya sont synonymes et signifient la méme 
chàce que 4vyal pour l'abréviateur. Pour ce qui regarde le sens du mot γλουτός, Pollux 
(IL. 183 et 184) et le faux Galien (Introd. 10; t. XIV, p. 707) sont d'accord avec le vrai 
Refus. Mais le scholiaste de l'Iliade de Bekker (€ , 66) se rapproche plus de l'abréviateur. 
Oo y lit γλουτὸς κατὰ τοὺς galmods τὸ aQalpopa τῆς χοτύλης. — Voy. aussi les petites 
scholies. — En outre, Galien dit (De oss. ad tir. 21; t. ll, p. 773: voy. Orib. XXV, 20; 
p. 517, l. 5) qu'on appelle aussi yAovrós le grand trochanter. Enfin le scholisste de 
l'Iliade (L c.) dérive ce mot de y Aoi» διὰ τὸ d» αὐτῷ τρυθερὸν καὶ γλοιῶδες. — '* On 
trouve la méme définition avec la méme étymologie chez Galien, Comm. in art. lll, 74; 
t. XVill, p. 589; Comm. in prognost. Il, 1, et Comm. in offic. med. 11, 16, t. XVIII, 
p. 11a et 764; Schol. Il. €, 284 et 857; Etym. magn. p. 503, |. 28 ; Hésychius et Suidas 
(conf. aussi les notes des éditeurs de ces deux lesiques), et Eustath. Ad 1l. p. 423, 1. 38, 
et p. 547, |. 42. Voy. aussi Érotien, p. 218; Pseudo-Gal. Introd. 10; t. XIV, p. 705, et 
Rufus, Appel. part. corp. hum. p. 32. Les définitions de Pollux (1l, 165 et 170) sont un 
pes différentes. — !! Au lieu de αὐτοῦ, il faut probablement lire ὡσαύτως. 
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P. 321, 1. 1 : Τούτῳ vives] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ λόγου μετὰ 0’ σΊέχους, πεβόλαιον τη- 
λέφιος ! μετὰ τὸ τρίτον τοῦ κεφαλαίου. 
P. 329, 1. 7 : πεδίου] Πεδίον ἐσ]ὶ τὸ µέρος τὸ ἐκ œésre ὁσ]ῶν συγκείµενον 
wpó τῶν δακτύλων τοῦ σοδὸς, ds εἶναι αὐτὸ μεταξὺ ταρσοῦ καὶ δακτύλων : τὸ δὲ 
5 ὑποκείμενον τῷ «diy λέγεται σ]ῇθος «odds. 
P. 331,1. 12 : οὔτε κατὰ βουθῶνα] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ λόγου, ἐκ τοῦ τέλους τοῦ 


λόγου. 
LIVRE XLIX. 


P. 336, 1. 12 : λειότερον] Ἀντὶ τοῦ εὐεικτότερο», εὐγνωμονέσΊερον. 
P. 338,1. 5 : καπέτων] Tods? τῶν ξύλων σωληνισμοὺς καπέτους espoowyóptesty 
10 Ιπποκράτης, óc αροϊόντες ἐν τῷ x0 xeQ.* τὸν Ῥοῦφον εὑρήσομεν λέγοντε τὸ 
Ἱκποκράτους βάθρο» ἐξηγούμενον. 
P. 345,1. 1ο: αρίσΊεις] Αντὶ τοῦ αρίονες 5. 
P. 347, 1. 12313 : οἱ né» elo: τετράγωνοι, οἱ δὲ φακωτοί] Τετράγωνοι μὲν cin 
xoy aix, οὓς ol χρυσοχόοι διαπλάτΊουσιν ἐν τοῖς τῶν γυναικῶν λεγομµένοις elles : 
15 φακωτοὶ δὲ οἷς οἱ κναφεῖς χρῶνται αρὸς τὴν τῶν ἱματίων Φίλησιν, πα) doo ἄλλοι 
τῶν τεχνιτῶν σπιεσΊηρίων ὀργάνων δέονται ὁ φαρὰ τὸ ἑοικέναι τῷ ἐδωδίμψ θεκῷ τὰ 
τῶν κοχλιῶν ἔλιχας ?. 
P. 355, 1. ϱ: διανταίων] Ἀντὶ τοῦ ἑναντίων. 
P. 356, 1. 13 : μεταληπ/Ίικῆς] Περὶ τῆς μεταληκΊικῆς κινήσεως ἐν τῷ 4 sis Περὶ 
30 χρείας μορίων ὃ σολὺν ποιεῖται λόγον à Ταληνὸς, διαλεγόµενος «epl τῶν τὴν M- 
pvyya κινούντων μυῶν, xal Quai ὅτι κατακέχρηνται αὑτῇ οἱ ἀρχιτέκτονες dy τοῖς µη- 
χανήµασι, xal «ρὸ ἐκείνων à Φύσις *, xal παραδείγματι χρῆται 1" τῇ κινήσει τοῦ 
παρόντος μηχανικοῦ γλωτ]οκόμου, µεταληκ/Ίικὴν λέγων εἶναι κίνησιν τὴν ἄλλων dd 
µέσων ἄλλων κίνησιν. Ἀλλὰ καὶ ὁ Ἡλιόδωρος τὸν τρόπον τῆς xarà µμετάληψιν καὶ 
25 ἀντιμετάληψιν κινήσεως φαραδίδωσι 11 μετὰ τὸ ἑξῆς χεφάλαιον 13. 


! Nous ne savons comment il faut corriger ce mot corrompu. Il s'agit probablement 
du nom d'un bandage. — * Ότι τούς U. — * Artic. 73; t. IV, p. 298. Galien (dam 
son commentaire sur ce passage, IV, 5o; t. XVIII, p. 750); Apoll. Lex. Hewwr. 
Schol IL ο, 356; Hésychius (voy. aussi les notes des divers éditeurs), Eustathius, Ad 
Hl. p. 1019, L 62, et p. 1376, L 29, affirment que le mot χάπετος signifie propremeat 
un fosse. La plupart le dérivent de σκάπΊω, je creuse. Conf. Lobeck , Pathol. serm. gr. 
elem. p. 125. Eustathius et le scholiaste de l'iliade assurent, en outre, que c'était un mot 
propre aux Árgiens. — * Voy. ch. 36; p. 433,1. 4. — * R n'a pas cette glose. U om. τοῦ. 
Le glossateur a cru qu'il s'agissait non de poissons-scies, mais de scies, ce qu'il était, jes- 
qu'à un certain point, en droit de faire, parce que les anciens appelaient à 
aussi une scie Gplolns. Cela ressort de Pollux, qui énumère (11, 113) le epío?ss (les 
éditions ont, il est vrai, σρίσΊες, mais les manuscrits ont, à ce qu'il paratt, «ρίστηε) 
entre les outils des charpentiers (réxroves), et d'Hésychius : σρίσΊης ' flows, αρίων 
Mais il nous a semblé qu'une image d'un poisson-scie était un ornement plus approprié 
pour une machine de réduction que celle d'une scie. — * xal ὅσοι.... δέονται om. B. — 
7 σαρὰ τὸ ἑοικότως xóxxois τοῦ ἐδωδίμου φακοῦ xav' ἀλλήλων συντεθειµένοις R. — 
* Voy. VII, 14; t. ΠΠ, p. 575. — ? ἐκείνων φησί R. -— '* χρῆσθαι R. — " Ἀλλὰ 
xal. .... παραδίδωσι om. R, qui ajoute, à la place de ces mots, après xs dAauos, nel ὁ 
ÉDuddopos περὶ αὐτοῦ (1. αὐτῆς ) διαλέγεται ---Ι' Voy. p. 367,1. 3, et, plus bas, dass 
plusieurs autres passages. 
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P. 362, |. 12 : ἀμδοειδέε] Ἀντὶ τοῦ κεκυρτωµένον καὶ ὑπερέχο», 1í ὃ doi» ἅμ- 
Guy, d» τοῖς ἔμπροσθεν à Γαληνὸς  διεσάφησεν. 

P. 363, |. 4 : κατατάσεσιν] Κατάτασίς ἐσΊιν ὁλκὴ σωμάτων εἰς τοὺς κάτω τόπους - 
ταύτης δὲ ἡ μέν τίς ἐσΊ]ιν εὐθύπορος, ἡ δὲ κατὰ µετάληψιν. | Def. 479.) 

P. 339, 1. 10-11 : Εξαρθρεῖ..... wapapÜpsi] É&dpÜpnud ἐσ]ιν doToU κειµένου 3 
κατὰ θύσιν ἐκ κοιλότητοε βαθείας ἔχδασις els τὸν τόπον τὸν σαρὰ φύσιν. Παράρθρημά 
ἐσΊι φαραλλαγἡ À Qopà ὁσ]οῦ κατὰ φύσιν κειµένον ἐξ ἐπιπολαίου κοιλότητος els τὸν 
«pd. Pois τόπον. | Def. 473 et 473.] 

P. 384,1. 4 : ἐξελκυσμόν....... σφάλμα] É£eAxvouós ἐσΊι µεταγωγὴ ὁσ]οῦ À 
ὁσ]ῶν ἐκ τῆς ἐπιφανείας cis τὸ βάθος. Σφάλμα ἐσ]ὶ µεταγωγὴ ὁσΊοῦ À ὁσ]ῶν κάτω- 
6e» ἄνω. [ Def. 482, 483.] : 

P. 387, 1. 12 : καταρτισμοῦ] Karaprionds doi μεταγωγὴ ὁσΊοῦ ἡ ὁσ]ῶν ἐκ τοῦ 
«apd. φύσιν τόπου εἰς τὸν κατὰ φύσιν *. | Def. 476.] 

P. 391, l. 11 : σερίσφαλσιν] Περίσφαλσίε ἐσΊι pevayoryn ὁσ]οῦ À ὁσ]ῶν περί 
ει «ροὐποκείμενο» αἴτιον *. 

P. 401,1. 14 : ψαλίδες] Ἀντὶ τοῦ καμάρα! : ψαλίδας γὰρ οἱ Έλληνες ἐκάλουν τα 
τοιαῦτα σχήματα διὰ τὸ ἑοικέναι τῷ κάτω µέρει τῆς ψαλίδοε, ὅπερ ἐσ]ὶ καµαροει- 
dés - οἱ δὲ κάµαρα ἔλεγον τὰ ἀσφθαλῇ κατ’ ἰδίαν διάλεκτο». Καὶ ταῦτα οὖν τὰ σχή- 
para ὡς ἀσφαλεῖς οὔσας οἰκοδομὰς καµάρας, οἱ δὲ καὶ κάµαρα ἔλεγον *. 

P. &o4, 1. 10 : εὐθύπορο»..... xaTdracis] Εὐθύκορός ὃ ἐσΊιν ὁλκὴ σωμάτων cis 
vede κάτω τόπου, τῶν ἀρχῶν κατ’ εὐθὺ ἀποδιδομένων τοῖς viis τάσεως αἰτίοις ?* ἡ δὲ 
αατὰ ἀντιμετάληψίν doi ὁλκὴ σωμάτων els τοὺς κάτω τόπονς, µεταλαμθανομένων 
τῶν ἀρχῶν διὰ τροχιλιῶν κάτω αροσδεδεµένων, ἀντιλαμδανομένων ὃ δὲ na). δν ἅλ- 
λων τροχιλιῶν ἄνω αροσδεδεµένων, εἶτα ἀκοδιδομένων τοῖς τῆς τάσεως αἰτίοιε. [Cf. 

- 79.] 
De, 406, |. 1 : ἀνάτασιν εὐθύκορον] Ἀνάτασίᾳ ἐσ]ιν ὁλκὴ σωμάτων εἰς τοὺς dvo 
τόπους, ἀποδιδομένων κατ’ εὐθὺ * τῶν τῆς καιρίας !* ἀρχῶν rois τῆς τάσεως αἰτίοις '! - 
ἡ δὲ κατὰ µετάληψιν καὶ κατὰ ἀντιμετάληψιν ἀνάτασις νοεῖσθαι δύναται ἀπὸ τῶν ἐπὶ 
τῆς κατατάσεως 13 εἱρημένων !* [ Cf. Def. 480.] 


! Voy. XLVII, 4; p. 221-222, d'où il résulte qu'il faut probablement lire ἄμθη au lieu 
de ἆμδων. Conf. aussi plus bas la scholie sur ἀμθοειδῆ (p. 417, 1. 5). — * xevovpévov 
Pseudo-Gal. Def. med. 472 (t. XIX, p. 460), d'où la première partie de cette scholie est 
tirée. — ? Conf. la scholie au mot καταρτιζόµενον (p. 230, L 4). — * Toute la forme 
de cette définition semble prouver que le scholiaste l'a tirée de son exemplaire des Def. 
wed. du faux Galien, bien que, dans l'état actuel de cette collection, elle ne s'y trouve 
pes. Elle manque aussi dans R. Voyez ce quanous avons dit, p. 536, note 13. — ' R omet 
cette scholie, probablement parce que ce n'est qu'une répétition , avec de légères modifi- 
cations et abréviations , de celle que les deux manuscrits avaient déjà donnée au mot xagd- 
peus (p. 178,1. 7). —— * Il faut probablement lire Kardraois εὐθύπορος. Dans le texte 
actuel des Def. med. du faux Galien (479, t. XIX, p. 461), d'où cette scholie est tirée, il 
existe probablement une lacune, d'oà il résulte que le commencement de cette définition 
ext confondu avec la fin de celle que notre scholiaste donne plus haut au mot κατατάσε- 
σιν (p. 363, 1. 4). — ? τοῖς... aitlois ex em.; τῶν... αἰτίων U. — * 1 faut probable- 
ment lire ἀντιμεταλαμθ. — * κατ εὐθύ ex em. ; xal εὐθύς U.— !'* καιρίας ex em. ; wa- 

U. — 11 τοῖς..... αἰτίοις ex cm.; τῶν... αἰτίων U. — '* xavavdotos ex em.; xarà 
νώσεωε U; κατασΊάσεως Pseudo-Gal. — '? νοεῖσθαι εἰρημένων U. 
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P. 407,1. 2 : didraoiv] Διάτασίς doi» ὁλκὴ σωμάτων els vods ἄνω καὶ κάτω τό- 
πουε. | Def. 481.) 
P. 413,1. 1 : κνώδακαε] Ἀντὶ τοῦ φερὶ ἄξονας À xévrpa!. 
P. 413,1. 5: ἀμθοειδῆ] Apr) τοῦ ὑπερέχονσαν * - ἄμθωνας yàp τὰς τῶν ὁρῶν Ds. 
9 yo» ὑπεροχάς . 
P. 432,1. 3: Ó Θαυμασιώτατος] Àzó τοῦ «ροοιμίον τοῦ μονοθ/θλον Esai yep 


ἄνθρωπος * - τινὲς δὲ αὐτὸ Περὶ ἐξαρθρημάτων ἐπιγράφουσιν. 
P. 435,1. 7 : ἐκπαλείαε] Ἀντὶ τοῦ σροπήδησις *. 


LIVRE L. 


P. 459,1. 1 : Ési ὧν] Ἀπὸ τοῦ 19° τῆς Ocpassvrixis. Mevà τὸ ἥμισν τοῦ λόγον 
10 αὐτὰ εὑρήσεις, xai ἐν τῷ βιθλίῳ «fis Συνόψεως, ἔνθα τὸ τεσσαρεσκαιδέκατον in- 
τέµνεται. 
P. 460,1. 10: Τῶν ἐκ γενετῆς] Ἀπὸ τοῦ D τῶν Χειρουργουμένων, κοφ. τοῦ 
ὁμοίου. 
P. 463,1. 13 : Éx γενετῆε] Ἀπὸ τῶν Ἀντόλλον Χειρουργουμένων, Bélier D, 
15 κεβάλαιον τοῦ τρίτου µέρος]. Ἑποσπαδιαίαν δὲ λέγεσθαί φησιν αὐτὴν" à Ώλιόδωροι 
ἐν τῷ δ' τῶν Χειρουργουμένων φαρὰ τὸ σπᾶσθαι τὴν βάλανον. 
P. 466,1. 1 : À τοῦ οὔρου] Ἐκ τῶν Χειρουργουμένων, κεφ. τοῦ ὁμοίου. 
P. 466,1. 5 : Διτ]όν] Ἀπὸ τοῦ βιθλίου τῶν Χειρουργουμένων, πεφ. τοῦ ὁμοίου. 
P. 469,1. 1 : Ἑλκώσεωε] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, xeQ. τοῦ ὁμοίον. 
20  P.469,1. 10: Où σερί] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ βιθλίου, κεφ. τοῦ ὁμούου, συνεχὰς τοῦ 


P. 472,1. 1 : Σαρκοῦται] Ἀπὸ τοῦ ὃ' τῶν Χειρουργουμένων, πεφ. τοῦ ὁμοίου. 
P. 475,1. 1 : Payddes] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, κεφ. τοῦ ὁμοίον. 
P. 485,1. 8 : El μὲν οὖν] Συνεχὲς τοῖς pd αὐτῶν. 
25  P. 493,1. 1 : Ὡπκακολουθεῖ] Συνεχὲς τοῖς wpó αὐτῶν. 
P. 493,1. 6 : Τῶν δὲ μή] Συνεχὲε τοῖς αρὸ αὐτῶν. 
P. 495,1. 6 : Ei δὲ αἱμοῤῥαγοίη] Συρεχὲε τοῖς epo αὐτῶν. 
P. 497, l. 1 : El δὲ θλεγμαινόντων] Ἀκὸ τῶν αὐτῶν», µετ’ ὀλίγον τῶν epè αὐτῶν. 


LIVRE LI. 


P. 505,1. 8 : Γινώσκειν δέ] Ἀπὸ τοῦ Ιπποκράτους τοῦ Περὶ ἑλκῶν, bwros- aor 
30 καὶ ὅσα µαλθώδεα xal ἑλαιώδεα ?. 


! Voy. Hésychius et le Lexique latin de Forcellini, ia voce. — * ὑπερέχοντι U. Cette 
scholie manque dans R. — * Conf. Érotien, Apollonius Citiensis, Comm. in Hippecr. dk 
artic. ap. Dietz , Scholia in Hippocratem et Galenum, t. 1, p. 10; Eustathius, in Il. p. 51. 
l. 38 sqq. et p. 716,1. 34 sqq. et Foës. Œcon. Hippocr. in voce. Conf. aussi plus hau 
la scholie au mot ἀμθοειδές (p. 362,1. 12). —* Ce titre est évidemment ; mds 
nous , savons pas comment il faut lc corriger. — * R n'a pas cette glose. — * L'indi- 
cation du numéro du livre manque. — ? ll faut probablement iger, d' Ma. 
βιθλίον B' κατὰ (τὸ) y’ μέρος. T * 11 faut probablement lire roca ding (ox Ürorre 
dialovs ). . . .... αὐτούς. — ? Voy. Hippocrate, Des plaies, 2; t. Vl, p. 404. Ceux qu 
ont écrit l'histoire littéraire de Galien ont oublié de citer, parmi ses œuvres, le commes- 
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P. 509,1. 13 : Tais κοπΊαῖε] Ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ 1 μετὰ οὐ πολὺ τῶν πρὸ αὐτῶν ? ἐν 
rj «6? τῶν «ρὸς Ἀνδρομάχον γεγραμµένων Papudxwr. 

P.514,1. 3: Τῶν δὲ κυκλοτερῶν] λκὸ τοῦ ἱπποκράτους Περὶ * ἑλκῶν, ῥητοῦ" 
εῶν ἑλκέων τὰ xvxAovepii*. 

P.515,1.6: δεῖ γάρ] λπὸ τοῦ Περὶ τῶν κατὰ κεφαλὴν τραυμάτων, ῥητοῦ ' καὶ 
rd κνκλοτερέα τῶν ἑλκῶν ». 

Ρ.δι5, |. 9 : Μεγάλων] Ἀπὸ τοῦ ΠερὶΊ ἑλκῶν, ῥητοῦ + τῶν ἑλκέων τὰ κυχλοτερῇ 
i» ὑπόκοιλα j*. 

P. 512,1. 4 : Καλεῖται dé] Ἀπὸ τοῦ TG» éxrès σαθῶν. 

P. 513,1.8: Τὸ δὲ λοιμῶδες] Ἀπὸ τοῦ βιθλίου τῆς Συνόψεως τῶν χειρουργουµέ- 
ρων μετὰ τὸ ἥμισν τοῦ βιθλίον. 

Ρ.5ι8, |. 6: κελυφάνων] Ἀντὶ τοῦ κορυθῶν À κελυφῶν". 

P.519,1.9: ἄνθρακες] ἆνθραξ εἴρηται ἀπὸ τῆς 1° τοῦ ἄνθρακος ὁμοιότητος, 
ds αὐτός Quoi dv τῷ β’ '! τῆς Θεραπευτικῆ». 


taire sur le livre hippocratique Des plaies, dont nous voyons qu'Oribase nous a re 
des extraits. (Conf. plus bas les scholies aux mots τῶν δὲ κυκλοτερῶν, p. 541, 1.3, 
µαγάλων, ibid. 1. 7). Cependant ce commentaire est déjà cité par Galien lui-même. (Comm 
m art. IV, 33; t. XVIII, p. 695.) — ' Les mots ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ se rapportent à une 
sholie perdue qui indiquait la source d'où l'extrait précédent d'Oribase était tiré, car 
vasi bien l'extrait actuel que les deux précédents sont empruntés au livre IV, Sec. gen. 
Vey. Indication des livres a des chapitres de Galien auxquels correspondent les extraits d'O- 
ribess. — * αὐτοῦ R. — * Li Lisez 2^ Cependant il pourrait ee faire ausi que le echoliaste 
eût mal compté, et par conséquent de € au lieu de ὁ-. —* τὴν σερί R. —? Voy. Hip- 
» Des plaies, 8; t. VI, p. 406. Conf. p. 54o, note 9. — * Voy. Des plaies de la téte, 
13; t. Ill, Ρ. 234. epi τῆς stpiR.—" Voy. Hippocr. Des plaies, 8 ; t. VI, p. 406. 
Coaf. p. 540, note 9. —* χορνυθῶν # est évidemment une répétition vicieuse de χελυ- 
φῶν. Du reste, le grammairien Ammonius distingue entre χέλυβο» εἰ χέλυφανον : κέλυ- 
Les Le γὰρ λέγεται ἐπὶ τῶν dolpaxodépuur, olov τῶν χογχυλίων, κελύβανον δὲ 
τῶν τραγηµάτων καὶ ὀσπρίων. Mais, en général, les auteurs ne tiennent aucun 
de cette différence. Voy. aussi Tzetzes , Ad Lycophr. 89. — '* τῆς om. R. — !! 1e” 
A. Vey. Meih. med. ΙΙ, 2; t. X, p. 82. 
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ἐκ ΤΗΣ BfBAOT ÓPEIBAZÍOT ΤΗΣ IIPÓX lOTAIANÓN TÔN BAXIAÉA 
ÉKAOTAÏ BOHGHMATON. 


a'. Περὶ κεβαλαλγίας. 


E! μὲν ἐν φυρετοῖς κεραλαλγεῖν συµθαίνει, Φλεθοτομεῖν £p τῇ «ρώτη ἀνέσει à ri 
δευτέρα, el pire ἡλικία, pire ὥρα κωλύοι, # τι ἄλλο τοιοῦτον. Kal μᾶλλον ἆφαρι- 
τέον, ols ἀφανὲς τὸ ἄλγημα ἐγένετο αἰθνίδιον οὐκ ἐπὶ εὐλόγοις αἰτίοις, οἷον αἵματοι 
ἱκανῇ ῥόσει À κοιλίας. El δὲ ὕσΊερον μετὰ ἑδδόμην εἰσθάλλοι à κεφαλαλγία, cu 
σΊέον ἀπὸ ἱνίου à αὐχένος, À βδέλλας αροσθετέον κατὰ μηνίγγων. Παρηγορητέω ἃ 
xal τὴν κεφαλὴν ταῖς διὰ ἑλαίου ἐμθροχαῖς κατὰ αὐτὸ À πέμπτο» ὄξους µετειληθότν΄ 
παρηγορεῖ δὲ καὶ τὸ ἀνηθέλαιον xal τὸ φηγάνινον καὶ τὸ ἀμυγδάλινον. ζατακλάσμετε 
δὲ ἁρμόζξει µετώπῳ καὶ xpordQois αροσαγόµενα ἄρτος διὰ ὀξνκράτον καὶ ῥοδύου, 
ἔσΊιν ὅτε σὺν ἀμυγδάλοις, à ῥόδοις, ἦτοι ξηροῖς, à ἁπαλοῖς σὺν ἠδυόσμῳ, à Diei 
γλήχωνος µισγοµένων τῷ ἄρτῳ μετὰ σερσίκου φύλλων. Ποιεῖ δὲ καὶ ὤκιμον λεῖον σὺν 
ὄξει καὶ ῥοδίνῳ, À κισσοῦ κόρυµθοι ἐν ὄξει καὶ ῥοδίνῳ, À ἕρπυλλον διὰ ὕδατος bilo 
xa) προσλαθὸν σύρινον ἄλευρο», À καρδάµωμον θρυγὲν καὶ λεανθὲν ὄξει καὶ ῥοδίῳ, 
À ζόμη μετὰ podivou, δἾρις ξηρὰ μετὰ ὄξους. Συνεχῶς δὲ ἀλλασσέσθω ἔκαστον τούτον 
ἀπρακτεῖ γὰρ χρονίσαντα. ΕπίχρισΊα δὲ μετὰ ὄξους ἁλόη , À ἀμμωνιακὸν, $ µασΊίχε, 
À ἄρτος κεχαυµένος, À xpoxópaypa καὶ κηκὶς loa μετὰ ὄξους. Exi δὲ τῶν dev ep 
τῶν κηχὶς xai χροχόµαγµα μετὰ οἴνου ἐπιχρίεται, à δαθνίδων ἑξάγια Q' καὶ σηγώο 
Φύλλων Γο6’, »dxvos «β’, À σµύρνης καὶ ἀλόης καὶ λιθάνου καὶ κασΊορίον καὶ εὐβορθίον 
ἴσα μετὰ ὄξους.---- Μάλαγμα αρὸς κεφαλαλγ/αν.] Κηροῦ «ιζ’, ἀμνγδαλίνου £Aalov[oy , 
loü ξυσΊοὔ, κιµωλίας, χαλκίτεως ἀνὰ «δ', κισήρεως Ly', xaAxoU κεκαυµένον, λεπίδος 
σ]ομώματος ἀνὰ «6. Εὰν δὲ δοκῇ σκληρότερον εἶναι, ἀμυγδαλίνῳ ἐλαίῳ µάλασσε. 
Πρὸς δὲ τὴν λεγοµένην ἡμικρανίαν «role: οὕτως. Τερεβινθίνης, χαλκοῦ κεκανµένου, 
χολοφωνίας, µίσνος ὠμοῦ ἐξ laov- ἐμπλάσΊρῳ χρῶ.---ἆλλο.] Νάπνος «δ', xupos, tt 
ρεθινθίνης ἀνὰ «β’, ἑλαίου σαλαιοῦ a! . — Κατάπλασμα εἰς ἡμικρανίαν]. Δαθνὰον 
λείων «β’, σηγάνου Φύλλων ZB, νάπνος Κα’. Y δατι διεὶς κατάπλασσε.---Τροχύσεον 
ὁ διὰ τῆς Θαψίας σρὸς ἡμικρανίαν.] Χνλοῦ Salas Zic' , auspyns Zn', ὁποκάφακοι £5 , 
εὐφορθίου «ς’, νίτρου «δ', ὁποῦ παρθικοῦ «δ, σεπέρεως «β, σαγαπηνοῦ 4g. 
Λείου διὰ ὄξους xal χρῶ, μετὰ δὲ ἐξ ὥρας λοῦε. Ei δὲ βούλῃ ὑβειμένῳ χρῆσθα. 


Cn. 1, 1. 3. ὀβένετο Χ. — 9. ἁπαλοῖε] Ag... ἑψηθέντι... σροσλαθόντι X. Cont 
σᾶλη X. Cf. Paul. III, 4. — 11-12. ἑρπύλ- Paul. ibid. — 27. ὑθημένως X. 
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κηρωτῇ lon ἀναλαθὼν ἔμπλασσε xal éa νυχθήµερον. — Τροχίσκος ἡμικρανικὸς à διὰ 
πανθαρίδων.] Κηροῦ Za', ὀξυγγίου Φαλαιοῦ La, χανθαρίδων La’, σκορόδων La’. 
Assécas ὁμοῦ ἀναλάμθανε τῇ χηρωτῆ, ἐμπλάσας τε éxides ἑσπέρας καὶ la διανυκτερεῦ- 
em, épÜpov δὲ ἀθελὼν τὸ φάρµακον ῥῆξον τὴν θλύκταιναν καὶ Θεράπενε παρύγρφ 
Φερμάκφ. — Ἀναγαργάρισμα epós κεφαλαλγίαν θλέγμα κρατούµενον epi κεβαλὴν 
πενῶσα,.] Ndzvos ἐκλελειωμένου καὶ χεχυλισµένου [o ιδ’, σΊ]αβίδοε dyplas «δ', σνυρέ- 
ρου «δ', σεπέρεως «δ'. Κόψας καὶ σήσας pito» καὶ ἐν ἡλίῳ ἀνακογχυλίζον. 


β’. Πρὸς ἐπιληκ]ικούς. 


Σκ(λλης ὁπ]ῆε τὸ ἐντὸς λείου καὶ ἀνίσου ἀνὰ ὀξύθαφον xal σελίνου ὀξύδαφα y'. Éx 
φούτου δίδου καρύου μικροῦ τὸ μέγεθος μετὰ ὀξυμέλιτος. Ἡροπεριπατείτωσαν δὲ καὶ 
μετὰ τὸ enel» , εἰ δύναιντο, ἄνω xal κάτω διατρεχέτωσα». ---ἆλλο.] Φόλλα ἁπαλὰ ἐλαίας 
πε’ μετὰ κασΊορίου τριωξόλου σὺν ὀξυμέλιτι. Βοηθεῖ δὲ καὶ κατὰ αὐτὸ τὸ κασΊόριον. 
---ἆλλο ἐπιλη κτικοῖε , xai τοῖς σεριοδικῶς σπωµένοις, ἡ εἰλεωδεῶς ὀχλουμένοις, ἡ 
χρονικῶς κεβαλαλγοῦσιν.] ΚασΊορίου, ἀθροτόνου, wdvaxos , avpéOpov, xpóxov ἀνὰ 
£v, σηγάνου ἁγρίου σκέρµατος, σµύρνης, φεπέρεως λευκοῦ ἀνὰ Ld'. Atiócas ὄξει 
emAAÍpe καὶ «λάσας τροχίσκονε dpaypsalous δίδου ἀπυρέτοις μὲν d» ὀξυμέλπι, 
«πωρέσσουσι δὲ i» ἀνέσει ἡ διαλείµµατι διὰ ὑδρομέλιτος ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας. Ποιεῖ καὶ 
ἁρθριτωιοῖε, dyei καὶ ἔμμηνα ἐννάχις ds εἴρηται ποτιζόµενον. Ελέγχει ἐπιληκ]ικοὺε 
Δυμιώμµενα άσφαλτος, À γαγάτης λίθος, à κέρας ἐλάφειον À αἴγειον, ἐσθιόμενον δὲ 
ὕπαρ τράγειο». 


γ΄. Πρὸς σιτυριάσει». 


Κικωλίαν βρέξαε ὕδατι καὶ µαλάξας xal σροσθαλὼν νίτρον σμῆχε σεύτλου χυλῷ 30 


πα) xpis. Λιθανωτὸν xal σµύρναν τρίψαε ἐλαίφ μετὰ ταῦτα κατάχριε σΊαθίδι ἀγρίᾳ, À 
(punti μετὰ οἴνου Asia. 
à'. Πρὸς ἁλωπεχίας. 


λλανόνιον τὸ τραχύσερον καύσας xal λύχνον ἐλαίῳ λειώσας ἐπίχριε. Βασιλικὰ xdpva 
παύσας ἐπίχριε σὺν µέλιτι. À μῦν ζῶντα καύσας ἐπίχριε σὺν péri. Πεχέρεως, 


σροθατείας χόπρου ξηρᾶς, ἐρυσίμου, εὐξώμου σπέρµατοε ἀνὰ 4.9, ἑλλεδόρου λευκοῦ 35 


£y , pel» ἀφόδου Ly'. Ἀναλάμδανε χολῇ ταυρείᾳ ἡ τραγείᾳ À dela. Κηκῖδας καύσας 
λείου σὺν οἵνῳ xal ἐπίχριε. Aexídos σ]ομώματοε λειώσας μετὰ ὄξους καὶ ἑλαίου παλαιοῦ 
ἐείχριε. Καλάμου Φύλλα κεκαυµένα μετὰ ἀρχείου σΊέατος διπλασίονοε. Ἡρὸ σαντὸς 
di φαρμάκου καὶ σρὸ «dons ῥώσεως ἀνάτριθε συνεχῶ» ἥτοι νίτρῳ, À βολθῷ, À ἐπὶ 
βρεχὺ κρομµύφ, ὡς μὴ ἑλκωθῆναι, xal ξύρα τὸν τόπον συνεχῶς. 


1. σκόρδων X, et sic sepius. — 6. ἐκλε- τρισὶν ἡμέραιε X. — Cn. 3,1. 21. Gal 
Mpéyrus xal κεχυλισµένης X. — Cu. 2, καὶ μετὰ ταῦτα X, — Cu. 4,1. 23. τρα- 
| 8. ἀνήθου Aët. — 16. τρεῖε ἡμέρας Act.; νότερον Act.; τραχύτατον Paul. 
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ε’. Πρὸς ῥεούσας splyas. 


Λάδανον καὶ ἀδίαντον à καλοῦσι σολύτριχον, ἐπίχριε σὺν olvy xal μυρσινίνψ epi 
βαλανείου καὶ μετὰ βαλανεῖον - À ἁλόην σὺν οἴνῳ µέλανι αὐσ]ηρῷ, ἡ σµόρναν καὶ lé. 
ἆανον σὺν οἴνῳ καὶ μυρσινίνῳ. ἡ σπυράθους καύσας ἐπὶ ὁσ]ράκου λείου μετὰ ἑλαίου mi 
αροξυρήσας ἐπίχριε. 


ς’. Πρὸς Qüeipas τὰς dv τῇ κεφαλῇ. 


5  Σανδαράχην μετὰ ἐλαίου, À κισσοῦ χυλὸν σὺν µέλιτι, À σινωπίδα μετὰ ὄξον. À 
κεδρίᾳ, À ὑγρᾷ σίσση μετὰ σΊυκ]ηρίας, À δαφνίδων πιέσµατι, à ἑλαίῳ ῥαφανέψ. Ek 
δὲ τὸ ὅλον σῶμα σΊαφὶς ἀγρίά σὺν ἑλαίῳ ἐπιχριομένη 


ζ. Πρὸς ἀχῶρας. 


Οἱ ἀχῶρες ἕλκη εἰσὶν ἐν τῇ κεθαλῇ γεννῶντα ὑγρασίαν µυξώδη, σνµθαίνει δὲ καὶ 

ἐπὶ τοῦ γενείου καὶ ἐπὶ τοῦ ἐφηθαίου κατὰ τὸν τῶν τριχῶν τόπον. ΧρησΊέον οὖν seb: 

10 λιθαργύρου Zic', πηγάνου φύλλων Ly', σ]αβίδος dyplas «δ', χαλκάνθον «β. 
Μνρσινίνῳ ἐλαίφ ἀναλαθὼν γλοιώδη ἐπίχριε. 


». Σμήγµατα πυχνοῦντα κεφαλήν. 


Níspov X a', δαῤνίδων X β’, σ]αβίδος dyplas 'k a', σικύου dyplov pilus loc. 
Σμάσθω ἐν Palaveiy μὴ ἀλειψάμενος, κατὰ δὲ τῶν ὀθθαλμῶν κατεχέτω ὁθόνιον φο” 
λύκΊνχον À σπὀγγον. 


0. Περὶ τῶν ἐν ὀθθαλμοῖς σαθῶν. 


15  Άλειμμα τὸ λεγόµενον ὑγείδιον d τινες Ἀμμωνίου ἐκάλεσαν σοιοῦν αρὸε dpyogins 
ὀθθαλμίας καὶ ἐπικαύματα καὶ κοιλώματα καὶ epós aiv ἕλκος καὶ ὑποκύονς, συγχό- 
σειε, χηµώσειε, σροπ/Ίώσεις καὶ αρὸς τὰ χρόνια µνοκέφαλα, σ]αθυλώματα, ὀνίχα. 
Ποιεῖ δὲ καὶ «xpós τὰς ὑπὸ ὑδατίδων yivouévas ῥλεγμονὰς , ἀνακαθαίρει τε καὶ ἆνακληροί 
xal ἀπουλοῖ: τοὺς δὲ μὴ duvauévous διά τινα αἰτίαν, ivo: διὰ «όνον χεφαλᾶς, À δὲ 

90 ὀφθαλμοῦ χοιμηθῆναι dyes cis ὕπνον γεννικῶς ὧς ὑπνωτικὸν Qdppaxos: χρῶ ipi 
φοῦ, ἡ γάλακτος » À ὕδατος néon κράσει, À wayvrépy. Kadpelas Zic', ψιμνθίον ές) 
κασΊορίου «φ’, νάρδου ἰνδικῆς «δ', σ]ίμμεως Zp', ἁλόπε Le’, κασίας «δ', Aesidos £1, 
χαλκοῦ xexavpévou Zic', ῥόδων ἄνθους Ln', Avxlou ἱνδικοῦ Ly', λίθου σχισΊοῦ Zt, 
κρὀκου «ς, µολίθδον xexauuévou xai «reAvpévov «π’, ὁπίου paypal y', és 

25 Zu, κόµµεως «μῃ’, ὕδωρ ὀμθδριον ' δεδοκιµασµένον ἄγαν. 


Cu. 5,1. 3. uvpolpo X, el sic semper. — Cn. 9, À. 22. χασσίας X , et sic ssepius. 
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i. Πρὸς ὥτων ἀλγήματα. 


κέτων μὲν ὄντων ἐν αυρετοῖς καταπλασΊέον ὠμαῖς λύσεσιν ἐπιτιθέντα ἄνωθεν 

es ddr σεθρυγµένω», κατὰ δὲ τοὺς τῶν ἀλγημάτων φαροξυσμοὺς ανυρια- 
rye διὰ ὑδρελαίου péypis ἀπονίας' σάντων γὰρ μᾶλλον οὗτοι παρηγοροῦσιν: 

> παταπλασ/Ίέο», els τε τὸν πόρον ἐγχυματισΊέον ἔλαιον ᾧ ἐναφήψηται γῆς 

| dos οἱ ὑπὸ τὰς ὁδρίας, à ἀράχναι. ἘγχυματισΊέον δὲ ῥοσκυάμου σπέρµα 5 
ρου μετὰ ῥοδίνου, à δαθνίδων σ/εσµα, À χυλῷ κονύξης, À œodlov, à wap- 

rd ἴσου ῥοδίνου κεχλιασμένφ' à κενταυρίον χνλὸν, à χολῇ βοείᾳ μετὰ χνλοῦ 
πείας ἠψημένη ' À ὁπὸς µήχωνος μετὰ γυναικείου γάλακτος" À χυλῷ πυρήνων 

d μέλιτος. — Πρὸς dva œvophooïrra.] ΣχισΊῆε, xpóxov, κηκῖδοε laa σὺν 
pé ἐγχυμάτιζε χλιαρῷ' epós δὲ ὀδύνας µεγίσΊας καὶ πύον ἀμόγδαλα σικρὰ 10 
ένα x’, ἀφρονίτρον, λιδάνου, ὁπίου dsd «γ’, xpéxou «δ, χαλθάνηε «6, 

ε’. ὄξει λείου καὶ ἔνσΊαξε ὀδύνης μὲν odans ῥοδίνῳ διεὶς, πυοῤῥοούντων δὲ 

* d ὀξυμέλιτι. ὀυσηκοίΐας δὲ odans ὄξει. Πρὸς δὲ σκωληκιῶντα πόρον ἔγκλυξε 
ἀφινθίου, ἡ κενταυρἰου, À σρασίου. À κακπάρεως Φύλλων χυλὸς, À τοῦ 

ἡ κεδρέα, ἡ ἑλλέδορος λευκὸς, à oÙpoy ἀνθρώπου malus, Exac ov σὺν 15 
»Τπερσαρκήματα ἐν ὡσίν.] ÉyxAvle νίτρῳ διὰ ὕδατος Θερμοῦ. Διάψα λεπίδι 
rd σανδαράχης ἴσοις' ἐσχαρωθέντα µέλιτι ἀναχαθαίρειν. — Θλάσεις ὅτων.] 
αρμοῦ τὸ ἐντὸς σὺν µέλιτι ὁλμοκοπήσας κατάπλασσε' Φλεγμονῆς δὲ γενοµέ- 

pp σὺν ὄξει ἐῷθῷ κατάπλασσε. Τδατος ἐναποληφθέντοε els τὸ oùs ἔνσΊαξε 
Ιδµµόύου, $ διὰ καλάµου ἐκμύξα ὧς διὰ σέθωνοε. Ἄφου ἐμπεσόντος eis ἀκοὴν 90 
ωρὸς τὸ ἀναθιθασθῆναι αὐτὸ µαλάχης χυλὸν, À κενταυρίου ἀφέψημα μετὰ 
ἀφινθίου χυλόν, À ὁπὸν σκαµµωνίας σὺν ν/τρῳ καὶ ύδατι Θερμοῖε, à νέτρον 

V ἀφινθίου καὶ ὄξει, À «ράσου χυλὸν μετὰ μέλιτος, $ Θεἴον ἄπυρον σὺν 
dou. Ὑηφίδος ἐμπεσούσης, à µηλωτίδι ἀνάσπα διὰ ῥητίνης,  τανροκόλλης, 
vos. — Θλάσεις ὥτων.] Σάνδυκος, éAalou ἀνὰ X a', ὕδατος Ίος. ἕψε ἕως 95 
ὶ ἔμπλασσε. Δυσηκοίαις αἰγὸς οὗρον xal χολἠν ἐγχυμάτιξε᾽ χρονίαις ὀδύναις 
σεσιν ὥτων ἐψιλωμένου χόνδρου κυκλαμίνον χυλοῦ à λινοσπέρµου µέρη δύο, 
I]ixoU µέρος ἔν. Éve ἕως μέλιτος σχῇ σάχοε καὶ ἔνσΊαζε χλιαρόν. 


ια. Πρὸς τὰ τῆς ῥινὸς ἕλκη. 


I6 tds Divas τῷ ἀνδρωνείῳ τροχίσκῳ à τῷ Μούσα σὺν yXuxsi* κεῖνται ἐν τοῖς 
ot à ψιμυθίῳ σὺν οἵνῳ, ἡ σαµίᾳ γῆ, À μολβέδου σκωρίᾳ, à λιθαργύρον καὶ 30 
na) µολίδόου σκωρίᾳ ἴσοις μετὰ οἶνου καὶ ἑλαίου,  duópyy, $ σανδαράκη μετὰ 
— Πρὸς σαρκώµατα, ὀζαίψας , αἰγίλωπας.] Χρῶ δὲ ἐπὶ ὁξαινῶν οὕτως. Δοὺς τῷ 
3 (dep καταῤῥοφῆσαι καὶ κρατεῖν ἐν τῷ σ]όματι ἐμθύσα διὰ σύριγγος τὸ Qdp- 
ἰαλκοῦ ἐρυθροῦ ῥινήματος µέρος ἓν, ἁλῶν ἀμμωνιακῶν µέρη β’, σ]υκ]ηρίας 
Aus µέρη γ΄, ὄξους δριμυτάτου µέρη ιβ’. Λειοτριθήσας ὁμοῦ καὶ βαλὼν εἰς 35 


IV. 35 
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σκεῦος ἐρυθροῦ χαλκοῦ ἐν ἡλίᾳ ξήραινε ἐν τοῖς ὑπὸ xóa καύµασι, χινῶν ῥάδὸφ ipdipei 
χαλκοῦ ἕως ξηρανθῇ' ἁποτίθεσο δὲ ἐν περαμιαίῳ τεύχει. Ποιεῖ δὲ καὶ σρὸς νομὰς καὶ 
σηπεδόνας σάσας ξηρὀν' ἐμπλασσόμενον δὲ μετὰ κηρωτῆς ῥοδένης ἔλκη ἀνακληροῖ 


iQ'. Πρὸς φώλυπας. 


Πώλυπας ἐξεσθίει σροηλκωθέντας ὁρακοντίου ῥίζα épszac 3 , à χυλὸς αὐτῆς in- 

5 χριόµενος, κυπαρίσσου σφαιρἰα λειωθέντα σύκου σαρκὶ καὶ ἐντεθέντα, ἐλελίσβεια 

xavazaoT), ὁπὸς σιλθἰου μετὰ χαλκάνθου ἡ lov. Kuvela λευκὴ ὄξει λειωθεῖοε καὶ 

ἐγχυματιξομένη f$ καταχριοµένη ποιεῖ ἄκρως. Προσέτι δὲ τῶν παυσ]αιῶν ici mi 

τοῦτο. ἈσθέσΊου Lions «β’, χαλκίτεως Κα, τρυγὸς κεκαυµένης La’, vispo £a. 
Μετὰ σΊακτῆε κονίας πτερῷ διάχριε. 


ey . Πρὸς αἰγίλωπας. 


10 — AlyDarzas làsas ἐπὶ ὃν μὴ διὰ βάθους τὸ ὁσ]έον ἔφθαρται µασηθέντα καὶ ἐπί. 
µενα ἀρνογλώσσου φύλλα, à ἀνθεμίδοε, à µαλάχης σὺν χολῇ ταυρείᾳ. Ioni die 
σµύρνα οἵνφ λειωθεῖσα χυλώδης ὧε κολλύριον, À χνλὸς αἰγίλωπος τοῦ ἐν τῷ ch, 
ἑπάνω τυθεµένων ὁθονίων ξηρῶν. Ἀλλασσέσθω δὲ ἔκασΊον vpls τῆς ἡμέραν. Toni à 
xal µαλάχης Φύλλα μετὰ ἅλατος µασηθέντα. Όταν δὲ ἀνασΊομωθῇ, pére τὰ (Ja 

15 «orti dypis ἀπονλώσεω». 


e sd . Πταρμικά. 


Ελλέθορος λευκὸς, à κασΊόριον, À πέπερι, à σ]ρούθιον, À ὁμοῦ πάντα ' οὐ χρὶ 
δὲ ἐμφυσᾷν, ἀλλὰ α/Ἱερῷ διαχρίειν ὧς ἐσωτάτω τῆς ῥινός. —— Πλεονάζονται σΊερ- 
μοὺς φαῦσαι.] Ἐγχυμάτιξε ῥόδινον, à νάρδινον, À γλυκὺ ἔλαιον ' ὀσθραντὰ δὲ esie 
«“Ίαρμὸν ἄνισον, à ὤκιμον. 


1e. Λμοῤῥαγίας ῥινός. 


20  Xmufr» λεάνας ἀνάλαδε ἑλλυχνίῳ δεδευµένῳ ὅδατι, à αριαπίσαψ, καὶ érrila τοῖς 

μυκτῆρσιν᾽ ἡ oU ὅσΊρακον καύσας µίσγε αὐτῷ xnxidos τὸ ἥμισυ πα) doutres yp 

À λυχίῳ ἰνδικῷ διάψα- À ὀνίδα καύσας τὴν σκοδὸν ἐμφύσα: à χυλίσας τὴν ὀνίδα bd 

τὸν χυλόν᾿ $ µυλίτον λίθου ἐκ arvpás σθεσθέντος ὄξει τὴν ἀτμίδα ὀσθραινέσθω' vi 

δὲ dra ἐμφρασσέσθω καὶ τὸ µέτωπον ἔμθρεχε στόγγοις ἐξ ὅδατος ψυχροῦ. ἁρμόξε di 

5 xal διασθἰγγειν τὰ ἄχρα ἀποδεσμῷ καὶ σικύαν τῷ ἱνίῳ κολλᾷν μετὰ αἵματος ἀβαρύ- 

σεως᾽ ἔστιν ὅτε καὶ φλεθοτομεῖν καὶ ὀξυπαγῆ δὲ τῷ µετώπῳ ἐπιχρίδιν.---ἆλλο dus 

φοιοῦν.] Ροδοειδοῦς σκεύασμα. [Ῥοϊδαρίου καὶ] ὧχρας τὸ loo» ἀνεὶς ἔνσταρε ck i 
ἀντικείμενο» oùs. 


Cu. 15, l. 21, αὐτῷ Paul. ; αὗτό X. — δαρίου καί] ex A&. lat. ; ῥόδου deplo 15 
24. ἔμθρεχε Paol.; ενχε X. — 27. [Poi- AB. gr.; om. X. 
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χηρωτῇ loy ἀναλαθὼν duzAacat καὶ éa νυχθήµερον. — Tpoyionos fuixpamxds ὁ διὰ 
πανθαρίδων.] Κηροῦ La’, ὀξυγγίου σαλαιοῦ La', κανθαρίδων La', σκορόδων Za'. 
Λειώσας ὁμοῦ ἀναλάμθανε τῇ κηρωτῆ, ἐμπλάσας τε ἐπίθες ἑσπέρας καὶ da διανυκτερεῦ- 
σαι, ὄρθρου δὲ ἀθελὼν τὸ φάρµακον ῥῆξον τὴν θλύκταιναν καὶ Θεράπενε σαρύγρῳ 
Pappdxy. — Ἀναγαργάρισμα σρὸς κεθαλαλγίαν θλέγμα κρατούµενον «pl κεβαλὴν 
κενῶσα,.] Νάπνος ἐκλελειωμένου καὶ χεχυλισµένου [o i , σ]αφίδος ἀγρίας LI, πνρέ- 
θρου «δ', σεκέρεως LI’. Κόψας καὶ σήσας μῖξον καὶ ἐν ἡλίῳ ἀνακογχυλίξου. 


β’. Πρὸς ἐπιληκ]ικούν. 


Σκίλλης ὁπ]ῆς τὸ ἐντὸς λείου καὶ ἀνίσου ἀνὰ ὀξύδαφον καὶ σελίνου ὀξύδαφα y’. Ἐκ 
τούτου dídou καρύον μικροῦ τὸ μέγεθος μετὰ ὀξυμέλιτος. Ἡροπεριπατείτωσαν δὲ καὶ 
perd τὸ σιεῖν , εἰ δύναιντο, ἄνω καὶ κάτω διατρεχέτωσαν.---ἆλλο.] Φόλλα ἁπαλὰ ἑλαίας 
πα’ μετὰ κασΊορίονυ τριωδόλου σὺν ὀξυμέλιτι. Βοηθεῖ δὲ xal κατὰ αὐτὸ τὸ κασΊόριον. 
--ἆλλο ἐπιληπτικοῖς, καὶ τοῖς περιοδικῶς σπωµένοις, à εἰλεωδεῶς ὀχλουμένοις, ἡ 
χρονικῶςε χεβαλαλγοῦσιν.] ΚασΊορίου, ἀθροτόνου, advaxos , πνρέθρον, κρόκου dvd 
«3, «πἨηγάνου ἁγρίου στέρµατοε, σμύρνης, σεπέρεως λευκοῦ ἀνὰ £d. Λειώσας ὄξει 
σκιλλίνῳ καὶ «λάσας τροχίσκους ὁραχµιαίους δίδου ἀπυρέτοις μὲν ἐν ὀξυμέλαι, 
«ωρέσσουσι δὲ ἐν ἀνέσει à διαλείµµατι διὰ ὑδρομέλιτος ἐπὶ τρεῖς ἡμέραε. Ποιεῖ καὶ 
ὀρθρετικοῖε, dyei καὶ ἔμμηνα ἐννάχις ὧς εἴρηται ποτιζόµενον. Βλέγχει ἐπιληκ1ικοὺς 
Βυμιώμενα άσφαλτος, à γαγάτης λίθος, À κέρας ἐλάβειον À αἴγειον, ἐσθιόμενον δὲ 
keep τράγειο». 

y . Πρὸς σπιτνριάσει». 


0 


mud 


9 


Κιμωλίαν βρέξαε ὕδατι καὶ µαλάξας xal σροσθαλὼν νίτρον σμῆχε σεύτλου χνλῷ 20 


ze) χρῖε. Λιδανωτὸν xal σµύρναν τρίψας ἐλαίῳ μετὰ ταῦτα χατάχριε σΊαθίδι ἀγρίᾳ, À 
(punti μετὰ οἴνου λείᾳ. 


à. Πρὸς dAwzexlas. 


Ἀλανόνιον τὸ 1pay (sepov καύσας xal λύχνου ἐλαίῳ λειώσας ἐπίχριε. Βασιλικὰ xdpva 
παύσας ἐπίχριε σὺν µέλιτι. ñ μῦν ζῶντα xaócas ἐπίχριε σὺν µέλιτι. Πεπέρεως, 


wpoGarelas xóxpov ξηρᾶς, ἐρυσίμου, εὐξώμου σπέρµατοε ἀνὰ «δ’, ἑλλεθόρου λενκοῦ 35 


Ly', uud» ἀθόδου «γ΄. Ἀναλάμδανε χολὴ τανρείᾳ à τραγείᾳ à dela. Κηκῖδας xaboas 
λείον σὺν οἵνφ καὶ ἐπίχριε. Λεπίδος σ]ομώματος λειώσας μετὰ ὄξους xal éAalou παλαιοῦ 
ἐπίχριε. Καλάμου φύλλα χεκαυµένα μετὰ dpxelov σ]έατος δεπλασίονοφ. Πρὸ σαντὸς 
δὲ Qapudxov καὶ σρὸ «ácns ῥώσεως ἀνάτριθε συνεχῶς ἥτοι νίτρφ, À βολόφ, À ἐπὶ 
βραχὺ κρομμύφ, ὡς μὴ ἑλχωθῆναι, καὶ ξύρα τὸν τόπον συνεχῶς. 


1. σχόρδων X , et sic sapius. —6. ἐκλε- τρισὶν ἡμέραις X. — Cn. 3,1. 21. ἐλαίψ 
λειωµένης xal κεχυλισµένης X. — Cu.2, xal μετὰ ταῦτα X, — Cn. 4,1. 23. τρα- 
L 8. ἀνήθου Aët. — 16. τρεῖε ἡμέρας Act.; νότερον Aët.; τραχύτατον Paul. 
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ξηρὸν ἐμπασσόμενον. Πειρᾶσθαι δὲ μηδὲ ὅλως χειραπ/εἴν À εὐαθῶς dre wapéricche 
ὤνησε δὲ καὶ ὁ ἀνδρώνειος spoxloxos , μετὰ δὲ τοὺς ἐρεθισμοὺς τούτῳ yapyepiltn: 
γλυκείᾳ ῥίζη δεμένη. 


x'. Πρὸς ἄφθας. 


Κηκχίδων ἀφέψημα καὶ μέλιτος τὸ ἴσον ἕψε ἕως µελιτώδονς συσ΄Ί]άσεως καὶ pesi 

5 πάσης αρᾳότητος διάτριδε.--- ἆλλο. Ποιεῖ καὶ αρὸς τὸν λεγόμενον βάτραχον.] loi 

ξυσΊοῦ, κηκῖδος, λεπίδος χαλκοῦ, χαλκίτεως loa. ΠαράπΊου. ἔσ]ι δὲ σὺν γλνεεῖκὰ 
διάχλνσμα. 


χα. Πρὸς ἀντιάδας. 


Κηκῖδος Ln', ulovos £f, ἆλῶν ὁπτῶν «β'' ξηρῷ χρᾶ. — ἄλλο.] ὀμβακίψ Es 

λείῳ σαράκΊον. — Τὸ Μούσα ἰατρεῖον αρὸς τὰ ἐν σΊόματι.] Σχισ]ῆς, dAóws, σµύρ- 

10 vns, χαλκάνθου ἀνὰ Z«', χυτίνων LS, xpéxou Ly'. ὄνιοι καὶ κροκόµαγµα «β. Ei 

δὲ μὴ Φερείη κροκόµαγµα, xpóxou ἄλλας ZB, καὶ σμύρνης ἄλλην La'. Λείον σὺν 
οἶνομέλιτι xal χρῶ οὕτως. 


κβ. Πρὸς βάτραχο» ὑπογλώσσιον. 


Μίσνος, ἰοῦ ξυσΊοῦ laa ξηρά: διάτριθε τοὺς ὑκὸ τὴν γλῶσσαν τόπου». Τῶν δὲ τε 
λείων σροδιαίρει τὰς ὑπὸ τῆς γλώσσης QAéGas , κατὰ δὲ τοῦ ἀνθερεῶνος χρησΊέον τῇ 
15 ἀνθηρᾷ, À τῷ aQuipip, À τῷ διὰ ῥῶν παρύγρῳ. 


xy. Στοματικὴ διάχρισΊος. 


ὄμφαχος jdn διαυγάζοντος λευχῆς σ]αφυλῆς χυλοῦ κο. a', μέλιτος xo. a. Édtew 
«pus κάταγε eis φοσὸν wdyos, εἶτα µίξας σµύρνης, xaalas , ὀμβακίου, κρόκον iri 
LB, σάλιν ἕψε ὧς σύσΊασιν διαχρίσΊου λαθεῖν. 


xd'. Στοματικὴ ἀνθηρὰ epós πάντα. 


Κυπέρου «π’, σµύρνης, κροχομάγµατος, σχισΊῆς, ἴρεως ἀνὰ LP, caydapéxss £y, 

20 xpóxov La’. Πάντα λεῖα µίξας χρῶ. — Τροχίσκος à ἀνδρώνειος αρὸς κιονέδα.] Kr 
τίνων ῥοᾶς, ἀρισ]ολοχίας ἀνὰ «θ, κηκίδων «:δ' À n°, ἁλόης LS", λιδάνον, σχισΊὅ, 
χαλκάνθου ἀνὰ «δ, σµύρνης «β.. Aclou διὰ γλυκέος καὶ χρῶ διὰ γλυκέον.---Οδό- 


2. (Ἄνησε Paul.; ὠνήσει X. — Ib. τοὺς — Paul.; δίελε Actius. — Ib. τῆς γλὠσση 
ἐρεθισμούς Act, Paul.; τοῦ ἐρεθισμοῦ X. — Paul.; τὴν γλῶσσαν X. — 15. ἀνθερᾶ Ρε: 
— Cri. 22,1. 14. wpodlupe X; σροδιαιρεῖν ἀθηρᾶ X. 
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i. Πρὸς ὥτων ἀλγήματα. 


Ἀλγημάτων μὲν ὄντων ἐν πυρετοῖς καταπλασΊέον ὠμαῖς λύσεσιν ἐπιτιθέντα ἄνωθεν 
αρσίππους ἁλῶν σεθρυγµένω», κατὰ δὲ τοὺς τῶν ἀλγημάτων απαροξνυσμοὺε ævpia- 
πέον σπόγγοις διὰ ὑδρελαίου μέχρις dxovías- «άντων γὰρ μᾶλλον οὗτοι Φαρηγοροῦσιν" 
za) enDup καταπλασ/Ίέον, els τε τὸν πόρον ἐγχυματισΊέον ἔλαιον ᾧ ἐναφήψηται γῆς 
ἅντερα, À ὄνοι οἱ ὑπὸ τὰς ὑδρίας, À ἀράχναι. Ἐγχυματισ]έον δὲ ῥοσκυάμου σπέρµα 
τετριμµένον μετὰ ῥοδίνου, À δαθνίδων σίεσµα, À χυλῷ κονύζης, À πολίου, à παρ- 
ϐενίον μετὰ ἴσου ῥοδίνου κεχλιασµένφ’ à χεντανρίου χυλὸ», À χολῇ βοείᾳ μετὰ χυλοῦ 
ῥουᾶς γλυκείας ἡψημένη : À ὁπὸς µήχωνος μετὰ γυναικείου γάλακτος' À χυλῷ πυρήνων 
posse μετὰ µέλιτο». — Πρὸς dra πυοῤῥοοῦντα,] Σχισ]Τῆς, xpóxov, κηκῖδος loa σὺν 
οἵνψ αὐσ]ηρῷ ἐγχυμάτιξε χλιαρῷ' «ρὸς δὲ ὀδύνας µεγίσΊας καὶ πύον ἀμόγδαλα «ικρὰ 
λελεπισµένα κ’, ἀθρονίτρου, λιδάνου, ὁπίου dyd Ly', κρόκου Ld', χαλθάνης «6, 
σµύρνης a’. ὄξει λείου καὶ ἔνσΊαξε ὀδύνης μὲν οὖσης ῥοδίνῳ διεὶε, πυοῤῥοούντων δὲ 
αἱνομέλιτι À ὀξυμέλιτι' δυσηκοἰας δὲ οὔσης ὄξει. Πρὸς δὲ σκωληκιῶντα πόρο» ἔγκλυξε 
ἀθέφημα ἀφινθίου, à κενταυρίον, à epaclov. À xaxzdpeus φύλλων χυλὸς, À τοῦ 
παρποῦ, À κεδρέα, à ἑλλέδορος λευχὸς, À oùpoy ἀνθρώπου walmdy, ἔκασ]ον σὺν 
µέλιτε.---κερσαρχήματα ἐν ὡσίν.] Εγκλυζε νίτρῳ διὰ ὕδατος Θερμοῦ. Διάψα Aexidi 
χαλκοῦ μετὰ σανδαράχης ἴσοις' ἐσχαρωθέντα µέλιτι ἀνακαθαίρει». — Θλάσεις ὅτω».] 
ἆρτον Θερμοῦ τὸ ἐντὸς σὺν µέλιτι ὁλμοκοπήσας κατάκλασσε᾽ θλεγμονῆς δὲ γενοµέ- 
vus xévdpy σὺν ὄξει ἐφθῷ κατάπλασσε. Τδατος ἐναπκοληφθέντος els τὸ οὖς ἔνσΊαξε 
χυλὸν κροµµύου, À διὰ καλάµου ἐκμύξα ὡς διὰ σίθωνος. Ὅφου ἐμπεσόντος cis ἀκοὴν 
ἔνσΊαζε αρὸς τὸ ἀναθιθασθῆναι αὐτὸ µαλάχης χυλὸν, À χενταυρίου ἀφέψημα μετὰ 
ὄξους ' À ἀφινθίου χυλό», À ὁκὸν σκαµµωνίας σὺν vívpy καὶ (dat: Ξερμοῖε, À νίτρον 
σὲν χυλῷ ἀψινθίου καὶ ὄξει, À «ράσου χυλὸν μετὰ μέλιτος, À Seïoy ἄπυρον σὺν 
οἵρῳ σαιδίου. Y nQidos ἐμπεσούσης, À µηλωτίδι ἀνάσκα διὰ ῥητίνης, à ταυροχόλλης, 


1 ὀρώπακοε. — Θλάσεις ὥτων.] Σάνδυκος, ἐλαίου ἀνὰ X α, ὕδατος [o q'. ἕψε ἕως 95 


6νσ/Ψ καὶ ἔμπλασσε. Δυσηχοίαις alyós οὖρον καὶ χολἠν ἐγχυμάτιζε᾽ χρονίαις ὀδύναις 
tal ἑλχώσεσιν ὥτων ἐψιλωμένου χόνδρον κυκλαμίνου χνλοῦ à λινοσπέρµου µέρη δύο, 
, usos ἀτ]ικοῦ µέρος ἔν. ÉVe ἕως μέλιτος σχῆ «άχος καὶ ἔνσΊαξε χλιαρόὀν. 


ια. Πρὸς τὰ τῆς ῥινὸς £n. 


Asdy pis τὰς ῥῖνας τῷ ἀνδρωνείῳ τροχίσκφ f τῷ Μούσα σὺν γλυχεῖ" κεῖνται ἐν τοῖς 


«σΊοματικοῖς' À ψιμυθίῳ σὺν οἵνῳ, ἡ σαµίᾳ γῇ, À µολ/έδου σκωρίᾳ, À λιθαργύρον xai 30 


ψεμυθίου καὶ µολίθδου σκωρίᾳ ἴσοις μετὰ οἶνου καὶ ἑλαίου, à ἀμόργγ, à σανδαράκη μετὰ 
ἑλαίον. — Πρὸς σαρχώµατα, ὀξαίνας, αἰγίλωπας.] Χρῶ δὲ ἐπὶ ὁζαινῶν οὕτως. Δοὺς τῷ 
«ώσχοντι ὕδωρ καταῤῥοφῆσαι xai κρατεῖν ἐν τῷ σΊόματι ἐμφύσα διὰ σύριγγος τὸ Pap- 
µαχον. Χαλκοῦ ἐρυθροῦ ῥινήματος µέρος ἓν, ἁλῶν ἀμμωνιακῶν µέρη β’, σ]υκ1ηρίας 


σ]ρογγύλης µέρη y', dEous δριµντάτου µέρη iQ. Λειοτριθήσας ὁμοῦ καὶ βαλὼν tic 35 


Iv. 35 
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σκεῦοε ἐρυθροῦ χαλκοῦ ἐν ἡλίφ ξήραινε ἐν τοῖς ὑπὸ πόσα χαόµασι, πινῶν ῥώδὰψ ἐρνθροῦ 
χαλκοῦ ἕως ξηρανθῇ' ἀποτίθεσο δὲ ἐν xspapualp τεύχει. Ποιεῖ δὲ xal αρὸς φομὰς καὶ 
σηπεδόνας σάσας Enpér- ἐμπλασσόμενον δὲ μετὰ κηρωτῆς ῥοδΐνης ἔλπη ἀνακληροῖ. 


iQ. Πρὸς φώλυνας. 


Πώλυπας ἐξεσθίει «ροηλκωθέντας ὁρακοντίου ῥίζα ἐμπασΊὴ, À χυλὸς αὐτῆς in- 

5 χριόµενος, κυπαρίσσου σφαιρία λειωθέντα σύκον capu) xa) ἐνταθέντα, ἑλελίσφαχος 

πατακασΊὴ, ὁπὸς σιλφίου μετὰ χαλκάνθου à los. Ἐννεία λευκὴ ὄξει λειωθεῖσα zu 

ἐγχυματιζομένη À καταχριοµένη «oii ἄκρως. Ἡροσέτι δὲ τῶν παυσΊικῶν dc; sui 

τοῦτο. ἈσθέσΊον ζώσης £D, χαλκίτεως Κα, τρυγὸε κεκαυµένης La, viros La! 
Μετὰ σ]ακτῆς κονίας ατερῷ διάχριε. 


ry . ἹἩρὸς αἰγίλωπας. 


10 — AlyDarsas ἰᾶται ἐπὶ ὧν μὴ διὰ βάθους τὸ ὁσ]έον ἔφθαρται µασηθέντα xa) init 
µενα ἀρνογλώσσον Φύλλα, ἡ ἀνθεμίδος, à µαλάχης σὺν χολῇ vavpele. Ποιεῖ έριο]ε 
σµύρνα οἵνφ λειωθεῖσα χνλώδης Oe κολλύριον, À χνλὸς αἰγίλωπος τοῦ dy τῷ ch, 
ἑπάνω τθεµένων ὁθονίων ξηρῶν. Ἀλλασσέσθω δὲ ἔκασΊον vpis τῆς ἡμέρας. Πως à 
xa] µαλάχης φύλλα μετὰ ἅλατος µασηθέντα. Όταν δὲ ἀνασΊομωθῇ, μόνα τὰ PO 

15 «oui éypis ἀπουλώσεω». 


. ιδ. Πταρμικά. 


Ελλέδορος λευκὸς, À κασΊόριον, à σέπερι, à σ]ρούθιον, À ὁμοῦ «όντα ' οὐ χρὶ 
δὲ ἐμφυσᾷ», ἀλλὰ α/Ίερῷ διαχρίειν às ἑσωτάτω τῆς ῥινός. — Ἡλεονάζοντας σΊερ- 
pois φαῦσαι.] Εγχυμάτιξε ῥόδινον, À νάρδινον, à yAvxd ἔλαιον - ὀσθραντὰ δὲ σεύα 
«Ίαρμὸν ἄνισο», à dxipov. 


κε’. Αἱμοῤῥαγίας ῥινός. 


20 ἉΧαλαῖτιν λεάνας ἀνάλαδε ἑλλυχνίῳ δεδευµένῳφ ὅδατι, À πριαπίσκψ, καὶ ἐντίδι τοῖς 

μυκτῆρσιν À φοῦ ὅσΊρακον καύσας µίσγε αὐτῷ κηκῖδος τὸ ἄμισυ πα) ὡσαύτως ypli 

À Auxlp ἰνδικῷ Sida * À ὀνίδα καύσας τὴν σποδὸν ἐμφύσα: à χυλίσας τὴν ὀνίδα ipo al 

τὸν χυλόν ' À µυλ/ου λίθου ix œvpäs σθεσθέντος ὄξει τὴν ἀτμίδα ὀσθραινέσθν' τὲ 

δὲ dra ἐμφρασσέσθω xal τὸ µέτωπον ἔμθρεχε σπόγγοιε ἐξ ὕδατος vy pos- ἁρμόξα à 

9 xal διασφίγγειν τὰ dxpa ἀποδεσμῷ καὶ σικύαν τῷ ἑνίψ κολλᾷν μετὰ αἵματος ὠβαιρό- 

atus ἔσ]ιν ὅτε καὶ φλεθοτομεῖν καὶ ὀξυπαγῆ δὲ τῷ µετώπῳ ἐπιχρίθιν.----ἆλλο άκρα 

αοιοῦν.] ῥοδοειδοῦε σκεύασμα. [ῥοϊδαρίου καὶ] ὤχρας τὸ lao» dveis ἔνσΊαξε εἰς τὸ 
ἀντικείμενο» οὗς. 


Cu. 15, 1. 21, αὐτῷ Paul. ; αὐτό X. — δαρίου xaí] ex Aët. lat.; Por pitt 
24. ἔμβρεχε Paul. ; ενχε X. — 27. [Poi- AU. gr.; om. X. 
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ες. Πρὸς τὰ ἐν σ]όματι αἱμασσόμενα οὔλα. 


ΣχισΊῆς «’, λιθάνου καὶ µασΊίχης dvd L9', sexépeus Κα. Ἀναλαθὼν ἕμπασσε. 
— Πρὸς τὰ αἱμασσόμενα καὶ ῥευματιζόμενα οὗλα.] (μοτάριχον ἐν χότρᾳ naboas 
λείου τὴν σποδιὰν καὶ φαράκΊου. — ἄλλο.] Σχισ]ῆς καὶ βαλαυσΊίον καὶ σµόρνης ἀνὰ 
LP, uuxidos «αἱ, σεπέρεως 5’. Xpó. 


iC. Πρὸς œapouAldas. 


Παρουνλίς ἐσΊι θλεγμονὴ σερί τι µέρος τῶν οὕλων À τις μὴ λυθεῖσα ἐκπυίσκεται, 
αυτὲ δὲ Φλεδοτόμφ διαιρεθεῖσα διασΊέλλεται µότῳ, à ξύσματι ὀθόνης. Χρῶ δὲ οὕτω 
Ειρῷ. Selov ἀκύρου, φεπέρεως, σΊυκ]ηρίας σχισΊῆς laa. 


m. Πρὸς τὰς τῶν οὕλων διαθρώσεις καὶ «λάδου:. 


Γάλα ὄνειον, à κοινὸν, ἥτοι αἴγειον, ἐλαίας φύλλων ἀφέψημα, «λατάνου Φύλλων 
de ἄξει ἠψημένων ' ξηρὰ δὲ «ροσακΊόμενα ἰὸς σιδήρου, κύτινοι. ---- Πρὸς ἐπουλίδας.] 
Ώκουλίς ἐσ]ιν ἀπὸ θλεγμονῆς ὑπερσάρχωμα κατὰ τὸν ἐσώτατον γόμφιον, ἔσ]ιν ὅτε 
μετὰ ανρετοῦ καὶ ὀδύνης, χρείαν οὖν ἔχει κατασΊολῆς. Χρησ]Ίέον τοίνυν là ἔνσ]φ 
nerd αὐτὸν à μετὰ χηχῖδος, À σώρει χεκανµένῳ, À σΊυκ]ηρίᾳ «άσῃη, à λεπίδι χαλκῇ 
αατὰ αὐτὴν, à μετὰ ὄξους λειωθείση ἐπὶ ἱκανὰς ἡμέραε καὶ ξηρανθείσφ. 


0". Πρὸς παρισθµίων Φλεγμονὴν ἡ διὰ µόρων. 


όρων χυλὸς κο.ιβ’. Εψε ἕως σαχυνθῇ᾿ εἶτα προσλαμθάνει olyov αὐσ]ηροῦ Ea' xal 
γλεκέος κρητικοῦ, ὃν ἡμεῖς σΊαφιδίτην καλοῦμεν ἐπιχωρίως, E a', μέλιτος B a', σµύρ- 
vus LT, κρόκου, ὀμφαχίου, σχισΊῆε ἀνὰ LE. ψε ἕως σνσΊάσεωε.---Περὶ θλεγμονῆς 
ἐν eapesÜpio:s καὶ κιονίδι.] Ej μὲν ἐν «νρετῷ θλεγμαίνοι φαρίσθµια καὶ κιονὶς, ἆνα- 
γαργαρίσµατα ἁρμόξει διὰ ἀθεψήματος πιτύρων, À ῥόδων, À θοινίκων, À Qaxiis: 
ἑνδούσης δὲ τῆς θλεγμονῆς À ἀχμαξούσης µικτέον αὐτοῖς τὸ μέλι ὃ ἐν ἀρχαῖς οὐ δεῖ 
«esi», οὐδὲ ἐν ἐπιδόσεσιν, às μὴ τῇ δριμύτητι ἐθέλκεσθαι ῥεύματα. El δὲ ἐκπυηθέντα 
ῥαγείη, γαργαρισΊέον µελικράτῳ μετὰ φακοῦ ἀφεψήματος, à ῥόδων, ἐπιμένοντας 
µέχρι «αντελοῦς λόσεω». À σΊ οματικὴν διαλύειν καὶ διδόναι γαργαρίζειν. — Πρὸς τὰ 
d» Φερισθµίοις λοιμικὰ ἔλκη.] Χρησ]έον τοῖς «ρογεγραµµένοις, ἰδίως δὲ τῇ τε διὰ 
όρων μετὰ ὕδατος Θερμοῦ. ü ὑδρόμελι ἔχον ἄνθος ῥόδων, À κόσΊον, À ῥοῦν, À pa 


Cs. 16, 1. 1. ὠμοτάριχον Paul; fluó» καθαυτῷ X.— 13. λειωθείση»..... ξηραν- 
tágeyov X. — 4. eézep X, et sic sepius. Jelons X. — Cu. 19, À. 19. œapaxuaioÿ- 
— Ca. 18, 1. 8. Post ὄνειον, supple ex Aët. σης Aët. — 22. διαλύειν ] διάκλυσιν Paul. 
et Paul. Θερμὸν διακλυζόµενον. — 12. — 23. τῇ ex me.; mí» X. 


39. 
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ἄλευρον χυλῷ σκίλλης ἀναλαθὼν ξήραινε, ἐν δὲ τῇ χρήσει κόψας τοὺς dpricxon pi. 
Armi μεγνὺς «ρόσφερε νήσ]ει. — ἆλλο.] Bovrópov «ροσφάτον, τερεθινθίνη͵, nDe- 
vos loa. Δίδου νήσΊει. — ἄλλο.] Ορόδον, ἴρεως, γλυκυῤῥίζης, ἀμυγδάλων eui» 
loa. Μέλιτι ἀναλαθὼν δίδου. Ἡ διὰ κωδυῶν μετὰ τροθὴν δίδοσθαι ἁρκόζει, ἀνεγέγρα- 

5 xai δὲ ἐν τοῖς «ρὸς χατάῤῥουν. — Ἡ διὰ «ρασίου.] Ἡρασίου xópus X «' emi 
ύδατος κυάθοις c', καὶ ὅταν δὴ τὸ τρίτον λειθθῇ τοῦ davos , µέγνυε αὐτῷ µέλποι fa, 
xal ἕψε ἕως µελιτώδους συσ]άσεως. Ἡ δόσις κοχλιάρια B' À y’. Ποιεῖ δὲ dsl τῶν ῥθισι 
xà» καλῶς mod τῶν ἐν τοῖς βηχικοῖς καὶ epós κατάῤῥονς ἀναγεγραμμένε. 


Ày'. Περὶ ἑμπυϊκῶν. 


Εμκυϊκοὶ καλοῦνται ols ἂν ἁκόσΊημα γενόµενον ἐν τῷ ὑπεζωκότι τὰς αλεερὰε ipin 
10 συῤῥαγῇ ' κοινότερον δὲ καὶ οἷς ἀπὸ ἄλλον τινὸς µέρουε τοῦ Sdpaxos ἀναβορὰ ips 
γίνοιτο ἐκ συῤῥήξεως ἀποσΊήματος. Tois οὖν ἀνάγουσι erbo» ἁρμόδει ἃ καὶ τοῖς (e 
σικοῖς, καὶ μάλισΊα τὸ διὰ ὀρόδων. Εκλειγμα ἀνακαθαῖρον ἐμπυϊκούς. Καρδαμόμον 1, 
σαγαπηνοῦ «δ', σµύρνης Za', κασΊορίον LB, ὁπίου B, eexépeus Ames La. 
Εν ὅδατι Φ«λάσσε spoxloxovs ἄγοντας «γ’, καὶ δίδου ἕνα μετὰ ὅδατος. — Τὸ di 
15 ὁρόδου.] ὁρόδον σεβωγµένου καὶ ἐρηριγμένου La’, κωναρίων «π', ἁμόλον £9, erst 
peus «δ, «πηγάνου χυλοῦ «αἱ, μέλιτος ἀπέφθου. Κοινότερον δὲ ἁρμόζει τὰ (xi civ 
φθισικῶν. — Τὸ µέγα διὰ «ρασίου.] ΝαρδοσΊάχυος [o a', Φεπέρεως λεικοῦ foc, 
«ρασίου xvÀoU fo a’, μέλιτος Ba', οἴνου ἀμιναίου Ea'. Τὸν χυλὸν σὺν τῷ οἵνῳ κεὶ sj 
µέλιτι ἕψε καὶ σύσΊασιν ἔχοντι ἐπίπασσε τὰ ξηρὰ λεῖα. 


Ad'. Πρὸς σεριπλευµονικού». 


90 ἩΠροποτισ]έον τοὺς φερικλευμονικοὺς σύκων ἀθεψήματι μετὰ ὑσσώπον, À pen 
ἀθεψήματι, à μελικράτῳ lpidos λείας ἐμπασσομένης' doo δὲ τῆς ἔρεως κοχλιέρα ῇ. 
Επιτιθέναι δὲ κατὰ ὅλου τοῦ Θώρακος καὶ τῶν «λευρῶν χυπρίνην κηρωτὴν ἔχοισο 
ἴρεως ἐμπεπασμένη», À κηρωτὴν διὰ σηγανίνου ἑλαίου καὶ Ipews Enpás , $ τὸ ds περοῦ 
xal ῥητίνης, μυελοῦ τε καὶ βουτύρου καὶ ὑσσώπου xal ἴρεως ξηρᾶς xal ναρδίνου κόρον 

25 ἴσων. 


λε’ Περὶ «λευρίτιδο». 


Πλευρῖτίς da; eropssós ὀξὺς καὶ συνεχἠς ἐπὶ θλεγμονῇ τοῦ ὑπεζωκότος τὰς e 
pds μένος. ἔξωθεν οὖν ἐπιτίθεται αὐτοῖς ἐν ἀρχαῖς ἔριον ἐλαίῳ enryavise Dori» 
À έριον τεθειωµένον ἐμθραχὸ», À ἔριον ἐκ Φισσελαίου ἐμπεπασμένου βραχέοι 95er 


6. ὕδατι χυάθων X. — Ib. δέ X. — Cn. ΟΕ Αξι,, Paul. — Cn. 35, L 28. 60 
33, 1. 15. ἠριγμένου X. — Cu. 34, l. αι. τὸ ἐσθιόμενον ἐνθραχέν X. — Ib. 65 
µελιχράτον À ἴριδι λεία ἐμπασσομένη X. πλασμένον X. 
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ww» σµήγµατα.] Ἀρισ]ολοχίας pilus , ἐλαφείον κέρατος xexavpésov, µασΊίχης ὀλίγον. 
bdons χρῶ. — Πρὸς βρώβατα ὁδόντων.] Βρώματι ὁδόντων ἐντίθει σ]όρακα ἆναλα- 
Qv εὐφορθίψ, À σέπερι μετὰ χαλθάνης, À τὸ ἐντὸς τῆς κηκῖδος μετὰ μέλιτος, À ὁπο- 
tésaxa , À ὁπὸν σιλθίου, À τὴν διὰ δύο Φφεπέρεων, à τὴν ιλώνειον, À Sio» ἄπυρον 
perd ἴσον σεπέρεως' ἐγὼ δὲ μᾶλλον αύρεθρο», À σΊαβίδα ἁγρίαν ἐνθεῖναι Φ«ροέ- 5 
Άρινα μετὰ κατοχῆς. — Πρὸς ὁξοσΊόμου».] ÀAàs ἀμμωνιακοῦ, pes , Χυπέρου laa : 
ἀατρίψας ἐπὶ ἱκανὸν τὰ οὖλα διακλυζέσθω οἵνῳ εὐώδει. 


χε. Πρὸς χείλη ἐῤῥῥωγότα. 


Ἀμόργ» ἐφθῆῇ διάχριε" «oisi γὰρ τὸ δέον τἀχισΊα. ἤδη δὲ καὶ τοῦτο ὠφελεῖ- 
σ]έατος χηνείου, μέλιτος, τερεθινθίνης ἴσα, ῥόδων ἆνθονςε, ὑσσώπου, ῥοδίνου dyd 


βραχό. 10 


xe. Διάχρισμα ἀποθλεγματίζον. 


θριγώνον, σινάπεως, ὑσσώπου, «επέρεωςε, Θύμου, Φνρέθρου loa. Κόψας καὶ 
σήσαε µέλιτι φυρῶν διάχριε τὴν ὑπερφαν  ὕσΊερον δὲ καὶ τὰ Φαρίσθμια νάπνοε ὅι- 
πλοῦν. 


κζ. Πρὸς [κό]ρυζαν, κατασΊαγμὸν καὶ κατάῤῥον». 


ἔρινον μύρον ἔνσΊαζε ταῖς ῥισίν. Ἀθλέγμαντον ἐπιτιθέναι κατὰ τοῦ μετώπου, olov 
ti» Ἰπεσίου, À τὴν ὀξηρὰν, à τὴν Ἀθηνᾶν, À τὴν βάρδαρον' ἐπιχρίειν δὲ ἔνδοθεν 15 
τοὺς μυκτῆρας λιδανωτῷ καὶ σµύρνη συλλελειασμένοις μετὰ οἴνου καὶ ἑλαίου ὧς ἔχειν 
«έχος μέλιτος. À µελάνθιον κεχοµµένον ἐν ὀθονίῳ ὁποδεθὲν ὀσθραινέσθωσαν, à 
σέπερι, À κύμινον' γαργαριξέσθωσαν δὲ σκνθελίτην Θερμὸν, À σρότροπον. Τὸ διὰ 
ἑοσώπον καὶ σύχων καὶ σ]ροθίλων ἀφέψημα μετὰ ἴρεως ῥοφείτωσαν. — ἆλλο spès 
πανάῤῥουν.] Zrépaxos «δ, σµύρνης, ὁπίου, χαλθάνης ἀνὰ La. Γλυκεῖ ἀναλαθὼν 20 
«ole: ὁροδιαῖα χατακότια καὶ δίδου els κοίτην β à y’ À ὃ, καὶ ἐπιῤῥοθείω yAuxéos 
mempapéyou xo. B. — Á22o.] ὀρμίνου σκέρµατος, µήκῶνος µελαίνης axépuatos, 
λφοσπέρµου σεθωγµένου loa µέλιτι Σβθῷ ἀναλαθὼν δίδου νήσΊει διαμασᾶσθαι. 


xn. Ἀρτηριακή. 
Πρὸς τραχύτητα βρόγχου καὶ βῆχα διαίµουε τε α]ύσεις. Ἀμόγδαλα σικρὰ λελε- 


wopéva κε’, λινοσκέρµου σεθωγμένου «δ', τραγακάνθης «β, σ]ροθίλων κόκκοιλ’, 35 
de8 οπ]ημένου τὴν λέκιθον. À τραγἀκανθα ὕδατι βρέχεται, τὸ δὲ ὅλον γλυκεῖ ἆνα- 


λαμθάνεται. EJ δὲ ἡ Quy) ἐγκέχοπΊαι, µέλιτι uito» ἀντὶ γλυκέος, µάλισΊα ἐπὶ ὧν 


}. ὀλεγον ex em; ὀλίγης X. — Cu. 36,1. 15. Ἀθηνᾶν Λὲι., Paul. ; ἀθηρᾶν X. 
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χρισµα ovrdyxns]. Πίσσα ὑγρὰ μετὰ νίτρου xal σαλαιοῦ ἐλαίον, à ἀφένθιον μετὲ si 
τρου καὶ μέλιτος, à ἀμμωνιακὸν διειµένον µέλετι.---- Ἀναγαργάρισμα]. Πηγένον yslis 
μετὰ γάλακτος, à ὀμβάκιον μετὰ ὑδρομέλιτος, γλνκυῤῥίζης xa) λευκοδον σπέρµε 
ἑψηθέντα σὺν ὑδρομέλιτι, À μετὰ γάρον καὶ μέλιτος τὸ sásv, À χυκλαμίνου εἰς el 
τµηθείσης ἐν γλυκεῖ τὸ ἀθέψημα διαχρίειν, ἡ ὁκῷ κυρηναϊκῷ διειµένῳ μετὰ ἑλαίου, À 
τῇ διὰ µόρων σΊοματικῇ διειµένῃ μετὰ ἐλατηρίου. 


AC. Περὶ ἐπιληψίας. 


Τοὺς ἐμπεσόντας els ἐπιληψίαν διαθρέχει» λιπαρῶς τὰ σπώµενα καὶ διασ]ρεφόμεε 
µέρη, διακρατεῖν τε καὶ ἀπευθύνειν, εἶτα διασ]ήσαντας τὸ σΊόμα ἐπικαθεῖναι ddxv- 
λον À «epo» κεχρισµένον dal epós τὸ χοµίσασθαι θλέγμα" τούτου γὰρ à «Xe- 
σμονὴ , dre γλίσχρα καὶ χολλώδης ὑπάρχουσα, χρὀνῳ σερὶ τὴν κεφαλὴν ἁθροισθήαι 
τὰ veüpa ἀποθλίψασα xai μὴ διατρέχειν ἐν αὐτοῖς τὸ ψυχικὸν ανεῦμα ἐνωφιεῖσα, vip 
κατάπτωσιν εἱργάσατο. Xp) οὖν τοῖς ὀσθραντοῖε τὴν αἴσθησιν ἐρεθίζαιν. Mt οἷν 
σευκεδάνῳ, χυρηναϊκῷ ὁκῷ, ἀσφάλτῳ, κεδρίᾳ, σίσση epocdyem- μετὰ δὲ mis 
παροξυσμοὺς, el μηδὲν κωλύοι, θλεθοτομεῖν ἀπὸ ἀγκῶνος. Mndèy δὲ ὑπείποντοι τοῦ 
παροξνσμοῦ, τὰ μὲν ἄκρα σιναπισμῶ καταληκ/έον, σικύαν τε κολλητέον τοῖς ὕποχον- 
ὁρίοιε. M} γενομένης δὲ μηδὲ αρὸς ταῦτα ἀνοχῆς, ὁὀλιγίσΊη μὲν ἐλπὶς, ὅμως δὲ gep- 
σαλέως à ἰατρὸς κασΊόριον βιαζόμενος ἐγχείτω, καὶ ὁπὸν κυρηναϊκὸν μετὰ µέλποι 
xal ὄξους, xal διὰ ἔδρα, ἐνιέτω xevrauplou ἀθέψημα À κολοκυνθίᾶος. Τ οὓς δὲ duse- 
σΊ]άντας ἐκ τῆς ἐπιληψίας μετὰ τὴν ἀνάληψιν τῇ διὰ τῆς ἱερᾶς καθάρσει χρησΊόον. 
Αὕτη μὲν οὖν τίς ἐσΊιν À τῆς αροσφάτου καὶ ὀξείας ἐπιληψίας Θεραπεία. éQeEik à 
ὅσα αρὸς ἀνασκευὴν τῆς κεχρονισµένης παραδώσοµεν. Xo τοίνυν τοὺς evdcyerns 
ἐν ὑδροποσίᾳ μὲν μακρᾷ συνέχει», ἐγχειροῦντας δὲ τῇ Θερακείᾳ καὶ φλεθοτομέο, d 
μηδὲν κωλύοι, καὶ διαλικόντας τέσσαρας À ε’ ἡμέρας ἀναλαθεῖν τὸ σωμµάτιον καὶ des 
οὕτω καθαρτικῷ ὑποκενοῦ», μάλισΊα διὰ ἑλλεβόρου µέλανος À κολοκυνθίδος , εἶτε ον 
xai διὰ σκαµµωνίας. Δεῖ δὲ τοῦ μὲν ἑλλεθόρου δίχα ris ἐντεριώνης κεκομµένου nl 
σεσησµένου ἑμπάσσεσθαι µελικράτου κυάθοις €’ À ἐξ, à µέλιτι ἀπέφθμ ἀναλαμθάναν 
μετὰ ὀλίγου πεπέρεω.. Τῆς δὲ κολοκυνθἰδος τὸ σκέρµα ἐκθαλόντας πφληροῦν αὐτὴν 
ἔχονσαν τὴν ἐντεριώνη» δεῖ γλυκέος, καὶ ἐᾷν ὅλην τὴν νύκτα, ἕωθεν δὲ κεράοαντε 
τὸ γλυκὺ διδόναι σιεῖν' μετὰ δὲ τὴν αὐτάρχη κάθαρσιν λούειν μὲν αὐτοὺς, τῇ δὲ ερίῃ 
σιχυασΊέον ὑποχόνδριά τε καὶ µετάθρενα μετὰ ἀμυχῶ», εἶτα διασ]ήσαντας ἑκανὰς ipi- 
pas xai ἀναλαβόντας τὸ σωµάτιον τῇ διὰ κολοκυνθίδος ἱερᾷ epocdyem- εἶτα pesi 
τοῦτο σικυασΊέον κεβαλὴν καὶ ἱνίον, τῇ δὲ ἑξῆς καταπλάττειν αὐτὴν épry διεμέφ 
μὲν µελικράτῳ, συλλελειωμένῳ δὲ anxpois ἀμυγδάλοις, À ἑρπνλλίψ, À ἠδνόσμφ, 1 
καλαμίνθη, À σηγάνφ, καὶ τοῦτο ποιητέον ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας, μετὰ δὲ ταῦτα ξνράµενου 


Cu. 51, |. 9. a7epóy κεχρισµένον Syn., ἐκθαλόντας Syn. , Paul.; ἐκθάλλοντας X. 
Paul.; σ]ερῷ κεχρισµένῳ X. — ο. dre — 33. σνλλελειωμένφ Paul. ; συλλελιω- 
ex em.; ὅσα τε X. — αᾖ. εἷτ οὖν X. — 27. µένοις X. 
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Jesse, GE ἐπιμονῆς δὲ καὶ λύει διδόµενον wapà δνσὶν ἡμέραιε sols loyuporéposs. 
| ede «νεγοµένων didou dQpovispov Ly' μετὰ ὑδρομέλιτος xv. γ΄. Καὶ μετὰ xap- 
us énlecs À καρδαμώμον σφαραχρῆμα βοηθεῖ. Ποιεῖ À δόναμις καὶ ἐπὶ ἰσχιαδικῶν. 
υθίον, θείον κόρον lea. Κόψας καὶ ἐκλεάνας δίδον μετὰ μέλιτος. 


λα. Περ) αἱμοπ]οϊκῶν. 


ἡἡμον/]οξκοῖε δίδοται χνλὸε αρόσφατος σφολυγόνον, À ἀρνογλώσσον, À βάτου, à 5 
ἴλων, À ὠκίμου, ἡ ἠδυόσμου κατὰ ἰδίαν μετὰ ὄξουε βραχέο». À ῥᾶ φοντικὸν λεῖον 
doce» τῷ worÿ, À σάµιον ἀσἹέρα, À ληµνίαν σθραγίδα μετὰ τοῦ σαµίου, À xo- 
so,  ἑλαίας ἠψημένης χυλὸν, À dxaxíap, À ὑποκισΊίδα, à βαλαύσΊιον, À αράσιον, 
Wo, Ÿ κηκῖδα λείαν, À ἐρυθρόδανον, $ nds, À τραγάκανθαν μετὰ µήκωνοε pe- 
ws , d οντίαν λαγωοῦ, À ἑλαφεία», À µοσχείαν, À αράσον axéppa ὅσον τοῖς τρισὶ 10 
Πόλος πατασχεῖν μετὰ ἴσον µήκωνοε axépuaros , à ὄμφακος ξηροῦ κοχλιάριον.---- 
queues ὁ διὰ κοραλλίου.] Λιθάνου ἄῤῥενος «η΄, γῆς oaulas, βαλανσΊίων, κοραλ- 

' dvd AX, ἀμόλον, ληµνίας aQpayldos ἀνὰ «β, ὁπίου, ὑοσκυνάμου σπέρματος ἀνὰ 

» Ἀσαλάμύανε xvAg ἀρνογλώσσον. — Aluowloixoïs.] Κοραλλίον, σαµίον doflépos 
Alev κοχλιάρια γ΄ μετὰ ὀξυκράτον κνάθους y' πατὰ pépos. — 8 διὰ Ἱτεῶν.] 15 
el, exvulyus , σίσσηε, ἀσφάλτου ἀνὰ ka', µελαντηρίας, χαλκίτεωε, χαλκάνθον, 
m6, Φεκυθίον, κηκίδων, Ιοῦ ξυσΊοῦ, κυτίνων, ῥοὸε, σχισΊῆε σΊνα]ηρίας καὶ 
ογγόλης ἀνὰ [o γ΄, λεπίδος [o y’, ὄξονε xo. «', ἑλαίου τὸ ἀρκοῦν, Ἱτέας φύλλων 
Mio } «'. Ἑψήσας ἐν ὄξει τὰ φύλλα καὶ ἐκθλίψας ῥίψον καὶ λείου τὰ ξηρὰ ἐν αὐτῷ 
dior ἀἁναλωθῆ, εἶτα ἐπίδαλλε τὰ τηκτὰ ἐν τῇ Sula: ἐπιτίθει δὲ τοῖς αἱμοπ/]οἶκοῖε 90 
À τοῦ Sépaxos καὶ τῶν µεταβρένων' ἔτι δὲ καὶ ἐνάρθροιε καὶ σρὸς φαλαιὰ ἔλκη 
ποταγματικὰ, αρόε τε κεαλαλγίας, ὀφθαλμῶν ῥευματισμόν. Éd: δὲ καὶ ἔμμοτος 

DD, τὸ δὲ ὅλον ξηραντικὴ καθέσΊηκεν. — H διὰ αἱρῶν ἀναξηραντικὴ «οιοῦσα 
αρὸε σπλῆνα xa) χοιράδαε µαλάσσουσα.] Πίσσης X B , κηροῦ [o x’, τερεθινθίνης d 
bye [o D’, ἀσφάλτου [o β’, αἱρίνου ἀλεύρον βα’ d ἐσ]ιν [o κ”, ἑλαίου Φαλαιοῦ/οε’, 35 
υ yes. 


Ag. Πρὸς φθισικού». 


Μιοικοῖς ἔκλειγμα.] Μέλιτος ἀτ]ικοῦ y α΄, θοινίκων fod', σ]αφίδων λιπαρῶν /οβ, 
pames foa, xpóxov, ἴρεως, ὑοσκνάμου σπέρµατος, τραγακάνθης ἀνὰ «δ, σ]ροδί- 
LA, ἁμόλον [o a's*. — ἆλλο.] Μέλιτος β a’, οἴνου σκυθελίτον βα.. Έψεται ὁμοῦ 
ps συσΊάσοως κινούµενον γλνκυῤῥίζης κλάδψ, εἶτα µίγννται σµύρνης ὀδολὸς, 30 
που ὁξολοὶ δύο. Δίδοται νήσΊει κοχλιάρια β.. — ἆλλο κάλλισ]ον.] Σκίλλαν 
dons dus ἀνθρακώσεως τῶν ἔξω λεπισµάτων, εἶτα τὸ ἐγκάρδιον αὐτῆς λείον µι- 
s sp ἐγκαρδίῳ αὐτῆς μέλιτος µέρη c . Δίδου νήσΊει. — ἆλλο κάλλιον.] ρόθινον 


2m. 33, L 29. ἕψηται X. — 32-33. λαιοῦν μεγνύντα τὸ ἐγκάρδιον αὐτῆς X. 
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ἄλευρον χυλῷ σκίλλης ἀναλαθὼν ξήραινε, ἐν δὲ τῇ χρήσει nólas τοὺς ἀρτίσκουε pi. 
Ari μιγνὺε σρόσφερε νήσΊει. — ἄλλο:] Bevripov αροσφάτον, τερεθινθίνης͵ μὲλ- 
ros loa. Δίδου νήσΊει. — ἄλλο.] ρόδου, ἴρεως, γλυκυῤῥίδης, ἁμνγὰάλων empis 
loa. Μέλιτι ἀναλαθὼν didou. Ἡ διὰ κωδνῶν μετὰ τροφὴν δίδοσθαι ἁρμόζαι, dveytype- 
πΊαι δὲ ἐν τοῖς espós κατάῤῥουν. — Ἡ διὰ φρασἰου.] Πρασίου κόμης x a' ἕψεται ἐν 
6όδατος κυάθοις ς’, xal ὅταν δὴ τὸ τρίτον λειφθῇ τοῦ ὅδατος, µέγνυε αὐτῷ µέλποι £4, 
καὶ ἕψε ἕως µελιτώδουςε συσΊάσεως. À δόσις κοχλιάρια β’ À y”. Tow? δὲ ἐπὶ τῶν Qhe 


xà» καλῶς πολλὰ τῶν ἐν vois βηχικοῖε xal σρὸς κατάῤῥους ἀναγεγραμμένα. 
λγ’. Περὶ ἐμπυϊκῶν. 


Εμπυϊκοὶ καλοῦνται ols ἂν ἀπόσΊημα γενόµενον ἐν τῷ ὑπεξωκότι τὰς φαλευρὰς ipin 
συῤῥαγῇ ' κοινότερον δὲ καὶ οἷς ἀπὸ ἄλλον τινὸς µέρουε ToU Θώρακος ἀναθορὰ ὑγροῦ 
γίνοιτο ἐκ συῤῥήξεως ἀκοσΊ]ήματος. Tois οὖν ἀνάγουσι ero» ἁρμόξει à nai τοῖς (e 
σικοῖς, καὶ μάλισΊα τὸ διὰ ὀρόδων. Εκλειγμα ἀνακαθαῖρον ἐμπυϊκού». Καρδαμόμον 1, 
σαγαπηνοῦ «δ', σµύρνηε La', κασΊορίου «β, ὁπίου «β, eewépeus λεικοῦ «4. 
Εν ὅδατι wAdoce τροχίσκονς ἄγοντας Ly', καὶ δίδου ἕνα μετὰ ὕδατος. — Τὸ di 
ὁρόδον.] Φρόδου πεφωγμένου καὶ ἐρηριγμένου Lu’, κωναρίων Zw , ἁμόλον «3, αισέ- 
peus «δ', σηγάνου χυλοῦ La’, μέλιτος ἀπέφθον. Κοινότερον δὲ dppéles τὰ ἐπὶ εὖν 
φθισικῶν. — Τὸ péya διὰ αρασἰου.] ΝαρδοσΊάχνος [o a', erexépeuws Jsexo fos, 
«ρασίου χυλοῦ fo a’, μέλιτος B a’, οἴνου ἀμιναίου £ a. Τὸν χνλὸν σὺν τῷ opp xe τῷ 
µέλιτι ἕψε xal σύσΊασιν ἔχοντι ἑπίκασσε τὰ ξηρὰ Asia. 


λδ. Πρὸς περιπλευµονικού». 


ΠροποτισΊέον τοὺς περιπλευμονικοὺς σύχων ἀθεψήματι μετὰ ὑσσώπον, à lp 
ἀθεψήματι, À μελικράτῳ ἴριδος λείας ἐμπασσομένης: doo δὲ τῆς ἴρεως κοχλιέρεβ. 
Επιτιθέναι dà κατὰ ὅλου τοῦ Sépaxos καὶ τῶν σλευρῶν χνυπρίνην κηρωτὴν (yov 
ἴρεω, ἐμπεπασμένην, À χηρωτὴν διὰ σηγανίνου ἑλαίου καὶ ἴρεως ξηρᾶς, À τὸ διὰ κηροῦ 
xal ῥητίνης, μυελοῦ τε καὶ βουτύρου xal ὑσσώπου καὶ ἴρεως ξηρᾶς καὶ φαρδίνον pipe 


ἴσων. 


λε’ Περὶ σλενρίτιδο». 


Πλευρῖτίς doi πυρετὸς ὀξὺε καὶ συνεχὴς ἐπὶ θλεγμονῇ τοῦ ὑπεζωκότος ras e) 
pds ὑμένος. Έξωθεν οὖν ἐπιτίθεται αὐτοῖς ἐν dpyaïs ἔριον ἐλαίῳ σηγανίνω paris, 
À ἔριον τεθειωµένον ἐμθραχὲν, À ἔριον ἐκ σισσελαίου ἐμπεκασμένον βραχέοι Sd 


6. ὕδατι κυάθων X. — Ib. δέ X. — Cu. Cf. Αδι., Paul. ---Οπ. 35, L 15. ét 
33, 1. 15. ἠριγμένον X. — Cu. 34, Ἱ. αι. τὸ ἐσθιόμενον ἐνθραχέν X. — Ib. 45 
µελικράτου ἢ ἴριδι λεία ἐμπασσομένη X. αλασμένον X. 
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μετὰ dà ὁιατρίτον κατάπλασµα yüpis μετὰ λινοσπέρµου καὶ u£Artos καὶ σηγανίνου 
ἑλαίου * ἔσ]ω δὲ mdvu xoüQo» καὶ λαγαρὀν' à τὸ [διὰ] αἱρίνου ἀλεύρου μετὰ κηροῦ 
πα) ἀσφάλτου καὶ μέλιτος xal ἑλαίου. Asi δὲ µιγνύειν τοῖς καταπλάσµασι œupéôpou, 
ἡ υόκνοε, à xdypvos, à καρδαμώμον. --- Évepa σλευριτικοῖς.] Έλαιον σηγάνινον 
ἔχον τερεθινθίνης καὶ βουτύρου. — Aid σΊόματος.] Aid σΊ]όματος δὲ ψηφία μέλιτος 5 
παθέφθου κατακινέτωσαν. — Εκλειγμα.] Ἀμυγδάλων σικρῶ», λινοσπέρµου, σΊροθι- 
λίων, dpAov loo» μετὰ μέλιτος ἀπέφθον. El δὲ dyd κύαθον µίξαις, πρόσθαλε πεκέρεως 
πόπκους À’, σµύρνηε LB, xpóxov La’. Δείου καὶ ἀναλάμδανε µέλιτι ἀπέφθφ χα’. 
Ἡροσθείη δὲ ἄν τις καὶ wexépews χόχχους se. — Ἀντίδοτος σλευριτικὴ ἐπὶ χρονι- 
σύντων]. Δαθνίδων Ln', ewydsov ἀγρίου σπέρµατος «1, ἀρισ]ολοχίαε μακρᾶε «δι, 10 
σµύρνης «δ’, γεντιανῆς «δ', μέλιτος ἀπέρθου χα’. À δόσιε καρύου φοντικοῦ τὸ µέ- 
γεθοε.--- ἄλλη]. Ελενίου Lis’, σηγάνου σπέρματος «δ', σµύρνης La', μέλιτος χα’. 
-Ἐπίθεμα σλευριτικὸν τὸ δυσῶδεε]. Πιτυΐνης Χα’, κηροῦ fo <', σηγάνου χλωροῦ 
fe «', χυπρίνου [o «', Selou ἀπύρον, éxoxdyaxos, σαγαπηνοῦ ἀνὰ «δ'. ἐγὼ δὲ καὶ 
χαλθάνης «δ'. — ἆλλο ἐπίθεμα χρονίων ἀλγημάτων σλευρᾶς]. Κηροῦ, αιτυΐένηε, 15 
σίσσης ἀνὰ χα’, δαθνίδων λελεπισµένων χα ,ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματοε [o ς’, ya}6dyns 
fe ὃ, αᾳνρέθρου [o β’, νίτρου {ο β’, ἰοῦ ξυσΊοῦ lo a', εὐβορθίου fo a', ἑλαίου δαφ»ἰ- 
σον fo a', À κοινοῦ φαλαιοτάτου [o d'. — Ἀντίδοτος ἀθανασία ἀνώδυνος, πλευριτική]. 
Κασίας «η, νάρδον σΊάχνος, ἁμώμου, xpóxov, ὁπίου, σΊύρακος, κὀσΊου, σµύρνης 
doè 42’, μέλιτος xóxxov a'. 20 


A;'. Περί συνάγχης. 


Σννάγχης εἴδη δύο' τὸ μὲν ydp dyeu θλεγμονῆς ὑποκρύφα συµθδαίνει, τὸ δὲ σὺν 
Φλεγμονῇ. Ex] μὲν οὖν τῶν μετὰ θλεγμονῆς παραλαμθάνειν τὰ σρφωε σ]ύφοντα 
γαργαρίσµατα, οἷον ἀφέψημα ῥόδων, À φακῆς, pods, ἑλίχων ἀμπέλου, µύξων, ódpo- 
µέλιτι ῥόδων ἆνθος ἐμπάσσοντα, uépor χνλὸν σὺν ὑδρομέλιτι, ἀκρέμονας ἀμπέλου À 
βάτον' εἰ δέ τις ἀναδορὰ γένοιτο, ἄρτου ἀπόδρεγμα Θερμὸν, À αυρῶν ἀφέψημα, À 25 
ἄμυλον ἀνέντα ὅδατι Θερμῷ: el δὲ προσάγοι ἀκόσΊασις, αιτύρων ἀφέψημά τι μετὰ 
6ύκων καὶ ὑσσώπου à ἀθροτόνου. El dé wws ἑλκοῖτο, κροχίον μεγνύειν τῷ µελικράτῳ, 

4 κόσΊον, à γλυχυῤῥίζης ἀφθέψημα: ἐν δὲ παρακμαῖς χυλὸς wliodyms λεπτό». Διά- 
χρισΊας δὲ ἡ διὰ µόρω», À ῥοὸς ἀπόδρεγμα καταχόρως χεχρωσμένον τῇ γεύσει ép- 
Quivor τὴν σΊύψιν' μετὰ ὑδρομέλιτος δὲ ἀθέψεται ἕως συσΊ]άσεως. À ῥοὸς χυλὸς pé- 30 
Ares pahyvvras τρικλασίονι καὶ ἐψηθεὶε ἕω, συσΊ]άσεω» διαχρίεται ἁρμοδίως ἐν φαρακμῆ, 
µάλισΊα εἰ καὶ ὑσσώπου ἔχοι ' ἐπὶ δὲ τῶν ἄνευ θλεγμονῆς τὰ δριµύτερα, οἷον ὑδρόμελι 
έχον ὑσσώπου ἀφέψημα, À ὁριγάνου, À νᾶπυ χυλωθὲν συνήθως καὶ μιγὲν µελικράτῳ, 
A ἀθέψημα κασίας, À ἀγαρικοῦ, À γεντιανῆς ἐν µελικράτῳ, σύκων μετὰ ὑσσώπον ἀφέ- 
ψημα’ ἐπανίσΊαται γὰρ ἡ σὰρξ καὶ καταλαμθάνει τὴν βυθιωτέραν Θλύιν. — Διά- 35 


2. [ded] ex εαι.: om. X. — Cu. 36, L μυξῶν X. — ag. κεχρωσµένον ex em; 
21. ὑποχρύφα conj.; ὑπὸ νύχτα X. — 33. ypœuevos X. Voy. At. 
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χρισµα συνάγχνε]. ILioos ὑγρὰ μετὰ νίτρον καὶ em2eseé ἑλαίου, à ἀφίνθιον pesi si 
τρον καὶ μέλιτος, À ἁμμωνιακὸν διειµένον µέλετι.--- Ἀναγαργάρεσμα]. Πηγένου χελὰ 
μετὰ γάλακτος, À ὀμφάκιον μετὰ ὑδρομέλιτος, γλεκυῤῥίζης nal λενκούον σπέρµε 
ἑψηθέντα σὺν ὑδρομέλιτι, À μετὰ γάρον καὶ µέλιτοι τὸ »ásv, À καπλαμένου cis eni 


5 τµηθείσης ἐν γλυκεῖ τὸ ἀθέψημα διαχρίειν, À ὀπῷ κνρηναϊκῷ διαιµένῳ μετὰ Dale, ἡ 


AE. Περὶ ἐπιληψίας. 
Toss ἐμπεσόντας eis ἐπιληψίαν διαθρέχειν λιπαρῶς τὰ σπώµενα καὶ deng]pofiptsa 


µέρη, διακρατεῖν τε καὶ ἀπενθόνειν, εἶτα διασ]ήσαντας τὸ σΊόμα ἐπεπαθεῖναι déen- 
λον À σΊερὸν κεχρισµένον Ealy αρὸς τὸ χοµίσασθαι θλέγμα τούτου γὰρ à «X»- 


10 σμονὴ , dre γλίσχρα καὶ κολλώδηε ὑπάρχουσα, χρόνφ «tpi τὴν πεβαλὴν dÜpeeltio 


15 


20 


25 
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τὰ »espa ἀποθλίψασα xai μὴ διατρέχειν ἐν αὐτοῖς τὸ ψυχικὸν eveïpa ἐναβιεῖσε, vis 
χατάπτωσιν εἱργάσατο. Xp» οὖν τοῖς ὀσθραντοῖς τὴν αἴσθησιν ἐρεθίζαιν. Adi eb» 
σευκεδάνψ, χυρηναϊκῷ ὁπῷ, ἀσφάλτψ, κεδρίᾳ, elcog epocéyer- μετὰ δὲ so; 
œapoËvopods, el μηδὲν κωλύοι, Φλεθοτομεῖν ἀπὸ ἀγκῶνος. Ἠηδὲν δὲ ὑπείποντος τοῦ 
σαροξνσμοῦ, τὰ μὲν ἄκρα σιναπισμῶ καταληπ/έον, σικύαν τὰ κολλητέον τοῖς ὀποχον- 
ὁρίοις. M3 γενομένης δὲ μηδὲ πρὸς ταῦτα ἀνοχῆς, ὁλιγίσΊη μὲν ἐλπὰς, ὅμως δὲ θαρ- 
σαλέως ὁ ἱατρὸς κασΊόριον βιαζόμενος ἐγχείτω, καὶ ὁπὸν κυρηναϊκὸν μετὸ µέλποι 
xal ὄξους, καὶ διὰ ἔδρας ἐνιέτω κενταυρίου ἀφέψημα À κολοκυνθίδος. Τ οὓς δὲ dmse- 
σΊάντας ἐκ τῆς ἐπιληψίας μετὰ τὴν ἀνάληψιν τῇ διὰ τῆς ἱερᾶς καθάρσει χρησΊόον. 
Αύτη μὲν οὖν τίς ἐσΊιν ἡ τῆς αροσφάτου καὶ ὀξείας ἐπιληψίας Θεραπεία. épelis à 
ὅσα «πρὸς ἀνασκενὴν τῆς χεχρονισµένης παραδώσοµεν. Χρὴ τοίνυν vois excyerm 
ἐν ὑδροκοσίᾳ μὲν μακρᾷ συνέχει», ἐγχειροῦντας δὲ τῇ Θεραπείᾳ xa) Φλεδοτοµεῖ, dl 
μηδὲν χωλύοι, καὶ διαλικόντας récoapas À ε’ ἡμέρας ἀναλαθεῖν τὸ σωµάτιου nal ehe 
οὕτω καθαρτικῷ ὑποκενοῦν, μάλισΊα διὰ ἑλλεδόρου µέλανος d$ κολοκυνθίδοε, εἶτε οὖν 
xai διὰ σκαµµωνίαε. Aci δὲ τοῦ μὲν ἑλλεθόρον δίχα τῆς ἐντεριώνης κακομμµένου καὶ 
σεσησµένου ἑμπάσσεσθαι µελικράτου κνάθοις e' À ἐξ, À µέλιτι ἀπέφθῳ ἀναλαμθώνον 
μετὰ ὀλίγον σετέρεως. Τῆς δὲ κολοκυνθίδος τὸ σκέρµα ἐκθαλόντας ασ ληροῦν αὐτὴν 
ἔχονσαν τὴν ἐντεριώνην δεῖ γλυκέος, καὶ ἐᾷν ὅλην τὴν νύκτα, ἕωθεν δὲ nepésens 
τὸ γλυκὺ διδόναι σιεῖν' μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη κάθαρσιν λούειν μὲν αὐτοὺς, τῇ δὲ ply 
cixvag 7 éoy ὑποχόνδριά τε καὶ µετάῶρενα μετὰ ἀμνχῶ», εἶτα διασΊ]ήσαντας ἱκανὰς ἡμό- 
pas xai ἀναλαθόντας τὸ σωµάτιον τῇ διὰ κολοκυνθίδος ἱερᾷ epoadysim- εἶτα μετὲ 
τοῦτο σικνασΊέον κεφαλὴν xai ἰνίον, τῇ δὲ ἑξῆε κατακλάττειν αὐτὴν épry διεμέψ 
μὲν µελικράτῳ, συλλελειωμένῳ δὲ enxpois ἀμυγδάλοιςε, À ἑρπυλλίῳ, à ἠδυόσμψ, À 
καλαμίνθῃη, À σηγάνῳ, καὶ τοῦτο ποιητέον ἐπὶ τρεῖε ἡμέρας, μετὰ δὲ ταῦτα ξνράµενον 


Οκ. 37,1. 9. σερὸν κεχρισµένον Syn., ἐκθαλόντας Syn., Paul.; ἐκθάλλοντας X. 
Paul.; α]ερῷ κεχρισµένῳ X. — 10. dre -- 33. συλλελειωμένῳ Paul. ; σνλλελιω- 
ex em.; óga τε X. — al. εἷτ οὖν X. — 27. µένοις X. | 
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do ποθαλἠν καταχρίειν φενκεδάνου ὁπὸν ἐν ὄξει διειµένον. À σπονδόλιον ἐνέψειν. 
κσ]ήσαντα δὲ «ἁλιν καὶ ἀναλαθόντα τὸ σωμµάτιον διδόναι τῆς διὰ κολοκυνθίᾶος dy- 
ρλόνου ὁδολοὺς D d» µελικράτφ, nai διασ]ήσαντα ἡμέρας φάλιν διδόναι τῆς ἀντιδό- 
ου Ay, εἶτα e Tapyuxois χρῆσθαι, καὶ μετὰ πέντε À (’ ἡμέρας κασΊόριον ἀιδόναι d» 
ολειράτῳ κα) Διασ]ήσαντα πάλιν χλύζειν τῷ διὰ κενταυρίον καὶ κολοκυνθίδος, εἶτα 
i» lepd» αὖθις διδόναι καὶ ἐφεξῆς ἀποθλεγματισμοῖς χρῆσθαι καὶ ἐῤῥίνοις, εἶτα 
f σιναπισμῷ χρῆσθαι κατὰ τῆς χεφαλῆς. Asi δὲ κα) ὁριμυφαγίαιε ἐν καιρῷ χρῆσθαι. 


An’. Περὶ καρδιακῶν. 


Ὠδε σηµειώση καρδιακόν; ὅταν ἐν ὀξεῖ œvperÿ καὶ κανσώδει σφυγμὸν εὔρω -ν- 
οὖν na) ἁμυδρὸν καὶ τῶν ἄκρων κατάψνξ;ν, καὶ ἱδρῶτας φερὶ τὸ πρόσωπο» καὶ µέχρι 
Fous φυχροὺς καὶ κολλώδεις, xal τὴν ἀποθορὰν τοῦ χρωτὸς γεώδη προσθάλλονσαν, 
ϱ) τοῦ «pi τὴν καρδίαν σφυγμοῦ σφοδρότητα καὶ μέγεθος καὶ epós τούτοις dzo- 
la» nal ἁλυσμὸν, τὸν τοιοῦτον καρδιακὸν εἶναι λέγω. Λέρος οὖν ψυχροῦ ἐπεισόὸψ 
al ῥεπισμῷ βοηθητέον, ἀποσπογγισΊέον τε τὸ πρόσωπον ὀξυκράτῳ ψυχρῷ, καὶ 
πιαθρογχιζέτωσαν, xa) ὀσθραντὰ ποικίλα προσφερέσθωσα», τὰ δὲ ἐπιδόλαια ἆφαι- 
lobe, nal τὸ ἐπιθεθλημένον δὲ doo xoüQor καὶ τριθακόν. Ταῦτα καὶ τὰ λοιπὰ τῆς 
παύτης Θεραπείας Γαληνὸς ἐδίδαξεν ἐν τοῖς Περὶ λιποθυµίας ΘαυμασΊῶς Πρὸς T Aaó- 
spa τοῖς δὲ ἐξιδροῦσι µέρεσιν ἐμπασΊ]έον µυρσίνη λεία, à κιµωλίᾳ, à οἰνάνθη, À 
λέπερψ, µάλισΊα Θώρακι καὶ τραχήλφ καὶ µασχάλαις καὶ ὑποχονδρίοιε καὶ Qov6a- 
εν. Ομοίως δὲ βοηθεῖ ἐμπασσόμενα σίδια μετὰ µάννης, À xnxis κατὰ αὐτήν τε καὶ σὺν 
ρ66σιψ, À σαµία γῆ μετὰ κόµµεως, À τρὺξ οἴνου κεκαυµένη τὰ δὲ ἄκρα ἦτοι µέχρι 
ρρυύεων xal ἀγχώνων, À µέχρι μασχαλῶν καὶ βουθώνων καταπασΊέον spvyl xtxav- 
y, À καὶ ἐσθέσΊψ, À «νρέθρῳ, À eexépsi- À βολθοῖς λείοιε καταχριέσθωσαν μετὰ 
esépeus ἀπὸ βραχιόνων µέχρι δακτύλων, καὶ ἀπὸ μηρῶν ὁμοίως, φεριτιθεµένων 
Wels λεπτῶν ταινιδίων. Ἀρμόζει δὲ καὶ vázv καὶ φύρεθρον, καὶ ἀδάρκη. Τροφαὶ δὲ 
pres ἐξ ὅδατος (uy poi À ἐξ οἴνου καὶ ὕδατος κεκραµένου, φόδες (eor, ἀγκύλαι, 
ΧΑ, «nva, ψυχρὰ δὲ καὶ ταῦτα αροσφερέσθω. T3 δὲ κεθαλῇ καὶ μετώπῳφ μηδὲν 
εσάσσειν, ἀλλὰ ἐπιχρίειν ἀκακίαν μετὰ κόµµεως διὰ ἀθεψήματος ῥόδων χυλοῦ ἐπι- 
wopéru». Κατάπλασμα rois ὑποχονδρίοις διὰ θοινίκων, μήλων καὶ ῥόδων καὶ οἰνάν- 
|, dxaxías , ὑποχισ]ίδος xal σ]υπ]ηρίας. EJ δέοι σοτὲ κλυσΊῆρος, ἀθέψημα λινο- 
σέρµου καὶ στισάνη; καὶ ἁλὸς συµµέτρου xal μέλιτος , À ὅδωρ κατὰ αὐτὸ, À ὑδρόμελι, 
δδρέλαιον. 


λθ. Πρὸς arovlay καὶ ἀνορεξίαν σΊομάχον. 


Ἀνορεξίας οὔσης καὶ ἀτονίας ἐν σΊομάχῳ, ὀσθραντὰ δεῖ αροσάγειν ἤλεκτρο», 
Mecpo», γλήχωνα, ὅσσωπον, κατακλάσσειν δὲ τὸ διὰ Φοινίκων xai μήλων χαὶ ἆλ- 


3. ἡμέραν Syn. — Cu. 38, 1. 10. σροσθάλλ. Aet. ; ἀποθ. X, — 27-38. ἐπιχριόμενον X. 
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arp sosm. Neri dé το ῥωσθῆναι σοσῶς σοτίζειν ἀφανδίου ἀπόθρεγμα zsdiow β, ἡ 
Dons —2,9 τὸν wmces- ἅσ]ι δὲ à πεκρὰ fde- ἁλόης «ρ’, ἀσώρον, πρόπου, νόρλον 
vizyoes, πεοναμώμου, ὀλλαθαλσάµου, µασΊέχης ἀνὰ c - dijon ποχλιάριον psc io 
9 seri idaros xocles y , à ὑδρομέλεε. — Πρὸς δὀηγμὸν σ]ομάχου, σ]όματος καὶ ποι- 
λας Ἀνάράχνην καδεφησας $dan ὡς λειῤθῆναι τὸ spires, ποτύλην αρόσφερε enis 
όσχρας, à γπλακτωδν - ἡ ἀδίαντον, Ó mci φολύτρεχον παλεῖται, ὁμοίως eic ἀποτρίτωσιν 
ἐφησας. αἶξες ῥοιᾶς ὀξειας χλλν nai εραχὺ ἐμπάσας ἠδνόσμου mére. li ῥόδων 
10 iui µελετος και ἆλ2ετου πάλης καὶ Φοινίκων καὶ ὀρίεκίου xal μήλων, zal plie 
modes, imrxxas τα nu civésêvs nai ἁλόης zai cle καὶ ὑγρᾶς σ]νπηρίαι À 
ὠξαεραῖν το seu τε nu τὸ ἐλφετου μεγνύειν τε πηρωτῇ ῥοδίνη. — Πρὸς λογµό»] 
Βρος de ἀνγπου σ’οσσχου ize ψοξεως ἐπετιθέναι Dies διὰ erg ydo xal ποµίνου = 
njacss ἐν έριω. 3127209 daz ἔνάκιαν γεγονότα τροῤὴ ἀποιιονομεῖ. Αυγμὸν de ύτερ- 
15 zaspecu maroc ἐπαλλασσει καὶ τῶν ἄπρων ὀϊώδεσις πα) κατοχὶὴ ανεύµατος ὄντασί, 
τε κας ἀφαιζωώνησις μετὰ WAZOPOS πρανγῦς. καὶ σύστονος καὶ pangós empisete, 
235 ταχεῖα muets, Xx ἔτι μᾶλλου ἱππασία, σεκύαε τε μετὰ αιλείοσος θλογὸς οῷτι 
Tite πα: τὸ peraleerys πολλὠµεναι Awypéo τὸν ἐπὶ aupres τὰ aisé «ue βοφή- 
mers ue. Άσγαος £x: πατηφοραῖς, b τετένοις, À συγποπαῖς γενόμενος dyyos τὸν 


m. Xex$ ὀχλουμένοις τὸν σ]όμαχον. 


(i 3x2 αέλαινης χολῆς ὀχλσυμενοι ἐν σορετοῖς τὸν σΊ]όμαχον δηγμὸν ἰσχνρὸν 
ὑποσενουσ: pari ἰλε)γου τὸς πεφαλῆς καὶ ἱόρώτων φνχρῶν, ἔτι dà ἐκλόσεως καὶ p- 
25 ὥοσικων xx χενοῦν des χλοσ΄ὕρος, σφοτίζειν τε σέρεως χυλὸν, τῷ δὲ worÿ ἠδόοσμον 


μα. lees τὰς πυνώδεις ὀρέξεις. 


Korwden zz: ἐπιτεταμένας ὀρέξεις τροφῆς ἔχοντας παταπλάτΊειν ὠμηλύσει, zi» 

R3 ἐπαιτὸ 010123) y»1- woros dé poor dora, ῥόφημα φόλτοι διὰ μέλιτος Φολλοῦ 
nai ds ἐλαιον € £10v05 à σ; έατος χηνείου $ ὀρνιθείου' λαχάνων dà σεῦτλον, paMyr, 
30 «υλοκνσθεν µετὰ ἑλαίον καὶ yipov, nai κατακίµελα eur, ἰχθύας λικαροὺς , έρτον 
ἑομωμένους, σαρεμελέχειν τε συνεχῶς τῷ αοτῷ τὴν τροφήν. EI δὲ xa) ὀκώρα 


. expe X. — 10. 22. au σάλας À — — ῥαλλόμ. 2° m. — Cu. 4o, l 33. Οἱ Act: om. 
va. tgo wy ἀποικονομεῖν À — 15. ἔτασις X. — Ib. ὀχλουμένοις X. — Ca. δι. L 28. 
ἐν) M — ail αλώρησες Aët: µετεώρεισις «ολτοι Act. ; oma X. — 38-19. σολλοῦ xti 
N aS. κο ὀλµεναι Act: ῥαλομ. X. i" m; — At; edáros X 1" m.; Φόλτους 2° m. 


AFFECTIONS DES ORGANES DIGESTIFS. 957 


ἐνδέχοιτο διδόναι, ἁρμόξει séxespa περσικὰ, ἄπιοι, χωρὶε ἐμθάμματος eéxoves. El 
dà ῥευματίζοιτο τὴν xoiMay, τὰ διὰ γάλακτος ῥοφήματα ἄρισΊα. 


µβ. Πρὸς SA σΊομάχον. 


Al μετὰ spoQi» Θλίψεις σ]ομάχου γίνονται erp) τὰς σέψεις καὶ ἀναδόσεις τῆς 
τροθῆς, ἐπὶ ὧν χρησΊέον διαδέσεσι, ψηλαφίαις, αἰώραις , ἐπὶ ἐνίων δὲ καὶ ἐγκαθίσμασι 
za] erodé» καταιονήσεσι καὶ ἐμθροχαῖε. Ei δὲ ἐπὶ σπλάγχνου τινὸς θλεγμονῇ συµθα(- 
ver, ἐκείνην «ρότερον ἀποικονομητέον διά τε ἐμθροχῶν καὶ καταπλασµάτων ' συνη- 
κσΊερον δὲ τοῖς τὸ ἧπαρ σαρὰ θύσιν διακειµένοιε ἐπιγίνεται μετὰ eropdoens σαντὸς 
τοῦ σώματος, μάλισΊα δὲ χειρῶν καὶ ποδῶν, καὶ ἐρεύθους προσώπου. 


ny". Πρὸς σιαλισμὸν σΊομάχον. 


ὄξος σκἰλλινον, à ἁλμάδων ἐλαιῶν ζωμὸς, À Sale ἀβέψημα, à κηκίδων ὀμφά- 
200, d ὀμφάκιον ὕδατι διειµένον, à σ]νυκ1ηρία ax1073) ὡσαύτως ' πάντων δὲ μᾶλλον φοιεῖ 
ἁλόη διειµένη ὕδατι, καὶ τὰ ἁπαλὰ δὲ φύλλα τῆς ἐλαίας διαµασηθέντα σάνυ ἁρμόξει. 


nd’. Πρὸς τοὺς μὴ κατέχοντας τὴν τροθὴν οὓς οἱ φαλαιοὶ ἰδίως σ]ομαχικοὺς 
αροσηγόρενον, χατάκλασµα. 


Μέλιτι μιγνύσθω τήλινον ἄλενρον καὶ µαλάχης σπέρµα λεῖον Enpóv: εἰ δὲ κοπῆναι 
μὴ ὀύναιτο ἠψημένον, καὶ βραχὺ ἔλαιον ποιεῖ loa µαλάγματι. --- ἆλλο.] Αίρινον 
έλευρον καὶ ἐρύσιμον μετὰ μέλιτος. Ἐχέτω δὲ ἀντὶ τοῦ ἐλαίου πίσσαν ὑγράν. 


me’. Πρὸς τὰς καθημερινὰς ναντίας καὶ τοὺς épérous xai τοὺς ἀποξνσμοὺε 
τῆς τροφῆ». 


Κοριάνόρου σπέρματος £a ὡς ἄλφιτον ἐμπάσας ὕδατι móvil, À Βριδακίνης λεν- 
zis σπέρµα χοχλιάρια δύο, À µασ/Ίίχης ylas τετριµµένης κοχλιάριον a', xal μασᾶσθαι 
δὲ αὐτὴν xal ἀποκ]]ύε.ν πρὸ τῆς πόσεως συμφέρει. Ελκους ἐν σ]ομάχφ À κοιλίᾳ ὄντος, 
ἀπέχεσθαι μὲν δριμυφαγίας πάσης, ἐπίθεμά τε διὰ Φοινίκων καὶ κυδωνίων μήλων xai 
ἐλφίων, κηρωτήν τε ἐπιτιθέναι διά τε µηλίνου f) ῥοδίνου ἔχονσαν ἁμμωνιακὸν xal 
Mayor, ἐμκλασΊροι fj τε [κεσίου καὶ ἡ διὰ ἱτεῶν, τό τε Νειλέως éxideua: ἔσ]ι δὲ τὸ 
Κειλέως τοῦτο" Κηροῦ χα’, ἀμμωνιακοῦ Supaduatos χα, xpóxov «δ',ῥοδίνου À ναρ- 
liso x β’. ὄξει λείου κρόκον καὶ ἀμμωνιακόν.. 


µς’. Περὶ ἐμπνευματώσεως σΊομάχον. 


Πνευματοῦται ὁ σ]όμαχος ήτοι τῇ κοιλίᾳ συνδιατιθέµενος, À τῷ κόλῳ, καὶ σοθίξεται 
τοὺς φολλοὺς διὰ τὸ τὰς ἐκ τῆς ασνευματώσεως ὀδύνας els αὐτὸν ἐρείδειν ὧς αὐτὸς 


Cn. 42.1. 5. κατεώνισεις ἐνθροχοι X. — Cu. 45, 1. 14. Ἐχέτω δέ Act.; ἔχοστος X. 


A) 


20 


562 ORIBASE. COLLECT. MÉD. LIVRES INCERTAINS, 50-51. 


λινοσπέρµον, τήλεως, χριθίνου, «αραμιγνυμένης αὗτοῖε ῥητίνης, μάννης, aies, 

ἀλθαίας ῥιζῶν, «ερισ]ερᾶε κόπρον, σπυράθων, «ολίου' σκύραθοι δέ εἶσιν αἰγαία nt 

προς. — Ππατικὸν κάλλισΊον.] Καπκνοῦ τοῦ ἐν sais κριθαῖς φνομένου ἀβέφημε és 

τριτωθέν. Κιχοῤίου καὶ χαµαίδρυος ἀθέψημα ὁμοίως vile ῥίζης «ότιζε. — Περ e 

5 ῥήξεως ἥπατος.] Συῤῥήξεως δὲ γενομένης ἐν ἥπατι ἔμπλασΊροι ἆναξηραντικα), { τε 

{κεσίου, ἡ διὰ ἱτεῶν, αροπαραληθθεισῶν τῶν μαλακτικῶν ἐμπλάσΊρων às vic Mso- 

σόον. — Ἐπίθεμα ἡπατικόν.] Κηροῦ, ἀμμωνιακοῦ Svpuduaros ἀνὰ χα, τεροζωδίηι 

fo d', µελιλώτου lo β’, κρόκου fo a’, νάρδου µύρου fo s'. Τὸ ἁμμωνιακὸν dn ἡ eo 

λεάνας µίσγε τὰ λοιπὰ τοῖς τηκτοῖε. Ἀναληφθέντι χρῶ. ---- ἆλλο ἐκίθεμα κάλληΊω] 

10 Κηροῦ, τερεθινθίνης ἀνὰ los", vispov, τήλεως, δαθνίδων, σαμψύχου ἀνὰ [o c', erst- 

pess lo a', ἱρίνον µύρον τὸ ἀρχοῦν, οἴνου κόκκον a'. Τὰ ξηρὰ Pupäres v9 elo, τῇ à 

ἐπισύσῃ µέγννται τοῖς τηκτοῖε. Ἡ δὲ χρῆσιε μετὰ ὀνκλασίονος πηρωτῆς ναρδίνην. ὃν 

dy ἀντιγράφφ νῄτρον lo B'. — Ἀπλᾶ καὶ σύνθετα σινόµενα expos ἠπατικούς] ἔπι- 

τικοὺς φότιζε ἀναγαλλίδος χυλὸν, ἀγαρικοῦ ἀφέψημα, À yaparzirvos , à ddr, À 

15 dxdpou, à σφονδυλίου pila» σὺν οἵνφ' À ἅμωμον, à κασίαν, À ἐλελίσφακον σὺν e- 

xpois ἀμυγδάλοις ἐν µελικράτῳ, à ἄσαρον σὺν ὕδατι, À γεντιανῆς La’, d y Amin 

χνλοῦ Καὶ μετὰ ὕδατος, à τῆς Dione ἀφέψημα, À ἀρισ]ολοχίας ὁμοίως, À dfe 

Bins εριώδολον ἐν µελικράτῳ, À ἠρυγγίου {αἱ μετὰ Φνλλίνου σπέρµατοε, à ips- 

Àov ἀφέψημα, ἡ ῥᾶ σφοντικοῦ ἀπνρέτοις, À ἠριγέροντος ἀπόξεμα, à φολίου époles, À 

30 σινωπίδος La'.— Ἡπατικὸν χρονίαις σεριωδυνίαις καὶ oxAnplus.] ΚόσΊου, re, 

œexépeus, ξηροῦ enrydyov κόµπε, πίσσπε Enpäs loa. Πότιξε κοχλιάριον αἱ δεν, À 

ὑδρομέλιτε, À οἵνφ. — ἆλλο ἡπατικόν.] Kpóxov «δ', ἀμμωνιακοῦ Supsdpases LE. 

Τὸν κρόκον ὕδατι βρέξας καὶ λεάνας xal ἐπιδαλὼγ τὸ ἀμμωκιακὸν ἀνάλαθε παὶ «Moe 

τροχίσκονε. Δίδου ὕδατι Za à τριώθολον. — Ηπατυιόν.] λλόνς LE, ylauin LE. 

25 Δίδόον ξηρὸν ἀκυρέτοις οἵνῳ κεκραµένφ εὐθυλούτροις µύσΊρον a', erpéscown por 
xpdry. 

»'. Περὶ σπληνό». 


ὅσοις ὑπὸ τὸ ἀρισ]ερὸν ὑποχόνδριον ἄλγημα καὶ διάτασιρ xal κάρος zal ἄνοροδα 

xal τῆς γλὠσσης ξηρότης μετὰ θρικιῶν καὶ πυρετῶν «αρακολουθεῖ xal dp ταῖς ἔπι- 
σΊροφαῖε βάρος ὥσπερ ἀποσπωμένου τινὸς, σπληνικοὶ καλοῦνται. Καὶ σκιῤῥοῦνα à 

30 «οτε σχλὴν doe ὄγκον ὑποπίκΊειν μείζονα μετὰ σκληρότητος καὶ ἀντετνπίας, dele 
δοχεῖν λίθον αὐτοῖς ἐκκρέμασθαι' ὁραμόντες δὲ à κοπιάσαντες ἄλλως œus ὀδνοᾶστα, 
ἕλκη τε ὀυσαλθῆ ἴσχουσι, καὶ μάλισΊα περὶ τὰ σκέλη, καὶ κακόχροια τοῦ σώμανοι 
ἐπὶ τὸ µελάντερον" χρονίζοντεν δὲ καὶ ὑδρωπιῶσιν. Ἑμθροχαὶ οὖν epoceyéebuem 
Φλεγμαίνοντος σπληνὸς ὀξέλαιον ἐν οἰσυπηροῖε éplois, καταπλάσµατα δὲ di ὀξν- 

ὃν μέλιτος καὶ ἀλεύρυν κριθίνον μετὰ ἀψινθίου καὶ pupoGaAdpov , À διὰ παππόροως bles 
Aslas* dao» δὲ τοῦ καταπλάσµατοε τέταρτον ΄ ἡ κακπάρεω: ὁμοίως, à pupobañérer 

τὸ ἴσον. à κυκλαμίνον ὁμοίως: à ἀλθαίαρ biins ἐν ὀξυμέλιτι λειανθείσης καὶ Hje- 


Cz. 5o, |. 17. xdpos] βάρος A&. 
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σθέντα biareres, τῷ δὲ ὄξει plyvvras μέλιτος B α’, καὶ exu» ἕψεται ἕως µελιτώδους 
ρυσ]άσεως : ὅταν δὲ ed ἔχγ, ἐμπάσσεται ἀσάρου, µήου, σεπέρεως λευκοῦ ἀνὰ [o B's". 
B des «pol xa) els χοίτην.--- Aid µασΊίχης ἐπίθεμα.] Τερεθινθίνης, µασΊίχην ἀνὰ 
fe d'a’, τενρείου σ]έανος καὶ κηροῦ ἀνὰ lo 0, μέλιτος, νάρδου µύρον ἀνὰ χα. — 
Ώωύθομα τὸ διὰ µελιλώτου.] Μελιλώτω» [o n', ἀμμωνιακοῦ [ο y', βδελλίου fo y’, µυ- 
ραθκλάνον, οἰνάνθης ἀνὰ [o β, χρὀκου, σµύρνης, λιθάνον, xuxépou, ἴρεως, καρδα- 
ώμου, κασίας, νάρδου χελτικῆε, dAdns ἀνὰ [o a', χηροῦ k a’, τερεθινθίνης lo w', 
ρόρδον µόρον x a'. Ei δὲ £o: φοτὲ, καὶ ὁποθαλσάμον fo B'- ὄξει À οἵνῳ. — H «αν- 
Mela.) TuAvov ἀλεύρου E a', ἁλθαίας σπέρματος B a', ψυλλίου βα, σ]έατος χηνείου 
apsepásov y a', xpóxov , φύλλου, dións , χαμαιμήλον ἀνὰ fo y', µελιλώτον, βερενι- 
παρύου vérpou, ῥόδων ξηρῶν, ἁμώμον, σΊύρακοε, σµόρνης, χυπέρου ἀνὰ [o B', λίθου 
ἔοοίου ἄνθονε, καρδαµώμον, ναρδοσΊάχνος ἀνὰ [o a's*, λιδάνον, ἀβρονίτρου λείον, 
πύσΊου ἁνὰ [o a'. Κόψας σήσαε λείον, εἶτα µίσγε τὸ χήνειον. Emi δὲ vile χρήσεως 
μοῦ Quppdxov [o ὅ, κηροῦ {ο η’, ῥοδίνου Χγ΄,λινοσπέρµου χυλοῦ [o η’. — Ανηθίνη 
πρωτή.] RAalov ἔ a', ὕδατοε B s", o7 éxvos Lo q', x»poU Jo à', ἀνήθου fo d', χαµαιµή- 
λον fo γ΄, oxlns fo y', ἀγχούσηε [o a's*. — Ἡ γλυκεῖα dyridoros.] Ἀλόης fo U, 
bons fo B', µασΊίχηε Γο a's*, νάρδου χελτικῆς [o a's*, wexépeus «δ, ζιγγιδέρεως 
«5, ous Lo C, ῥιζῶν µαράθου φλοιοῦ X y', μέλιτος E a.—OEéropor Ἀρχιγένου.] 
Βουόρεωε λενκοῦ «γ΄, ἄμμεως, λιγυσΊικοῦ, σελίνου oxépuaros, ἀμυγδάλων σικρῶν 
υυβωγµόνων ἀνὰ τριώδολον, xapdauduou, ἀνίσου, ζιγγιδέρεως, καρώου ἀνὰ «δ, 
μιλβίου LT, νεκταρέας La’. Μέλιτι ἀναλαθὼν μετὰ δεῖπνον δίδου καρύου σοντικοῦ 
bb µόγεθου διὰ ὅδατος xv. D'. Ποθείσης δὲ αὐτῆς οὔτε ὀξνρεγμία, οὔτε ἄλλη τις δια- 
βθορὰ 4 σ]ρόφοε ἀπαντᾷ. Νεκταρέα doli» ἑλένιον. 


pt . Περὶ απ/αρμῶν. 


ἹὩνοχλοῦσι #lapuoi σλεονάκις ἐμπίκΊοντες ἐν αυρετοῖς' xal γὰρ σπληροῦσι τὴν 
ijui» καὶ ἐλέγχουσιν évlois τὴν δύναμιν xal αἷμα ἐκ ῥινῶν ἄγουσιν. Ἀντιθαίνειν 
Vip αὐτοῖε δεῖ: κατέχει δὲ ἐπιθερόμενον «/Ίαρμὸν διάτριψις τῆς ῥινὸς καὶ τοῦ µετώ- 
μου παὶ ὀμμάτων, χάσµη τε καὶ τῆς ὑπερφας Tps, σπουδαία ἐρυγὴ, ἕντασις εἰς 
ἰαόνα, μετεωρισμὸς τῆς κεφαλῆς, ἐπισ]ροθὴ ἐπὶ σλευρὰν, ψηλαφία τῶν ἄκρων, 
µαφητύρων μνῶν λιπασμὸς καὶ Θερμοῦ ἑλαίου els dva ἔγχνσις, Φιλήµατος Θερμοῦ 
ladies τῷ ivip, ὀσθραντὰ μῆλον, ἄλφιτο», of τε ἐκ Θαλάσσης σκόγγοι καινοί. 
l'uepéous δὲ ὀσμῆο καὶ μὴ διεξιόντος τοῦ elapuoU , ἀνάκανσιε τοῦ τραχήλου ἐπιτη- 
lendofe καὶ συνεχὴε τῶν δριμειῶν ὀσμῶν «tipa καὶ ἄνεσις τῆς Jiavolas* τὸ γὰρ 
λότιμον epi τι δυσοδεῖ περὶ αὐτό. Ερεθίζει α/Ίαρμὸν αἰθνίδιός «us ἐξ ύπνου ἔγερ- 
ms, παπνὸς, κονιορτὸς, ὀσμὴ δριµντέρα, οἷον σέπερι, νᾶχν, χασΊόριον, σΊρον- 
Κου Bia, χαµελαία, lós ξυσΊὸς, ἀρισ]ολοχία σ]ρογγύλη. 


Cz. 47, L 33. ὀνσοδεῖ e conj.; ὀυσώδι X. 
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σκευῆς δύναται καὶ τῆς ἀπὸ ἄκρων διατεινούσης ἐπὶ τὰ ὅλα xal vis ἐν pépes Θέσεως. 
Πεπλανῆσθαι δὲ ὑποληκΊ]έον τοὺς οἰομένους ἥπατος διάθεσιν εἶναι, ἐπεὶ «ολλοὺς τῶν 
ἑωτερικῶ» ἰδεῖν ἔσΊι μηδὲ ὅλως τὸ ἥπαρ ἐν αἰσθήσειτινὶ ἔχοντας, ἐνίονε δὲ ὑπὸ σκληνὲὰς 
xal τινας ὑπὸ σ]όματοε κοιλίας ἐνοχλουμένου». Eloi δὲ τοῦ πάθους Διαφοραὺ δύο οἱ μὲν 


5 γὰρ λεκυθώδεις εἰσὶ τὴν χροιὰν καὶ ἔκλευκοι΄ οἱ δὲ µελαντέραν καὶ χαλεπωτέραν ἔχον- 


10 


15 


20 


25 


30 


35 


ci». — Θεραπεία.] Alua οὖν, ὅπως δὲ ἂν ἔχωσιν, ἀθαιρετέον ἀπὸ dynávos σύμµετρον ci 
μὴ Φθάσειεν ἰσχνωθῆναι καὶ ἐγγὺς καχεξίας γενέσθαι, vis ἡλικίας ἁπαιτοίσης μετὲ 
ἑπαφαιρέσεω». ἠιτήδειος δὲ καὶ ὁ xAvo'láp- ἐπιτομὴ δὲ γένοιτο πάντων dd» ris ἱερᾶς 
κάθαρσις: εἰ δέτι ὑποπίκΊοι ῥλεγμαῖνο», καὶ σικύαι xal ἐμθροχαὶ καὶ καταπλάσµατα καὶ 
μαλάγματα.---Ποτά ἀκλᾶ.] Σελίνου ἀπόζεμα σότιζε τοὺς ἱκτερικοὺς, à ἁδιάντου" sk 
ἀποτρίτοισιν δὲ ἑψέσθω" à ἀψινθίου ἀθέψημα": à ἀψίνθιον ἔµπασσε τῷ φοτῷ - d ἐριθρό- 
ἆαφον ἔμπασσε φοῖς ῥυτοῖε. Áxpus δὲ σοιεῖ ῥαθάνων χυλὸς Φοτιζόμενος μετὰ elo 
dxpdrov- ἔσ]ω δὲ τοῦ τε χυλοῦ καὶ τοῦ οἴνου loop: ἡ dócis κνάθον a' 4 β τὸ σλῆθες' 
À ἀθρόνιτρον μετὰ οἰνομέλιτος. Κυνὸς δὲ αἷμα ἔδοσάν τινες ἑκτερικοῦς xal enise wido- 
χίµησαν, λαπάθου τε ἀπόζεμα cis ἀποτρίτωσιν φοθὲν καλῶς ποιεῖ. Φυλάσσεσθα à 
χρὴ τὴν συνέχειαν τῶν ποτῶν. Ποτίξεται δὲ καὶ χυλὸς κιχωρίου κύ. αἱ à δύο ἡ y peu 
olvov, à ἑρπύλλου ἀθέψημα ἀποτριτωθέν. Τοὺς δὲ ἐπὶ ἥπατος θλεγμονῇ ixvepmok 
φοτίζειν διὰ φροσφάτου οἰνομέλιτος, ἀβεψήματος ἀρισ]ολοχίας AexTis , d ὑπεραοῦ, 
À ἀδιάντου, À ἐρεθίνθων λευχκῶν. À ἐρυθροδάνου τριώβολον, à σ]ρουθέου fpe) μεν 
σύχου ξηροῦ ἐσθιέτωσα», à Φοίνικος. À Θείου ἁκόρου La’ ἐν φοῖς ῥοφείτωσαν, À 
σΊαβυλῖνον αὐτὸν, τουτέσΊι viv Play ἐν οἵνῳ ἕψειν cis ἀποτρίτωσιν xal περοῶντε 
τοῦ οἴνου χύαθον α “ασρὸς ε’ ὕδατος" À xépasos ἐλαφείου ῥινήματος La’ μετὰ οἴνου zi. 
a καὶ ὕδατος xudÜovs Q', ἡ καλαμίνθης χυλὸ», À ὀρόδων ἄλευρον μετὰ ὕδατον. — 
Αντίδοτοι.] À τε σικρὰ xal ἡ διὰ ὀξυμέλιτος enxpà καὶ à διὰ ἁμυγδάλων euxpüo καὶ 
ἀσάρου καὶ ἀνίσου σπέρµατοε καὶ σελίνου καὶ ἀφινθίου low» τροχίσκος. Πρὸς ἕστεμι- 
xo)s χρῶ τοῖς :xavixois - δΐδου δὲ καὶ κιννάµωμον dco» spia) δακτύλοις κατέχαν i 
οἰνομέλιτος κύ. a' ὕδατι κεκραµένου. — ἆλλο.] ἁγρώσΊεως Ly' μετὰ ἀψινθίον Za. 
— ἄλλο.] Οροθίνου ἀλεύρου Za', xpóxov, κελτικῆς ἀνὰ ἥμισυ ὁδολοῦ. — ἄλλα] 
Σμύρνης xvapiaioy μέγεθος, πεπέρεως κόκκους κε, ἴσον τε κινναμώμον. — Abe. 
Ερεθίνθων ὀξύδαφον, µαράθου δεσµίδιον ἑψήσας ds τακῆναι δίδου τὸν χυλὸν pe 
οἰνομέλιτο». — ἱκτερικὸν ποτόν.] ÓpóGov , κελτικῆς νάρδου, κέρατος ἑλαφείου beri- 
paros ἀνὰ «ς’, πεπέρεως λευκοῦ Κα’, λιδάνου Κα’. Μέλιτι ἀναλαθὼν πότιζε obe- 
µέλιτι d ὑδρομέλιτι καρύου σοντικοῦ τὸ μέγεθος. ---- Ἡότημα.] Στρονθίου néxz. β, 
ἐρυθροδάνον κὀκκ. a', ὕδατος xv. γ΄. Δίδου νήσΊει καὶ περιπατείτω ταχέως.---- ἄλλα] 
Σκοβόδου ἀγλῖθας y’ λείας μετὰ οἶνου ἱταλικοῦ ἡμίνης σότιζε ἐν βαλανείψ, ἀρδέμουν 
δὲ ἱδροῦν κάθιε eis τὴν éuGaoiv- τοῦτο κάλλισΊον. Εναπειλημμένης δὲ χολῆς σερ 
τοὺς ὀφθαλμοὺς καὶ τὴν κεβαλὴν ἑλατήριον ἡλίκεν ὁρόδου γάλακτι γυναικείψ deb, 
ὕπΊιον δὲ κατακλίνας ἐν τῷ χείλει τῆς ἐμθάσεως τοῦ βαλανείου ἔνσΊαξε ταῖς pool κεὶ 


4. τινος X. — 18. ἀθέψημα X. — 27. 0d. κεκραµένῳ X. — 29. ἴσον Pri: 
lcov X. 
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éroncipéyns À ἀλγημάτων, κοινὸν xavázAacua διὰ λινοσπέρµου xal τήλεως καὶ xpi- 
(pov ἀλεύρου À wvupivou, ἥτοι πάντων, À τινων, À ἑνὸς, xal ἀψινθίου, καὶ µασΊίχην. 
Τὸ δὲ ὀγρὸν µελίκρατον ἔσ]ω μετὰ ἑλαίου. ἰδίως δὲ xoc ἐπὶ ἥπατος dyplas µαλάχης 
Dita palin psy ἐψηθεῖσα καὶ λειοτριθηθεῖσα μιγεῖσά τετοῖς παροειρηµένοις. El δὲ μείζων 
elg ἡ Φλεγμονὶ τοῦ ἥπατος, µικτέον τῷ κατακλάσματι χαµελαίαν, À χαμαίπιτυ», À σό- 5 
Jaco, d ἄσαρο», À uilov, À ἠρυγγίου bita» ἠ-σπέρμα, à δαῦχον. Ποιεῖ δὲ καὶ τὰ σῦκα 
ὑφόμενα καὶ συλλεαινόμενα. Θερμότερον δὲ γίνεῖαι κατάπλασµα cl αροσλάθοι σιτυΐνης 
busions [o γ΄ À wicons ξηρᾶς τὸ αὐτό. — Ἡπατικαὶ ἀντίδοτοι. Ἡ «ικρὰ ἡπατική.] 
Ἀλόης «έρ’, ἐνλοδαλσάμον, ἁμώμου, ἀσάρον, ναρδοσΊάχνος, xpóxov, µασΊίχης ἀνὰ 
4«'. Allow «αἱ à κοχλιάριον μετὰ ὕδατος Θερμοῦ fo y’. — À διὰ ὀξυμέλιτος σικρὰ 10 
œnobon σ]ομαχικοῖε, χολικοῖς, ὑσ]ερικαῖς , ὑδρωπικοῖς.] Μαράθου blèns φλοιοῦ x y’, 
élus , el eapeln, αἰγυπ]ίου. el δὲ µή γε, χοινοῦ xo. C. ἕψε τὰς ῥίξαε els ἀποτρίτωσιν 
αἱ ῥόψας αὐτὰς uito» τῷ ὄξει μέλιτος Ba! à x Qs*, καὶ πάλιν ἕψε ἕως σνσΊάσεως µε- 
lesbdovs- ἑπάρας δὲ καὶ ψύξας ἔμπασον ἴρεως ἱλλνρικῆς lo Q', ἁλόης [ο η’, µασΊίχηε 
χλας [o α΄, ζεγγιδέρεωε, κασίας, νάρδου κελτικῆε ῥιζῶν À τῆς κόµης, ἐλενίου ἀνὰ [ο a', 15 
vesépsus «δ.ἓν ἄλλοιε οὐχ εὗρον eréxepi, Ei δὲ erapeln, µήου loa: el δὲ μὴ Φαρείη, 
edu ἐμποδίει. Τινὲς καὶ ὁποῦ φαρθικοῦ. ἐγὼ δὲ οὐδέπω τὸν ὁπὸν ἔμιξα. Ἡ ἁόσιε 
ποχλιέριον ἐν ὅδατι, À ὑδρομέλιτι xv. d', καὶ ἐπιῤῥοφείτω ὕδατος κύ. a’. — Ἡπατικὸν 
ξηρύου χρονίαις διαθέσεσι».] ΚασΊορίου, σετροσελίνου, αυπέρου, πεπέρεως λεν- 
κο. Él δόσις κοχλιάριον ἐν d» µελικράτου xv. y'. — Hzarixóp ξηρίον.] Ἀνίσον, γεν- 30 
vaplis , ἀμνγδάλων σικρῶ», ἀψινθίον ἴσα. Κοχλιάριον ὕδατι Θερμῷ δίδον. ΚὁσΊον, 
στόλους, ἄμμεως loa. Κοχλιάριον £v. — Τοῖς ἐψυγμένοις ἧπαρ.] Οριγάνου κοχλιάριον 
ἐν peJuxpdzo - À «ρασίου κοχλιάριον ἓν, À ἀθέψημα αὐτοῦ, À σελεκίνον κοχλιάριον 
&. — TÀ did λυκείου ἥπατοες κάλλισΊον' ἐξόχως γὰρ ποιεῖ.] Γεντιανῆς, χαµαιπίτνος, 
αρασίου, σελίνου, σετροσελίνον, χολῆς ἀρκείας, »dxvos, σκολοπενδρίου, µίλτον, 35 
«nivaxos ῥίζης, ἐρυθροᾶάνου, κράµθης σπέρµατοε, ἀρισ]ολοχίας μακρᾶς, σεπέρεως 
λουποῦ, »dpdou σΊάχνος, χὀσΊου, εὐζώμον σπέρµατος, ἠρυγγίου ῥίδης, πολίου, 
ἐχίου, εὐπατορίου, ἀρχενθίδων laa ἀναλάμθανε µέλιτι ἀπέφθφ. Δίδου «orrixoU κα- 
ῥόου τὸ μέγεθος. ἔνιοι καὶ λυκείου ἥπατος καὶ vlov ίσα, καὶ ἡμεῖς οὕτως. — Ἀν- 
εύδοτος ἡπατικοῖς, σπληνικοῖς, ἱκτεριχοῖε, αρὸς Sdpaxos Φόνουε, ὑποχόνδρια die 30 
dgnéra xa) μετέωρα, xa] αρὸς τοὺς µολιθδώδεις τὴν χροιάν.] Κρόκον i, σχοίνου 
άνθους «δ', κασίας, ναρδοσΊάχνος ἀνὰ «β, σµόρνης, κινναμώμου, χόσΊον ἀνὰ La’, 
μάλπτος ἀπέφθου τὸ ἀρχοῦν. Ἀποτίθεσο ἐν ἀργυρῷ σκεύει, δίδου δὲ αἰγνα]ίου κνά- 
µου τὸ μέγεθος διεὶς ὕδατι καὶ µέλιτι, À οἰνομέλιτος κυάθοις y’ καὶ ὕδατος xv. 0'. — 
Ἡρὸς rep σκιῤῥωθέν.] Σχιῤῥωθέντος ἥπατος πότηµα ἀναγαλλίδος τῆς τὸ κυανοῦν 35 
dolos ἐχούσης: σότιζε μελικράτῳ' εἰ δὲ ἐνδεδωκότα do] τὰ φυρεκτικὰ, ὀξυμέλιτι. À 
σκίλλης ὁπΊῆς ὁμοίως τριώθολον" ὁπΊᾶται δὲ ἡ σκίλλα d» xauiry ἕως ἀνθρακώδη 
αὐτῆς τὰ ἐξώτερα, καὶ δίδοται τοῦ ἐγκαρδίου. — Περὶ ἀποσ]άσεως ἐν ἥπατι Sepa- 
zelas.] Ἀποσ]άσεως δὲ οὔσης ἐν ἥπατι συνεργεῖ τῇ συῤῥήξει κατακλάσµατα διὰ 


36. ἐσ]ί conj.; ἐπι X. Conf. A&. 
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λινοσπέρµον, τήλεως, κριθίνον, φαραμιγνυμένης αὐτοῖς ῥησίηε, μάννης, «ierw, 

ἁλθαίας ῥιζῶν, σερισΊερᾶς xózpov , σπνράθω», «vov: σκύραθοι dé ela: αἰγαία ni- 

por. — Ἡπατικὸν κάλλισΊον.] Κακνοῦ τοῦ ἐν vais κριθαῖε Qvogásov dpéjapa is 

τριτωθέν. Κιχοῤίου καὶ χαμαίδρυος ἀφέψημα ὁμοίως viis bièns «évite. — Tlopl σι- 

5 ῥήξεως ἥπατο.] Συῤῥήξεως δὲ γενομένης ἐν xev: ἔμπλασΊροι ἆναξηραντκα), ή 1 

ἱκεσίου, ἡ διὰ ἱτεῶν, αροπαραληθθεισῶν τῶν μαλακτικῶν ἐμπλάσΊρων de τῆς Mes 

σύον. — Ἐπίθεμα ἡπατικόν.] Κηροῦ, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος ἀνὰ χα, τεροθωθίηι 

fo à’, µελιλώτον lo β,, κρόκον fo a', νάρδου µύρου [o €’. Τὸ ἁμμωνιακὸν όδει à el 

λεάνας ploye τὰ λοιπὰ τοῖς τηχτοῖε. Ἀραληφθέντι χρῶ. ---- ἆλλο ἐπίθεμα mie] 

10 Κηροῦ, τερεθινθίνης ἀνὰ [οι νίτρον, τήλεως, δανίδων, σαμψύχον ἀνὰ [e c', est 

peus lo a’, ἱρίνον µύρου τὸ ἁρκοῦν, οἴνου κόκκον α. Τὰ ξηρὰ φυρᾶται τῷ οἵνῳ, τῇ li 

ἐπισύσῃ µέγννται vole τηκτοῖς. Ἡ δὲ χρῆσιε μετὰ ἀιπλασίονος πηρωτῆς ναρᾶίνηε. ἓν 

dy ἀντεγράφῳ νίτρον [o B'. — λπλᾶ καὶ σύνθετα σιρόµενα espós ἠπατικούς.] ke 

τικοὺς σότιζε ἀναγαλλίδος χνλὸν, ἁγαρικοῦ ἀβέψημα, À χαμαιπίτνοε, à ddeiren, À 

15 dxdpov, À σφονδυλἰον pla σὺν οἵνῳ' à ἅμωμον, À κασίαν, À ἐλελίσφακου σὺν e- 

xpols ἀμνγδάλοις ἐν µελικράτῳ, d ἄσαρον σὺν ὅδατι, À γεντιανῆς La’, d γληκυῤῥηηι 

χνλοῦ «α΄ μετὰ ὕδατος, À τῆς plèns ἀφέψημα, À ἀρισ]ολοχίας poles, à ὀάβνψ 

pns τριώδολον ἐν µελικράτῳ, À ἠρνγγίον «αἱ μετὰ θνλλίνον σπέρματος, à ἐμαίλ- 

λον ἀφέψημα, À ῥᾶ σοντικοῦ ἀπνρέτοις, à ἠριγέροντος dudieua, $ φολίου ὁμοίωι͵ἡ 

30 σιωπίδος Za. — Ἡπατικὸν χρονίαις περιωδυνίαις xal σκληρίαιο.] ΚόσἼου, viam, 

«esépeus , ξηροῦ enrydyov xduns, αίσσης Enpás loa. Πότιξε κοχλιάριον α Een, d 

ὑδρομέλιτι, À οἵνψ. — ἆλλο ἠπατικόν.] Κρόκον «δ, ἁμμωνιακοῦ Θυμιέματος LS. 

Τὸν κρόκον ὕδατι βρέξας καὶ λεάνας καὶ ἐπιδαλὼγ τὸ ἁμμωνιακὸν ἀνάλαθε καὶ αλώναι 

τροχίσκον». Δίδου (dari £a! à τριώθολον. — Ἡπατικόν.] Ἀλόηε LS, γλωίον LI. 

35 Δίδον ξηρὸν ἀπνρέτοις οἵνψ κεκραµένῳ εὐθνλούτροιε µύσΊρον a', ανρόσσουσι por 
κρατφ. 

»'. Περὶ σπληνὀς. 


ὅσοις ὑπὸ τὸ ἀρισ]ερὸν ὑποχόνδριον ἄλγημα καὶ διάτασις καὶ xdpos καὶ ἔρορεδε 

xai τῆς γλώσσης ξηρότης μετὰ θρικιῶν καὶ «υρετῶν φαρακολουθεῖ καὶ ἐν ταῖς sr 
σΊροφαῖς βάρος ὥσπερ ἀποσπωμένου τινὸς, σπληνικοὶ καλοῦνται. Καὶ σπιῤῥοῦναι M 

30 «ore σπλὴν doe ὄγκον ὑποπίκ]ειν µείζονα μετὰ σκληρότητος καὶ ἀντετνπίας, édit 
δοκεῖν λίθον αὐτοῖς ἐκκρέμασθαι" ὁραμόντες δὲ ἡ κοπιάσαντες ἄλλως eue ὀδυνῶντα, 
£x» τε ὀνσαλθῆ ἴσχουσι, κα) μάλισΊα περὶ τὰ σκέλη, xa) κακόχροια τοῦ οώματο 
ἐπὶ τὸ µελάντερον" χρονίξοντεν δὲ καὶ ὑδρωπιῶσιν. Εμθροχαὶ οὖν αροσαγέοθυαν 
Φλεγμαίνοντος σπληνὸς ὀξέλαιον ἐν οἰσυπηροῖς ἐρίοιε, κατακλάσµατα δὲ δὲ dl» 

39 μέλιτος καὶ ἀλεύρυν κριθίνου μετὰ ἀψινθίου καὶ µνροθαλάνον, ἡ διὰ πακπόροωε Miu 
λείας dco δὲ τοῦ παταπλάσµατος τέταρτον ᾿ À καππάρεωε ὁμοίως, à µοροθαλώον 

τὸ ἴσον' À κνκλαμίνου ὁμοίως" à ἀλθαίας bins ἐν ὀξνμέλιτι λειανθείσης καὶ e- 


Cu. δο, |. 17. xdpos] Εάρος Au. 
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Golews. Κηρωτὴ δὲ διαδεχοµένη τὸ πατάκλασµα μνροθάλανον ἐχέτω. — Ποτήματα 
συληνοιά.] Ποτήματα διδόσθω ἁμμωνιακοῦ µέρη δύο μετὰ vds µέρονε κασΊορίου " 
piles eénile σὺν ὀξυκράτφ «αἱ. À µυρίκης καρποῦ, À Φόλλων, à ἄνθων, d κισσοῦ 
quinto: se’ μετὰ ὀξυκράτου, à πολίου σπέρµατοε, À ὀρμίνου σπέρµατοε μετὰ ὀξυμέ- 
Άρος, À ἑρπύλλου ὀξύδαφον: À ὕδωρ χαλκέωε ἐν ᾧ τὸν σίδηρον βάπΊονσιν, à À 5 
Βέρου ὁθολοὺε δύο μετὰ µαράθου σκέρµατοε κοχλιάριον μετὰ οἴνου. À ἀμμωνιακοῦ 
Δυμιάματος La’ μετὰ ὀξυμέλιτος xv. y. — Ilórapa σπληνικόν.] Mopixus καρποῦ 
4I, «επέρεως LI, ναρδοσΊάχνος LP, ἀμμωνιακοῦ Suudparos «β. Ἡ doi 
da - ὀξυμέλιτι λειοῦται [ἡ] ὄξει σκιλλιτικῷ. — ἆλλο.] Πάνακος pilus, ἀμμωνιεκοῦ 
Δυμοόματος, κακπάρεωε ῥίδηε φλοιοῦ, σ]ρουθίον, σκίλλης ὁπτῆς τὸ ἐντός' δύδον ίσα 10 
désieie à ἡ «' À ὁραχμὴν a’. Ποιεῖ δὲ καὶ ἀσθματικοῖε καὶ ὑδρωπικοῖς. — ἄλλο.] 
lKeonépov LP, éyvov σπέρματος Zn * κόψαε καὶ σήσαε σότιξε διὰ ὕδατος ἐν ᾧ σίδηρος 
«ολλέωις ὀσδέσθη. — ἆλλο «ότηµα.] Στρουθίου καὶ καππάρεως ῥίζης, ἀικτάµνον, 
«Λώφυλίνου, adraxos ῥίζης, σΊαφυλίνου σκέρµατοε loa: δΐδου μετὰ ὀξνμέλιτος À 
6Άκουν. — Τροχίσκος σπληνικό».] Κυκλαμίνον Lx’, βρυνωνίαε «π’, dixrdusov «β, 15 
σαήλλης ὁπῆε £n, καπκάρεως ῥίζης Φλοιοῦ Le’, σ]ρονθίον ῥίζης Le’. Ποίει τροχί- 
ausus εριωθολιαίονε ἐν ὀξνμέλιτι κυάθονε y' καὶ δίδον καταπότια cle ἄπεφθον ἐμθάψαε 
βάλε. ---Ἀπίθεμα τὸ διὰ σπυράθων σπληνικοῖς, ὑδρωκιποῖε καὶ sup ἑσκιῤῥωμένοις,] 
Koupivov à exAaiorárov ἐλαίου Χ y', κηροῦ X B's', σπυράθων αἰγὸς, δαθνίδων λελε- 
wepésu», ἴρεωε ἱλλυρικῆς ἀνὰ ἡμίνα, τερεθινθίνης χα, νάπνος, vírpov, xvxépov, 20 
œupélpor, ῥαβάνον σπέρµατος, χακκάρεως ῥίζης Φλοιοῦ ἀνὰ [o y’, κολοκυνθίδοε 
ἀνναριώνηε [o a’, τήλεως Jo a. Éci» ὅτε τὰ ξηρὰ ἀναλαμθάνεται τοῖς τηκτοῖς ὄξει 
Φοραθέντα΄ ἐγὼ κολοχννθίδος [o β' ἔδαλον εἰ δὲ ἡ κοιλία ῥέοι, μηδὲ ὅλως βάλλειν. 
fl δὲ elyeía κόκροε ξηρὰ μὲν οὖσα κόπΊεται καὶ σήθεται: ἀπαλὴ δὲ καὶ epdoQaros 
dm συλλοαίνεται. — Διὰ δαθνίδων.] Κηροῦ, αίσσης, σιτνίνης, τανρείον σ]έατος, 95 
ἁμμωνιακοῦ Θυμµιάµατος, vivpov , δαθνίδων ἀνὰ Χβ’, xdypuos [o y’. Τὰ τηκτὰ ἐπίδαλε 
velis ἄλλοις λείοις. Διαφορεῖ, ἐπισπᾶται, σοιεῖ τε καὶ αρὸς ἰσχιάδαε καὶ ἡμικρανίαν. 
Κάήχρυος μὴ «αρόντος, βάλε σύρεθρον. — ἆλλο ἡμέτερον.] Κηροῦ, σιτοΐνης, 
αὐοσηε ξηρᾶε, δαφνίδων λελεπισμένων X ἀνὰ α, νερον, χαλθάνης ἀνὰ Jo ς, lo 
ἔνσ]οῦ o à’, εὐφορθίου /οα, δαφνίνον éAalov fo δ'. Ποιεῖ καὶ αρὸε κόσΊιν ἀλγοῦντας, 30 
ὅσαρ ὀσκιῤῥωμένον καὶ σκλῆνα, ἄρθρων ἐπὶ ἀλγήμασι, καὶ ἔμμηνα ἄγει ῥᾷον.---- To διὰ 
μολελώτον.] Τερεθινθίνης X β’, κηροῦ χα’, µελιλώτου [ο D, ἁμμωνιακοῦ Θυμιάµατος 
{ὼ €, βδελλίον lo ὃς’, µυροθαλάνον, οἰνάνθης ἀνὰ [o y', κρόκου, χνπέρον, xapda- 
pápeo, ἴρεως, duóuov, xaclas , κελτικῆς ἀνὰ [o a's*, νάρδου uópov χ B'. Ἀνίοτε καὶ 
éueaAoduos βάλλω [o β. 35 


να’. Περὶ ixrépov. 
ἈννίσΊαται ἵκτερος τῆς διακριτικῆς τοῦ eneóparos δυνάμεως ἠτονηκυίας καὶ χωρί- 
Les na) διαπέµπειν εἰς à αροσήχει οὐ ὀνναμένης, χατάρχειν δὲ τῆς τοιαύτης κατα- 


9- [4] ex em.; om. X. Conf. Paul. — 21. ῥεφάνου X, et sic passim. — 31. ἄρθρα X. 
36. 
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oxeviis δόναται na) τῆς ἀπὸ ἄκρων dixresvotons ἐπὶ τὰ ὅλα πα) τῆς ἐν pépes Θέσεως. 
Πεπλανῆσθαι δὲ ὑποληπ]έον τοὺς οἰομένους ἥπατος διάθεσιν εἶναι, duel «ολλοὺς τῶν 
ἱκτερικῶν ἰδεῖν £o: μηδὲ ὅλως τὸ ἥπαρ ἐν αἰσθήσειτινὶ ἔχοντας, évlovs δὲ ὑπὸ og 

xal τινας ὑπὸ σ]όματος κοιλίας ἐνοχλουμένου». Elo δὲ τοῦ wdôovs διαφοραὶ Sie οἱ pis 

5. γὰρ λεκιθώδειε εἰσὶ τὴν χροιὰν καὶ ἔκλευκοι" οἱ δὲ µελαντέραν καὶ χαλεπωτέραν έχον- 
σιν.---Θεραπεία.] Alua οὖν, ὅπως δὲ ἂν ἔχωσι», ἀφαιρετέον ἀπὸ ἀγκῶνος cépperper εἰ 

μὴ φθάσειεν ἰσχνωθῆναι καὶ ἐγγὺς καχεξίας γενέσθαι, vis ἠλεκίας ἀπαιτούσης pesi 
ἐπαφαιρέσεως. Επιτήδειος δὲ καὶ à κλυσ]ήρ: ἐπιτομὴ δὲ γένοιτο φάντων ήδη τῆς ἱερᾶς 
xdÜapois - εἰ δέτι ὑποπίκΊοι λεγμαῖνον, καὶ σικύαι καὶ ἐμθροχαὶ παὶ καταπλάσµατε nol 

10 µαλάγματα.---Ποτά ἀκλᾶ.] Σελίνου ἀπόξεμα σότιξε τοὺς ὑκτερεποὺς, $ ἁλιάντον, oh 
ἀποτρίτυσιν δὲ ἐψέσθω" À ἀψινθίον ἀφέψημα" à ἀφίνθιον ἔμπασσε τῷ wep À php 
δανον ἕμπασσε φοῖς ῥντοῖς. Άκρως δὲ φοιεῖ ῥαβάνων χυλὸς φοτεζόμενος μετὰ clos 
dxpdrov- ἔσ]ω δὲ τοῦ τε χνλοῦ καὶ τοῦ οἶνον Loos: à δόσις κνάθον α à β 9) ailes: 

ἡ ἀβρόνιτρον μετὰ οἰνομέλιτος. Κυνὸς δὲ αἷμα ἔδοσάν τινες ἱκτερεκοῖς xal ess yéde- 

15 αίµησαν, λαπάθου τε dzólepa els ἀποτρίτωσιν «oi» καλῶς «ποιεῖ. Φυλόσσεσθα δὲ 
χρὴ τὴν συνέχειαν τῶν φοτῶν. Ποτίζεται δὲ καὶ χνλὸς κιχωρίον κό. α΄ à δύο à y pr 
οἴνου, à ἑρπύλλου ἀβέψημα ἀποτριτωθέν. Τοὺς δὲ ἐπὶ ἥπατος Φλεγμονῇ ἐπτορειοὺε 
φοτίζειν διὰ αροσφάτου οἰνομέλιτος, ἀφεψήματος ἀρισ]ολοχίας Àenlüs, à ὑπεραιαῖ, 

À ἁδιάντου, À ἐρεθίνθων λευκῶν. À ἐρυθροδάνου τριώθολον, à σ]ρουθίου βραχὺ per 

20 σύκον ξηροῦ ἐσθιέτωσα», à Φοίνικος. À Θείου ἁκύρου {αἱ ἐν dois ῥοβείτωσαν, À 
σΊαβυλῖνον αὐτὸν, τοντέσΊι vii» ῥίζαν ἐν οἵνψ ἕψειν cis ἀποτρίτωσιν πα) περνᾶνιε 
τοῦ οἴνου κύαθον α΄ æpès € ὕδατος. f) χέρατος ἐλαφείου ῥινήματος La’ μετὰ οἴνου zi. 

a’ καὶ ὕδατος κνάθους β’, À καλαμίνθης χνλὸν, À ὀρόθων ἄλενρον μετὰ ὕδατοι. — 
Αντίδστοι.] À τε σικρὰ καὶ ἡ διὰ ὀξυμέλιτος σικρὰ καὶ à διὰ ἀμυγδάλων expire κ 

25 ἀσάρου xal ἀνίσον σπέρματος xal σελίνου καὶ ἀφινθίου ἴσων τροχίσκοε. ILpès ἕστερι- 
xo)s χρῶ τοῖς ἡπατικοῖς * δίδου δὲ καὶ κιννάµωμον ὅσον τρισὶ δακτύλοιε κατέχει à 
οἰνομέλιτος κύ. α ὕδατι κεκραμένον. — ἂλλο.] ἈγρώσΊεως Ly' μετὰ ἀφενθίον 4a. 

— ἆλλο.] Οροθίνου ἀλεύρου La, κρόκου, κελτικῆς ἀνὰ ἥμισυ ὁδολοῦ. — Abe] 
Σμύρνης xvapiaiop μέγεθος, σφεπέρεως xóxxovs κε, ἴσον τε χινναμώμον. — Abe. 

30 ÉpeGiyUu» ὀξύδαφον, µαράθου δεσµίδιον ἑψήσας ds τακῆναι δίδον τὸν χυλὸν pr 
οἴνομέλιτος. — ἱκτερικὸν ποτὀν.] ὁρόθον , κελτικῆς νάρδον, κέρατος ἕλαβείου ῥινή- 
paros ἀνὰ «ς’, σεπέρεως λευχοῦ a s*, λιθάνου La’. Mri ἀναλαθὼν πότιζε ce 
µέλιτι À ὑδρομέλιτι παρύου ποντικοῦ τὸ μέγεθος. — Πότημα.] Στρουθίου κάκα. β, 
ἐρυθροδάνου κὀκκ. a', ὕδατος xv. y’. Δίδου νήσΊει καὶ σεριπατείτω ταχέως.--- ἄλλα] 

35 Σκορόδου ἀγλῖθας γ λείας μετὰ οἶνου ἰταλικοῦ ἡμίνης αότιζε d» βαλανείῳ, ἀρξόμενν 
δὲ ἱδροῦν κάθιε εἰς τὴν ἔμθασιν' τοῦτο κάλλισΊον. Ἐναπειλημμένης δὲ χολᾶς σερ 
τοὺς ὀφθαλμοὺς καὶ τὴν κεφαλὴν ἐλατήριον ἡλίκ.ν ὁρόδου γάλακτι γυναικείφ dk, 
ὕπΊιον δὲ κατακλίνας ἐν τῷ χείλει τῆς ἐμθάσεως τοῦ βαλανείου évo'lale ταῖς ῥιοὶ καὶ 


à. τινος X. — ιδ. ἀθέψημα X. — 1]. 00. χεκραµένφ X. — 29. ἴσον Pad: 
loov X. 
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Wes xdie eis τὴν ἔμθασιν τὸν Θεραπενόµενο», καὶ καταδύειν μὲν τὴν χεφαλὴν μὴ 
Inirpezs , καταχύσει δὲ χρῆσθαι. Μετὰ δὲ τὸ λοντρὸν ἀναληκ/Ίικῶς διαιτᾷν ἐγχεῖν τε 
ils ῥοσὶν ὡσαύτως τὸ ἐλατήριον, καὶ ἐν ἡλίφ καθεζοµένου, à κυκλαμίνου χυλὸν, À 
sparior χυλὸν, à µελανθίου χυλὸν ὡσαύτως. 


νβ’. Περὶ ὑδρωπικῶν. 


Kei τοῦ ἄδρωκοι epo «πάντων ανρετοῦ ὄντος ἐπιμέλειαν φοιήσοµᾶι χαιροῦ τοῦ 
λόοντος «poils καὶ τῶν ἄλλων βοηθημάτων ἐκλεγόμενος. Διουρητικὰ οὖν φοτήµατα 
ἠρμόζει ὁδρωπικοῖε d τινα μὴ συνεχῶς, μηδὲ ἐφεξῆς, ἀλλὰ ἐκ διαλειµµάτων δοτέον͵, 
ἑβόφημα σελίνου ῥιζῶν, À νάρδον, ἡ dedpov. Éc7: δὲ καὶ πολυµίγματον τοῦτο: βαλ- 
ρήμον, νάρδον, xaclac, χυµίνον, γλυκυῤῥίἔης, ὑπερικοῦ, duópov, σµυρνίου, ee- 
εροσαλίνον, καλάµον ἀρωματικοῦ, Φετέρεωε, σεσέλεωςε, σπονδυλίου loa. Ποιεῖ δὲ 10 
usi ὥκασΊου κατὰ αὐτό. Δίχα δὲ βάρους τὴν οὕρησιν κινεῖ σκίλλα ὁπ]ή. ὁπ]ᾶται δὲ 
aa) perd μέλιτος λεαινοµένη ds ἔκλειγμα δίδοται. Ἐναφεψηθείη δὲ ἂν καὶ τοῖς σινοµέ- 
seas dac. Ἱ ὁραγωγὰ δὲ αροσφέρειν μετὰ τῆς λοιπῆς ἀγωγῆς ἐκ διαλειµµάτω», 
ἠβύφημα σ]ρουθίου, à τιθυµάλλον, À κόκκον κνίδιον λεπΊὸν, ἡ πολυκόδιον, 4 τὴν 
λαγοµένην ποιον, fi» τινες χαµαιρέφανον χαλοῦσιν, À µύονρον. Τὴν μέντοι συνεχῇ 15 
χρβσιν τῶν τε ὑδραγωγῶν καὶ τῶν διονρητικῶν ὧς ἀναιρετικωτάτην σαραιτητέον. — 
Βότηρμα ἑδραγωγόν.] Φοινίκων α«ατητῶν [ο d', xóxxov xmdlou «β’, ἁλόης, νίτρου 
βερενεκαρίου ἀνὰ La’. Ἡ δόσις Za's" σὺν οἰνομέλιτι. Εὐφβορθίου, νίτρον ἀνὰ LI, 
τηλίνον ἀλεύρου Zn». Ἡ τελεία ὁόσις «δ' σὺν οἰνομέλιτι. Ἡ διὰ ὀξυμέλιτος exp 
υατὰ βραχὺ κενοῖ μηδὲν τῶν δυνάμεων ἀποκόπΊουσα" κεῖται ἐν τοῖς ἡπατικοῖς. — 30 
Βότημα ἁπλοῦν.] Σκίλλης τοῦ ἐντὸς X Q', οἴνον αὐσ]ηροῦ ξεοΊία y'. Εψήσαε εἰς ἆπο- 
βρύπωσιν δΐδον ἐκ τοῦ οἴνου κατὰ ἡμέραν ἀπὸ µύσΊρον ἀρξάμενος κατὰ αρόσθεσιν 
πάσης ἡμέρας ἕως lo a'. Πλέον δὲ μὴ προχωρείτω à σΊαθμόε. Tivès δὲ καὶ τῆς 
subs βραχὺ διδόασιν. — Κατακότια Διοκλέους.] Μαράθου σπέρματος, καππάρεως 
Mes θλοιοῦ, σικύου σπέρµατοε, χαρδαμώμου, ἠρυγγίου ῥίδης ἀνὰ ὀξύδαφον, espi- 25 
Vfeplis xuóupov ὀξύδαφα δύο. Λειάνας φλάσσε κατακότια χναμιαῖα καὶ δίδον τρία 
πατὰ ἡμέραν.--- Πεσσὸς γυναιξὶν ὑδρωπικαῖς.] Ἀνίσου, χυµίνου, χαρδαµώμον, virpov, 
ἀροσ]ολοχίας, γλήχωνος, τήλθως, σύκων τοῦ ἐντὸς loa σὺν οἵνψ ἀναληφθέντα æpoo- 
ντα. — Κατακλάσματα.] Αίρινον ἄλευρον μετὰ ἀψινθίου καὶ σύχων καὶ ὑσσώπου 
val ὀρεγένου ἐν ὀξυμέλιτι, À βόλθντα ξηρὰ μετὰ ὀξυμέλιτος, à βολθὸν μετὰ µέλιτὸε, 30 
ἡ dera ξηρὰ μετὰ ὀξυκράτον à ὀξνμέλιτος. ἐχέτω δὲ καὶ τέταρτον Selov dzópov: 

ϐ σπυράθους αἰγὸς ἐν odpy σαιδὸς ἀφθόρον' À κνάµινον ἄλενρον καὶ ὁρόδινον μετὰ 
ὀδυμάλιτος, À (Duns. Tàs δὲ τῶν σκελῶν οἰδήσεις ἄρτον βρέξας καὶ λειώσας σὺν αὐτῷ 
Dès λειοτάτου καὶ ἐμπλάσας ἐπίχριε ἐῶν ἕως ὡρῶν d', ἀποῤῥεύσαντος δὲ ὑδατώδουε 
ἀποσπογγίσας καὶ ἀπομάξας ἐπάλειφε µηλίνῳ, À pupoiviry, à σχινίνφ Daky.— ἆλλο 35 
Cs. 52,1. 17. ἁλωήν X , et sic semper. — τό X. — Ib. σὺν οἴνφ] σουσίνψ X. — 33. 


ο. ὑποσκόπΊουσα X, — 31. τὸ ἐντός Χ. σπνράθονε (sc. xavázAacoe) Syn., ad Eun., 
— 33. des Paul; ὧς X. — 38. τοῦ Paul; Aët., Paul.; X. 


C 
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κατὰ τὰ µέσα xavaxAacoóusvop: σοιεῖ καὶ σπληνικοῖε καὶ κοιλιαποῖε κα) ὄωσεντερι- 

κοῖς.] Pov Qvpaodeduxiis γύρεως σιτίνης à αἱρίνης, à κυαµίνου ἀλεύρον £ α΄, does, 

σχισΊῆε ἀνὰ fo Υ - σὺν ὀξυμέλιτι πατάκλασσε.---- Τὸ πολνάρχειον.] Κηροῦ worms 

χα’, µύρον νάρδον χα, τερεθινθίνης, ἁμώμου ἀνὰ fo D', µασΊίχης χίας, φολαέτου dpi 

9 Γοδ”,ναρδοσΊάχνος, σεπέρεως, κόσΊου, xaalas , λιθανωτοῦ, σµύρνης, βδελλίου, des, 

Φύλλου, χυπέρον, µελιλώτου, χινναμώμον, ξυλοκασίας dyà o ὃ, ὁποθαλοάμον /9β. 

Οἵνψ φαλερίνψ τὰ ξηρὰ θυραθέντα πάλιν ξηραίνεται καὶ τότε λειωθέντα ξηρὰ ἀναλαμέο- 

seras τοῖς τηκτοῖε καὶ ὁλμοκοπεῖται ἐπὶ τέλει δὲ ἄθροχον ἐμπάσσεται và θόλλον, aha 

τὸ ολιάτον, καὶ ὕσΊατον τὸ ὁποδάλσαμον. Ἐπὶ μὲν οὖν ὑδρωπικῶν πα) συλφοινᾶν 

10 ἀκράτῳ χρησΊέο», ἐπὶ δὲ σ]ομαχικῶν καὶ κοιλιακῶν καὶ ἡπατικῶν nel δυσεντεραιῶν 

µιχτέον αὐτῷ διπλασίονα κηρωτή». Τινὲς καὶ ἠδνχρόον μάγματος [o a's* βἆλλουαν. 

Τὸ διὰ σκυράθων κεῖται ἐν τοῖς σπληνικοῖς. — ἰπωτήριον ὑδρωπικοῖς, ezjamneis, 

loyiadixols , ἀρθριτικοῖε.] Κολοφωνίας, κηροῦ, σίσσηε βρντίας, νίτρου, Όείου ési. 

pov ἀνὰ «ιβ, σΊνπτηρίας Popluns, λιθάνον, ἑλαίου Φαλαιοῦ ἀνὰ [o ς’. pel densi 

15 ἐπὶ μὲν ὑδρωπικῶν ὑφαιρεῖν τοῦ »ívpov τὸ s" διὰ τὸ uà ταχέως Qomicetm - ἐπὶ δὲ vip 

ἄλλων φαθῶν ὡς ἔχει. — Ἱδρωπικῶν ἐμπνενματουμένων.] ἆρτον βα”, κωμίνου Ki 

d', σαμψύχου [o y', ανρέθρον fo B', εὐφορθίου lo a'. Σὺν οἰνομέλιτι κατάκλασσε τήν τε 

ῥάχιν φᾶσαν ἕως τῶν σννωµίόων καὶ ἰσχίων καὶ τὸ ἐπιγάσΊριον ἕως packüs- éses 

δὲ φαρὰ ula» καὶ πάλιν χατάκλασσε. Ποίει ἐντὸς ε’  ς’ καταπλασμάτων ἐγὼ ο]ρού. 

20 θιον ἀντὶ εὐφορθίου ἔδαλον. ---ἆλλο κάλλισΊον.] Στέατος χοιρείον «maet, δή. 
dur, ἁλῶν κοινῶν. Κατάκλασσε συχνῶς. 


vy . Περὶ χολέρας. 


Χολέρα dais ὅταν ἐξ ἀπεψίας dueros χολωλῶν καὶ ὀξωδῶν καὶ πνισωδῶν chien 
γόνηται καὶ ἡ κάτω κοιλία ὅμοια διαχωρῇ, dos τε Φαρακολουθῦ καὶ dpidpuas κ 
τῶν σθυγμῶν ἐκκοχὴ xal μνῶν τῶν ἐν ἀγκῶσι καὶ μηροῖς καὶ γασΊροπνήμαιε σνρολεί 

25 τε xal τάσις. Ἀπερατέον οὖν εὐθέως τὸ διεφθορὸς ὕδατος χλιαροῦ φοθέντος" τότεγὰρ 
ὑδρόμελι φνευματοῦν ἐπιτείνει τοὺε σ]ρόφονς, τὸ δὲ ὑδρέλαιον ἐρεθίξει τοὺς ῥευρυ- 
τισµούς. Συνεργητέον δὲ καὶ τῇ διὰ κοιλίας ἐκκρίσει. Όταν δὲ ἡ μὲν ἔκκρισιν en 
σηται, συντήξεως δὲ ᾗ τὰ ἐκκριρόμενα , olo» ξυσµατώδη, γλοιώδη, µυξώδη, ἰσχνότι 
τε τῆς τοῦ σώματος σεριοχῆς γίνηται, μάλισΊα vis γασΊρὸς σνµπικΊούσης, οὗ 

30 τε σθυγμοῦ µειουμένον καὶ φυχνουµένου ἁμετρότερον, σκέπειν τε καὶ θάλσεν τν 
χοιλίαν, λικαίνειν τε τὰ χῶλα xal τοὺς µνώδεις τόπους, καταπλάσσειν τε τὸ δὲ fer 
φίχων μετὰ οἰνάνθης καὶ dxaxías καὶ ὑποκισ]Ίίδος καὶ ῥοῦ καὶ σιδίων, déve τε 29 
ταῤῥοφεῖν ὕδατος ψυχροῦ κατὰ κύαθον ' ἐπιεικῶς δὲ ἔσ]ω ψυχρόν ' το τε γὰρ ὁδρόον 
ἀπεμεῖται, καὶ τὸ œdyv ψυχρὸν ἐσ]ιν ὅτε αλῆξαν ἀποσ]ρέφει τὸ ἔμφντον Θερρὸν À 

35 θλεγμονὴν ἀπεργάξεται. Ἐμπεπάσθω τε τῷ poPounéry ὕδατι οἰνάνθης, à ἐμδρεχέσθν, 
À ἔλικες ἀμπέλου, À ῥόδα ἁπαλά. À χυλὸν δοτέον ῥοᾶς βραχὺ ἠδυόσμον ἑμπάσσοντε. 


19. Ποίει..... καταπλασμάτων] aigue id 1.3:-33. θοινέκων Aët., Paul: θοσίκαν pi- 
quinquies aat sexies facio At. lat. — Cu. 53, λὼν X.— 36. ἠδνόσμον Aët.; $:ádudoper Y. 
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Mss» δὲ à τῆς ὀξνγλύκεος pois yuAds. Δριμυτέρων δὲ ὄντων τῶν ἐκκρινομένων 
πύον σνέρµα βραχὲν καὶ λεπισθὲν καὶ τριφθὲν διδόσθω μετὰ ὅδατος xv. y', ἔσ]ιν 

fes na) μετὰ dpéAov. Ἀκατασχέτου δὲ τῆς Qopás οὔσης καὶ τοῦ σφυγμοῦ ΘρυπΊομέ- 

που xal Φεριφύξεως καταλαμθανούσης καὶ σεριιδρώσεως, ἐνίοτε καὶ λυγμῶν, ἐπὶ οἶνον 
lMevéev σ]όφοντα μετρίως ἄνοσμον σὺν χὀνδρφ À μετὰ ψιχῶ», καὶ ἐκ διαλειμµάτων ὃ 
εοναοῤῥοφθεῖν διδόναι, à ἄλφιτον τῷ κράµατι ἐμπάσσοντα διδόναι ὁμοίως κατὰ ῥόφημα. 

BJ δὲ ἀποσ]ρέφοιτο τὰ σιτώδη, τῶν ὡραίων τι ἀποχυλίζοντες τὸ σαρκῶδεε ἁποπΊνέ- 
ποσα. ἁρμόξει δὲ ἀποχνλίξειν ὠμὸν µέσπιλον, κυδώνιον, ὁπΊὸν κρονσΊούμινον, 
Ψλαφυλὴ», µάλισΊα μὲν τὴν ἀπὸ τῶν σ]εμφύλων, ἤδη δὲ καὶ κρεµασΊὴν σὺν vols 
γυγάρνοιε' ὀσφραντὰ δὲ κυδώνιον nilo», ῥόδα, olvos , uno. Πρὸς δὲ τὰς συνολκὰς 10 
idus Seppà ἁπαλὰ ἐλειοθραχῆ τοῖς μυσὶ Φεριτιθέναι, κηρωτάε τε ὐγρὰε ἐχούσαε 

w na) πασΊορίου xal σικνωνίου. Τοὺς δὲ σιαγονίτας µύας τὸ καλύπΊειν ἐρίοις καὶ 
ἑοᾷδαι na) ἱδρωτοποιοῦν ' ἐπαφαῖς οὖν αὐτοὺς µαλακτέον. Διδόναι τὰ ἐν τροφῇ dà» 
atlas, νεοτ]οὺς σερισ]ερῶν καὶ ἀλεκτορίδων, σέρδικαε, χίχλαε, Qdacas. 


vd". Περὶ κοιλιακῶν. 


Rosa) ὀιάθεσις ἰδίως ἐσ]ν ὅτε λεῖα καὶ κάθνγρα ἑκδίδοται διεχωρήµατα; ἆτο- 15 
sedeus viis γασΊρὸς ἀναδιδόναι αὐτά. Κατάπλασμα οὖν λινόσπερµον μετὰ Φοινίκων 
ἁπροχλλαρον ἐπιτιθέναι, µικτέον τε καὶ ἀκαχίας xal ὑποκισΊίδος. ἆπρων δὲ «roii καὶ 
σχΆος xal βάτος συνεψοµένη τῷ ὀξυμέλιτι. Πάνυ δὲ ἐπιτήδειον ἐμπνευματώσεως odons 
πυµίνου «αροσλαθὸν xal ἀνήθου xal enryd»ov: σάντα χαταπασΊέον. Κατάκλασμα 
dpdÀuoss διὰ ὀξυμέλιτος. El δὲ ἐπισχεῖν Θέλοιμεν τὰ φερόµενα, συνεμθαλοῦμεν μῆλα 20 
πολύσια, σΊνκ]ηρίαν ὑγρὰν, dxaxlar, κηχῖδα, ὑποκισΊίδα, ὁτὲ μέν τινα τούτων, ὁτὲ 
M αάντα. Κηρωταὶ διὰ µυρσινίνου À σχινίνου µετά τινος τῶν σ]υβόντων, olo» xnxidos, 
mifup. πιθέματα ἄκρως σοιοῦντα τό τε διὰ δαθνίδων xa) τὸ διὰ σπερµάτω», κεί- 
psva 79 μὲν ἐν τοῖς ὑδρωπικοῖς, τὸ δὲ ἐν τοῖς σπληνικοῖς' £o: δὲ τοιοῦτον. Κηροῦ, 
πηραθισθίνην ἀνὰ χ a', τανρείου aléaros, xuxplyov, μέλιτος ἀνὰ fo 5’, ἁμμωνιακοῦ 25 
Βυμεύματος ἀνὰ [o γ΄, µελιλώτου, βράθυος, κελτικῆς νάρδον, καρδαμώμον, δαφνίδω», 
ρημφόχον, σελίνου σπέρµατος, ἀνίσου, νίτρον, ἴρεως, χυπέρου, κααίας, κρόκου, 
λάδίνου, σµόρνης, σΊόρακος, edvaxos (và [o a's", ὄξους à οἴνου κο. a. M3 ὄντου 
εήναπος, ὁκοπάνακα ἔθαλον. Επὶ μὲν οὖν ὑδρωπικῶν καὶ σπληνικῶν ἀκράτῳ χρη- 
s1áeo- ἐπὶ δὲ τῶν λοιπῶν ἀνετέον οὕτως. ToU Qapudxov χα’, κηροῦ, χολοφωνίας ἀνὰ 30 
fe €, ναρδίνου fo η’, οἴνου βραχύ οἱ δὲ dEous. Οποθαλσάµον δὲ «ροσλαθὸν ἔοικε 
weisapytio * ἐχέτω δὲ fo Q'. Καὶ τὸ Κηφισοφῶντος, δρώπαξ δὲ ἔχων ἀσφάλτον καὶ 
Solo πα) dddpxns. Πότημα ἀρνογλώσσου σπέρµα μετὰ ὕδατος À xpduaros, À σίδια 
ους. ἐπὶ ὀλίγον δὲ σ]ομάχου ἄπΊεται' ἀλεκτορίδων δὲ κοιλία ξηρὰ ἐμπασσομένη τῷ 


1. τῆς ὀξυγλύχου X. — 11. τοῖς µυσί ἱδρωτοποιοῦντες X. — Cu. 54, L a3. 
Paul, τοῖς σνναελκοµένοις µυσί Aë; τοῖς δαθνίδων Αδι., Paul; δαφθνῶν X. — δι. 
ponsiipes X. — 13. ἱδρωτοποιοῦν ΑΝ. «ροσθαλῶν X. 
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σοτῷ, ὡσαύτως σ]ρουθοκαμήλου, λαγωοῦ αντία à épiQes. Ἀρμόσαι dà ἂν nal và de 
ρητικὰ μεταῤῥευματισμὸν φοιούµενα, σέλινον, ἀδίαντον nal τὰ τούτοις decnóvn, al τε 
ἀντίδοτοι, xa) α«ἄντων μᾶλλον ἡ Θηρικκή. — Ἡότημα αρὸς ποελιανούς.] Podio y 
συμµέτρων ἕψεται σίδια, ἐπὶ μὲν τῶν σνρεσσόντων ὅδατι ópGpip, ἐπὶ δὲ ἀσορένν 
5 οἴνφαν. ς’, µέχρι τὸ τρίτον λειφθῇ, καὶ δίδου αρὸ τροφῆς xs. B .— ἆλλο.] Pons eup- 
γλόψαις «λήρωσον οἴνου xal ἑλαίον nai βαλὼν ἁλὸς ὀλίγον Asics nal ὀψήσας eis τὸ 
τρίτον ἐπέδαλε φὸν καὶ συγκινήσας ἔνωσον ἔψων ἕως συσ]άσεως, δίδου τα ὁσθίαν ἐπὶ 
τρεῖε dpa ἐπιδιδοὺς ἀκράτον βραχύ. ---- Ó διὰ ἠλέκτρον τροχέσκος δυσεντοραιοῖς 
dos καὶ αρὸς αἱμοκ]οἴϊκοὺς ἔξοχον ' «oti xai αρὸς σ]ομαχεκοὺς, θθιουιοὰς, Béc- 
10 σοντας, ἐμπνέιοὺς, πύσΊιν ῥευματιζομένους, ποιλιακοὺς αινόµενος.] "wes Lu, 
µασΊίχης χίας X, ἠλέκτρον, ἴρεως, πρόκου dsà «λ’, ὁπίου «μα. Ἑψήσας µέρος soi 
φολλίον χέλιζε καὶ τῷ χολῷ συλλέαινε τὸ ήλεκτρον καὶ τὴν µασΊέχην, εἶνα νὸ ὑπόλοι- 
zo» ψύλλιον ὡσαύτως χνλίσας λείον ὁμοίως, τοῦ dà όντος τοῦ χυλοῦ ἐπέζαλλε vip 
ἱλλορίδα xal Mare , cha τὸ ὅπιον, ἐπὶ τέλει δὲ τὸν κρόκον ὡς μετὰ μίαν φλασθίνα, 
15 «Ascot δὲ τροχίσκου: τριωθολιαίους καὶ ἄλλονε ὁραχμιαίους nai χρῶ ἐπὶ ein τοῖς 
«ροειρηµένοις. Χρησ/έον δὲ καὶ τῷ κροκώδει, ἐπιῤῥιπ]έσθω δὲ τῇ ποιλέᾳ κηρωτὶ 
dud. νάπνος # τὸ διὰ τοῦ νάχνος µάλαγμα, à αὐτὸ τὸ νᾶτν ἐν ἀρχῇ, ἐμπάσσαν τε 9j 
sorÿ ὄμφαχα ξηρὸν κοπέντα καὶ σησθέντα" έσ]ω δὲ ἁμιναίας σΊαφυλῆς. — Πότημε 
κοιλιακοῖς.] Ἀκάνθης αἰγναΊίας, ῥοιᾶς χυλοῦ ἀνὰ La’, ἁκακίας χυλοῦ Lc', ersigess 
20 «γ΄, κηκῖδος LI, σµόρνης «β, ανμίνον, ᾳεκέρεως, ῥοὸς συριακῆς, βαλαουσ]ίν 
dvd fo «'s*, σιδίων {ο a', σιλθίον «δ. Κόψας καὶ σήσαε βρέξον d» ὅξοι na) mew 
6ήσας δίδον ἐξ αὐτοῦ ήτοι ξηροῦ La’, ἐμπάσσων τῷ «rj, à φυρῶν ὀξυμέλει, eps 
καὶ ἑσπέρας.--- Τὸ κλειδίον αρὸς αὔσαν κοιλιακὴν διόθεσιν.] Κηκλδος épgaxirgs «4, 
ὁπίον LS. T dar: eAdcas δίδον ὀρυθιαῖα καταπότια y' μετὰ χυλοῦ poès À µύρτου.-- 
95 ἆλλο κοιλιακοῖς.] (1v, µέλε, οἶνος, σιδίων βραχὺ καὶ Ψεκέρεως - ἀπὸ vwyéses dix. 
—H Πολνειδοῦς oQpayis κοιλκακοῖς, ὀνσεντερικοῖς, τεταρταίζουσιν, ὀφθαλμοῖς jov 
µατιζοµένοις: £o]: καὶ ἀνώδννος.] Τ οσκυάµον λευκοῦ σπέρματος «δ, ἀρίσου «β, 
σελίνου σπέρματος «d , µήκωνος a , ὁπίον La’. Λεάνας μετὰ ὕδατος μὴ exdpe ψυχρού 
«λάσσε τροχίσκουε ὁδολιαίουε, καὶ δίδου ἕνα μετὰ ὕδατος μὴ σένν φυχροῦ — Ù 
90 διὰ σπερµάτων.] Ἀνίσον, άµµεως, µαράθον σπέρματος ἀνὰ ὁραχμα) (', σελίνου exip- 
paros 44, φετροσελίνου, ὁπίον dyd «β, ὑοσκνάμον σπέρµατος La's’. Πλάσσε spe 
χίσκονε. 


νε’. Περὶ ὀνσεντερικῶν. 
Δυσεντερία ἔλκωσις τῶν ἐντέρων do] νοµώδης ἐπὶ lis ἀποκρίσειε γίνονται χολώδαι 


ψοικίλαι, fra espós ὁλίγον αἱματώδεις χα) χολώδεις καὶ ἐπὶ τέλει ἰχωρώδεις, ὁποῖει 
ὃν ἀπὸ τῶν νεκρωθέντων σωμάτων εἰώθασι ῥεῖν. Καταπλασ]Ίέον οὖν τοῖς ἐπὶ τῶν κοιλιο- 


a. μετὰ ῥενματ. X. Conf. Act. — 6. ὁλί- X. — 13. τοῦ δέοντος X. — Cu. 55, L 34. 
2ου X. — 8. ἐπιδιδῶν X. — Ib. βραχέος εἶτα Paul.; ήτοι X. — Ib. erpós λόγον X. 
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ndo κπαταπλάσµασι, xa] µάλισΊα el Φλεγμαίνοιεν. θρεπ/Ίέον δὲ μετὰ ε’ ἡμέραν αἰγείῳ 
dent: περασθέντι µέλιτι µόνῳ, ἀρκούμενον ἐπὶ δύο À τρεῖε ἡμέρας, εἶτα µέλι μὲν 
μὴ µεγνύειν, αὐτὸ δὲ τὸ γάλα ἕψειν sis ἥμισυ καὶ διδόναι τροφήν' μετὰ δὲ ἡμέραε y’ 
ads eis ἀποτρίτωσιν ἔψοντα διδόναι' αροσεπιδοῦναι μέντοι καὶ ἄρτον διάδροχο», 
does xa) Φόλτους μετὰ γάλακτος ἐσκευασμένουε δοτέον. Λαχάνων δὲ οὐ πολλὴ μὲν 
αἵροσιε, ὅμως ὁοτέον αὐτοῖς ἀπογεύεσθαι σέρεωε ἑφθῆς καὶ ἀρνογλώσσου καὶ κράµθης 
debo» δυσὶν ὕδασιν ἑψομένης' βέλτιον δὲ εἰ τὸ δεύτερον ὀξνκράτῳ κερασθείη. Σάρχες 
dà ed «dre ἁρκόζουσι τοῖς ὀυσεντερικοῖε, ἐν χρονισμῷ δὲ ἀναγκαῖον els αὐτὰς σνν- 
ὁραμεῖν. Αἱρετέον οὖν τήν τε τῶν α]ηνῶν καὶ τὴν τῶν ἀγριμαίων. Οπώρας δὲ Φειδὼ 
ἁσΊω: ei δὲ dpa ἀποκάμοι ὁ σΊόμαχος ὑπὸ τῆς ξηρότητος, συγχωρητέον ἄπιον ἐφθὴν 
πα) πυδώνιον ἐφθὸν, σ]αφυλήν τε τὴν ἐκ χύτρας καὶ τὴν ἐκ τῶν σΊεμφύλων' καρύων 
δὲ πα) µεσπίλων καὶ χκράνων ἀθλαθῶς ἂν ὁοθείη. Ἡοτὸν ἐν ἀρχαῖς ὕδωρ ὄμθριον À 
«ηγαῖον, ἐνδέχεται δὲ ἐναφέψειν τῷ ὕδατι ὁκώραν τινὰ σΊόφονσαν εὐσ]ομαχίας 
έρεκα, µάλισΊα ῥοιὰν, γέγαρτα τεθλασμένα". ὕσἹερον δὲ nexurxdros τοῦ σΊομάχον 
else» δοτέον σαθῖνον, ἀλθανὸν, σουῤῥεντῖνον, καίκουθον' ἐφεκτικώτεροι δὲ σουῤ- 
ῥονιῖνος, oryvivos, καὶ τούτων μᾶλλον uapoixós. — Évéuara ὀυσεντερικοῖς.] λρμοζει 
sols Φυσεντερικοῖε διὰ τοὺς ἐνοχλοῦντας τεινεσμοὺςε wliadyns χνλὸς μετὰ σ]έατος 
Soin βέλτιον δὲ «oisi αἰγείου À τράγου αροσλαθόν. Ενθετώτερον δὲ χόνδρον À 
ὀρύδης χυλοὶ, à evplyns σ/]ισάνης. Ἔσ]ιν ὅτε δὲ ἀνενδότου οὔσης τῆς αρὸς τὴν ἔκδοσιν 
αρροθυμίας ἄλμη ἐνεθεῖσα ἀπήλλαξε τελέως «πάσης ὀχλήσεως' ἀρκοῦσι δὲ ἁλῶν Le’ 
do ποτόλφ Θερμοῦ ύδατος. El δὲ αἷμα ἀποσΊάξοιεν, ἐνετέον χυλὸν πολυγόνον À dp- 
ρυγλώσσου μετὰ ἀκακίας, à Avxlov, à ὑποκισ]ίδος, à βαλαυσΊίου, À σιδίων. EJ dà 
deunbyes , καὶ ἴσχαιμόν τι ἐνετέον, olo» τέθραν οἰσνπηρῶν ἑρίων à σπόγγου χαινοῦ 
βραχέντος αίσσφ ὑγρᾷ, À αἵματι βοείῳ κανθέντι, à ὁθονίου τέθρᾳ «poGpaxérros 
«Ίνα inpig διαλελυµένη καὶ ξηρανθέντος, à ὀνίδος χνλῷ, μάλισΊα μὲν αὐτομάτως ὑγρᾶς 
ἀνιόναι, À μετὰ χυλοῦ πολυγόνον, à ἀρνογλώσσον βραχείσης καὶ ἀποχυλισθείσης. 
Μομῆς δὲ οὔσηε ἰσχυρᾶς ἐπὶ τὰ ἐσχαροῦντα ἔρχεσθαι; da: δὲ ταῦτα ξηρά τε καὶ τρο- 
xfenes ἀνιέμενοι.---Τροχίσκος Μάγνον τοῦ ἐφεσίου.] Ἀρσενικοῦ ZU , σανδαράκης Zw, 
χάρτον πεκαυµένου «λ’, ἀσθέσΊον «“β’, λιθανωτοῦ Le’. Λεαίνεται οἵνφῳ pupsírg καὶ 
«λάσσονται τροχίσκοι «γ à à À B. Βνίεται δὲ epos ἡλικίαν xal δύναμιν μετὰ dQe- 
ψήματος βάτον, ἡ σιδίων, à µύρτων συγκαθηψηµένων μετὰ Qaxsis ἀφθεψήματο». — 
Ἱροχίσκοι ΦανσΊίνειοι ὧν ὁ μὲν λαμθάνει χάρτου κεκαυµένον «λ’, ἀσθέσΊου «κε 
cusdapdxns 45, ἀρσενικοῦ Zip . Τὸ ἔνεμα θακῆς καὶ µύρτων ἀφεψήματι ὧς ἐπὶ τοῦ 
Asdpopdyou «β’: ei δὲ χρονία ein ἡ διάθεσις, καὶ ἁλῶν «β’. Ó δὲ ἕτερος ἀσθέσΊου 
44, σανδαράκης «ς’, ἁρσενικοῦ Ln', χάρτον κεκαυµένου «λ’. Ἀνάπλασσε διὰ οἴνον 
duë «δ'. Ἐνίεται καὶ οὗτος ἀθεψήματι Qaxiis καὶ µύρτων, τῆς μὲν φακῆς διὰ ὕδατος 
παρασθείσης, τῶν δὲ µόρτων διὰ οἴνου' φλῆθος δὲ µέχρι κυάθων η ἡ ϐ’. — 0 τοῦ 


7: δισέφθου (om. δυσὶν.. . ἑψομένης), X. — a5. χυλῷ Paul.; χνλοῦ X. — 16. 
Paul. Conf. Aët. — 12. µέσπιλον xal xpd- βραχέντι xai. ἀποχνυλισθέντι X. — 38. 
FP X. — 16. papoinds ex em.; µαρισινός ῥἐνιέμενα X. 
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Aolgopéyes rpoyienss démos Ἀραπιαιοῦ :5, pépese ποπαυμάνου, ἁσθάσΊου 
des κε, aupdagamps 1. , ὑποκισ]ιδος c, d Tox upins eyes Tüs L 2, Aeniles χαλποῦ 
LA’. Ace οἵνω ρορττη ὃν 29$ οὕτως ébew. Ίδορεων ρελάναν E B - έφαι οἵοψ ai. 
eTapé muunms, ἡ ipte E y έως ipee λαθη. Sue τὰ ξηρὰ αἰνφ. Êsi exipsuo di 
sie τροχσχων ὅσ'ατον την dcÉex;o» ἀπιδαλλα. Οἱ μέντοι speyisum ἁσΊασαν £y, 
ei de dés , αἱ de ἑνός. Esurrm de ha dures ἀδεφήματος Pants nai ῥόδαν xal pipe 
dé ci, low» περναιµεπαν τοῦ τα els nsi τοῦ τὴς φακῆς ἀθεφήματος. ὅσ]ω δὲ οὐ 
«i» ἔπελενος E. Sodorm ταλείοισ μὲν «.}γ Ad, wmdiess de LB .—Tpoyienes ἁπάν- 
sv dures, ὧν ἐπισ'έωεθα, «ροσαγαρευσµενος Ψυμφαδότου σύγπστιαι pd» cupi 
οὖν Φαυσ/ιανῶν, denZevei de ἡ τοῦ ἐρσενεαιοῦ συσ΄αθµέα, αμακτεπώτερος δὲ dul οὖν 
ἄργων éZesn- ἐστι de οὗτος] Ἱάρτου πεπαυµένου «“λ, ἁρσανειοῦ «η, ἀσθόσΊον Li, 
eerdepánvs «5, σον sic spob E y . Έψεπαι μετὰ αὐτὸν à aloe bus 20984 và spin 
συνται τροχισπαι dri Là. B pics δὲ αὐτῶν ὧν αρὸς dévapsr, ἡ δὲ ésous διὰ cbe 
sz ma: ὅδατος, τῷ μὲν Jens φαεκῆς mui bede» ξηρῶν ἐναβυφημέναν, ej δὲ che 
µύρτων, das τὸ ez» ἐξ ἁμφοτέρων ailes ποτύλης γενέσθαι. Πρὸ pons dà ἁμέρ- 
χέσθω ὁ σ]όμαχος µυρσινώῳ τε καὶ οἵνῳ ualmeripe” τὸ γὰρ φάρµακου αἴσθεν li 
παθώσ΄Ίεσθαε. Καὶ epo τῆς ἐνέσεως δέ ψωμοὺς όσον δύο À spese [τῷ] eds yevrs decies, 
Φυρετοῦ μέν όντος σφοδροῦ iE ἄδατος ψοχροῦ à γαλαπτώδους μεκροῦ dà évres udi 
εὐπαταθρονύτου à μηδὲ όλως σαρόντος κράµατι τὸν doro» ἐμθρεπτόον. E] δὲ μοι 
rà» ben ἐπλαίοιτο à καὶ ἀνατρέποιτο à σ]όμαχος, ἁοτέονυ τεθαῤῥηκότως οὐ 
dÀasus issus de όξους ὁμοίω». Ei dé τῶν dpa τῷ ἐνίεσθαι τὸ θόρμαπον ἐπθαλλύν- 
των καὶ πρατεῖν τοῦ ἐνέματος οὐ δυναµένων αροενιέναι ἄλμην τενὲς -δὲ dès dppo- 
ρααποῦ ποχλιάριον & d αικρῶ αλεῖον συγκαταμιγνύουσι τῷ Qappdxo- ἡμεῖς δὲ τοῦ 
Unos τῶν ἑλμάδων ἐλαιῶν τῶν λευκῶν ὅσον xudÜ. c αροενίεµεν xal deme djeerts 
ὁμιώριον καὶ μιπρῷ αλεῖον ἐνίεμεν τὸν τροχίσκον, παὶ κατέχουσιν αὐτὸ, xa] τὸ (do- 
paxo» μᾶλλον ἐνεργ £i γυμνοῖς τοῖς ἔλκεσι αροστίπΊον. Καὶ κατὰ αὐτὴν δὲ ἡ τῶν πολυµ- 
Gades ἐλαιῶν ἄλμη μιᾶς ποτύλης αλῆθος ἐνιεμένη Θερμὴ αρακτικῶς βοηθεῖ. — Tpe- 
χίσκος χατωτεριπος Πρισκιανοῦ.] Ἀρσενικοῦ, σανδαράκης, χάρτου πεκανµένου dri 
«ιβ, ἀσθέστου n. To τέλειον ἕνεμα £y, τὸ µέσον D s"...D αρὸς δύναμιν" ἐν δὲ τῇ 
ἐνέσει αρ.θερακεία à αὐτὴ καὶ ἐπὶ τοῦ Νυμφοδόοτον epotipspéss. — Ἐπίθεμα ὄνσεν- 
τεριχοῖς.ὶ Σ]υπ]πρίας ὑγρᾶς, ἀκαχίας, χηκῖδος, σιδίων, σίτυος φλοιοῦ ἀνὰ «αγ, 
xmpoU {ο β, pupririsou à σχινίνου à µηλίνου λα’. dy τῆς σ]νπ]ηρίας τὰ ξηρὲ 
πόψας xai σήσας έψε ἐν οἴνῳ καὶ λειοτριθήσας ἐπίδαλλε d» τῇ Sole τὴν σΊυπ]ηρίαυ 
ἐπὶ τέλει δὲ τὴν dxaxíay xai συλλειώσας ἀναλάμθανε τῇ κηρωτῇ. — Πότηκα ὄνσε- 
τεριχοῖς, xal μάλισΊα κοιλιακοῖς χρονίοις.] ἆμμεως «π’, βαλανσΊίων, xuxidos do LT, 
σετέρεως LÉ. Δίδου κοχλιάριον μετὰ φοῦ ῥοφητοῦ À μετὰ ὕδατος, ἀπυρέτοις δὲ 
μετὰ κράματος. — Τροχίσκος ποτιζόμενος wpos τε χοιλιακοὺς καὶ ὀνσεντερικοὺς 


9. &» ex em.; ὧς X. — 18. [τῷ] ex em.; om. X. 
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«ροσθορὰν del διὰ ὑπονοίας éyérucas, τήν τε σολυποσίαν, βλαθεροῦ Óvros τοῦ σλή- 
Δους τῶν ὑγρᾶ». — ὄξουε σκιλλιτικοῦ σχενασία.] Σκίλλης κεκαθαρµένης καὶ διαµο- 
µορισμένης x €’, ὄξονε E uw. Tei ἐν ἡλίῳ Θερινῷ ἡμέραε p xal μετὰ ταῦτα χρῶ. 


ξ. Περί εἱλεοῦ. 


Εἰλεὸς φάθος ὀξύτατον καὶ ἐπώδυνον ἐντέρων συνισΊάμενον ἐπὶ βραδυπεψίαις À 
ψόξεσι», ἐπειδὰν τὰ φθαρέντα pelyn” συνίσΊαται δὲ καὶ ἐπὶ σπάσµασι καὶ ῥήγμασι καὶ 5 
Δλάσμασι καὶ ταῖς τῶν ἐντέρων εἷς ὄσχεον χατολισθήσεσι, xal ἐπὶ δηλητηρίοις Pap- 
µάποιο. Τὰ μὲν οὖν enudía αυριατέον ἐλαιοθραχέσιν éplois συναθεψομένου τῷ ἐλαίφ 
ποµένον, à φηγάνου, À ἀνήθου. ὁτὲ δὲ καὶ ἐμπασΊέον τὴν κοιλίαν χυµίνῳ λείω, εἶτα 
émlevéo» τὸ ἔριον. M) «αρηγορούμενα δὲ καταπλασΊέον ὠμῇ λόσει μετὰ κυµίνου, 
$ σελίνον καὶ ἀνίσου, à emydvyov σκέρµατοε, ξπροδαλανισΊέον τε µέλιτι καὶ κυµίνῳ 10 
na) «πηγάνον σπέρµατι καὶ ν/τρφ. ΕγκαθισΊέον δὲ αὐτοὺς εἰς ὑδρέλαιον, μετὰ δὲ ἁσι- 
la» φόλτοιε τρεφέσθωσαν. Ἀρμόξονσι δὲ καὶ [al] διὰ τῶν φακῶν καὶ κύσΊεων epa 
els dà ὅτε καὶ διὰ σκόγγων ἐξ ὑδρελαίον σροσοισΊέον. Ἡνριατέον τε καὶ τὴν ἔδραν 
did τε τῶν σπόγγων καὶ διὰ ἀγαθίδων. Xpno?éo» τε xal τρίψεσι τῶν μερῶν μετὰ 
Φολλοῦ λίπους διὰ εὐαθῶν χειρῶν. Κηρωταὶ δὲ ἐπιτήδειοι διά τε χυκρίνου καὶ ση- 15 
Φασίνου καὶ ἀνηθίνου. Ἐνέμασί τε χρησ/Ίέον διὰ ἐλαίου συναφεψηθέντων αὐτῷ χυµίνου 
unl enpydsov. Περὶ δὲ µειράχια À τοὺε ἀκμάξοντας συσΊάντος τοῦ σάθονε ῴλεθοτοµη- 
φύου ἀννπερθέτωε ἐπαφαιροῦνταε ἥτοι ἑσπέρας, à τῇ ἑξῆς, συσΊολῇ τε χρησΊέον ἄχρι 
Δπερίτον. E! δὲ χωλυθείη μὲν Φλεθοτομῆσαι, ταῖς μετὰ πατασχασμοῦ σικύαις ἐντὸς τῆς 
«ώτης διατρίτου χρησ/Ίέον. Διασφιγκτέον δὲ Φάντας σροανατετριµµένων τῶν ἄκρων 340 
sols Θερµαντικοῖ.. Ὀνετέον δὲ τούτους τὸ διὰ xvplpov xal σηγάνου ἔλαιον À τὸ διὰ ἀψιν- 
low ἔχον καὶ dAd», à ὁποπάνακοκ La’, ἡ μετὰ vhrpou La’ ἀσφάλτου «δ' καὶ ἑλαίου 
enpyapipov Jo y' à ε’ καὶ ὕδατος /οα, À χαλθάνηε «δ. Κλυσμοὶ δὲ ἁρμόξουσι διὰ 
polie σικύον ἀγρίου ἀβεψήματος μετὰ La’ σµύρνης χα) μέλιτος καὶ éAalov , À σικόον 
dyplov ῥιζῶν καὶ ἀψινθίου ὁμοῦ ἑψηθέντω», à τήλεως ἀφέψημα μετὰ ἁλῶν καὶ μέλιτος 35 
ani ἆλαίον. BdAavos ἀρίσΊη ἡ διὰ μέλιτος καὶ χυµίνου καὶ νίτρου καὶ σηγάνου osép- 
pasos ξηροῦ. Τὰ δὲ διὰ ἐλαίου ἐνέματα αρὸ τροφῆε éveréov, xal μάλισΊα τὸ διὰ 
ἀσθέλτον: εἰ δὲ ἐκείγοι, καὶ μετὰ τροφὴν σολὺ ὠφελεῖ, καὶ αἱ σικύαι δὲ κατὰ ὅλον 
206 ἐπιγασΊρίου κολλώμµεναι σφολλαὶ, σολλάκις µόναι, [πολλάκις] δὲ κατασχαξόµεναι 
do τοῖς ἀλγοῦσι τόποις ἐπιτεθεῖσαι, κατὰ Gv καὶ τῇ ἑξῆς κολλητέον σιχύας μετὰ ἂν 30 
µαλάγμασι χρησΊέον τῷ τε διὰ δαφνίδων καὶ τῷ διὰ σπερµάτων xal τῷ Κηφισοφῶντου. 

— Πότημα.] Ἀφινθίου καὶ χυµίνου ἴσον, À ædvaxos μετὰ ὕδατος, À χασΊορίον, à 
ἀρίσον xal) σεπέρεωε ἴσον. Aldou «α 5’ μετὰ ὀξυμέλιτος, xal ἀνήθον ἀφέψημα σύνηθες 
πο) φρόσθορόν ἐσ]ιν. Μετὰ δὲ τὸ σφιεῖν ἄρτον cis Θερμὸν ζέον ἐμθαλὼν εὐθέως δίδον 
Φαγεῖν τοὺς ψωμούς' σωθήσεται γὰρ κἂν ήδη σνίγηται. Ἐναφεψέσθω δὲ ἄνηθον dans 35 


Cu. 6ο, |. 8. ἐμπασΊέον Abt; ἐµπλα- καί Aét.; om. X.— 17. µειρακίων X.— 29. 
σΊόον X. — 12. [ai] ex em.;om. X. — Ib.  [woAAdxis] conj.; om. X. Voy. A&., Paul. 
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xal ἐλαίφ. ΘαυμασΊῶςε γὰρ «oisi epós αὐτοὺς τοῦτο ensópsvos κἂν ἐμῶσι πόπρον. 
M3 ἐνδιδούσης δὲ τῆς διαθέσεως movit τῇ [Ώηρι]ακῇ, à τῇ διὰ J(vot» «Ἱεκέρεν», 
À ταῖς [εἰρη]μέναις κολικαῖς, à [τῇ] Φιλωνείφ. à ἐνετέον Up i ἀνωδόνοις nemi 
ἐνέμασιν. Τοὺς (2| ἀπὸ σπασµάτων À ῥηγμάτων Φλεθοτομεῖν... --. 


[&Q . Περὶ κολικῶν.] 


.. Τὸ διὰ μελιλώτον.] Μελιλώτου fo θ΄, βδελλίου Io 0', ἁμμωνιακοῦ Θμιόμαν 
fo 0', µυροδαλάνου, οἰνάνθης, xapdaudpov ἀνὰ [o y', κρόκον, πνπέρον, peus, ἁμό. 
pou, ἀλόης, νάρδου κελτικῆς, χασίας dvd fo a's*, χηροῦ X a's*, τεροθινίνης kB, 
λίνου, # ῥοδίνου, à ναρδίνον Χβ. Οἴνῳ ὁλγῳ τὰ ξηρὰ σεσησµένα ὁλμοκοπεῖνα. 

10 Ενίοτε ἐκιθάλλοµεν καὶ ὁποθαλσάμον fo B' παὶ λιθάνον fo α΄.----Πόμα. Κολοιοῖε, dpzso- 
µατουµένοις, δυσκεπΊοῦσιν ἐπινετευγμένον φόμα.] Ἀψινθίον, γλήχωνος, eusipm 
λευκοῦ, χυµίνου ἀγρίου, δαθνίδων λελεπισμένων loa. Ἑηρὸν «φότιξε noyJudguo À 
μύσΊρου ellos ἐν ὕδατι Θερμῷ xv. y' νήσΊει.--- Ένεμα ἀνώδυνον κολιεκόν.] Iloon 
ὑγρᾶς 4:y', κεδρίας LÉ, ὁπίου La’. Évécas éme doo» τὸν λιχανὸν Δάκτνλον µέχρι 

15 τῆς τοῦ œpérou κονδύλου καμπῆς μολῦναι μετὰ élalou enryavipov κο. α καὶ sr 
ἔνεσιν phyvve βουτύρου lo a' καὶ τερµινθίνηε fo a's*- ὑποκάθηται γὰρ xa] δικιρίνενα. 
— Κατωτερικὸν κάλλισΊον ᾧ ἐγὼ ἐχρησάμην καὶ εὐδοκίμησα.] KacTopéow LI, npiam 
«β’, ναρδοσΊάχυος «β’, νίτρου LÉ’, ὁπίου Ly', σηγάνου «δ᾽, σµύρνης «δ.λνε- 
λάµθανε µέλιτι ἐφθῷ, ἐπὶ δὲ τῆς χρήσεως λαθὼν καρύου σοντικοῦ τὸ peyéles io 

20 οἴνου χράσει καὶ ἐπίδαλλε σηγανίνου ἑλαίου κρᾶσι», ἵνα da: κράσεις do, nal eim 
χρῶ «pós κοίτην φρολούων τὸν ἄνθρωπον κάµνοντα.--- Κοκκία ὑποθετὰ ἀνώδενακο- 
λικοῖς.] ΚασΊορίον, ὁπίου, σµύρνης, λιδάνου loa ὑποτίθεμεν. — Φόσας ἐπὶ τῶν = 
λικῶν απροκαλέσασθαι.] Μίσν ὁπ]ὸν μετὰ μέλιτος τὴν ἔδραν ἐπίχριε xa) explet. 


&y'. Περὶ νεφριτικῶν. 


θξέως φαθόντων τῶν νεθρῶν Φλεθοτομεῖν ἀπὸ ἀγκῶνος καὶ ἐπαφαιρεῖν, cuwilem 

95 τε χα) κατακλάσσει», # τε κοιλία ὑκαγέσθω ἁπαλοῖς ἐνέμασι διά τε ἑλαίον nel die- 
ψήµατος τήλεως, À µαλάχης καὶ ἀρτεμισίας. Ποτίζειν δὲ ἀφεψήματι Poë, à à pm, 

À µήον’ «eio» δὲ ἔσ]ω τὸ σόµα, τό τε ὕδωρ καθαρὸν καὶ φηγαῖον. Γάλα δὲ καὶ à 
τροφὴν καὶ ds Pdpuaxos epooQéptaÜu - ἐγκαθίσματα δὲ καὶ ἐν ταῖς ἁπμαῖς émrédem 

xa] λουτρὰ ἐν empaxpnais. Τὰ δὲ καταπλάσµατα ῥητίνην ἐχέτω xal ἐφωριθένν 

30 αὐτῶν κηρώµατα ἐπιτιθέσθω. Ἐπεχομένων δὲ τῶν οὕρων διὰ τὸ dye «ον λίθοις tes 
Φράχθαι σνυριατέον καταπλάσµασι καὶ σοτισΊέον τοῖς ΘρύκΊουσι λίθονς, iios ὄρε- 
ψήµατι’ À ἡμιονῖτιν ἣν καὶ σριονῖτιν καλοῦσιν, À σαξιθραγές' καὶ ἐσθιόμενον à 
ὠφελεῖ τὸ σίον" À ἀγρώσΊεως καὶ τριδόλου ἀφέψημα. — Νεφριτικὸν φόµα.] Aron, 


2-4. [Θηρι]... [νοῖν «]... [εἱρπ]... [τῇ]... [+]... [2] delet. aped X. Cf. Λε. 
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QUeyposó» «epi τὰ µέσα ὑκαρχουσῶν. ΚαταπλασΊέον οὖν Θερμίνῳ μετὰ ἴσου λινο- 
ewippov ἠψημένψ μετὰ ὑδρομέλιτος' ἔσ]ιν ὅτε καὶ βρυωνίαε ῥίζαν συνεµθλητέον λείαν, 
4 ἀφίνθιον, «ληρωτέον τε τὸν ὀμφαλὸν χολῇ τανρείᾳ, À µελανθίῳ διειµένῳ γάλακτι 
δυυαικείψ. Ei δὲ ἐπείγοι τὰ τῶν ἐλμίνθων, αροποτισΊέον ἀψινθίῳ, à σερίφῳ, à ἐμ- 
πασ]έον eis κνάθονε γ΄ ὕδατος µύσΊρου «alos ἀλεύρου Θερμίνου, À εὐζώμου σκέρ- 5 
pasos, À κράµδης, À ἀρνογλώσσον, À χαρδάµον, À ῥοᾶς ὀξείας pins λείας, ἡ ῥίνημα 
ἑλαβείου χέρατος, À µίλτου σινωπικῆς κοχλιάριον ἓν, ἢ κανλῶν κράµδης χυλὸ», À 
dpvoyAéccov , À ῥαφβάνου χνλὸν, «nudos κύ. a' σλῆθος, τελείοις δὲ xv. y’. Tivès δὲ 
πο) mor τοὺς ἀνεχομένονε ποτίζουσιν. Τοὺς δὲ «αἶδας Φοτισ]έον µόρτων ἀφεψή- 
pars μετὰ ἠδυόσμον' τοὺς δὲ τελείουε ἀψινθίου. Τοὺς δὲ μετὰ κοιλίας ῥεύματος évo- 10 
χλουμένονε ὑπὸ ἐλμίνθων σροποτισΊέον τῷ τοῦ ἀρνογλώσσου χνλῷ": ἐπὶ lans γὰρ 
wpós ἑκάτερον σύμπ/Ίωμα ἐνεργεῖ. ΚατακλασΊέον δὲ τούτους μιγνύοντας dais λόσεσι 
nal ὀφίνθιον καὶ σ]έριν xa) Θέρμινον καὶ ἀθρότονον καὶ σαντόνικον + ήδη δὲ καὶ σίδια 
πο) dnaxíap καὶ βαλαύσΊια καὶ κηκῖδα" wavoauérou γὰρ τοῦ ῥεύματος, aber, ds 
elude , xal ἡ τῶν ἐλμίνθων yéveois. — Περὶ αλατείας ἔλμινθος.] Καὶ ἡ σλατεῖα ἔλμινς 15 
«λουσάζει μὲν ἐκὶ συρετῶν, γίνεται δὲ καὶ ἐν μακραῖς νόσοιε" ἔσ]ι δὲ à «λατεῖα ds 
αλσεῖν τοῦ ὑπεζωκότος ὑμένυε µεταθολἡ ἔνδοθεν τῶν ἐντέρων ἐπί τι σῶμα ζφᾶδες, 
ἑπιβόρων δηγμοὺς τοῦ σΊ]ομάχου σννεχεῖε xal epós τὰ σιτία ἀνεπίσΊατον ὁρμήν' τὰ 
dà λαμθανόμενα οὐ κατατάσσεται, ἀλλὰ ταχέως ἐκκοπροῦται. Παρέπεται δὲ αὐτοῖς 
ἑσχνύτης τοῦ σώματος xa) ἀδνναμία μετὰ νωχελείας, συναἰσθησίε τε λιµώδης' τὸ δὲ 20 
ὀφευδέσΊερον σημεῖον ' τοῖς διαχωρήµασι συναποκρίνεταί τινα ἐμφερῇ σπέρµατι xoAo- 
sévôns. Ε δὲ Θεραπεία σόµφωνος: αροποτισμοὶ γὰρ οἱ διὰ τῶν δριµέων xal σκορο- 
Δοθαγία xa) τὸ διὰ τῆς wlépeus Pdpuaxor καὶ τὸ διὰ χαλκάνθου καὶ τὸ διὰ τῆς ὀξείας 
posts bles: à γὰρ ἐκκρίνεται ὅλη διὰ ὅλου ἄπισΊον ὄψιν µεγέθονε χάριν eapéyovsa, 
$ nevd µέρη ἀποκρίνεται, ἀπολυθεῖσα μέντοι οὐκέτι σνυν/σΊαται.---- Περὶ ἀσκαρίδων.] 25 
Al δὲ donapldes εἶδόε εἶσιν ἐλμίνθων συνισΊάμεναι περὶ τὰ ἔσχατα τοῦ ἀπευθυσμέ- 
sev ἐντέρον xal τὰ αρῶτα τοῦ σφιγκτῆρος ἐπιφέρουσαι τῷ τόπῳ τούτῳ κνησμὸν loxv- 
pé»- σφοιητικαὶ δὲ τοῦ φάθους αἰτίαι φαῦλαι τροφαὶ καὶ ψύξειε xa) διαφθοραὶ σιτίων. 
Κενωτέον οὖν ἄλμη δριµείᾳ, À ἀθεψήματι κεντανρίον͵, à ἀψινθίον, Sepuoréposs τε xai 
μετὰ τὸ πενωθῆναι ὑποχρισΊέον τοὺς φεπονθότας τόπους, ἁπλοῖε μὲν ἁκακίᾳ , ὑποκι- 30 
Slide, À ῥοὸς χυλῷ μετὰ ὑγρᾶς σΊυκ]ηρίας, συνθέτοις δὲ τῷ τε ἀνδρωνείῳ τροχίσκῳ καὶ 
τῇ Πολνειδοῦς σφραγδι καὶ τῷ οἶσυπηρφ. Τοὺς δὲ τελειοτέρους ἐνετέον τοῖς δριµν- 
téposs xa) ἐγχυματισΊέον κεδρίαν. Élu δὲ διὰ οὗ ἐνίεμεν χεράτινος χλυσΏρ, 
τουτέσΊιν αὐλίσκος «άντοθεν διατετρηµένος καὶ αρὸς τῇ βάσει εὐθύτρητος ' ὃν ἐνθέν- 
νου ὑπὲρ τὸν σθιγκτῆρα α«ληροῦμεν κεδρίᾳ às τὴν σαρένθεσιν τῆς xsdplas xa) κατὰ 35 
εὰ σλάγια γίνεσθαι, εἶτα ἠρεμεῖν κελεύοµεν, πολλάκις δὲ τοῦτο φοιοῦμεν. À κρέας 
ἁλισ]ὸν ὑπολίκαρον ἁρμόσαι δυνάμενον ἐνθέντεε ἐπιδέσει χρώμεθα ἐπὶ ὅσον ἂν ὑπομά- 
sug: χρόνον, καὶ αὐτὸ δὲ πολλάκις φοιοῦμεν. — Σύνθετα βοηθήματα epos ἔλμινθας 


16. ἀπνρέκτων Aët.; ἀπυρέτων Paul.— «σροειρηµένη At. — 29. ζλυσ]έον Act. 
13. #6 ABL, Paul; τό X. — 33. σμφ. τῇ — 38. τοῦτο Paul. 


T 
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e^ οσγγύλαις.᾽ Έλενουν, ἁμμασακποῦ Βυριάμανος, eu mipens , do ἄλλφ dépens, bi 
= a s. Mori ébupirres Depnos didov uni dens5ons αὐτεζε εὐθορθίου Za à F κά 
asumwntxu- 5c» de ci spocisbes σκαμμαωέαν éxyus. — Ἀπλᾶ Doubépen.) 
Nous iambus c 20771225 wont vowwtow ἀβεύημα, expés dé αιλατεῖαν ἐπεχωρίας 
maso - rcpe, παρλακώμον, | lou eme. li bre. 


»F. Περ: evevpezsosws. 


emesrsemm iryr tpe.» αππῶς leuwatvs- mpéuerm δὲ φοῖς dpuseepambhdo 
inpes v serys xx dress, mv)Uws τε ἄκακεναι αερὸς éxyes πουβίζαυσαι, ἑουχή 
* menus ds anus εἰς ἕντερα σπραπεκποπέναν  ὑποπέπΊαι dà me) όγκος nes 
-- mmm raryvaee: laws pes rar τῶν χειρῶν ἐπόσοις ἆλαοας ταλύως villes. 
Yam dr anse ars dol amaris Xin save wczOUTN παὶ ποθαλῆς αἴοθηοις. E]M epi 
œuezrsees t σασχες. lloc ὃς Es παπτακλασµαταν σεκύας αροσθάόλλοιν quildm 
meus WgunPUS ares. À τε τροῦν arrodes ds;m, xz; μετὰ φολὺν τῆς αμοσθεμᾶι 
Σα esenDrstsÜeczs queres. τοούεις τε μετὰ 7$ evrm τῶν ἅπραν ζπωσελοίσθν- 
sm». umasde τα P nesgn. GOGPT) εσφυσαν τε sí τε αοροκερηµέναι πηρωταὶ zu] vd 
mc-unre L. ὃς ἔστοενκαν 16 m-r n. Cm ebes. top αὐτοὺς εἷς ἔλαιον. Ilsenosis à 
vecres unccCuserbeess uvre εξ (eres καὶ iyhves νοὺς duaAcodgnew. Οἱ à 
εν wwe em ενα ντ aw dPorsbeozs. mrmilirsÓeeds» τε zzi μετὰ «mes «mph 
œ envers RTXEIART rre “à des τοῦ νπενος. Ré πετὰ ὁλέ) ου epeuwetw/ lies ἑλόψ 
2 9 eur vœu -2. Ko rats τε ἐν row σπροξνσμοῖς αροσενεκτέου τῷ σ]ομέχφ 
wm τὸ Eme. RI inGwe vegeuems à areas - 2νόεντων de τῶν ἀλγημότων, αροσεκτόον 
SFTTAS UE CT mue Am orirlur732 Άραοζοντως dé delerz: εὖς σύατα τοῖς pà epe 
πσύσιν deo = Cumerere τὸς hz Dv; e-vztne4.w OpoÉesior gf) rÜos- ci δὲ εὐτονοῖν, 
mans mrt vu Yiortrtz-wGT?^ €2z3GC > a9 DÓpozocis τὰς εἷς vó «dier dep 
furi) racxr uerum AogumrmrT: cr Wofree P ἄαλανεοας χράσθωσαν. Êsryonéss à 
Tí mcum. Iw tEsÓEES rr 7f £09 αλνσπῦ αετὰ dé τοὺς απροξνσμοὺς leuriis 
A xpee ramadan 202119. bs dro raa: τε Φερεκατείτωσαν οἱ εὔτονοι μὴ Dato 
came ^. n dc semer tsm Lzr re. xai σαίλλινον ὄξος ῥοφείτωσαν, epó τν 
wpeDUs um ac-3 t? raie εἰς xu-ps. Oi δὲ ὑπὸ αιλείονος τροθῆς ἐμαναυμονύ- 
sape. οὐ Toenamtpe Ac ἐλατίου λαθεῖν dempeiteeep ejr». ἐπὶ dois o τὸ τόν 
lenfapesrur. 11 ὃς ἆποιρου i» τῷ dercre, τύν τε τῶν ὁπωρῶν καὶ τῶν λεχώω 


3. Ὥτερενε Paw. — Ca 54. LiciR X O— so. Μηνά] άρτον X. — 11. ελα 
ἐπεελνσθω X — :5. τε azvamt w em ἀναλνα]οᾶς Au; ἀλήφει ἁλυκ]αῦς X 
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«ροσφορὰν del διὰ ὑπονοίας ἐχέτωσαν, τήν τε φολυποσίαν, βλαθεροῦ ὄντοι τοῦ eAM- 
Éeve τῶν ὑγρῶ». — ὄξουε σκιλλιτικοῦ σκενασία.] Σκίλλης κεκαθαρµένης καὶ διαµο- 
µαρισμένης X €', ὄξονε B μη’. Tóc: ἐν ἡλίῳ Θερινῷ ἡμέραε p' καὶ μετὰ ταῦτα χρῶ. 


ξ. Περί εἰλεοῦ. 


Ε]λεὸς σάθος ὀξύτατον καὶ ἐπώδυνον ἑντέρων συνισ]άμενον ἐπὶ βραδυπεψίαις ἡ 
φόξοσιν, ἐπειδὰν τὰ φθαρέντα µείνη΄ συνίσΊαται δὲ καὶ ἐπὶ σπάσµασι καὶ ῥήγμασι καὶ ὃ 
Δλόσμεσι καὶ ταῖς τῶν ἐντέρων els ὄσχεον κατολισθήσεσι, καὶ ἐπὶ δηλητηρίοιε Qap- 
μήκους. Τὰ μὲν οὖν enudía πυριατέον ἑλαιοθραχέσιν ἑρίοις συναφεψομένον τῷ ἐλαίῳ 
πυµίνου, À «ηγάνον, À ἀνήθου. ὁτὲ δὲ καὶ ἐμπασΊέον τὴν κχοιλίαν χυµίνῳ λείω, εἶτα 
δαιβοτόον τὸ ipio». M) œapnyopoiusra δὲ κατακλασΊέον ὠμῇ λύσει μετὰ κυµίνου, 

ἡ ουλίνον καὶ ἀνίσου, à φηγάνον σπέρµατοε, ξηροθαλανισΊέον τε µέλιτι καὶ κυµίνῳ 10 
na) «γγάνου σπέρµατι καὶ ν/τρφ. ἘγκαθισΊέον δὲ αὐτοὺς els ὑδρέλαιον, μετὰ δὲ dos- 
sav Φόλτοις ερεβέσθωσαν. λρμόζουσι δὲ καὶ [al] did τῶν φακῶν καὶ κύσΊεων συρίαι. 
dafs dà bre καὶ διὰ σπόγγων ἐξ ddpe2alov αροσοισΊέον. Πνριατέον τε καὶ τὴν ἔδραν 
dd ve τῶν σπόγγων καὶ διὰ ἀγαθίδων. ΧρησΊέον τε xal τρίψεσι τῶν μερῶν μετὰ 
6ολλοῦ λίπονς διὰ εὐαφῶν χειρῶν. Κηρωταὶ δὲ ἐπιτήδειοι διά τε κυπρίνον καὶ am- 15 
gapiveo nai ἀνηθίνου. Ῥνέμασί τε χρησΊέον διὰ ἑλαίου συναφεψηθέντων αὐτῷ κυµίνον 
na) φηγάνον. Περὶ δὲ usipdxia ἡ τοὺς ἀχμάξοντας συσΊάντος τοῦ φάθονε QAsGovoun- 
slap ἀνυπερθέτως ἐκαφαιροῦντας ήτοι ἑσκέρας, à τῇ és, συσΊολῇ τε χρησ/Ίέον ἄχρι 
Ἀππρύτου. E! δὲ κωλυθείη μὲν φλεθοτομῆσαι, vals μετὰ πατασχασμοῦ σικύαιε ἐντὸς τῆς 
apres διατρίτου χρησ/Ίέον. Διασφιγκτέον δὲ πάντας αροανατετριµµένων τῶν ἄκρων 30 
velb Depparrinoïs. Ενετέον δὲ τούτονε τὸ διὰ κυµίνου xal φηγάνου ἔλαιον à τὸ διὰ ἄψιν- 
Mon ὄχον καὶ ἁλῶν, À ὁποπάνακοκ La’, à μετὰ »irpov La’ ἀσφάλτου «δ' καὶ ἑλαίον 
«ηγανίνου Jo y' À «' καὶ ὕδατος [o a', à χαλθάνης LS. Κλυσμοὶ δὲ ἁρμόζουσι διὰ 
jolie σικύου dyplou ἀθεψήματος μετὰ La’ σµύρνηε xa) μέλιτος xal ἑλαίου, à σικύον 
ἁγρίου ῥιζῶν καὶ ἀψινθίου ὁμοῦ ἑψηθέντων, à τήλεως ἀθέψημα μετὰ ἁλῶν καὶ μέλιτος 35 
sa) ἑλαίου. Βάλανος ἀρίστη ἡ διὰ μέλιτος καὶ κυµίνου καὶ νίτρου καὶ φηγάνου σπέρ- 
paese ξηροῦ. Τὰ δὲ διὰ ἑλαίου ἑνέματα αρὸ τροφῆς ἐνετέον, καὶ µάλισΊα τὸ διὰ 
ἠοβάλτον: εἰ δὲ ἐτείγοι, καὶ μετὰ τροθὴν σολὺ ὠφελεῖ, καὶ αἱ σικύαι δὲ κατὰ ὅλον 
M8 den yacpíov κολλώμεναι αολλαὶ, πολλάκις µόναι, [πολλάκις] δὲ κατασχαζόµεναι 
ip vods ἀλγοῦσι τόποις ἐπιτεθεῖσαι, κατὰ y καὶ τῇ ἑξῆς κολλητέον σικύας μετὰ às 30 
μαλύγμασι χρησΊέον τῷ τε διὰ δαφνίδων καὶ τῷ διὰ σπερµάτων καὶ τῷ Κηφισοφῶντου. 
— Ἠότημα.) Ἀφινθίου καὶ κυµίνου σον, à φάνακος μετὰ ὅδατος, à πασΊορίου, À 
ἐμίσου xa) φεπέρεωε ἴσον. Δίδου «-α 8’ μετὰ ὀξυμέλιτος, καὶ ἀνήθον ἀφέψημα σύνηθες 
πο) φἹρόσθορόν ἐστιν. Merà δὲ τὸ ene?» ἄρτον els Ξερμὸν Uto» ἐμθαλὼν εὐθέως δίδον 
βυγοῖν vede ψωμούς' σωθήσεται γὰρ xà» ήδη ανίγηται. Ἐναφεφέσθω δὲ ἄνηθον ὅδατι 35 


Cu. 6o, |. 8. ἐμπασ]έον Au; ἐµπλα- καί Aét.; om. X.— 17. µειρακίων X.— 29. 
eléo» X. — 12. [al] ex em.; om. X. — Ib. [«o22dsus] conj.; om. X. Voy. A&., Paul. 
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καὶ dhaly- ΘαυμασΊῶς ydp σοιεῖ αρὸς αὐτοὺς τοῦτο «Φινόμενου xà» ἐμῶσι néspes. 
Mn ἑνδιδούσης δὲ τῆς διαθέσεως «orte τῇ [Θηρι]ακῇ, à τῇ διὰ δ[νοῖν «Ἱεπέρας, 
À ταῖς [εἰρη]μέναις κολικαῖε, à [τῇ] Φιλωνείφ. à ἐνετέον [re d ἀνωδόνοις πολαεῖς 
ἑνέμασιν. Τοὺς [δ]ὲ xd σπασµάτων À ῥηγμάτων Φλεθοτομεῖν.. , 


[£8 . Περὶ κολικῶν.] 


.. Τὸ διὰ µελιλώτον.] Μελιλώτου fo ϐ’, βδελλίου Γο θ’, ἁμμωνιακοῦ Oepsdpsres 

[o 0', µυροθαλάνον, οἰνάνθης, καρδαµώμου ἀνὰ [o y', κρόκον, πυπέρον ,ἔροως, ἁμό- 
pov , dAóws , νάρδον κελτικῆς, xaalas ἀνὰ [o a's*, χηροῦ  a's*, τερεθινθίνης XF, µη- 
λίνον, À ῥοδίνον, À ναρδίνου X β. Οἵνφ ὀλίγφ τὰ ξηρὰ σεσησµένα éipeuezsim. 

10 Ενίοτε ἐπιθάέλλοµεν xal ὁποθαλσάμον fo β' καὶ λιθάνον [o a' .—Tiópa. KeJaxois , ἆμαναν- 
µατουµένοις, ὀυσπεπΊοῦσιν ἐπιτετευγμένον eópa.] Ἀψινθίου, yAtyuves, enzipem 
λενκοῦ, πυµίνου ἀγρίου, δαβνίδων λελεπισμένων lca. Supó» «φότεζδε ποχλείρων À 
µύσΊρον σλῆθος ἐν ὕδατι Θερμῷ xv. y νήσΊει. — É»ena ἐνώδννον πολεκόν.] llioous 
ὑγρᾶς «γ΄, xedpías «β, ὁπίου La’. Évdaas ἔνιε dco» τὸν λεχανὸφ ἀάπτνλον péyp 

15 τὴς τοῦ eperov κονδύλου καμτῆς μολῦναι μετὰ ἐλαίου σηγανίνου πο. α΄ sa) ani 
ἔνεσιν µέγννε βοντύρον lo a' καὶ τερµινθίνης fo a's*- ὑποκάθηται γὰρ nal διαπρίνενα. 

— Κατωτερικὸν κάλλισΊον ᾧ ἐγὼ ἐχρησάμην καὶ εὐδοπίμησα.] Κασ]ορύου «Οδ, npéan 
S , ναρδοσΊάχνοε «β, vispov LE, ὁπίον Ly', φηγένον LS", σµύρνηε LT. Ἆνε- 
λάμθανε µέλιτι ἐφθφῷ, ἐπὶ δὲ τῆς χρήσεως λαθὼν xapóov ποντικοῦ τὸ peyéles és 
20 οἶνον κράσει καὶ ἐκίδαλλε σηγανίνον ἑλαίον κρᾶσιν, ἵνα dos πράσεις δύο, na) che 
χρῶ «pos xoire» αρολούων τὸν άνθρωπον κάµνοντα.--- Κοκκία ὑποθετὰ ἁρώδεσα se- 
Juxois.| ΚασΊορίον, ὁπίον, σμύρνης, λιθάνου loa ὑποτίθεμεν. — Φύσας ἐπὶ τῶν πο- 
λιῶν «ροκαλεσασθαι.] Miov ὁπ]ὸν μετὰ μέλιτος τὴν ἔδραν ἐπίχριε nai θαυμάσει. 


ξ). Περὶ νεβριτικῶν. 


Ü£tes Φ«αθόντων τῶν νεβρῶν φλεδοτομεῖν ἀπὸ dyxévos καὶ ἐπαφαιρεῖν, cles 

95 τε καὶ καταπλασσειν, À τε χοιλία ὑκαγέσθω ἁπαλοῖς ἐνέμασι διά τε ἑλαίου nal dfe- 
ψύµατος τΏλεως. à palsyes xai ἀρτεμισίας. Ποτίξειν δὲ ἀβεψήματι φοῦ, à à Σέρο, 

à µφον΄ σλεῖον δὲ ἔσιω τὸ «opa, τό τε ὕδωρ καθαρὸν καὶ σηγα2ον. Γάλα δὲ seis 
τεροφὺν καὶ ὡς φάρµακον σροσφέρεσθαι" ἑγκαθίσματα δὲ καὶ ἐν ταῖς ἀκμαῖς ἐπετήδαε 

x&i λουτρὰ ἐν œapaupais. Τὰ dé κατακλάσµατα ῥητίνην ἐχέτω xai ἀφαιρεθένν 
30 αὐτῶν κορώµατα ἐπιτιθέσθω. Ἐκεχομένων δὲ τῶν ούρων διὰ τὸ dye «ον Ales és 
ψράχθαι ἄνριατεον καταπλασµασι καὶ σοτισΊεον τοῖς ΘρύπΊουσι λίδους, µήον &t- 
ψρματι à ἡμονῖτιν ἂν xz; αριονῖτιν καλοῦσιν, à σαξκρραγές: xal ἐσθιόμενον di 
ὀφελεῖ τὸ Giov - À 3) para εως mai τριξολον ἀθέψαμα. — Nr? prrixós σόµα.] Ἀνίουν, 


1-1. Sg]... ! voy v... εἰρν]... |... T... [91 delet. eped X. Cf. Aët. 
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ES’. Περὶ ἀπράκτων μορίων. 


Ol dzpaxra µόρια ἔχοντες αρὸς ἀθροδίσια οὐκ ἰσχύουσιν ὁρμῆν, ἄθυμοι δὲ διὰ 
τοῦτο γίνονται. Γυµναζέσθωσαν οὖν τὰ κάτω µέρη τριθόµενοι τοῖς διὰ πεπέρεως καὶ 
φύτρον καὶ εὐφορθίου dxóxois. Σιτία δὲ αὐτοῖς Θερμὰ καὶ Θερμαντικὰ καὶ ῥυσώδη 
ἁρμόξδει, οἶνοί τε εὐώδεις καὶ ἀμύλια, καὶ χόνδροι καὶ κῶνοι καὶ epdaa καὶ εὔξωμα 
nal βολθοὶ, «ροκοτισµοί τε διὰ σατνρίου καὶ σεπέρεως καὶ εὐζώμου σπέρµατος καὶ 5 
αφήκον. Καθευδέτωσαν δὲ ἐπὶ μαλακαῖς κοίταις καὶ ἀναγινωσκέτωσαν ἀκολάσΊων 
ἀναγνώσματα. — Βντατικὸν αοιοῦν καὶ epós πάρεσιν τῶν αἰδοίων.] Νάπνος, wdyaxos, 
αὐζώμον σπέρματος ἀνὰ ἐξάγια η’, καρδαμώμου σπέρµατοε «δ', σεπέρεως xóxxovs κ’. 
Ter, ἀναλαθὼν À εὐζώμου χυλῷ wAdoce τροχίσκουε καὶ δίδον «αἱ νήσΊει μετὰ οἴνου 
χίου πόαθον ἕνα κεκραµένου χλιαρῷ κο. α’.---Εντατικόν.] λαγωοῦ αντία», à λέοντος 10 
σ]έαρ χρῖε, à τὰ τρία σεπέρια μετὰ χυλοῦ εὐζώμον.----ἄλλο.] Εὐζώμου σπέρματος, erd- 
σακον, σινάπεως ἀνὰ 9, καρδαμώμου «δ', σεπέρεωε χόκκοι κ’. Πάντα λειάνας σὺν dar: 
d χνλῷ εὐζώμου φλάσσε τροχίσκουε καὶ didov La’ σίνειν μετὰ  οἴνου. — Σατυριακή.] 
Σηγγιθέρεωε, σατυρίου τοῦ ἀνωτέρου µέρουε ἀνὰ Lan, σκίγκον τῆς οὐρᾶς, µήου, 
dodpov , σετροσελίνου, καρδαμώμου, σεσέλεως ἀνὰ «δ', εὐξώμου σπέρµατος, κιν- 
sepdpou ἀνὰ «γ΄, ὀρμίνον, arexépsos λευκοῦ, κνίδηε σπέρµατοε ἀνὰ LB, σχοίνον 
ἄνθονε, ναρδοσΊάχνος ἀνὰ «δ, αἵματος τραγείον uia pov» a’. Δίδου La’ μετὰ οἴνου" 
τοῖς δὲ ἀσθενεσΊέροις διὰ γάλακτος. 


En’. Περὶ κόπων. 


ù 


Κόποι ol μὲν ἐκ τοῦ σλείονα διαπονῆσαι yivdpevos Φλεγμονὴν wepi τοῖς ὄναπο- 
νήσασι νεύροις ἀποτελοῦσιν' ἁρμόξει δὲ ἡσυχία καὶ συσΊολὴ , ἐμθροχαί τε del διὰ 20 
ἁλαίον. Οἱ δὲ αὐτόματοι κόποι ἐκ σλήθους γινόμενοι mod αρότερον Φλεθοτοµίαν 
ἀπαιτοῦσιν. Οἱ δὲ ἀπὸ συνήθων advo» γινόμενοι κόποι Θέρμην μετὰ φαραλλαγῆε 
σφυγμῶν ἐπιφέρουσι, καὶ οὗτοι ἀσιτίαν μὲν ὑπογράφονσι, Aourpoïs δὲ ἁποκαθίσΊανται 
za] óypais τῇ ἑξῆς τροφαῖς καὶ ὑδροποσίαις. — Σόγχρισμα τοῖς ἐκ κινήσεως κοπωθεῖ- 
σιν.] Ἀθρόνιτρον ὕδατι Aócas καὶ διηθήσας μῖξον οἵνῳ βραχεῖ καὶ ἐλαίψ τετραπλα- 25 
σίονι κα) éplois οἰσυπηροῖε ἀναταράξας ἱκανῶς Θέρµαινέ τε καὶ σύγχριε τοὺε Aovopé- 
vous xa) roùs ἁλοντοῦντας. 


ξύ’. Περὶ ῥήγματος καὶ σπάσµατο». 


Ῥήγμα καὶ σπάσµα τὸ μὲν ἐν σαρκώδει µορίῳ, τὸ δὲ ἐν νευρώδει σνν/σΊαται" αἰτίαι 
δὲ τούτων αἰθνίδιός τις xal ἀνώμαλος à σφοδρὰ κχίνησιε, χαὶ μάλισΊα ὅταν ἄτριπΊα 
xa] ἀθέρμαντα καὶ ἁμάλακτα expos τὰς xuvíjatie ἄγηται τὰ σώματα ' διασκᾶται γὰρ ταῖς 30 
τοιαύταιε διαθέσεσι πολλὰ τῶν ἐν αὐτοῖς μορίων. 


ο. Περὶ spopov. 
Tpópo: ἐν ævperoïs γινόμενοι, εἰ μὲν ἐξ ἁμαρτημάτων συµθαίνοιε», ἀποχὴ doo 


en 


35 
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Sharvss . ὃ ne, d sumuumées, $ Socesnsus, 9 eunisn. ἀγρίσα σπόρµανος, enpip 
Je das sésrows. 9 das 5 u-$s sous. Alpeédeyeéevs da miaTams del sí dpips 
πας uwulae $5 vus Smet mms. ἐποπδίναι ἂν ἔδμθεν Oui ἀναιλημμάναν ῥοῖν, 
$ x» mex. b roue, à lame. Φλεγπουῦς À ὑσαρχαύσης pb mére, 
rpm τα SUL API Sepazríem, aus τε πανώσαν mal παπαελάαμαοι, ss 
amis ses, ἑερασε τε Je ἄδρας Les ἔλαισο αφγανάνου. Ols B éme gees d wi 
és irmricuvess ti» évipyaus ἐγπαδίσμααε, vécpe ve enparlopésess wi 
«sse. $ JÜscssps, ? meam 1rasperus. El δὲ mb ὑπαπούας, zalerapw Tire 
Taie Je zn ὀόξπον 47 uy) cusuns à Juscopins ἐπαμέσαιν dh ui dgmpanls epess- 
mouse, se DZI772 rjj Θπηραπεῇ, sms rivi Εοροῖς dpusseepmépen then Depp] οὖν 
eye vendu. E; de ὅσα «αρα αὐτῶν, ἀσθιόπανοι ὁκ]αὶ dJOcAckem. Mere zs τὸ 
eue de ivusên. Sauve de Jes S-vpasso πρητειοῦ, du αἰνομάλετος, χώνἎμαυ jotupises, 
S'usiens. Rrusprup. πκλέχης, παρύδων sn τῶν ἄλλων byÉéaw, yes, À dp. 
eldumás yip esses: ὀσεως ἑρμοζει τὸ λουτρόν. — Ilpos λιδβαῖννας ] Tels Mhirms 
worin» amnes rxmpun. $ σελάνου. à y 12 o2ipen , À daínse , B οὖαν 25 enplsiilen 
Θιόμονον, $ τπύτη ri ἀντιδότω haubaseéoy ἀσάρου, σχοΐνου ἄνθνας, πασίας nol u»- 
mm anus ms izoxar dos zu σοδίων παὶ σ]να]ηρέας. Hoe; δὲ ἄπρας nai σνύγγοι 
dos πίστη jeufus και κποθεὶς isa Case τε τοῖς Poanbs, à διὰ χνλοῦ dpsey)desn 
det ons tres. -Εγπάθισκα εἰς τὸ αὐτό.] Οξίαρατον, $ ἀβέψημα σχένου, À βέτο, 
4 συδίου. ἡ ῥσὸς ποσυδεθεκῆν. Θρόμδους αἵματος ἐν πύσΊει Δικελόςι απνόµανα fin 
vois, à rà Pula αὐτοῦ λεπενύµενα xci σινόμενα. Λἰμοῤῥαγούσης κύσΊοως este 
2B bi τῷ ποντικῷ. ὁ sanis γῆ, à σθραγίδι ληµοίᾳ, παὲ τὰ σύσθετα ὅσα τοῖς αἰμο- 
πΊοέποῖς didorm αροσενεκ/Τέον. Πρὸς ἑλπώσεις κὐσΊεως πατάκλασμα διὰ Qomimw 0 
σΤαξιλων nest xunïdes mui σ]νκΤηρίας usi σιδίων καὶ ἑκαπίας nal ὑποπεσ]/δος: Θαμμὲ 
dé ἐπιπείσθω, ἐστι ὅτε παὶ Quxos ἐπιτιθεμένου τῷ παταπλάσµαει. Ταῦνα δὲ fra 
Coimbs ἀναλαμθανέσθω, $ σὺν aipisp ἀλεύρῳ ὀξνμέλιτι ἠφήσθω. EJ δὲ dyes regis 
Σλεγµαίνοε, du λόσει χαταπλάσσειν, ἐγκαθίζειν τε παὶ ανροῇν. Nepopdves di ci 
ἑλκώσεως ἐνιέναι τῇ πύσΤει da παθετῆρος τὸ di χάρτου. EI dà μένει dpiqube À 
ἑλκώσεως. ἐνιέναι γάλα μετὰ ἁμύλου, à πφοµᾷολυγος, à τοῦ ἀσἹέρος πολλυρίο, À 
τοῦ dez Φυσαλίδος τροχίσπον. — Πρὸς ἀπγμοὺς κύσΊεως.] Δηγμοὲ σερὲ τὴν nv 


11-13. Φαραπ/οµένου τοῦ  wopev χόνόρων X. — 16-19. ἡ ἐραβείον d X. — 
: ΦαρακΊοπένω τοῦ τόρου X. — i-. χι. δαυκοῦ X et sic swpies. . 
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εἰ κὴ ἐπὶ «ροηγουµένῃ ἑλκώσει γίνοιντο, διὰ τὸ χολῶδες ἄκρατον ὑπάρχειν τὸ συνει- 
λογµένον περίτΊωμα ἀποτελοῦνται' χρονίζοντεε δὲ δασύνονσι καὶ ἑλκοῦσι τὰ µέρη. 
Ἀρμόξει τοίνυν συνεχῶς μὲν ἀποπνριᾷν, σλέον δὲ σαροσφέρεσθαι σοτὸν καὶ ἀπονρεῖν 
ἀναγκάζειν αὐτοὺς ανανά. Ἡροποτίζειν δὲ αὐτοὺς σικύου σπέρµατι λελεπισµένῳ À 
ἁμνγδάλοιε enupois, à ἁμόλφ μετὰ γάλακτος ἐφθοῦ, ἡ μετὰ φοινικοθαλάνων ἀφεψή- 5 
pavos , À γλυκέσιν olvois. Προσλαμθανέσθωσαν δὲ καὶ οἱ καρνωτοὶ φοίνικες. — Πρὸς 
τοὺς d» ανρετοῖς ὀυσουριῶνταν.] Οἱ δὲ ἐν ανρετοῖε ὀνσουριῶντες ἐμθρεχέσθωσαν 
sd τε ἦτρον καὶ τὸν φερίνεον µέχρι τῶν ἰσχίων φηγανίνῳ ἐλαίψ, À σικνωνίῳ, à «a- 
Jang , ἐπεχομένηε τε vis κοιλίας ἐνιέσθωσαν τήλεως, à µαλάχης ἀθεψήματι. Eynabe- 
ζόσθωσαν δὲ εἰς ὑδρέλαιον, À τήλεως ἀθεψήματι. λρμόξουσι δὲ ἐπειγούσηε τῆς du 10 
Δύσεως καὶ σικύαι μετὰ ἀμύξεως, κηρωτὴ δὲ epós τὰ αὐτὰ ἐπιτηδειοτάτη. Àyplas 
µαλάχης ῥίζαι ἔψονται σικνωνίῳ ἐλαίῳ μετὰ ὀλίγον ὕδατος ἕως ξηραὶ γένωνται , καὶ αὐτα) 
μὲν ῥήπΊονται, τὸ δὲ ἔλαιον µέγννται χυλῷ σηγάνον às εἶναι τοῦτο τέταρτον, καὶ 
πηροῦ καὶ κασ]ορίου τὸ dpxoüv. Πότιμα δὲ τοῖς οὕτω διακειµένοιε ἁρμόξει διουρητικὰ, 
Φβέψημε «ετροσελίνον, $ μαράθου ῥίζηε, À σΊαφυλίνου, À piov, 1$ ἀπόρον, 4 κρήθ- 15 
pou, à dodpou ῥίζηε, À δαύκου κρητικοῦ, ή τινος Ógolov. — Iipós ἕλκωσιν xócsus.] 
Ελκωμένοις κύσΊιν δοτέον aixvods καὶ erézovas χωρὶε ἐμθάμματος nal τὰ σπέρµατα aÿ- 
τῶν, σῦχκα ξηρὰ καὶ καρυωτοὺε φοίνικας καὶ dora σεθρνγμµένα, οἴνους δὲ Θηραίους, 
σανθελίτας, αροτρόπονε, µελαμψιθίους λενκοὺς, " Θεατὰς Παλικοὺς, À γλυκεῖε ἆλθα- 
vode , φαλερίνους, xa] σάντων μᾶλλων χαἰκουθον xal χρυσατ/Ίικὸν Θγερινόν. — Ilpós 30 
σαράλυσιν χύσΊεως.] Οἱ Φαραλυθέντεε τὴν χύσΊιν οἱ μὲν ἀκροαιρέτως ἐκκρίνουσι τὸ 
οὗὖρον, xal) éco» ἐπὶ τούτῳ ἔχουσιν ἀκινδυνότερον, οἱ δὲ οὖκ ἀποκρίνουσιν, ἀλλὰ κατέ- 
χοντες διατείνονται τὴν χύσ]Ίιν καὶ τὴν ὁὀσφὺν καὶ τὸ ἆτρον καὶ ἐν οἰδήματι τοὺς μηροὺς 
ἔχουσι καὶ μὴ ἐξονρήσαντες νεκροῦνται τὰ ὑποκείμενα καὶ οὐκ els μακρὰν τελεντῶ- 
σιν ὅθεν ἀννπερθέτως αὐτοὺς καθετηρισΊέον καὶ συνεχᾶε els ὑδρέλαιον ἐγκαθισΊέον 95 
nal ἐξαντλητέον φολλάκις vis τε ἡμέρας καὶ τῆς νυκτὸς, xal µάλισΊα μετὰ τὸ καθετη- 
ρίσαι' ἆἀγανακτεῖ γὰρ τὰ µέρη καὶ καταπλασ]Ίέον ὠμῇ λύσει did τε οἴνου γλυκέος καὶ 
µάλιτος. ΠροποτισΊέον δὲ xac lopko- ἐνετέον δὲ τοῖς διὰ φηγάνου καὶ χενταυρίου καὶ 
πυμίνου xal σφαλαιοῦ ἑλαίου, À σικυωνίῳ. ΚλυσΊ]ῆρέε τε ὠφελοῦσι καὶ ὀλιγοποσία καὶ 
ἅποπα τὰ epós σαραλύσεις σοιοῦντα, αροποτισµοί τεκασΊορίου καὶ διουρητικῶν. Τοὺς 30 
δὲ ἁπροαιρέτως ἐκκρίνοντας σΊυπΊικᾶς ἀκτέον καὶ τονωτέον τὰ µέρη διὰ τῶν δαχνόντων 
παταπλασμάτων xal µαλαγμάτων τροθῶν τε ξηραντικῶν καὶ φοτοῦ ψυχροῦ. E» δὲ ταῖς 
ἀναλήψεσιν εὐτονωτέρως χρῶ xal ὁρωκακισμοῖε καὶ φοινιγμοῖς καὶ τῷ διὰ νάχνος, 
ἅμμῳ τε ἀιαπύρῳ καὶ αὐτοθυέσιν ὕδασι ψυχροῖς. Τὰς δὲ ἐπὶ ῥόχεως τρώµατι, à σ/Ί]ώ- 
pars, À ὁλισθήματι Θανατικαῖς συ»δροµαῖε συνεδρευούσαε ἀδύνατον ἰᾶσθαι. — Πρὸς 35 
πόσΊεως αἱμοῤῥαγίαν καὶ δηγμοὺς καὶ ἑλκώσεις.] Ἀμόλου Ln', λινοσπέρµου etQey- 
µένον, σικύου σπέρµατος λελεπισμένου, µήκωνον λευκῆς σπέρματος, τραγακάνθηε 
ἀνὰ «δ'. À τραγάκανθαν γλυκεῖ προθραχεῖσαν καὶ ἀναλαμθάνεσθαι σὺν αὐτῇ τὰ λοικά. 


&-5. σπέρµατο»..... ἀμν) δάλων σικρῶν..... ἀμύλον X. — 210. xaíxovGo» ex em.; 


33. 
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»eópov γινοµένη wdpecis ἀνίατος ὑπάρχεε, à δὲ ἀπὸ ὀνσκρασίας ἐπετελουμένη ἑρε]ε 
βοιθεῖται ὑπὸ Φλεθοτοµίας, el γε ἐπιτρέποι ἡλωία, ἕξιε, ὥρα, ἔδος nel τὰ Jens. 
Σόμμετροε δὲ ἔσ]ω À dQaipscis ds μὴ ἐπιταθῷ τὸ cópulepa- ψύξις γὰρ μετὰ ξερό. 
τητος τὴν edpeci» ἀπεργάξεται. Καὶ ἐκ τῶν ἀντικειμένων ἀφαιρείσθω, ἐμθροχα τε 

5 εὐθέως did ve «πηγανίνον ἑλαίου, S σικνώνίου, $ φαλαιοῦ, τροφαὶ σετώδειε ῥοθηματώδεν, 
κλυσΊῆρες, cubes re χολλάσθωσαν ἐν τοῖς παρεθεῖσι µέρεσι», αἱ μὲν wo dés, µερερ- 
σµένως" el δὲ ὀλίγα, ὑπὸ ἕν. Κατακλάσσειν τε μετὰ τὰς σικύας κατακλώσµασωέχοα 
«ίσσαν, ῥητίνη», μάννην' κάλλισΊα δὲ «soi ἀρτεμισία συνεψοµένη καὶ παλαμίνθι καὶ 
«ήγανον xal κόνυζα, ὕσἹερον δὲ καὶ νίτρον. Έδωρ δὲ ὀλίγον µεμίχθω ὃ sel si 

10 ἐν τῇ ἑψήσει ἀναλιτκέσθω. Aayapà δὲ ἔσΊω τὰ καταπλάσµατα ds μὴ ἐραθίσαι ipit: 
μετὰ δὲ ταῦτα βέλτιον ἀντὶ ὠμῆς λύσεως τὸ ἔριον. Ταχέως δὲ µεταθαίνειν ἐπί τε mr 
ρώματα καὶ µαλάγματα, fí τε χοιλία ὑπαγέσθω διά τε dAÓns καὶ φολυποδίου, À exop- 
µωνίας, à τῷ διὰ κολοκυνθίδος φόλτφ. ΣύγχρισΊα δὲ λικάσµατα τοιαῦτα. Eolo es 
λαιῷ σκίλλαν ἐνταρίχευε ἐπὶ ἡμέρας μ’ ἐν ἡλίῳ' el δὲ μὴ œapcin τοιοῦτον Dame, fes 

19 ἑνὶ ξέσἸη ἑλαίου δύο fo viis σχίλλης. Κάχρυ ὁμοίως σκενάσαντα µικτέον nal κηροῦ los 
ὑπὲρ τοῦ μὴ διαῤῥεῖν. EJ δὲ καὶ χαλθάνης αροσλάθοι [o a', βέλτιον ἀποτελεῖα. 
ΦαρμακωδέσΊερον δὲ ἄχοπον ἔσ]αι el αροσθληθείη κασΊορίου [o αἱ καὶ εὐφορθίον LI 
xal ἀδάρκης «δ καὶ νίτρου loov. Φαίνεται δὲ ὧς ἀπὸ «ρφᾳυτέρων ἀρχόμενοι epis 
ὀλέγον ἐπιτείνομεν τὰ συγχρίσµατα. Εὐθετεῖ δὲ ἄχρως καὶ ἡ βατράχιος βοτένη ire 

20 ψομένη τῷ Daly À ἐν Jp ταριχενοµένη: ήδη δὲ καὶ Φέπερι καὶ πύρεθρον καὶ defe 
xal νίτρον καὶ νᾶπυ el κατὰ ὀλίγον συμμιγνύοιντο ταῖς διὰ τῶν αροειρημένων σεενε- 
ζομέναις κηρωταῖς. Μαλάγματά τε ἁρμόξει τό τε διὰ δαφνίδων καὶ τὸ χλωρόν΄ en 
λάχις δὲ κηρωτὴ χυπρίνη ἀναλαθοῦσα νᾶπν δαψιλὲς ἤρχεσε τὴν τοῦ µαλάγματοι i 
πληρῶσαι χρείαν. Σμήγματα διὰ νίτρου καὶ τρυγὸς κεχαυµένης, dy plov τε σικύου pile καὶ 
25 εὐβορθίου, ἁδάρκης καὶ ἀσθέσ]ον καὶ λιθανωτοῦ εὔθετα" «ολυωβελέσΊατοι δὲ οἱ dpé- 
παχες ἐπὶ τῶν φαραλυτικῶν ἐσκενασμένοι διὰ eloons, µάννης, τερεθινθίνης͵ ,éddoxws, 
Βαψίας, εὐβορθίου. ΠἩότημα κασΊορίου La’, ὁποπάνακος χυάµου μέγεθος xsrensé- 
µενον. ΘαυμασΊῶς δὲ σοιεῖ καὶ τὸ σαγαπηνόν' ἔσ]ω δὲ αὐτοῦ ὁροθιαῖον τὸ μέγεθος, 
Tros καταπινόµενον, À μελικράτῳ ἀνιέμενον καὶ σπινόµενον. Καὶ ὁποῦ δὲ πορφαϊκοῦ 
30 μέγεθος κέγχρου καλῶς ἐνεργεῖ, f] τε διὰ δύο φεκέρεων ἀντίδοτος.---- Περὶ zwei 
σπασμοῦ.] Επὶ τῶν κυνικῶς σπωµένων κοινῶς μὲν εὐθετεῖ βοηθήματα và epoytypep- 
µένα ἅπαντα καὶ γὰρ Φλεδοτομία, el μηδὲν κωλύοι, καὶ κλυσΊὴρ καὶ κατατλάδµετε 
xa] χηρωταὶ xal µαλάγματα καὶ ὁρώκακχες xal σιναπισμοὶ καὶ κατάχρισις Dettes: 
ἰδίως δὲ ἐπίδεσις ἡ els τὰ ἀντικείμενα œapdtyovoa xal ἀφαίρεσις αἵματος ἀπὸ dyytin 

35 τῶν ὑπὸ τὴν γλῶσσαν τεταγµένων καὶ σικύαι κατὰ τοῦ αρώτον σπονδύλον rura 
xal ἀποθλεγματισμοὶ καὶ διὰ ῥινεγχύτου κάθαρσις καὶ κατὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐπεχρισ]ὲ 
δριμέα' ὕσἹερον δὲ καὶ ἐγχρίσματα. — Περὶ κατακόσεως œapebelons.] EJ δὲ  αε- 
τάποσις σαρεθείη, τουτέσΊιν ἡ ἐνθετικὴ τῶν σιτίων προθυμία. σ]όμαχος γὰρ espt- 


10. ἀναλισκέσθω Aët., Paul.; ἀναλυέσθω — y pica δὲ λιπάσματα ex em.; Συγχρίσετ 
X. — 11-12. ἀπίτε xnpópara ex em.; ἐπι- λιπ. X. Voy. Paul. — 30. δύο] τριῶν Pal 
ται Θρώματα X. Conf. Aet. — 13. Σύγ-  — 36. καθάρσεις Paul. 
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ES’. Περὶ ἀπράκτων μορίων. 


Ο/ dzpaxra µόρια ἔχοντες αρὸς ἀφροδίσια οὐκ ἰσχύουσιν ὁρμᾷν, ἄθυμοι δὲ διὰ 
τοῦτο γίνονται. Γυμναξέσθωσαν οὖν τὰ κάτω µέρη τριθόµενοι τοῖς διὰ Ψεπέρεως καὶ 
φύτρον καὶ εὐβορθίου ἀκόποις. Σιτία δὲ αὐτοῖς S-epuà καὶ Θερμαντικὰ καὶ φυσώδη 
ἁρμόξδει, οἶνοί τε εὐώδεις καὶ ἀμύλια, καὶ χόνδροι καὶ κῶνοι καὶ Φράσα καὶ εὔζωμα 
za] βολθοὶ, epoxoricuol τε διὰ σατνρίἰου καὶ σεπέρεως καὶ εὐξώμου σπέρματος καὶ 
απφήπον. Καθευδέτωσαν δὲ ἐπὶ μαλακαῖς κοίταις καὶ ἀναγινωσκέτωσαν ἀκολάσΊων 
ἀναγνώσματα. — Ὀντατικὸν σοιοῦν καὶ «xpós σάρεσιν τῶν αἰδοίων.] Νάπνος, edvaxos, 
αὐζώμου σπέρματος ἀνὰ ἑξάγια η’, καρδαμώμον σπέρµατος L3', σεπέρεως xóxxovs κ’. 
Έδετι ἀναλαθὼν À εὐξώμου χυλῷ αφλάσσε τροχίσκου» xal δίδου La’ νήσΊει μετὰ οἴνου 
Χίου κύαθον ἕνα κεκραµένου χλιαρῷ κο. α’.---Εντατικόν.] Λαγωοῦ αντίαν, à λέοντος 10 
σ]έαρ χρῖε, à τὰ τρία πεπέρια μετὰ χυλοῦ εὐζώμου.---ἆ λλο.] Εὐξώμου σπέρµατος, ed- 
ρακος, σινάπεως ἀνὰ «η΄, καρδαμώμον «δ', πεπέρεως κόκκοι κ’. Πάντα λειάνας σὺν ὅδατι 
À χνλῷ εὐζώμου σλάσσε τροχίσκουε καὶ δΐδου La’ evt μετὰ- οἴνου. — Σατυριακή.] 
ZeyyiGépsus, σατυρίου τοῦ ἀνωτέρον pépous ἀνὰ «π’, σκίγκου τῆς οὐρᾶς, uov, 
dodpov, etrpoctAivov, xapdauduou, σεσέλεως ἀνὰ «δ, εὐξώμου σπέρµατος, κιν- 15 
sepdpov ἀνὰ <y', ὀρμίνου, σεκέρεως λευκοῦ, κνίδης σπέρµατος ἀνὰ «β, σχοίνου 
άνθονε, ναρδοσΊάχνος ἀνὰ «δ, αἵματος τραγείου µύσΊρον a'. Δίδον La’ μετὰ olyov- 
τοῖς δὲ ἀσθενεσΊέροις διὰ γάλακτος. 


En’. Περὶ κόπων. 


C 


Κόποι ol μὲν ἐκ τοῦ σλείονα διαπονῆσαι γινόµενοι θλεγμονὴν «pl τοῖς ὄναπο- 
νήσασι νεύροις ἀποτελοῦσιν' ἁρμόξει δὲ ἠσυχία καὶ συσΊολὴ, ἐμθροχαί τε del διὰ 30 
ἁλαίον. Οἱ δὲ αὐτόματοι κόποι ἐκ «λήθους γινόμενοι φολὺ αρότερον Φλεθοτοµίαν 
ἀπαιτοῦσιν. Οἱ δὲ ἀκὸ συνήθων «πόνων γινόμενοι κόποι Θέρμη» μετὰ σαραλλαγῆς 
σφυγμῶν ἐπιφέρουσι, καὶ οὗτοι ἀσιτίαν μὲν ὑπογράφουσι, λουτροῖε δὲ ἀποκαθίσΊανται 
za] ὐγραῖε τῇ ἑξῆς τροφαῖς καὶ ὑδροποσίαι». — Σύγχρισμα τοῖς ἐκ κινήσεως κοπωθεῖ- 
σιν.] Ἀθρόνιτρον ὕδατι λύσας καὶ διηθήσας uito» οἵνφ βραχεῖ καὶ éAalp τετραπλα- 95 
σίονι καὶ éplois οἰσυπηροῖε ἀναταράξας ἱκανῶς Θέρμαινέ τε καὶ σύγχριε τοὺς λουοµέ- 
sous xal τοὺς ἁλουτοῦντας. 


ξύ. Περὶ ῥήγματος καὶ σκάσµατος. 


Diypa xal σκάσµα τὸ μὲν ἐν σαρχώδει µορίῳ, τὸ δὲ ἐν νενρώδει συν/σΊαται ' αἰτίαι 
δὲ τούτων αἰνίδιός τις καὶ ἀνώμαλος À σφοδρὰ κίνησιε, xal μάλισΊα ὅταν ἄτριπΊα 
xa] ἀθέρμαντα καὶ ἁμάλακτα apos τὰς χινήσεις ἄγηται τὰ σώματα ' διασπᾶται γὰρ ταῖς 30 
τοιαύταις διαθέσεσι πολλὰ τῶν ἐν αὐτοῖς µορίων. 


ο. Περὶ τρόµων. 
Τρόμοι ἐν ανρετοῖς γινόµενοι, ei μὲν ἐξ ἁμαρτημάτων συµθαίνοιεν, dxoyh doo 
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ὑείῳ σ]έατι καὶ χηνείῳ καὶ μαλαχίνφ ἐλαίφ' ἁμνσσέσθω δὲ ἄλμης ἐνιεμάνης à neon». 
θίδοε ἀθεψήματος, à κενταυρίου, À κονύζης, à σιλθίον, ἡ τραβόλλου τῆς ἀσφαλειξοόσης, 

À γεντιανῆς ἐμπασσομένης τῷ ἐνέματι. El δὲ ἀντίληψις εἴη ψύξεως, nal τοῦ dedadfep- 
6ίου ἁκόπου ἐλαίῳ ἀνεθέντος ἐνιέσθω. — Περὶ κώλων «αρεθέντων.] Τὰ δὲ nlla 

5 φπαρεθέντα μετὰ τῆς χοινῆς ἐπιμελείας καµπΊέσθω καὶ ἐκτεινέσθω καὶ τριθέοθο' € 
γὰρ «eios viis ἐλπίδος à τρίψις διορθοῖ" γεγενήσθω δὲ ἄλλη ἐπὶ ἄλλων οὗ γὰν 
λανθάνει ὅτι ἡ μὲν ἀνειμένη λύει τάσιν, ἡ δὲ ἐπιτεταμένη συσ]ρέφει nal ovsdyn vi 
œhadapà καὶ ἔκλντα, ἡ σύμμετροε σαρκοῖ, à σολλὴ ἑλατ]οῖ καὶ ἄτροφα ἐργάδεα. 
ἆλλην οὖν ἐπὶ ἄλλης δοκιµασΊέον περισ]άσεως' ὧς ἐπίπαν μέντοι d) els οὐηροβίω 

10 ἄγουσα τὰ µέρη ἀνακαλεῖται τὰς évepyelas: ἐπὶ μέντοι τῆς κατὰ ἐπέπτασιν epos 
χτέον καταπλάσµατα καὶ µαλάγµατα σ]ύφοντα.----Δίαιτα xod) φάσης wapéseus.] À à 
δίαιτα τοιαύτη éco μετὰ τοὺς ὕπνους ἀποθέμενοι τὴν ἐκ τοῦ ποιμᾶσθαι νωχέλαν 
ἀποδιδόντες τὰ κατὰ κοιλίαν ἠρέμα διακινείτωσαν, ἅτοι διὰ ἑαυτῶν, fres διὰ ἑτέρων 
ἑπαιρόντων αὐτοῖς παράλληλα τὰ σκέλη, εἶτα ἀναβωνείτωσαν, ἠνίκα τὰ θωνητικὰ ch 

Ι5 «σαρειμένα. Μετὰ δὲ τὴν ἀναβώνησιν μικρὸν ἀπηρεμείτωσαν, el ποπωθεῖεν, μὴ nalei- 
dovres- δίχα γὰρ τούτου ἐπιθλαθεῖς elo: œuvres οἱ ἐν ἡμέρᾳ ὕπνοι, xai puse el 
μετὰ τροβήν. Ἀπηρεμήσαντες δὲ γυµναξέσθωσαν, καὶ ἀκοθεραπευθέντες, $ «eere sui 
λονσάµενοι, ἀρισ]άτωσαν κοὔφόν τι, olo» ««]ισάνην ἐκ µελικράτον, à χόνδρου, ὀρίοιε 

δὲ σῦχον à σ]αθυλὴν σὺν ἄρτῳ. Πειρατέον μέντοι ξηροφαγεῖν τὸ esA£op τοῦ ἐπὶ ésiig 

20 άρτου, ἔνθεν οὐδὲ αροπόµατι χρησΊέον, à φαντελῶς ὀλέγφ δέψονς ἐγκειμένον flan. 
Μετὰ δὲ τὸ ἄρισΊον εἰς Θυμηδίαν φαραδιδόσθωσα», À καὶ βιωτεκαῖε y pelas «ροσηρ- 
χέσθωσαν» µέλλοντας δὲ δειπνεῖν αροσυγχρίει», διακινεῖν τε τὰ παρειµένα «pde. 
ἔσ]ω δὲ τὸ δεῖπνον τοσοῦτον óco» [ἀν]ῥᾳδίως σέψωσιν. Διδόσθω οὖν alice καὶ 
αὐτὴ», À σὺν xuduy, à Qaxij: λαχάνων κράµθη καὶ ὁ ἐξ αὐτῆς ἀσπάραγος, πρεῶν vi 

95 Θαλάσσια, καὶ τούτων τὰ ἄθρωμα xa) συνεσΊραμμένην ἔχοντα τὴν σάρκα, codo οὲ 
ἄκρα, σέρδικάε τε xal Qdacas καὶ περισΊερὰς, λαγωούς τε καὶ λεθηρέδας. Ποτὸν di 

μὴ ἐμπλεκέσθω τῇ τροφῇ, ἀλλὰ À «ρότερον ἀποθεραπενέσθω τὸ ὀέψος, à ἐπὶ εροθᾷ 
ληπΊέον. ÀQex1éo δὲ οἰνομέλιτος καὶ ὁπώρας" διὰ γὰρ τὴν χουφότητα ἐπιπολάζουσε 
τρέπεται xal ὀξίξει. Τραγηµάτων δὲ συγχωρητέον φοίνικας καὶ ἀμόγδαλα. Οἶνος ἁρ- 

30 µόξει pire νέος dv, διὰ τὸ Φυσῶδες, pire ἆγαν σαλαιός' ἔσ]ω δὲ σαθίνος, à ἀλθανὸς, 
À τιθουρτῖνος, à χῖος, à λέσθιος. Μετὰ μέντοι δεῖπνον pire αὐτόθεν παθενδέτωσαρ 
διὰ τὸ τὸν ἐπὶ «οσῷ ὑποθιθασμὸν ἀναγκαῖον εἶναι eis φέψιν, µήτε πολὺν χρόρον 
γρηγορήσαντες ἀγρυπνίας ἐπαχκολουθούσηε διὰ τὸ τοὺς παχυμερεσΊέρους ἀπὸ sis 
τροθῆς ἀτμοὺς ἤδη ὁιαπεπνευκέναι. Καθόλου δὲ φυλακ]έον διαφθορὰν spots, 


3. ἀντίληψις Paul; ἀντιλήψεσιν X. — 
4. ἀνεθέντος Paul.; ἀνεθέντι X. — 6. διορ- 
θοῖ: γεγενήσθω dé conj. 5 διορθοῦται γέ- 
νηταί τε X; doi» Paul. — ; 2. νώχέλειαν 
conj; ἀκθέλειαν X, Littré. — 13. ἀποδι- 
δόντες Littré ; ἀποδίδοντας X.— Ib. ἑτέρων 
Littré; εταίρων X. — 14. τὰ Φωνητικά ex 


em.; τὰ ἀνὰθωνητικὰ X, ἀναθωνητοά 
Littré. — 15. εἰ ποποθεῖεν X; εἰ μὴ σο- 
θεῖεν Littré. ; uf est entre les deux colonnes 
et semble ap ir à la ligne 35. — 20. 
ὀλίγον X. — a3. [όν] om. X. — 25. ewe 

σ]ραμμένην] entre les deux colonnes. μή; 
conf. 1. 15. 
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ιλαόμενα τῶν μερῶν φειθηνίως ταῖς γινοµέναι; ὑπὸ αὐτῶν œnyaïs ἀντιδαίνοντες, 
ρεκ]όον τε Daly «ηγανίνφ, à σικνωνίῳ, À Φαλαιῷ, à διὰ xacToplov, σιχόας 
most} ler μετὰ κατασχασμοῦ, σκελῶν μὲν συνελχοµένων laylom καὶ τῷ ὑσ]άτψ 
y χειρῶν δὲ σπωµένων, νώτῳ τε καὶ τῷ αρώτῳ αὐτοῦ σπονδύλψ v) re ὑπερ- 
ésp τοῦ duov ἄρθρψ. El µέντοι ὅλου τοῦ σώματος ἀπαθοῦε ὄντος συνέλκοιτο 5 
ιο à βλόφαρον à γλῶτ]α, χαλεπὸν ἡγητέον τὸ σύμπΊωμα καὶ µογάλων φόδων 
aude, εἰ καὶ μικρὰ τὰ Φεπονθότα µέρη εἶναι δοκεῖ. Tès ἀφαιρέσειε οὖν ἀπὸ τοῦ 

) δα) τούτων ποιητέον καὶ τῶν αρώτων σπονδύλων. 


oy'. Περὶ τετάνον. 


'esapaéis σπωµένους ἐν ἀρχῇ Φλεθοτοµητέο», éplois τε σκεπασ/Ίέον τὰ µέρη ἐλαιο- 
ples διά τε σικνωνίου ἑλαίον καὶ xac'loplov: σικνασΊέον δὲ μετὰ ἀμυχῶν ' αἱ yàp 10 
jas mal βλάκ/Ίουσιν. Σικυαζέσθω δὲ αὐχὴν καὶ ῥάχεωε τὰ ἑκατέρωθεν καὶ σ]ήθουε 
πωλύσΊερα καὶ ὑποχόνδρια, ὅ τε τῆς κύσΊεως τόποε καὶ ὁ τῶν νεθρῶν. Φεισ]έον 

je ἁβαιρέσεως οὐκ ἀθρόως ἁβαιροῦντας, ἀλλὰ µεμερισμένως τοὺς δὲ ἱδρῶτας 
οξραχέσιν éplois ἀναρπάξειν μὴ λάθωσι ψόξαντες. El δὲ χρονίσειεν à τέτανος, els 

ep ἀμθιθάζειν Jis ris ἡμέρας μὴ ἐμθραδύναντας els αὐτό' ἐκλυτικωτάτη γὰρ τῶν |5 
ipse d sis ἔλαιον ἔμθασις' ἐν donlois τε À χύσΊεσι διὰ ἕλαίου eripi. ΠοτισΊέον 
ὑρομέλιτι λιπαρῷ eis ἥμισν ἑψηθέντι, Φάνακοε δὲ ὁποῦ τοὺς εὐτόνονς ΦοτισΊέον 
κάξολον' εἰ δὲ ph γε, τὸ ἐλάχισΊον ὁδολόν. Ἡ πείδοιτο δὲ ἄν τις αὐτοῦ τὸ xaxo- 
payer. Δοτέον καὶ ἀμμωνιακὸν θυμίαμα, À ὁποῦ κυρηναϊκοῦ ὁροθιαῖον μέγεθος, 
σπλασθὲν δὲ dxéQÓp µέλιτι καταπινέτω. Σιλφίου τε ῥίζης κοχλιάρια B' ἐμπασθέντα 90 
mpdry xvdÜovs τρεῖς δίδοται, À ὑσσώπου ἀθέψημα" πάντων δὲ διακληκτικώτατον 
ἀνυσικώτατόν doi κασΊόριον' διδόναι δὲ αὐτοῦ κοχλιάρια B' À τρία µερίσαντα 

M s «λῆθος. οὐ λυκήσει γὰρ, οὐδὲ εἰ μετὰ τροφὴν αὐτοῦ doins. Καὶ τὰ λοιπὰ 

μα) αὐτὸ τὸ oro» σχολῇ xarà ὀλίγον λαµθανέτωσαν"' δυσκαταποτοῦντες γὰρ els 
ῥᾷνας ἁνακάμκΊουσι τὸ φοτὸν, ὅθεν ἰσχυρῶς σπαρατΊόμενοι ἐρεθίξονται σκᾶσθαι. 95 
Κρεύσθωσαν δὲ τὴν ἔδραν enyavirp ἑλαίῳ μετὰ ὁποπάνακος, ἐνιέσθωσάν τε τῇ 

p τοῖς adrois. — Σύγχρισμα φοιοῦν apos τετανικού».] Νάρδου £ a’, κηροῦ/οβ, 
λον, dpópov , σ]ύρακος, µασΊίχης χίας ἀνὰ lo a' , κασΊορίου «δ', dddpxws , εὐβορ- 

('» «επέρεως ἀνὰ fo d', vdpdou a1dyvos [o α΄, ὁποδαλσάμον [o a'* χρᾶ. — Ildua 
Μθοτονικοῖε καὶ ψναδικοῖς.] Πάναχος ῥίζης, πεπέρεως λευκοῦ, κόσΊου, σµόρνηςε, 30 
»» foa δίδον ἁράκον τὸ μέγεθος cis κοίτην. Ποιεῖ καὶ ὀρθοπνοϊκοῖε. 


οὗ. Περὶ σφαραλύσεως. 


Ne empdAvoi» τινες τῶν ἀρχαίων ἀποπληξίαν ἐκάλονν' ἑπποκράτης γάρ «os Qw- 
ἑφόσληκτον αὐτῷ τὸ σκέλος ἐγένετο ἀντὶ τοῦ φάρετον. Ἡ μὲν οὖν ἀπὸ διαιρέσοως 


, cut. à παλ. Paul; cix. παλ. X AM. --- Cn. 74, |. 33. ἀπόπληκτον Aël., Paul.; 
zm. 23, |. 21. ἀπληκτότατον AéL, Paul. ἀπὸ σληκτικόν X. 


$ 
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supe» yeenpiry wüpemw ἀνίατος wipye, ἡ δὲ ἀπὸ Δυσερασίας ἐπετελουμένη épris 
Seulascm ὑπὸ φλοθστομίας, el γε émzpésm Samia, diu, dpa, dos xal τὰ Jesi. 
Σάμρατμος d dc]m à ἀθκέρασις du μὴ ἐπιπαθφ τὸ σέρκΊαμα” ψύξις γὰρ μενὰ ξηρό. 
rues τὸν wdpax» ἀπεργάζετας. Καὶ ἐκ we ἀνηπαιμένων «ἀθκηραίοθω, ἡμθροχαί τε 
εἶδους ha τε αυγανίνου aies, à cumasése, animes, pou œil ῥοθηματώδα,, 
πλοσ΄Ὄρας, sumes ve παλλώσθωσαν ἐν τοᾶς empeleses µέρασιν, ei pi» em] alo, pspepe- 
ntwus- αἱ de όλης, ὑπὸ ἔν- ἕαταπλασσαν τε μετὰ vds eurías παπαπλάσµασιν (yov 
α-σταν, ὀπτινην, µαννην  ααλλασ/α dé @uei ἑρταμασία συσεφομάνη med παλομίνθη 2 
«ὐγανον και κοσνὀε, ὑσἹερου de nx; wérpes. Îlug dé ὀλίγου papiySm ὃ ne eb 
ἐν τὴ tivo ἁναλντεύσδα. λαγαρὰ δὲ lle τὰ παπακλάσµαπα ὡς p) ἐραθίσαι ἑλρῦεας 
meri je ταῦτα Sono ἐντὶ émis icons r9 (ges. Ταχόωκς dà perufaivem ési τε κη- 
pencrz xx οαλάγµατα, f τε πολι ἐπαγέσθω ds τε ces mal απ λοσσδίου, { cu 
µασιας. ἡ τῷ hc πολοκπσβίόος αολτῳ. ΣύγχρισΊς dà λεπόσµατα vemben. Diais -ν- 
Ami σαιλλαν ἔνταρεχεοε ἔπι ἡμέρας a ἐν dA εἰ δὲ μὴ œupais τουνδεαν Damn, jen 
éme Sec ^w ἔλσιου duo . 9 τῆς σπελλης. Ε έχρυ ὁμαίως απενόσαντα porrósp nu] πηροῦ [on 
3zép τοῦ μὴ ἑιαῤῥεϊν. Ej de axi χαλδθάνης epesiibes (ο αἱ, βέλταιν ds 
Φερωσπωύεσ΄ερου ἐξ inczow i. x ti αροσθληθαίη πασ]ορύου ‘© « mul alPoghes LS 
ὀλεγον ἀπετείνομεν τα συγχρισµατα. Εὐθετεϊ dé ἔπρως πας ἡ βατράώχιος βοεύνν ive 
vensyn vil ἕλαιῳ À i» ὐλιῳ Έπρεχετομενη - dde δὲ καὶ πέτερε mul ακὔροθρου ποὺ dafwiu 
πας ιτρον Xii xixu ZH κατὰ ὀλιγου σοαµεγνύσιντο ταῖς dei vp «ηραοκηρημάναν sne- 
ἔρακναις απρωταῖς. Ἡαλάγαατέ τε ἑρμοξαι 15 τε dà ἀαθνάδων nai τὸ plepés- e 
Axmus δὲ κηρωτή αππρινη ἐναλαθοῖσα νᾶπν ἀπφελὲς ήμπεσε vi» τοῦ µαλώγµανας à- 
πλαρῶσαι χοειαν. Saw uarz ξιάνετρσα παὶτρυγὁς xzuxeu£w ws £y ῥόου Tz σεκύου ῥέζης καὶ 
εὐξυρξων. ὀύαρπης πα: ἐσξέᾳ-συ παὶ λιδανωτοῦ εὔθετα  αολνασῴελέστατοι δὲ οἱ dpo- 
wixes ἔτι τῶν σαραλυτικῶν ἐσκευασμενοι dei eos, savvves. τεροθινβίους, ἀδύρεςς, 
Seas. εὐζοσδθίου. Πστημα πασ΄οριου --ᾱ, Parzuprxas zwipon péyeles mcr. 
zz»op. Vausag ss de ποιεῖ am ro T)zXW»O- és: ὃς αὐτοῦ opeGemzes τὸ péydes. 
Tra xirrTsOdgsO$. à npuxgcrs ἐνιεμεναν zx αινόµενον. Kai ὁποῦ δὲ zxpussinei 
a£»5Jos aevyouu ααλῶς ἐνεργεῖ, $ τα dui duo wurtgeww ivclerec. — lapi κυοικοῦ 
r*Gguou. Êx τῶν πονικῶς TXUM&POP ποινοῖς μὲν εὐθετεῖ Sentiers τὰ «ρογεγρερ 
ενα Σταντ κα: vip Φλεξστοκάα, i axdé» χωλυσε, mci κλοσ΄ἡρ MS BETETE 
ται τπρωται X15 καλα» κατα και ὀρώκαπες EU αινακαστιοί ETS πατώχρασις JE 
Όμως € ἐτιόᾶσις 7 ns TI ἐντιασιμανα παραγσυσα nu Ἀλαίσεσας αἵματος £mé JON 
τῶν i3) την Ολῶσσαν 7111] πέτων EM σιχοαι κατὰ τοῦ αρώτοαυ σποσδύλου npe 
AU ETUS AD αατισ-ευι ται Ha ῥινεγχἼτου παθαρσις nai κατὰ τοὺς οβθκλροὺς éxypes ii 
lowsz- do tour ὃς uni Sy yascuarz. — Περί καταπώσεις wapsÜenres.| Ej dé à 23 
ταποσις waoedsre . rourso'w à ἐνθετοςὴ τῶν σιτιν epolenuz- a Tema yos ydp €spt- 
το. Ἀναλισπεσθω ict. Paul: z»rasecÓe Ἅχρισ:α de Acxu RIA ες em .;X στ: 


Vrac: Su τὸ vmpouars ex cm; £n- Arx. X Vos. Pan — 3c. Jvc! sous Pal 
τν Doumerte NO Uonf Aet -- rJ. Xuy- -- 36. παδωρσεις Pal. 
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θεὶς ὄλεθρον ἐπιβέρει' σ«αραληκ/Ίέον τὰ καθόλου ἐπὶ πάσης παρέσεως δοκιµασθέντα" 
ἐδίως dà σικύαι ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα τιθέµεναι xal διάχρισΊοι δριμεῖαι διά τε κασΊορίου 
zal σαγαπηνοῦ καὶ ὁποῦ φαρθικοῦ. ὢφελεῖ δὲ µάλισΊα ἀνακογχυλισμὸς διὰ νάπνος 
πα) ἀιαµάσησιε θλέγμα ἀνάγουσα, olo» πεπέρεως σὺν σΊαφίδι ἀγρίᾳ μετὰ µασΊίχης. 
— Πρὸς γλῶσσαν «αρεθεῖσαν.] Ei δὲ γλῶσσα φαρεθείη, τὰς ὑπὸ αὐτῆς θλέδας τέ- 
prem καὶ «ροκενωθέντων κλυσΊῆρι ἡ Φλεθοτοµίᾳ σιχνάξειν τὸν ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα 
τόπον, xal ἀποθλεγματισμοῖς τοῖς αροειρηµένοις χρῆσθαι καὶ διακλύσμασι τοῖς διὰ 
ψάπνος καὶ γυμνασίοις τῆς yAocans. — Περὶ «αρέσεως τῶν Φωνητικῶν ὀργάνων.] 
EJ δὲ τὰ φωνητικὰ παρεθείη µέρη, τῷ Θώρακι αροσφέρειν τὰ βοηθήματα". ἰδίως δὲ 
«πνεύματος κατοχὴν xa] ἀναβώνησιν ἐμμελῆ. ὀφρύος δὲ À βλεφάρου φαρεθέντος, 
Θεράπενε συγχρίσµασιν ὁμοίως' ἐπὶ τέλει δὲ xal ἀναῤῥαφῇ., — Πρὸς κύσΊιν «αρε- 
θεῖσαν.] H δὲ τῆς κύσΊεως πάρεσις, εἴτε χατέχοι τὰ οὗρα, chr καὶ ἀπροαιρέτως éx- 
πρίνοιτο, µεθοδενέσθω ὁμοιοτρόπως τῶν τε ἐμθροχῶν καὶ καταπλασμµάτων, ἔτι δὲ καὶ 
ἁρωπάκων καὶ σινακισμῶν κατά τε τοῦ ἤτρου καὶ τοῦ περινέου ἐπιτιθεμένων' ἰδίως δὲ 
ἑνόματα τῷ δακτνλίῳ ἐνιέσθω ἀνακαλέσαντα τὴν τῆς κύσΊεως ἐνέργειαν, κατὰ ἀρχὰς 
μὲν mor σηγάνινο» À σικνώνιον μετὰ βουτύρου συνηψηµένου καὶ κυµίνου, à ἀνήθον, 
μεμιεγµένου τε κασΊορίου. Εὐτονώτερον δὲ καθάπΊεται ἐνιέμενα κενταυρίου ἀφέψημα 
ἡ κολοχκυνθίδος, νῦν μὲν ὕδατι, νῦν δὲ χυλῷ α/]ισάνης συνεψοµένων τούτων ἄρισΊα 
dà φοιεῖ κα) ὁριγάνου ἀβέψημα, ἡ Sépou, À χυλὸς ἀναγαλλίδοε. Πᾶσι δὲ τούτοις τὸ 
v6 σιπυώνιο», À σαλαιότατον ἔλαιον φαραμιχτέον καὶ κασΊόριον ' ἑνίοτε δὲ καὶ óxo- 
πάνακος, à χαλθάνης «δ: doi» ὅτε δὲ καὶ σίλφιον ἀφεψηθὲν ὕδατι. Επὶ µέντοι τῶν 
πατεχόντων καθετηρισμῷ χρησόµεθα καὶ μετὰ τὴν τοῦ odpou ἁποκένωσιν ἔτι έγκει- 
mére τῷ καθετῆρι σροσδεῖται χύσΊις, À ἀσκίον µεσ]Ίὸν ἐλαίου τινὸς τῶν αροειρηµένων 
ἐνεμάτων: ἐνίοτε δὲ καὶ melon ἁπαντᾷ ὠφέλεια. Τὰ δὲ διουρητικὰ συμµέτρως “ῳροσα- 
πτέον. ἔσ]ι δὲ νάρδος, σχοῖνος, clo», µάραθον, σκἰλλινον ὄξος à olvos. — Ilpès 
παυλοῦ φάρεσιν.] El δὲ κανλὸε παρεθείη, τὰ μὲν oÙpa οὐκ ἐμποδίζεται, ἡ συνονσία 
δὲ καὶ ἡ τοῦ σπέρµατος αρόεσιε. ΧρησΊέον δὲ οἷς καὶ ἐπὶ κύσΊεως xal κατὰ τῶν αὐτῶν 
τόπων" νῦν δὲ καὶ κατὰ τῶν ἰσχίων" διδόναι δὲ ἐσθίειν τὰ τὴν ἔντασιν ἐρεθίζοντα" 
doi dà βρώµατα πολύπους, ἐχῖνος, καὶ ἐν æInvoïs ψάρος, ἐλάφου xpéa. Φασὶ δὲ 
περιαπΊόμενον τὸ αἰδοῖον τὸ ἐλάφειον τὸ αὐτὸ ὃρᾷν ' ήδη δὲ εὔξωμα, βολθοὶ, κοχλίαι, 
πασΊόριον σοτιζόµενον. ἆθετα δὲ ὑποληκ]έον γάλα, τυρὸ», τά τε λοιπὰ erép uasa , Sps- 
daxivas τε καὶ τὰ λοικὰ λάχανα τὰ (iy ovra. — Πρὸς ἀπευθυσμένου φάρεσιν.] Άπευ- 
θνσµένον δὲ παρεθέντο», à ἐκέχεται ἡ ἔκκρισις, f ἁλόγως ἀποκρίνεται τὸ σκύθαλον xai 
ἀἁπροαιρέτως ' ἐμφερῶς δὲ τῇ κύσΊει Θεραπεύεται τῶν αὐτῶν βοηθημάτων αροσφεροµέ- 


C 


25 


φων τοῖς laxlois , οἷον σικνῶν, κατακλασµάτων, ὁρωπάχων, µαλαγμάτων, σιναπισμῶν  δὺ 


«λεῖσΊον δὲ ἰσχύει τὰ διὰ κλυσΊῆρος ωροσαγόµενα φοικίλως μέντοι ἐνίεται, movi μὲν 
τὰ σΊύφοντα, σοτὲ δὲ τὰ χαλῶντα , xal ἄλλοτε τὰ δάκνοντα καὶ ἁμύσσοντα οὐδὲν γὰρ 
οὕτω συλλαμθάνει ταῖς τῶν κινήσεων ἀναλήψεσιν às ἡ ποικίλη καὶ οὐ povotióds μόχλεν- 
ais. ΣΊυβέσθω οὖν ἀθεψήματι κυπαρίσσου, σχίνον, βάτου" λιπαινέσθω δὲ καὶ χαλάσθω 


Ji. τὰ δὲ λοιπά N. 
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χρῆσθαι τῷ αὐτῷ ἀντὶ ἁπλοῦ ὅδατος nsyravplov ἀθέψημα pryvévre. Τὰ μὲν οὖν αλεῖε]α 
ἰσχιαδικὰ ταύτῃ τῇ ἐπιμελείᾳ ἐξεκόπη, καὶ σικνασΊέον δὲ μετὰ θλογὸς αλείονον vel; 
ἀἁμνχαῖε βαθυτέραιε χρώµενον' ῥητέον δὲ καὶ τὴν λοιπὴν ἐπιμέλειαν +ÿ διὰ ἀνόγκηι 
ἐστιν ὅτε τῆς χρήσεως γίνεσθαι. Ἀπὸ ἄλλης τοίννν ἀρχῆς épévovs ωαραλησ]όου vois 
5 ἀπὸ ῥαφανίδων, À τοὺς ἀπὸ δείπνον, καὶ μετὰ αὐτοὺς τῇ ἐπιούσῃ δρωπακια]όον vois 
«“επονθότας tóxovs καὶ ὅλον τὸ σύγκριµα, »shrpo τε ἀποαμηκπτέον λούοντα μοτὰ sabre, 
τῇ δὲ ἑξῆς ἀλείμματα «ροσοισΊέον τά τε διὰ εὐφορθίου καὶ τὰ διὰ ἀδάρπης, cha δελ. 
πόντα ἡμέρας δέκα ἀπὸ ἄλλης ἀρχῆς καθάραντα τῇ ἐπιούσῃ σεναπισΊέον µέχρι béeem 
alparos* διαδέξεται δὲ τὸν σιναπισμὸν βαλανεῖον, ὅτε xa) μείζονος «αρασ]ήμεναι 
10 χρεία τῷ κάµνοντι els ὑπομονήν. — À διὰ τῆς κολοπννθίδος φόλτον.] Τὸ δὲ safer 
κὸν ᾧ «ρὸ τοῦ σιναπισμοῦ δεῖ κεχρῆσθαί £o: τοῦτο. Λαθὼν κολοκυσθίδας do καὶ 
«εριγλύψας κένωσον τῆς ἐντεριώνης καὶ τοῦ σπέρματος" σεριωδυνίας γὰρ leyspis 
εἴωθεν ἐπιθέρειν' yeulous τε τὰς κολοκννθίδας ἑλαίου γλυκέος καὶ σφωμµάσαι sek & 
αὐτῶν περιγλυφεῖσιν ἔασον play νύχτα, τῇ δὲ ἑξῆς τὸ ἔλαιον ἐχχέας els yérpe mi 
15 ὅδατος ἓν κα) ἥμισν, xal αὐτὰς τὰς κολοκυνθίδαε ὁμοίως ἕψε ἔσ]ε ἂν φακερωθῦνο, 
[εἶτα] αὐτὰς μὲν bise, τῷ δὲ ὑδρελαίῳ Φάλιν ἐπὶ ἱκανὸν ἑψηθέντι ἐμπάσσειν ἄρτον 
καθαρὸν κεκομµένον καὶ σεσησµένὀν, κα) φολτοποιήσαντα διδόναι lovempésp À 
αὐτοῦ σφαίρας μέγεθος ἐχούσας καρύον σοντικοῦ ὀκτωκαίδεκα κα) ὅδωρ ἑωπαῦν 
αὔταρκες. El dé vis βούλοιτο εὐτονώτερον αὐτὸ Φοιῆσαι, παραμµιγνύεςν ἑλλεδόρον 
20 µέλανος τριώδολον. Τοῦτο ἐξαρκεῖ καὶ τὴν ἐν φολλῷ χρόνφ σκιῤῥωθαῖσαν rés 
ἐξαλεῖψαι. Έψονται δὲ αἱ κολοκυνθίδες ἕως ταχερώσεως, ἀλλαχφ µεταπενοβίνιοι 
τοῦ ἐννυχτερεύσαντος αὐταῖς ἑλαίου, εἶτα ἐπειδὰν ἀποθλιθεῖσαι ῥᾳθῶσι, τότε µέγνν' 
ται τῷ ὕδατι τὸ ἔλαιον καὶ Φάλιν συνέψεται, εἶτα οὕτω µέγννται ἡ éx τοῦ ἄρτον οεμ- 
δαλις. Ἔσ]ι δὲ τούτῳ τῷ καθαρτικῷ καὶ πλεονάκις χρῆσθαι ὑβαιροῦντα τοῦ iles 
Q5 ἔτι δὲ lyvovs τῆς διαθέσεως ὑπολειπομένου Φαραληπ/Ίέον τὴν ὀθηρίδα empire, 
ὑκὸ δέ τινων καρδαµίνην ῥίζαν, κοπεῖσαν μετὰ ὀξυγγίου καὶ ἔξωθεν ἐτητιθεμένην, 
πηρωτῇ τε σχεπάξειν τὰ µέρη ἐν τοῖς ἀπὸ τῶν βοηθημάτων διαλείµμασι ταύτῃ. Ów- 
πάνακος [o α διαλύεται ὄξουε xv. β’, εἶτα πηρωτὴ ἐκ κυπρίνου γεφοµένη ewese- 
µαλάσσεται. Οἱ δὲ ἀρχαῖοι ἐχρήσαντο καὶ καύσει did τε καντήρων «επορακνωμένν 
30 καὶ διὰ dAalov. Ἐν μὲν τοῖς παροξνσμοῖε διαδεῖν τὰ dupa προσήκει, ἐμθρέχειν τε owe 
xs καὶ καταπλάσσειν ὠμηλύσει, xal μᾶλλον αἱρίνφ μετὰ ῥητίνης καὶ osmméee dypin 
bRns καὶ νίτρου xa) καλαμίνθης καὶ ndypuos καὶ δαθνίδων, ανριᾷν τε del πέγχρα 
Φρυκτῆς À ἁλῶν καὶ ἑλαίου, διαιτᾷ» τε λεπ1Τῇ διαίτη μετὰ ὑδροποσίας, παὶ eexà à b 
«αροξυσμοῖε προσφέρειν ὁπὸν κυρηναϊκὸν ὁρόδου μέγεθος. Ánpes δὲ «eui καὶ = 
35 σΊορίου «α σὺν ὁποπάνακος dGoAols y'. Έχει δὲ χώραν ἐπιμενόντων τῶν ἆλγν 
µάτων καὶ τὰ ἀνώδυνα ὡς ἡ διὰ δύο ertxépew». Ἐν δὲ τοῖς διαλείµµασι τὰ yoprém 
ἐπιτελείσθω διά τε Φερικάτων καὶ συνεχῶν διακάµψεων καὶ ἀφάλσεων καὶ dpépm 
συμµέτρων ᾿ αἱώρα δὲ ἠγήσεται ἡ διὰ ἵκπου ἁρμόξουσά es τῷ exdÜei τούτῳ καὶ à 
16. [εἶτα] Or. XLV, 39, p. 66,1.3;0m. διὰ καύσει X. — 35. ὁθολοῖς A&. let; em. 


X; xal ἀποθλίψας A&. — 26. καρδαμίνην X. — 37. ἀφάλσεων ex em.; 
A&.; χαρδαµήτην X. — 219. χκαύσει Αδ.; Paul.; ἐβάλσεων Χ. 
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Vélo, éynavam, ἁργίαν, κόπο», σννουσίαν, φολνοινίαν. — Σύγχρισμα σαραλντικοῖς 
ἡρμόζου d» ἀρχαῖε.] Γλευκίνον, ἱρίνου, xvzpivov, δαῤνίνου ἀνὰ χα, κηροῦ Jo d', ve- 
safisblous, ὑσσώπου ἀνὰ [o β κασΊορίον fo a, εὐφορθίου LS. Χριέσθω διὰ τούτον 
saed edo φεκονθότων καὶ τὰ ἀπαθῆ µέρη. — ἆκοπον τὸ ὀνσῶδεν.] Ἐλαίον Φαλαιοῦ 
V e, τεροθοθίνης 49, κηροῦ X, ἀμμωνιακοῦ Βυμιάματος Zic', ὁποπάνακος loa, 5 
πόλενος [o c . — Χλωρὸν ἄκοπον ᾧ οἱ «ερὶ τὸν Ἀρχιγένην καὶ Πρόδοτον ἐχρῶντο.] 
Κηροῦ y e s*, dAalou σαλαιοῦ X as", χαλθάνης, ὁποπάναχος, λιθανωτοῦ ἀνὰ [o a À 
lpà /o d', ἁμμωνιακοῦ Suuduaros, lo ξυσΊοῦ ἀνὰ [o y', κυπρίνου καὶ µηλίνου ἀνὰ 
fo y, dÉove τὸ ἁρκοῦν. Ó ὁποπάναξ ὄξει λειαίνεται σὺν τῷ 1 καὶ λιθανωτῶ καὶ dQpo- 
epp, à dà xupós μετὰ τῆς τερεθινθίνηε καὶ χαλθάνης καὶ τοῦ ἐλαίου τήκεται τὸ δὲ 10 
ippameaxó» οἱ μὲν σὺν τῷ ὄξει λεαίνουσι», οἱ δὲ σὺν τῷ κηρῷ τήκονσιν. Μετὰ δὲ τὸ 
nées τετηκέναι φᾳροσεµθάλλεται τὸ µήλινον xal τὸ χύπρινον καὶ ὀιηθούµενα κατα- 
εδω: ἐν τῇ Θνίᾳ καὶ ἐκλεαίνεται ἐπιμελῶς ἄχρις ἑνωθῇ. Exi δὲ σκληροτέρων, ei 
sad ἁπόπου σύσΊασιν γίνεται, βέλτιόν Quai τοῦ μὲν κηροῦ ὑφαιρεῖν ἡμίλιτρον, τοῦ 
M ἁλαίου φροσθεῖναι ἡμίλιτρον, À καὶ τῆς ἐπάνω σνσ]άσεως µενούσης αροσθάλλειν 15 
λλοπαίνου y e. Σπουδαιὸν dé ἐσΊι ῥάρμακον οὐ µόνον τοῖς φαραλελυµένοις, ἀλλὰ 
as) ἠσχιαλικοῖς καὶ τοῖς τὴν ψυχρὰν λεγοµένην ποδάγραν ἔχουσι, κάλλισΊον xai 
περοαρανέεις ταῖς χωρὶς erpevoU* ἐπεὶ μέντοι ἡμάρτηται à ypaQ9 μὴ ἔχουσα τερε- 
Εωβίνης, ἐσ]οχασάμην βάλλειν loi. E» dà τῷ Πρᾶ τόμφ τερεθινθίνης Χα 5’ λαμθάνει 
Jj 3ísesm μετασυγκριτικὸν καὶ λέγεται. Τούτῳ οὖν τῷ ἁκόπῳ οὐ δεῖ περὶ τὰς σρώτας 90 
ipápas χρῖσθαι, ἀλλὰ ήδη τῆς παρέσεωε αρὸς χρονιότητα ῥεπούσης καὶ τὴν µετα- 
σύγαρισι καλουµένην. — Περὶ Φοινιγμῶ».] Οἱ δὲ φοινιγμοὶ πφαραλαμδανέσθωσαν 
μα) advo) ήδη χρονιξούσης vile διαθέσεως, xa] μάλισΊα el τὰ vis ἁπ]ικῆς αἰσθήσεως 
πιλούπος, μήτε δὲ εὐθὺς ἁκότομοι , μήτε λίαν ἔκλντοι. Πρῶτον μὲν οὖν ψιλώθρῳ χρι- 
σου τὰ ἐπίσημα µέρη καὶ μετὰ ὥραν µίαν ἀποσπογγισ]έον καὶ σνριατέον, el μὲν ein 35 
ερόχαρα τὰ µέρη, καθάκερ xeipes, σκέλη, διὰ καταντλήσεως, εἶτα οὕτω διὰ τῆς 
Mp ὀπτεθλιμμένων σπόγγων ἀτμίδος. Μετὰ δέ τινας ἡμέρας κνίδαιε τὰ αὐτὰ Jiappa- 
welóo» À νάρθηξιν ἐσχισμένοις τύπΊοντας κατὰ τοῦ πλάτους, ἔπειτα μετὰ ἄλλο did- 
ἔημα Δαψέᾳ χρησΊέον às ἐπὶ τῶν Ισχιαδικῶν ὑπεδείχθη. Παρακλήσιον δὲ δύναται καὶ 
me, d$ δὲ κατατµηθείσηε αὐτῆς ἐπὶ ἱκανὸν παρατρίθεται τοῖς σεπονθόσι τόποις 30 
Gps τοῦ κνησμὸν πολὺν καὶ ὀνσανάσχετον ἐγεῖραι, ὃν ἀποθεραπεύει σροσεπιτείνασα 
veedis «νρία τε à διὰ σπόγγων xal κατάντλησιε καὶ ἀπολίτρωσιε, ἐπάλειψές τε ἐλαίου 
Ραρμοῦ. Καλῶς δὲ ῥοινίσσει τὰ πσεπονθότα µέρη καὶ bis κρίνον λελειοτριθηµένη 
ὑβοομένη τε xa) εὐτόνως ψηχοµένη. * Κνησμὸν μὲν οὐκ αἴωθε φαρέχειν, Θερμαίνειν 
κ. τοὺς εόπονε ἐπαλγῶς xa) τὴν αἴσθησιν ἑλκώδη «ποιεῖν, κατασΊολῷ δὲ τῆς ὀδύνης 35 
efje olo» ervpia τε καὶ καταιόνησις διὰ ἑλαίου Ξ-ερμοῦ ἐπίχνσις. Παραληκ/Ίέον δὲ καὶ 
uudes els φοινιγμοῦ λόγον δίχα κατασχασμοῦ: σ]ενόσΊομοι δὲ ἔσ]ωσαν καὶ σὺν Φλογὶ 


3. ded cocj.; δέ X. — 14. τοῦ post ἡμίλ. lis. s. d. Ἀρχιγένους. — 24-35. χρισΊέον 
iz (m. ; Τό X. — 15. µενούσης εκ επι.; μιᾶς ex em. Littré; χρησΊέον X. — 26. εἶτα] ei 
sd» ofous X. .— 1ο. Tovro X ; marg. αρχ uw, Littré. 
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πολὺ σαρατεινούσας ἀχμὰς ἐκμαλάσσουσα καὶ ἀνασκευάζουσα τὰς διαθέσεις.] Toon 
ὑγρᾶς X y', κηροῦ fo ie, µάννης [o η’, τερεθινθίνης [o &', νίτρου erbpos ἡμεκοτόλων, 
ἑλαίου φαλαιοῦ καθαροῦ ἡμιχοτύλιον xo. à. ἕψεται à ecc ἕως ἀποσ]αξζομένη pà 
μολύνει, εἶτα ἐπιθληθέντος τοῦ ἑλαίου ἕψεται πλείοσιν Gpais, εἶτα ἐπιθάλλεια à 
χηρὸς σὺν τῇ µάννη καὶ σοσὸν ἑψηθέντων ἐπιθάλλεται ἡ ῥητίνη ' ὅταν δὲ a 
ἑψηθῇ, ἐπιδάλλεται τὸ νίτρον xal ἅπαξ ἀναζέσαν ἑπαίρεται καὶ καταχεῖται τῇ θές 
ὀλιῳ ἑλαίφ χεχρισµένη.--- Ξηρὸν μετασυγκριτικόν. Τούτφ χρησ/Ίέον és BeJascip ol 
δὲ ἁλουτοῖεν, μετὰ γυμνάσιον ψηχἐσθωσαν καὶ σπόγγοιε περιµασσέσθωσαν τὸ epes- 
χαθήµενον τοῦ ξηροῦ.] Νέτρου ἐρυθροῦ X α’, νάπνος ξηροῦ, xdypvos ἀνὰ x β, ἑλλε- 
10 6όρου λευκοῦ, Θείου ἀπύρον ἀνὰ % a. Ἐγὼ μὴ εὑρὼν xdypu «όρεθρον ἔδαλον, — 
Δίαιτα ποδαγρικῶν καὶ ἀρθριτικῶν.] Aci δὲ ἀπέχεσθαι μὲν μάλισΊα κρεηθαγίας eiew 
xal οἰνοποσίας, ἔτι τε ἀβροδισίων καὶ τῶν συνεχῶν λουτρῶν, ἤδη δὲ καὶ τῶν du 
βρωμµάτων ὅσα ψύχει, ἀλλὰ δὴ καὶ τῶν ανευματωτικῶν καὶ ανρωτικῶν καὶ εἰ dvent- 
λως διοικεῖται ' did καὶ μελιτ]ώματα καὶ τραγήµατα καὶ τὴν γλυκίζουσαν ὁκώρωνα 
15 ῥᾳδίως ἁποξυνομένην Φευκτέον, xpóupud τε καὶ σκόροδα καὶ «ράσα καὶ betesiles, 
καὶ γογγυλίδας, ἀλλὰ καὶ ὁσπρίων Qax)v, χύαμον, mico», fj τό γε αλεονάζεν ἐν 
αὐτοῖς παραιτητέον. Δίαιτα δὲ ἐν τοῖς διαλείµμμασι συνδιατιθέσθω διά τε σερεπέτων καὶ 
χατακλασμάτων καὶ τρίψεω», αρὸς δύναμίν τε πάλης, σπανίου τε λοντροῦ sai dd 
éz7d ἡμερῶν ὁρωπακισμῶν ὅλον τοῦ σώματος, καὶ μετὰ αὐτοὺς ἀνατρίψεως διὰ sites 
90 ὁκΊοῦ, σιναπισμοῦ τε Jis τοῦ µηνός. Exi δὲ τῶν τοῖς σ]όφουσι «παρηγορουμώων 
χρησΊέον µήκωνι xal τοῖς φύλλοις οἵνφ ἑψηθεῖσιν, À κηκιδίοις ῥοὸς μετὰ dim 
erdAns , À κιτρίου σαρχὶ μετὰ ἄρτον. Éxi δὲ τῶν τοῖς Θερμαίνουσι χαιρόντων eim 
πίονα ἕψεται ὕδατι καὶ ἐκθλιθέντα καὶ σὺν οἵνῳ λεανθέντα ἕψεται σάλιν µέχρι ow d- 
σεως xal ἐπιτίθεται. Áxpos δὲ σοιεῖ καὶ τὰ τῆς ἑλαίας Φύλλα συνεψόµενα τῷ npdiso 
25 ἀλεύρῳ, κατακλασθεῖσα αἰγεία δὲ χόκρος ἐκ τῆς γασΊρὸς dps: τυθέντος τοῦ ἴφου 
ἀφαιρεθεῖσα καὶ ἐπιτεθεῖσα. — Tan ἐπιθεμάτων φοδαγρικῶν.] Exe) δὲ καὶ ὑπὸ τῶν 
ἐναντίων εἶναι δοχούντων τινὲς ὠφελήθησα», ῥητέον ἀναμὶξ τὴν ὕλην αὐτῶν. Üfcisi 
τοίνυν ἤ τε dypía ἀτράφαξνς καὶ ἡ ἥμερος σὺν dpry χαταπλασσοµένη, à Φλόμου ῥέλλε 
μετὰ βολθῶν καὶ ἄρτον λειαινόμενα, À μετὰ ἀλθίτου. Ταῦτα δὲ κωλύει τὴν τῶν σώ- 
30 pov σύσΊασιν' Θέρμινον ἄλενρον σὺν ὀξυμέλιτι À ὀξυκράτῳ, σιλφέον ῥίζα σὺν épsy, 
À βρυωνίας ῥίζα ὁμοίω». Βολθοὶ ἐκπυροῦντες τὴν ἐπιφάνειαν διαχέουσι τὸν empebe- 
σμὸν, λεαινόµενοι δὲ ἐπιμελῶς μετὰ œuxdAns ἀλφίτου À μετὰ ἄρτον ἐπιτίθενται. Kai 
xpdu6n δὲ σὺν ταῖς ῥίξαις καίεται fis ἡ σποδὸς σΊέατι ὑείῳ σπαλαιῷ ἀναλφφθεῖσε is- 
τίθεται. Ei δὲ τῶν ἐρυσιπελατώδη συναίσθησιν ἐχόντων ésiQari Φέρει empspelies 
35 ἦτοι παρηγορίαν κολοκύντης τὸ Aéxos ἐπιτιθέμενον, Φέπονός τε καὶ σικύου ἡ οἀρξ 
κατὰ αὑτά τε καὶ μετὰ ἄρτου, περδικίου τε Φύλλα καὶ χισσοῦ σὺν ἄρτῳ à σέλν à- 
Φίτου. Ποιεῖ δὲ καὶ σµύρνιον καὶ σελίνου σπέρµα, τισὶ δὲ τετήρηται καὶ τὸ αήγωιν 
ἄκρως φοιοῦν ἐπὶ ποδαγρικῶν. — Κατακλάσματα ἕτερα.] Ko: à καὶ κατάκλασµα 
9. xdypyos] Bpdôvos Αξι. — 13. τὰ ἀνάτριψις X. — 20. σιραπισµός X.— 37. 


Φνευµατοτιχα xal wuporixà X. — 17. ἐν ἀναμὶξ τὴν ὕλην Paul; ἀνάμιξ 'θῆναι (sc) 
τοῖς conj.; σὺν τοῖς X. — 19. μετὰ αὐτοῦ τὴν ὕλην X. 
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» nal peras διπλῷ σκεύει ὥρας ε’ À «' ἕως ἀναλωθῇ ἡ τῶν βοτανῶν ὑγρότης καὶ 
ποπυρωθῶσι», καὶ ἐδαιρεθὲν τὸ ἔλαιον λαμθάνει αρὸς ξέσΊην a’ πηροῦ [o y', 
Ἰσθίνηε {ο a’. Ἐχέτω δὲ ἡ rius ὅδατος ds «pós ἑλαίου ξέσΊην fo y. — Áxoso» 
gov.) Πηγανίνου ἑλαίου φαλαιοῦ X ', xnpoë, σιτυΐνης dyà [o n°, χαλθάνης foa'. 
629 ἑλαίφ epospéjera: ἕως θρυγῇ σκἰλλης fo 9. — Μυράκοπον.] Νάρδου µύρον ^ 5 
πηροῦ, µασΊίχης χίας, σ]ύρακος, ὁποθαλσάμου ἀνὰ Jo d'. Διπλώματι τηκέσθω. 
was ἐπίφαλλε τὸ ὁποθάλσαμον. — Πρὸς τὰς ἐξ ὁδοιπορίαε ψύξειε ἄκοπον.] Γλεν- 

» ἁμαρακίνον ἀνὰ χα, χηροῦ τυῤῥηνικοῦ Jo y', εὐφορθίου 4 d. Εὐτονώτερον 
poves el epocAdGo: ἱρίνου À δαφνίνου 'k a', κηροῦ ἄλλην [o a's", τερεθινθίνηε 

wi πασΊορίον 4 y. — Φολιάτου σκενή.] Φύλλου Jo y’, ἁμώμου [oa', xaclas [oc', VO 
vo {0 a , σεπέρεως λευχοῦ xóxxovs p, apópyns τρωγλοδύτιδος L a'. Λειώσαε 
Mis ἐκβφαλλε vapdivou ἑλαίου  a', xai ad τρίδε ἐπιμελῶς' αρὸς δὲ τὸ pe- 
peo γενέσθαι τὸ Qdpuaxov καρύων λέπη καύσας xai τρίψας ἐν Θνίφ ἐπίδαλλε" 
{αλλο δὲ καὶ ὁποδαλσάμου κοχλιάρια γ΄ καὶ κηροῦ [o α, καὶ ἑνώσας καλῶς χρῶ 
πλλοσΊάτῳ pépy. — Δυσιπόνιον µυράκοπον Τιμοκλιανοῦ ἱατροῦ εὕρεμα ᾧ δεῖ 15 
fes πατὰ «αντὸς pépous τοῦ σώματος ἀλγοῦντος ἠρεμαίᾳ τρίψει καὶ πσολλῇ.] 

tss, »dodov σΊάχνος, χα µασΊίχηςε, Φύλλου ἀνὰ Jo B', ἀδάρκης, εὐφορδίου, 

pene doi fo a', κηροῦ [o n', νάρδου µύρου & β, ὁποθαλσάμου Jo i'. Τὰ Enpà 

) σήσας λείωσον καὶ κηρωτὴν wolnoov, ἀναξύων µέγνυε καὶ τελείως évécas τὸ 
Ώσαμον ἐπίθαλλε κατὰ ὀλίγον. — Τὸ κοπΊόν.] Βδελλίον, λιθανωτοῦ, ἴρεως 20 
mis, τανρείον σ]έατοε ἀνὰ [o β’, ἀμμωνκακοῦ Βυμιάματος Jo a's*, ὁποπάνακοε, 
vus, σΊόρακος ἀνὰ [o a, κηροῦ lo n', τερεθινθίνης Jo n', eexépeus λευκοῦ 
vus pl. Τὸ ὕπερον ἀλείῥων γλευκίνῳ κόπΊε. 


οε. Περὶ ἰσχιαδικῶν. 


ραλιιοὺς ἐν ἀρχῇ μετὰ δύο ἀσιτίας τῇ τρίτη Φλεθδοτοµητέο», ἐμθρεκτέον τε τὰ 
sobres. Κυπρίνου xv. n', dEous χνάθους 9', víspov xv. D', xdypuos κύ. a’. Ἄννε- 25 
ven ἁφαλαμθάνεται οἰσυπηροῖε éplois xal ἐπιτίθεται' φοιεῖ δὲ φηγανίνη ἐμθροχή. 
| di vi» ἀπὸ ἀγκῶνος ἀθαίρεσιν τῇ ἑξῆε Φλεθοτομητέον ἐπαφαιρέσει χρώμενον 
i) σφυροῦ τοῦ ἑνδοτέρου. Elsa μετὰ play ἡ δύο µέσας κλυσΊέον συνήθει κλύ- 
| ὄνεκα χοµιδῆς ἐμθραγμάτων, εἶτα τῇ ἐπιούση, À μετὰ pa» µέσην, ἐνιέναι δριμὺ 
L Ée; dé μέλιτος xal ἑλαίου τὸ αὐτὸ, ὕδατος xv. D', νίτρου Ln', τερεθινθίνης Le’. 30 
ιαψθέντα ταῦτα καὶ ἐνωθέντα ἔνιε Atia, καὶ ἐπιπνρία τὸν δακτύλιον ὑπὲρ τοῦ 
pes χρόνῳ κατασχεθῆναι τὸ φάρµακον. Ἐκ τοῦ σλείσΊου δὲ ὑὐγρασίαν μυξώδη 
Jes ἄλκειν, ἐνίοτε καὶ αἷμα, ὅτε µείζων ὠφέλεια ἀνακύπ]ει. El dé τι ἐννπολεί- 
» {δε διαθέσεως, καὶ τῇ ἐπιούση ἐνετέον' σπανίως γὰρ τῇ τοιεύτφ ἐπιμελοίᾳ ἆνα- 
| μὴ ἐκκοτεῖσα à loyide. Ei δὲ ἐπιμείνειε» ἡ διάθεσις, διαλιπόντα dpápas ὀλίγας, 35 
ύντοι doc «ροαφανισθῆναι τὴν ἐκ τοῦ Φρώτου βοηθήµατος ὠθέλειαν, σάλιν 


L 35, 131. ἐπιπυρία Aët.; ἐπιπνριᾶν X. — 35. ἐπιμένοιεν X. 
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Φώσησις. — loyidinó» ἐπίθεμα.] Πίσσης Enpäs lo d', Θείου ἀπύρου fo β’. Κόψας 
ne) σήσα, ὁμοῦ ἐπίκασσε αρολούσας ἔτι ἔνθερμον ἔχοντι τὸν χρῶτα καὶ σκέπαξε 
χάριφ. Ποιεῖ ἐπὶ ἰσχιαδικῶν τό τε χλωρὸν ἄκοπον καὶ τὸ μετασνγκριτικὸν καὶ τὰ σὺν 
αὐνοῖς ἐκζσαραλύσεως αροειρηµένα. — ἰσχιαδικὸν πότημα.] Οροθίνου ἀλεύρον, ἀνί- 
Φου, µαράθου ἴσα µέτρῳ δίδου ὁθολοὺς ἐννέα οἴνον ἡμικοτνλίφ' ἄγει διὰ ope edyos, 5 
ἑωανῶς δὲ καθάρας εὔροιε [dv]. Δίδου µηκέτι. — Ἡ λέαινα ἀνασκενασ]ική.] Ελαίου 
Φελαιοῦ Χβ', µολιθδαίνης, ἁλῶν κοινῶν, τερεθινθίνης Lp', Aexidos ἐρνθρᾶς Lo /', 
0 ξυσ1οῦ, σΊρονθίου, χαµαιλέοντος µέλανοε ῥίζης, ἀρισ]ολοχίαε, νάπυοε ἀνὰ/οβ, 
ἀπίοτε καὶ xdypvos à Φνρέθρου ἀνὰ [o a'. Ποιεῖ xal τῇ κεβαλῇ ἐπιτιθεμένη epos ἡμι- 
αρανίαν.--- ἆκοπον «apà τοῦ φιλοσόφου ἰσχυρόν.] Κυπρίνου XF, ἱρίνον ka's*, Japyi- 10 
ρου X a, κηροῦ χα’, σεπέρεως lo y', ὁποπάνακοε [o y', εὐφορθίου lo β’, κασΊορίου 
fe fl, σ]ρουθίου lo β’, σαμψύχου lo a', ὑσσώπου καὶ τερεθινθίνηε ἀνὰ [oa'. — ἆλλο 
Φυκινούμενον eapà Ἱαρκιανοῦ.] Κηροῦ [o m', αίσσης Enpäs lo ς’, σπτυΐνης lo y’, 
χαλθάνηε [o ϐ, σάπωνοε [o y', Θείον ἀπύρου [o y', ἁλῶν φρυκτῶν [o d', φυρέθρον 
10€, παρδεµώµου [o «', QéxAns Γος’, εὐβορθίου lo β’, φεπέρεωε lo a’, ἀδάρκης l'oa'. 15 


ος. Περὶ æœoddypas καὶ ἀρθρίτιδος. 


Τὸ «οὐαγρικὸν καὶ ἀρθριτικὸν exdÜos ὁμοιοειδῆ καθέσΊηκεν ἀλλήλοις" µόνῳ γὰρ 
Δαβέρει τῷ α«λήθει τῶν ἀἁλγούντων τότων, ἐπειδὴ «περὶ vous μὲν τοὺς Φόδας τῆς 
ἀδύσης συμθαινούσης «oddypa σροσαγορεύεται, διαθιθαζοµένης τε ἐπὶ τὰ γόνατα, 
qefipes , ἐγκῶνας, γλουτοὺς, ὠμοπλάτας ἀρθρΊτις καλεῖται, τοῖς τε τέλεον ἐχομένοις 
sa) σθόνδνλοι καὶ σκάθαι xa) γένυεε, καὶ οὐκ doi τις ὁσ]έου συνάρθρωσιε ἡ οὐκ ἔπω- 20 
Bises Διατίθεται. ἓν ἀρχ] τοίνυν τῆς συναισθήσεως, εἴτε τὸ φάθος ἄρχοιτο, εἶτε ὁ 
«αροξυσμὸς, ἐμθρέχει» οἰνελαίῳ διὰ ῥοδίνον ψυχρῷ, , À καὶ χλιαρῷ, καὶ τηρεῖν ἐπὶ 
ἀουείας pla» ἡμέραν, τῇ δὲ δευτέρᾳ À τῇ τρίτη Φλεθοτομεῖ», el σρώτη κατάπειρα τοῦ 
«θους cha: οἱ γὰρ δεύτερον f τρίτον «επονθότεε xai βλάπΊονται ὑπὸ τῆς Φλεθοτο- 
plus: Διὸ μᾶλλον κλυσΊέον αὐτοὺς, εἶτα κατακλάσµασι χρησΊέον σ]ύφουσί τε καὶ ψύ- 25 
χουοιν, ἐπειδή esp às ἐπὶ τὸ φλεῖσΊον τὰ Θερµαίνοντα σαροξύνει τοὺς τόπους, 
eléo ἆσΊι «ολόγονο», ψόλλιον, κορίανδρος, µήκωνες, κώνειον, ἀρνόγλωσσον, σΊρύ- 
qoo, ἀνδράχνη, ἀείζωον, Qaxós à ἐπὶ τῶν τελµάτων, ῥόδων φύλλα, σέρις καὶ τὰ 
demóva. Λεῖα δὲ μετὶ ψιχῶν ἐπιτιθέσθωσαν À κατὰ αὐτὰ, συνεχῶς δὲ ἁλλασσέσθωσαν - 
Δορμαινόμενα γὰρ ῥᾳδίως ἀποδάλλει τὴν ἰδίαν ποιότητα. Μηκυνομένου δὲ τοῦ φάδους 30 
dpmryeie χρησΊέον αὐτῶν τε τῶν i» ὁδόνη μερῶ», καὶ τῶν d» xóxJ χαρασσοµένων. 
---Ἑκυλεσῖρος μετὰ τὰς ἐπιδόσεις ἁρμόξουσα φαρηγορικὴ τῶν ἀλγημάτων.] Κηροῦ, 
potins, κολοβωνίας, ἀειζώον τῶν κορνφῶν ἀνὰ le c', κασΊορίου fo a' , τερεθινθίνης 
f B, »Άρον ἀφροῦ [o ς’. Τὸ ἀείζωον λειοτριθήσας αρὀσθαλε τὸν ἀφρὸν τοῦ »άτρου 
πα) exDuy συλλέαινε" τὰ δὲ τηκτὰ τήξας κατάχεε ἐν τῇ Θυίᾳ μὴ ὑπὸ ἐν, ἀλλὰ κατὰ 35 
µέρος συνεκλεαίνων ἐπιμελῶς καὶ φαραπάσσων τὸ κασΊόριο». — ἆλλη wpós τὰς ἐπὶ 


5. οἵνψ X. — 6. [dv] ος em.; om. Χ- 
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cas a 9. πηρα ο SD. REFYRC ον, Ἱερενίνης ο € , νέρου συῤῥοῦ ὑμειοτύλιαν, 
Zum enuns; απώαροῦ kzmorwuos xo. 8. ἕψεται à αἶσσα ἕως ἀποσ]αζομένη pi 
anum. Eus Cmbrhcrros τοῦ ἔλαιου έψεται «λείοσιν ὥραις, εἶτα énfaliezs à 
wwam. mus cj ser xx, w—cer ἐφυθεντων ἐπιβαλλετα à ῥητένη ὅταν δὲ zal 
πωφδή . cmbesnres ci wcpor xm ἀπαξ ἀναζέσαν ἑπαίρεται xal ποναχεῖται τῇ 99h 
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xu RATES. D τε Ropedou;; πα τῶν σινεχῶν λοντρῶν, δυο à ποὺ οὖν dde 
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πουοῦτο. À pros σνγκοµισΊὸς ὀξυκράτῳ βραχεῖ λεαίνεται καὶ epoaAanGdye: ds τὸ τρίτον 
αὐτοῦ ἀκτὴς φύλλα xal σ]έατος delou ταριχηροῦ ds η à ϐ’. Καταπλάσμασι χρησΊέον 
na) τούτοις" ὠμῷ λύσει διὰ τήλεως καὶ κριθίνου ἀλεύρον, À τήλεωε καὶ λινοσπέρµον, 

ϐ ορυγύου οἴνου μετὰ κριθίνου, À κυαµίνου, à ὀροθίνου, À ῥίζης µαλάχης ἀγρίας dQe- 
φήμοει μετὰ αριθίνον, À ῥίζης σικύου ἁγρίου ἐφθλε ἐν ὕδατι «ροκαταιονήσαντα τῷ 5 
(Jani, À φύλλοις ἀμπέλου μετὰ dans ἀλφίτου, À ῥαφάνῳ ἐφθῷ μετὰ µαλάχης, À 
σεύτλου Φύλλοις, À boós Φύλλοις χλωροῖε, αντίνοις ἠψημένοις, À κυδωνίοις µήλοιε 
ὁμοίως ci» ἀλφίτοις, À ὁπίῳ καὶ σ]ύρακι καὶ ἁμυγδάλοιε enxpois μετὰ χυπρίνου καὶ 
ἆξουε, ἠριγέροντι σὺν ἄρτῳ καὶ ὀξυγγίφ. — Άκοπον αρὸς τὰ οἰδοῦντα ἄρθρα καὶ 
ἐπαλγγ.] Κυπρίνου À σικυωνίου X B's", κηροῦ [o y', νίτρου ἀφροῦ [o γ’, μυελοῦ ἐλα- 10 
θείου Jo B', δαβνίδων λελεπισµένω», ἴρεως ξηρᾶς ἀνὰ fo a's', eezépeus B. Λειο- 
sptefras: τὰ ξηρὰ Usi. Διαχεῖ καὶ τὰ ἐν βάθει ἐπισπώμενον, £o i» ὅτε καὶ ἀποσ]Ίάσεις 

els ἀσήβάνειαν ήγαγεν. — Πρὸς πσώρουε.] Νίτρου ἀθρὸν λεάνας ἐν ἑλαίῳ œaluÿ μετὰ 
ἆλίγον «ρόκον καὶ ὄξους xavdy pis* βέλτιον δὲ εἰ ὄξει λειώσας τὸν ἀφρὸν τοῦ κτρου 
na) τὸν xpóxov κηρωτῇ δὲ ὑγρᾷ ἀναλάθοιςε. — Τὸ διὰ κεδρία».] Κηροῦ, αίσσης, xs- 15 
ἁρίας ἀνὰ Ly', κολοφωνίας «κε, προπόλεως «ιζ À iB. E» ἄλλῳ ἔχει οὕτως: κηροῦ, 
«ίασης dyà έν, κολοφωνίας, προκόλεως, xedplas ἀνὰ Lx’. — Πρὸς τοὺς dyeu οἴδη- 
µάτων ποὐαγριῶντας.] Κηροῦ [o y', δαβνίδων o γ’, σικνωνίου à φαλαιοῦ ἐλαίου [o 0. 

— B rà Νειλέωε :] ἐσ]ι δὲ κηροῦ fo ς’, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάµατοε /ος’, κρόκον «β, 
ῥοδίνου «ε’. ὄξει τὸ ἀμμωνιακὸν λείου. É τὴν τετραφάρµακον προσλαμθάνουσαν καὶ 30 
λιδανωτοῦ às εἶναι τῶν «' [o 29. — Κηρωτὴ ποδαγρική.] Στέατος ὑείον φαλαιοῦ fo ς’, 
exnéev ἀγρίον ῥίδης ἐφθῆς ἐν μελικράτῳ lo D' à y'- éxly pie. — Ποδαγρικὴ ἐμψνκτικὴ 

ded ὁπίου, κρόκου καὶ ἄρτου xai τῆς διὰ yvAGv- χεῖται ἐν τοῖς ἑδρικοῖς. — Κηρωτὴ 
«edeypuni.] XvAoU ἁλθαίας, τήλεως, λινοσπέρµου XP, ἐλαίου φαλαιοῦ XP, κηροῦ, 
πολοθωνίας ἀνὰ χα’, χαλθάνης fo D'. Σννέψονται τῷ ἑλαίῳ οἱ χνλοὶ καὶ τότε ἐπιδάλ- 95 
Asus πολοφωνία, ὕσ]ατος δὲ à κηρὸς συνολμοκοπηθεὶε τῇ χαλθάνη. — Αρθριτικὸν 
παεάκλασµα.] Áprov τὸ ἐντὸς [o ς’, dà» ὁκτῶν λεκίθους δ’, μελιλώτον lo β’, μέλιτος 

9) dpnoër. Ó dpros καὶ τὸ µελίλωτον οἵνῳ γλυκεῖ ἀποθρέχονται. — Πρὸς τοὺς ἀπὸ 
e1pápparos τὰ ἄρθρα ἁλγοῦντας, olov γόνατα, dpovs , σφυρὰ, ἁγκῶνας, xal μάλισΊα 

el χροσίσειαν.] Κηροῦ, entulyns , κολοβωνίας ἀνὰ [o c', τερεθινθίνης lo a', xvxpl- 30 
seu {0 d', τὸ ἁρκοῦν, τήλεως ξηρᾶς λεπ]ῶς σεσησµένης ἡμίναν. Ἀνάλαδε τὸ ἄλευρον 
ἁναλυθείσφ τῇ κηρωτῇ. — Κηρωτὴ ἀρθριτικοῖς Ἀφθονίου τοῦ ῥωμαικοῦ δικολόγου.] 
Κηροῦ, σΊ]έατος χοιρείον, χολοφωνίας, errulrns ἀνὰ X β’ βοντόρον, τερεθινθίνης 
ἀνὰ Χα, χαλθάνης Jo a', ravpelou σΊ]έατος 'k β, οἰσύπου χα. Τακὲν σήγννται' ἐπὶ 

δὲ she χρήσεως συντήκεται ναρδίνφ uópy. Χρῶ καὶ Θαυμάσειε. — ἔμπλαστρος λαν- 35 
parvis) μετὰ τὰς ἐπιδόσεις.] Λιθαργύρον X α΄, µολιθδαίνης Χα, χαλκοῦ xtxavpésov, 
Χαλθάνης, χαλκάνθου ἀνὰ fo B', κολοφωνίας, κηροῦ ἀνὰ 'k a', ἑλαίου φαλαιοῦ y β. 
fpe λιθέργυρον, µολίθδαιναν ἕως ἀμολύντου, εἶτα ἐπίδαλλε χαλκὸν, χάλκανθον Asia, 
ὁσ]άτην δὲ τὴν κηρωτὴν μετὰ τῆς χαλθάνης, ἐπὶ δὲ τῆς χρήσεως ἀνεὶς τοῦ μὲν Qap- 


33. λεκύθους lo à X. ^ 
Iv. 38 
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µάπου pépes ἂν, πηροῦ δὲ µέρη δόο, nal ἑλαίου τὸ dpneso -α/]ερῷ πατάχριε. — ἄλλη 
ἐμπλασΊρος «αρηγορική.] Κηροῦ /o e, πολοθωνέας je «', σ]όατος ταυρείον [e d, 
ἑλαίου πο. α, χυλοῦ λινοστέρµου {ο » , yépans je B , λδάνου /o« , λιδαργύρον loc. 
— svidoros ila Λεπιδιανοῦ.] Xapaidpuos, ὁρισ]ολοχίας σ]ρογγύλης, γαντκνῆς 

5 dd he, «ηγάνου ἀγβίου σπέρματος £ a. Aides ξηρὸσ ποχλιώρεου αἱ dod fins 
Δερμοῦ À φυχροῦ- à αλήσσε. À δὲ edem ἡμέρας cix. 


οὗ. Περὶ ἐλεβαντιάσαως. Vid. καν, 39, t. IV, p. 65-83. 


ou. Περὶ xsucpeiv, ἀλφῶν, Aeryssen, λέπρας, λείπης. 


Ézi τοῦ κνησμοῦ Φλεδθοτορίᾳ χρησΊέον xz) λουτρῷ. Πάντως μὲν vido Tas de Joi» 
Des, καὶ μικρὸν βεδρωκότα τὸ δεύτερον λσόειν΄ δύσικμον γὰρ τὸ exilos- bp δὲ 
τὰ τετρεχωµένα καὶ cud» τήλεως ἀφεψήματε, à σεύτλου, À απτύρων, À σησάµον, À 

10 padres ἀγρίαε à ἡμέρον" συμπάσσειν di καὶ ἁλεύρῳ κοαμίνψ,, À πυροθαλάνψγ. οἱ 
χρονίζοι, συριᾷν nai λοόειν ἀφεψήματι ἐλελισφάκου, µυρίκης, λινοζώσΊεως, épryd- 
see, γλήχωνος, δαῤνίδων, σικύου ἀγρέου ῥίζης, novis σ]ακτᾷ, ὀξάλμφ, Θαλώσῃ, 
συµπάσσειν δὲ τούτοις νέτρῳ μετὰ ὄξους τρογὸς, à τούτῳ à λαμθάνει νέτρου ἀβροῦ 
£ α’, λιδανωτοῦ, ΘΞείου ἁκόρου ἀνὰ X α΄, πιµωλίας [o i; - À τούτῳ ὀφρονέτρον, Sd 

15 ἀπόρον, ἀλκυονίου κεκαυµένου ἴσον' el δὲ ἐπιτεῖναι Θέλεις, xal ἑλλεθόρου λεκκοῦ. 
Συγχρίειν δὲ ὀξελαίῳ, συντετριµµένης σΊαφίδος ἀγρίας. Καταχρέειν dà Θείρ peri 
ἄξουε, à παρδαμώμψ, à σητίας ὀσ]ράκῳ μετὰ dEves, à σανδαράκῳ, $ πισσοῦ παριῷ, 
À Θείῳ ἀπόρῳ, à λακάδον bid», À νίτρου μὲν ὁδολοῖε δ6ο, σ]αβίδος δὲ dyples καὶ 
cusdapáxss ἀνὰ /o β μετὰ ὀξελαίου. — Πρὸς ἀλφοὺς καὶ λέπρας xal Aeryives.] À 

20 πνονίου, νίτρου ἁνὰ {ο 5, ἑλλεδόρον λενκοῦ, Slo» ἁκόρου ἀνὰ [o a', ἐνίοτε καὶ 
σπεκλαρίου κεπανµένου lo α΄. Ioui epós µέλανας.- — Άλλο epós µέλανας pets. 
Σοκῆς ἀκρεμόνων χλωρῶν X α΄, Φηγάνου Γος’, ὑοσχυάμου [o ς τοῦ χυλοῦ, coté 
σΊον, µίσνος ἀνὰ Γο a. Σὺν ὄξει ἐν ἡλίῳ πατάχρεε, καὶ ταχέως ἀπόψα αρὶν ἑλεύσα. 
-Λειχηνικόν.] Κηροῦ, τερεθινθίνης, αροτόλεως, Seiou ἀπόρον, σΊυπ]ηρίας σχιστᾶς 

25 loa. Τερεθινθίνης [o β, Ξείον ἁκόρου fo a', λιδάνον fo J'. Εὰν doxÿ σκληρὸν re, 
didov «slo τερεθινθίνης καὶ ἐπιτιθεὶς Me διὰ τρίτης, καὶ πάλιν ἐπιτίδει ἕως ψνόρι- 
πώσει, εἶτα ἐπὶ τὴν διὰ χνλῶν διάδαινε' δύναται δὲ καὶ αὐτὸ ἐπονλοῦν. — Πρὸ 
λειχῆνας xal λέπρας.] ἆγνου σπέρματος μετὰ ἀφρονίτρον σὺν ὄξει ἐπίχροε, à dre 
άλενρον σὺν ὄξει, à dyyodaws ῥίζαν μετὰ ὄξονς. 


30 À Aéspa xai ἡ ψώρα ἑκάτερον τραχνσµος ἐσ]ι τῆς ἐπιφανείας μετὰ πνησμοῦ mi 
Cu. 18, L 10. συμπάσσειν conj; σνµ- σὺν «30: X i" m.; σὺν eoo: i! &; 
πᾶσι X 1" m.; συμπᾶσσι 3* m.; σὺν τούτοις αροπάσσειν Paul; συµάσιν (se) δὲ τὸ 


Paul.; συµκάτΊειν Aët — Ib. µυροθαλα- σῶμα Aët — αι. σθέκλης 
vive Aët., Paul. — 13. συµπάσσειν conj.; Paul. | 
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ἀποφήξεως oupérur, ἐπὶ μὲν τῆς ψώραε Aex/ü» xa) φιτνροειδῶν, ἐπὶ δὲ viis Mapas 
Θολιδοειλῶν. Τρέπεται δὲ τὸ χρῶμα ποτὲ μὲν ἐπὶ τὸ µελάντερο», σοτὲ δὲ ἐπὶ τὸ 
Asundo, «otà δὲ ἐπὶ τὸ ἐρυθρόν. Διακρίνεται δὲ à ἄγριοε λειχὴν τῷ αὐτὸν μὲν κυχλο- 
vepüs ἐπινέμεσθαι, τὴν δὲ λέπραν οὐχ ὁμοίως, οὐδὲ τὴν ψώραν. — Πρὸς λέπραν.] 
Αἱρίνον ἀλεύρον La’, νέτρου ἀβροῦ «δ, χαλκάνθον «, σεύτλον ῥέδηε λεάνας τὸ 
ἁρκοῦν ἕψε ὄξει δριμυτάτψ, ἐπὶ δὲ τῆς pelas λαθὼν τὸ ἁρκοῦν καὶ µίξαε κατάχριε 
«uel «ροεκνιτρώσαε τὸν τόπον καὶ ἐπιδήσας ὁθονίφ. ἐπίλυε δὲ διὰ spires καὶ ἀπό- 
mots ὅδατι ψνχρῷ, καὶ πάλιν ἐπίχριε. λλθοὺς, λέπρας καὶ λειχῆνας ἀποκαθαίρει 
diable ἀγρία σὺν Θεἰφ ἀπύρφ καὶ ἁρσενικῷ, σχισΊὴ μετὰ ὀξουε καταχριομένη.--Πρὸν 
Aéspes, ψώρας.] Miov καὶ χαλχῖτιν ἴσα μετὰ οἴνου ἐπίχριε σολλάκν. — Δεπρικόν.] 
Ἀσφοδέλον à σεύτλου ῥίζης χνλοῦ /ος’, 9elou ἀπύρον, µάννης dsd £i, νίτρον Z3. 
ἀηρανθὲν ἐπίχριε Quis ὄξει. --- Περὶ λεύκη».] Ἡ λεύχη σηῖλός do: περὶ edv µέρος 
τοῦ σώματος γινόμενος, ἐπὶ δὲ τῶν τετριχωµένων «uoi μὲν, οὐ ψιλοῖ δὲ. Tovro 
Δεραπεύει ῥοὸς άνθη «π’, vivpov ἀθροῦ «ε’, ἀλκνονίου «γ΄, 9tlov ἀπύρον «β.--- 
Πρὸε ἀλθοὺς péAavas καὶ λειχῆνας.] Θείου ἀπύρον, νίτρου ὁπ]οῦ, ἁλκνονίον ἀνὰ 
Le β΄, nóppews lo a’. ὄξει λείου.---- Εφήλεις, σπ[λουε, ἰόνθονε, ἀλθοὺς Θερακεῦον.] 
Ορόδων ἀλεύρον X β’, εὐζώμου σπέρματος χα’, ἀμυγδάλων Φικρῶν, σικύον ἀγρίου 
ῥόδης dvd y «’. Οἰνομέλιτι συλλέαινε, ἐπίχριε δὲ διὰ μέλιτος, μετὰ δὲ ὡριαῖον διά- 
6 Ίημα ἁκοσπόγγιξε. — Daxods αἷρον.] Θέρμονε φικροὺς ἐν κονίᾳ βρέχε ἕως oi- 
δΔύοωσιν. λειώσαε dé ἐπίχριε ἕως ἀφέλη. — ἄλλο.] Σάπωνα γαλλικὸν ὕδατι λειώσας 
na) µέλιτι ἐπίχριε' ἔασον ὥρας y', μετὰ δὲ τὸ ἀποσπογγίσαι χρῶ τῷ διὰ χυλοῦ. — 
Πρὸς λειχῆνας.] Νίτρον καὶ λάδανον σὺν ὄξει κατάχριε. — Xpitypa ὁ Λσκληπιός.] 
lMispov , ἀθῥρονίτρον, ἁλῶν κοινῶν, καππαδοκικῶν, ἁμμωνιακῶν καὶ σικρῶν, κισήρεως, 
Δαβνίδων ἀνὰ [o ς’, ἑλλεθόρον, σΊρονθίου, Srelou ἀπύρον, vdzvos , χόµµεως, σΊαφίδος 
dyplas , φέκλης, ἴρεως ἀνὰ [o y', xuxidos , χυπέρου , σαμψύχον, Φνρέθρου, λιθάνον, 
σχοίνου άνθουςε, σικύον ἁγρίον ῥίζηε, αρασίον ξηροῦ κόμης, χαμαιλέοντος µέλανος 
ἀνὰ [o a's*. — Πρὸς ἀλθοὺς µέλανας.] Λιθαργύρον [o D's', Θείον ἀπύρον [o a's*, 
séepee [o α΄, κισήροωε [o a ' ἑνώσας [χρῶ]. 


w'. Περὶ καθαρτικῶν ἁπλῶν. 


Χολαγωγοῖε χρησΊέον ώρᾳ φάση καθαρτική πλὴν χειμῶνον. Ἀλόης {αἱ μετὰ µελι- 
πράτου διδόσθω ὄρθρου ' φθάνει γὰρ πρὸ τοῦ ἀρίσ]ον κατεργάσασθαι. οἱ δὲ ἑσπέρας 
À μετὰ pois διδόντες βλάπΊουσιν' δκαφθείρει γὰρ τὴν τροφὴ», ὅτε ὕπνοε διαχεό- 
pavos ἐπὶ τῷ Qapudxo μάλισΊα ἀδικεῖ. Κενοῖ δὲ χολὴν ξανθήν. Δίδοται δὲ κεφαλὴν 
βαρουµένοις, ὀφθαλμιῶσι, διψώδεσι, τοῖς τε ἐν τοῖς ὕπνοις θαντασιώδεσιν dvev -ν- 
pevosi, τοῖς τε διαδρομῆε Qpixddovs À vapxddovs αἴσθησιν ἔχουσι καὶ τοῖς φύσας ὁρι- 
pelas ἐποκρίνουσιν À δαχνοµένοις τὰ ἔντερα καὶ τοῖς περὶ σΊόμαχον αᾳνρώσεως À 
dons, à νοσηλείας ἀνατρεπ]ικῆς ἀντιλαμδανομένοις, xal τοῖς ἐπὶ φλήθει «εριτ]ωμά- 


38. [χρῶ] om. X. — Cu. 80, 1. 31. À «Φάσης X. — 36. ἆνατρεπ/]ικῆς AU. , Paul.; 
Paul. ; οἱ X. — 35-36. $ dons Λδι., Paul.; ἀνατροπ]ικῆς X. Conf. p. 596, |. 25. 


38. 


20 


35 
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pdxvro» xarà βραχὺ μετὰ κρίσιν σὺν ὕδατι ἐπιτεταμένως Θερμφ. Καλὸν δὲ καὶ τὁ 
ἀδρὸν τοῦ ἀλφίτου φώξαντα ἐπιπάσσειν τῷ ««οτφ. À κωδύαν φεφωγµένην λείαν ip- 
πάσσειν τῷ worÿ. Ποιεῖ δὲ καλῶς xal Qaxil ἐπ]ισμένη [σὺν ὄξει] καὶ σεύτλῳ pan 
ἑψηθεῖσα, φροσλαθοῦσα καὶ ῥοῦν, καὶ ἄπιοι σκληραὶ ἐκμυζώμεναι, à πυδώνας, καὶ vi 


5 «pós κχοιλίαν ποτιζόµενα, À ὄμφακοε Enpäs xoxelons καὶ σησθείσης καὶ euvopéres: 


10 


lo 


20 


25 


30 


35 


ἔσΊω δὲ ἀμιναία ἡ ὄμφαξ À ἰταλική. 


σα. Περὶ ἐμετικῶν. 


Ἀμέτοις χρῶνται καὶ οἱ ὑγιαίνοντες ὑπὸ «λήθονε εροφῆς βαρούμενοι xal οἱ νν- 
σοῦντες ὀξέως, ἐπειδὰν ὑπὸ Φλέγματοε À τοιούτου τινὸς ἐνοχλῶνται. ἀμετικοῖς δὲ 
Papudxois οὔτε ὑγιαίνουσιν ἐπιτρεπΊέον, οὔτε vois ὀξέως νοσοῦσιν ' ἐπὶ µόσων γὰρ 
doli» εὔθετα τῶν χρονίων διαθέσεω», xa) μάλισΊα τῶν ἐσκιῤῥωμένων nal μοχλεία 
ἰσχυρᾶε δεοµένων' ἐξαιρέτως δὲ ἁρμόξει νεύροις κεκακωµένοιε ἐν ποδόγρῳφ mal dp- 
θρίτιδι, τρόµοιε, παρέσεσιν, ἁκοπληξίαις καὶ ταῖς ἀπὸ σΊομάχου γινοµέναις ἔπιλη- 
Vlass* ταῖς γὰρ ἀπὸ κεφαλῆς οὐ κατάλληλα. Επιτήδεια καὶ καχεξίαις, vole τε Dafe»- 
τιώδεσι, τοῖς τε ἱκτερικοῖς, xa] ὑδρωπικοῖς τοῖς κατὰ σάρκα, καὶ ταῖς λειχηκόδευν 
ὀρθοπνοίαιε, ἀσθματικοῖς, µανίᾳ, µελαγχολίᾳ, καὶ πᾶσιν ἁκλῶς ὅσα µηδεμίαν dper- 
τίωσιν ἔχει σρὸς τὴν χρῆσιν τῶν ἐμετικῶν φαρμάκων ' ἐναντιοῦνται δὲ αἵματος ἆνο- 
ywytl , ανιξὶν ὑσ]ερικαῖς, ναντιώδεσι», ὑπὸ ανιγμοῦ ἐνεχομέναιε olov συνάγχηε. Τῶν 
δὲ ἐμετικῶν προχειρότατὀν ἐσΊι κόπρινον' διδόναι δὲ ἀποθάπΊειν τοὺς δακτόλουε cis 
αὐτὸ xal σροσάκ/Ίεσθαι τοῦ γαργαρεῶνος" χινεῖ γὰρ ἔμετον εὐτόνω». Νάρδου κελταᾷε 
piii» ZU, Θλάσπεως oxépuaros ὀξυθάφου πιλῆθος, κέσΊρου ῥιζῶν Le' à ς’, ἄσβνοα- 
δοῦς γ΄ φύλλα, καὶ ἄλλα σολλὰ ἅπερ ἐν ἱσ]ορίᾳ εὑρίσκομεν, ἄνω καθαίρουσιν. Tiv 
οὖν χρῆσιν τούτων ἁπαγορεύομεν µηχέτι σείρᾳ γινωσκοµένην, ἀλλὰ µόνον leepls 
χειµένην. Ῥαφανῖδες δὲ τῶν «ροειρηµένων ἔλατ]ον μὲν καθαίρουσιν ἄνω, ὠφελοῖσι 
δὲ μᾶλλον, ὡσὰν οὗ τοῦ «σλήθους τῆς ἐχχρίσεως ἀνύοντος, ἀλλὰ τῆς ««οιότητος mal 
τῆς δυνάμεως αὐτῶν. Aid τοῦτο à ἀκὸ ῥαφανίδων ἔμετος ὑπὸ σάντων τῶν ἱατρῶν ἐπὶ 
«πάντων τῶν χρονίων νοσημάτων παραλαμβάνεται χαθάπερ τι µικρὸς ἑλλεθορισμός. 
Δοτέον δὲ τὰς ῥαφανῖδας ἐπὶ μὲν φαθῶν τῶν «υροειρηµένων ασροησιτηκόσι xal epoe- 
µέσασι τρὶς μὲν À τὲτρᾶχις ἀπὸ δείπνου, νήσΊεσι δὲ &xaE à δίς. ἙσΊωσαν δὲ αἱ ῥαῤα- 
vides ἀριμεῖαι σᾷόδρα καὶ νεαραὶ xal. κατατετµήσθωσαν els λεπΊ]ὰ «πέταλα: ἆποβρο- 
χέσύωσαν δὲ τὰ «πέταλα expo δύο À τριῶν ὡρῶν ἐν ὀξυμέλιτι, xdxerra. ἐσθιέτω ὅσου 
[ἂν ] ὁ λαμθάνων δύνηται αλῆθός καὶ φλεισ]Ίάκις ἐπιῤῥοθβείτω τοῦ ὀξυμέλιτος. ὀνεῖν 
δὲ ὡρῶν διαγενομένὼν ἐν als χρὴ «σερικατεῖν τὸν λαβόντα, μετὰ τοῦτο χλιαρὸν ὕδυρ 
ἐπιπινέτω αλεῖσΊον ὅσο», κἄπειτα μετὰ δακτύλων i) σΊ]ερῶν καθέσεως ἐμείτω. Σκενά- 
ζονται δὲ xal ἄλλον τρόπον al ῥαφανῖδες οὕτως. Ἠλλεθόρου τοῦ λευκοῦ καὶ καλοῦ £y 
els ῥαφανῖδας καταπείρονταϊ προδιακεντηθείσας χαλάμῳ, ἔπειτα els τὰ πεντήµετε 


1. μετὰ xonvalou ὕδατος Aët.—Ib. Θερ- πεντος xal σεισθέντος X. — Cu. 81, L 38. 
μοῦ X. — 3. [σὺν ὄξει] Aét.; om. X. — — »ησΊικοῖςχΧ.-- 31. [ἄν] om. X.— 33. ἐμείτω 
A4. ἄπιοι Act.; dava; Χ. — 5. ξηροῦ xo- — A&t.; ἐμεῖν X. 
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παθιοµόνων τῶν τοῦ ἑλλεδόρον ῥιζῶν. ἄλλως γὰρ ἀδόνατον μαλακὰ ὄντα τὰ ῥεδία τοῦ 

ἑλλεθόρου αἰθνίδιον κατακαρῆναι ' ἐμμένοντα δὲ νύκτα ἐν ταῖς ῥαβανῖσιν αὐτὰ μὲν 

ῥύαιΊουται , αἱ δὲ ῥαφανῖδες κατατμηθεῖσαι eis Φέταλα προακοθρέχονται ds «ροείρηται 

zal ᾠὡσαύνως δίδονται, ὥσΊε τοῦτον τὸν ἔμετον μικτὸν καὶ οἰκειότατον τῷ ἑλλεθορι- 

ομῷ γίνεσθαι. 9 
af". Περὶ ἀνωδύνων. 


Ἀνωδύνοιε ὄπνου μὲν ἕνεκα χρησΊέον τοῖς τε περιχρίσΊοιε καὶ τοῖς καθιεµένοις 
als τὰ dva καὶ τὴν ἔδραν καὶ τοῖς ἐπιτιθεμένοις Βώρακι καὶ κοιλέᾳ. epós δὲ τὴν ei- 
παιρύαν ἐπιτήδειος à ἑσπέρα. εἰ δὲ καὶ τὰ word αροσαγάγοιµεν, βελτίονς σόάντων ai 
dpsidovo: { τε Φίλωνος καὶ ἡ διὰ δύο φεπέρεων᾽ pére δὲ ἀρχομένων τῶν «ab, 
mére d» αὐξήσει ὄντων, ἀλλὰ μάλισΊα μὲν ἐν mapaxpá: el δὲ ἐπείγοι, xa) ἐν ἀκμφ. 10 
Τὰ δὲ α«ρὸς βήχα καὶ ὁόσπνοιαν ἄρισΊον ἔχει καιρὸν τὸν μετὰ µέσην νύκτα. ei δὲ 
ἑπαίγοι, τὸν μετὰ τὴν ἑσπέραν τὰ δὲ διὰ ὀδύνην À σπασμοὺς $ λνγμοὺς τὸν ἐν ἀκμφ τῶν 
συµα/Ίωμάτων, κατὰ óv ἂν γίνηται χρόνον. Tois δὲ διὰ ἔλκωσιν À ῥευματισμὸν à ἐποχὴν 
ποιλίαε δοτέου «pà puis éphs τῆς τροθῆε μετὰ τὴν τοῦ σώματος ἐπιμέλειαν τενὰ δὲ na) 
d» péog và) poQg- ἐπιμιγνύμενα γὰρ vois σιτίοις εἰς τὴν ida» δύναμιν µεταθάλλει, 15 
dde 4s «αθαρτικὰ, εἰ οὕτω τύχοι, 3, À ἐφεκτικὰ, À ἐκκριτικὰ, τὰ αὐτὰ ποιοῦσι μετὰ 
208 nal , el rives dpa ἐκ τῶν θαρµάκων συµθαίνοιεν κακώσεις, ἀμθλύνεσθαι. Τὰ δὲ expos 
Mya à «ορετοὺς διδόµενα πρὸ ὀνεῖν ἡ τριῶν ὡρῶν αᾳροσφερέσθω. Asi μέντοι φάντας 
sois λαμθάνοντας ἠρεμεῖν τινα χρόνον κατακειµένους À καθεζοµένουνς" εἰ δὲ uà ἐπεί- 
yes οἱ παιροὶ, δοτέον ἐπὶ τρεῖε À σέντε ἡμέρας , εἶτα ὁκιλιμπάνειν τὰς loas καὶ exu 30 
αροσφέρειν. τὰ γὰρ ἐν des ἀναλογεῖ sois κατὰ φύσιν διαιτήµασιν. Διὰ τοῦτο καὶ τὰ 
ὠθέλιμα ἔλατΊον ὠφελεῖ, καὶ τὰ βλαθερὰ ἔλατ]ον βλάκΊει. Παρασημειωτέον δὲ ὅτι 
où ἀνώδυνα μὲν pds τὰς ἀρχὰς τοῦ σ]ομάχου καθάκΊεσθαι εἴωθεν, ἐθισθέντα δὲ ἆθλαθη 
ss μα) Ga γίνεται. — Ἀνώδυνον ὑπνωτικὸν ἀναξηραντικὸν τροχισκάριον τρίγωνον 
weseli» «erpós τε κατασΊαγμὸν, βῆχας, ὀφθαλμῶν ῥεύματα, epós τε τοὺς τὴν τροθὴν 35 
ἐποῤῥίαΊοντας, κοιλιακοὺς, ὀνσεντερικούε.] Σελίνον σπέρµατοε, ὑοσκυάμου λενκοῦ 
σπέρματος ἀνὰ «η, ἀνίσον «δ', ὁπίου La’. 1 dari χλιαρῷ λεάνας αιλάσσε τροχίσκους 
πωαρωαίους, δίδου α $ β.. — Ó διὰ σκερµάτων τροχήσκο».] Ἀρίσου, µαράθον, ὑοσ- - 
πυώµον σπέρματος ἀνὰ «ς’, σελίνου σπέρµατος, dupsws ἀνὰ Ly', ὁπίου ὁραχμαὶ à’. 
T dons χλεαρῷ λειοτριθήσας πλάσσε τροχίσκους Θέρμων μεγέθη ἔχονταε, xal δίδου 30 
ὀβθαλμιῶσι μετὰ ὕδατος, ὁυσπνοοῦσι μετὰ ὀξυμέλιτος. εἰ δὲ αᾳνρέτΊοιεν, διὰ ὑδρο- 
µάλιεος, κοιλιακοῖς xai ὀυσεντερικοῖς μὲν διὰ οἴνου κράµατοε, à ῥοὸς ἀφεψήματος, 
à £A ἀμπέλου, φυρέσσουσι δὲ διὰ ἀθεψήματος κνδωνίων μήλων, À µεσπίλω», À 
βραθέλων, à ῥοινικοδαλάνων, σΊομαχικοῖε μετὰ χνλοῦ poids ὀξείας À σέρεωε, τοῖς δὲ 
Gu) ὀριμέος χυμοῦ ῥευματιξομένοις μετὰ γλυκέος. E» ἄλλῳ à διὰ σπερµάτων οὕτως 35 
έχει. Σελίνου σκέρµατος «“κ’, ἀνίσου «ις,ἄμμεως ie , ὑοσκνάμον, µαράθου ἀνὰ «ιβ, 
ὁπίου £y'. Πλάσσε τροχίσκουε ὁραχμιαίους καὶ ὁδολῶν ὁ' καὶ γ’, καὶ dídou ἐν «οτῷ às 
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«y. Περὶ ἑδρικῶν. 


Πρὸς Φλεγμονὰς δακτυλίου ψιµυθίον fo 3', Φομφόλυγος [o a', À xadpelas ἁπαλῆς, 
Ἀθάνου [o a, σέρεωε χνλοῦ xo. a'. Λείου ἐπιθάλλων κατὰ βραχὺ τὸν χνλὸν ἕως ἆνα- 
λωθῇ, εἶτα ποιήσας χηρωτὴν ἐξ ἑλαίου ῥοδίνου Χ α΄ xal κηροῦ [o ς᾿ xa) ἀναξύσας 
µίγννε µαλάσσων εὐτόνω». Évie δὲ διὰ φνουλκοῦ καὶ ἑπάνω ἔμπλασμα Sels καὶ ἔριον 
ἐπίδει. Ποιεῖ δὲ καὶ αρὸς ῥαγάδας θλεγμαινούσας καὶ τὰς μετὰ Φφνρώσεως À δηγμοῦ 
de ἔδρᾳ ἑλκώσεις. — Άλλο.] Μνρσινίνου κο. α΄, ψιμνθίον [o 3', λιδάνον [o B". ἑψήσαε 
φὸ ψεμύθιο» µέχρι µελιτώδους συσ]άσεως ἐπίχει αρολελειασµένων τῶν δύο.---- Εδρικὸν 
πατονλοῦν.] Κηροῦ lo β’, καδµείαε pis κεκαυµένης [o β’, ψιµνθίου [o αἱ, µολίθδου κε- 
παυμάνου φεπλυµένον [o a’, µυρσινίνου X a’. Οἴνῳ λείον τὰ ξηρὰ ἐπὶ ἱκανὰς ἡμέρας 
tal ypd. — Πρὸς ῥαγάδας xa) θλεγμονὰς ἐν ἔδρᾳ καὶ αἰδοίῳ καὶ κονὀνλώματα.] Vipv- 
ev fo ε’, λιθαργύρου [o Q's*, λιθανωτοῦ, σκωρίας poM6dov, σΊυπτηρίαε σχισΊῆς ἀνὰ 
fe B. Olpp ὁθαλάσσῳ λειώσας µέγνυε ῥοδίνῳ À μυρσινίνφ. Ποιεῖ erpós τὰ ῥυπαρὰ Exn 
de ipe, µάλισΊα περὶ τὴν vis βαλάνον σ]εφάνην καὶ τὴν φόσθην à pire ὑπὸ τῶν 
ὀμμότων καθαίρεται καὶ ὑπὸ τῶν αρὸς νομὰς παροξόύνεται, $ ὅταν ἀποσύρειν μὴ δύνων- 
ται. --Πρὸς ῥαγάδας ἀπουλωτικὸν Enpóv.] Λίθου Φρυγίου, καδµείαε, ψιμυθίου, d\dns, 
M&dsev ἀνὰ «δ', λεκίδος, διθρυγοῦε dvd LS, Δείου ἐπιμελῶς. — 0 διὰ ἁλικακκά- 
Gu» τροχίσκος αρὸε ῥαγάδας καὶ κονδνλώματα, pupuuxlas τε καὶ Θύμους καὶ edcas 
Φπεροχὰς καὶ œaporvylas καὶ ἐρυσιπέλατα καὶ dra σνοῤῥοοῦντα καὶ χείλη ἐῤῥωγότα 
na) œédpara.] Ὑιμυθίου «ις’, λιθαργύρου «ιβ, ἁλικακκάδον ῥίζης θλοιοῦ ξηροῦ ap, 
χαλκάνθον LE’, σΊνυκτηρίας σχισΊῆς «β’, σιρωπίδος «β. ὄξει λείου. αρὸς δὲ τὴν 
χραίαν ἐπὶ ἑκάσ]ου φάθουε καταλλήλως ἀνεὶς énly pie. — ἔδρικὸν ἡ ἀμθροσία.] Kn- 
poU, μέλιτος, ῥοδίνου, λιθαργύρον, ψιµνθίον͵, σΊέατος αἰγείου, Bovrópov ἀνὰ [o y, 
λιδάνον [o a'. — Δακτυλικὴ ῥαγάσι καὶ κονδυλώμασι τοῖς μετὰ χειρουργίαν.] Λιδάνου 
fo α΄, λιθαργύρου, ψιµνθίον, καδµείαε ἀνὰ Γο α, σ]υπτηρίας σχισΊῆς, κρὀκου, ἀλόης, 
méovos ὁπτοῦ ἀνὰ lo Q'. Λείου οἵνῳ σΊ]ύφοντι ἕως ἀναλωθῇ δικοτύλιον xai μιγνὺς 
Κυρσινίνον X à’ χρῶ. — Πρὸς κονδνλώματα.] XaAxiveus , οἰσύπον, μυελοῦ éAaQelov, 
βάτου φύλλων ἀνὰ [o Q'. Μετὰ κηρωτῆς χρῶ. — Πρὸς αἱμοῤῥοίδας,. Πρόσκλυσμα 
αὐμοῤῥοίδων,] ἓν ὕδατος κοτύλαις n° ἕψεται ἀκάνθης αἰγυπΊίας, ἀρτεμισίας ἀνὰ lo €, 
ἀκτῆς Φύλλων fo ε’, σιδηρίτιδος [o d', ἕως ἀπολειθθῆ τὸ ἥμισν τοῦ ὅδατος . μετὰ δὲ 
vi» ἔφησιν τούτων αἱ μὲν βοτάναι ῥίκΊονται, τῷ δὲ ὕδατι µέγνυται ξηρὰ ταῦτα. Me- 
λαντηρίας Li, σ]υπ]ηρίας σ]ρογγύλης «κθ', λιθαργύρον LS", κηκῖδος «γ΄, ulavos 
«β, σώρεως LP. Λύσας τὸ ξηρὸν ἐν τῷ ἀφεψήματι καταιόνησον ἐπ]άχις τῆς ἡμέρας 
ὁξ ὡριαίου διασΊήματος, τῇ δὲ ἐπιούση ἕτερον ὁμοίως oxevdoas καταιόνα, xal τῇ 
τρίτη do σκευάσας ὁμοίως ποἰει. El δὲ ἐπιμένοι τι λείψανον, τῇ τετάρτη χατακεν- 
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τήσας τὰς αἱμοῤῥοίδας, ei αἰσθάνοιτο ἡ αἱμάσσοι, τὸ μὲν ἀθέψημα ὁμοίως «olt, τοῦ 35 


δὲ Expo) τὸ Aou µίσγε, καταιονήσας δὲ παράπΊου τῷ ξηρῷ ἵνα ἀκριδῶς καυθᾶσι, 
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διὰ δὲ τὴν Φλεγμονὴν ἄρτφ ἔξωθεν κατάκλασσε. Τοῦτο xale: ταχέως, τῷ dà µετο- 
πλάσµατι ἑντὸς τῆς ἕ ἀποπίκΊουσιν αἱ ἐσχάραι. 


ad’. Περὶ αἰδοικῶν. 


Τὸ τέταρτον ἐν τοῖς ἑδρικοῖς «roti αρός τε ῥαγάδας τὰς περὶ τὴν wdoûyr xai οἱ 

σερὶ τὴν σ]εβάνην ῥυπαρὰ ἕλκη, καὶ µάλισΊα ὅταν ἀποσόρειν p3 δύνωνται, deem: 

9 δὲ τὰ ξηρὰ oivehaly. — Άλλο els τὰ αὐτά.] Λίθου θρυγίου κεκανµένου spi zal à 
σθεσµένου τὸ μὲν αρῶτον βοντόρῳ À ῥοδίνφ, τὸ δὲ δεύτερον οἵνψ, τὸ δὲ ερίτον pé- 
Ami fo Q', ῥόδων ἄνθους lo a', σιδίων Γο à'. — Τὸ διὰ χάρτου «ρδε νοµάς] Assis. 
χαλκοῦ fo a's*, χάρτου χεκαυµένου [o a' , ἁρσενικοῦ, axsoTils Le, Selon ἁπόρον ές, 
poAl6dov κεκαυµένου «γ΄. Ἐπὶ τῶν νομῶν ξηρὸν ἕμπασσε, à pére ἐπίχριε μΏλπι 

10 µίξας καὶ βραχεῖ ῥοδίνου. El δὲ ἐπιπόλαιοι cle» alvopai , µόνῳ ῥοδίνῳ Φυρῶν τὸ ξηρὸν 
ἐπιτίθει. Καθόλου δὲ «ἅσαν vou)» xai τὴν ἐπὶ αὐτῶν Φλεγμονὴν πατάκλασσε Qusj 
&Q09 μετὰ σιδίων σὺν µέλιτι καὶ βραχεῖ ῥοδίνφ' el δὲ σθόδρα Φλεγμαίνοε, Paxÿ MI 
μετὰ ἄρτου βεδρεγµένῳ ήτοι τὸ ἴσον, À τὸ τρίτο», À τὸ ἥμισν. — Κόραξ epis 
νομὰς τὸ διὰ ὀξνμέλιτος.] Κηχίδων fo g , λεπίδος fo a's*, χαλκίτεως, λιθάνου del 

15 fo a'. Λείου ὄξει ἐπὶ Ixavds ἡμέρας, xal ἐπὶ τέλει μῖξον pésros [o &', χωβὶς δὲ mer 
σας κηρωτὴν ἀπὸ µυρσι»ίνου [o τή) καὶ ταυρείου σ]έατος [o n° καὶ κηροῦ [o ὅ ad 
τερεθινθίνης [o a' µίξας συλλέαινε καὶ χρῶ ὣς τὸ διὰ χάρτον, διά τε ανουλποῦ ένα 
xa] διὰ µότου παρατιθεὶᾳ, ἐπάνωθεν δὲ καταπλάσσων À κηρωτὴν ἐπιτεθεὶς ἔχονοιν 
χηχΊδος βραχὺ À σιδίων, ἡ σπὀγγον xal σόλτον ἐξ οἴνου. — Δαγάσιν, ἔλκοσιν d- 

20 δοίων αὐτομάτοις.] Ἀλόην ξηρὰν ἐπίπασσε' el δὲ σΊύφοιτο, µέγννε καδµείας sple 
χεχαυµένης τὸ ἴσον, À πλέον, à ἔλατΊον.---- Ῥαγάσι δακτυλίου, aldolov γυναικείο, 

À πόσθης.] Ὑιμυθίου, µολιθδαίνης, xnxidos , µυρσίνης À σµύρνης laa. Ξηρῷ χρῶ, À 
μετὰ οἴνου. — Θύμων ἐν aldolois ξνράφιον.] Χαλκίτεως ὠμῆς, µίσνος ὠμοῦ ἀνὲ fe 
a's*, σ]υκ]ηρίας σχισ]ῆς [o a', λεπίδος χαλκοῦ fo β’. Ξηρὸν ἑκίκασσε eposypéses 

25 οἴνφ τοὺς τόπου». — ΘαυμασΊὸν «pós νομὰς αἰδοίων.] Χαλκῖτιν καύσας χρῶ ξρᾷ. 

— ÁA2o.] Ῥόδων ἄνθουε lo β’, dAóns fo a'. Ξηρὸν προακοπλύνας ofyo ἐπέπασσε. 


σε’. Περὶ τοῦ els ὄσχεον κατολισθήσαντος ἑντέρον καὶ μέλλοντος elledr 
ἀπεργάξεσθαι, 


Πειρατέον εὐθὺς σχηµατίσαντας αὐτοὺς ἀναῤῥεπεῖς ἀναθλίδειν εἰς βουθῶνας và 
κατολισθήσαντα τῶν ἑντέρων ' γενόµενα δὲ ἐπὶ χώραν ἐπιδέσμοις 

El δὲ περιῳδηκότων ἤδη μετὰ θλεγμονῆς τῶν περὶ τὸν ὄσχεον τόπων σ]ρόφοι καὶ 

30 ἐμπνευματώσεις γίνοιρτο, τὴν ἀνάθλιψιν φαραιτησόµεθα" μείζονος γάρ dai QAeype- 

νῆς alvía- Φλεθοτομήσομεν δὲ καὶ συσ]ελοῦμεν ἄχρι τῆς σρώτης διατρίτου, ἐμθρά- 

χοντες τὰ αερὶ τὸν ὄσχεον κατὰ μὲν τὰς ἀρχὰς οἰσνπηροῖε éplois διὰ οἰνελαίον, for 

po» δὲ καταπλάσσοντες xai κατασχάξοντες κατὰ χύχλον τὰ περιοιδοῦντα τῶν μερῶν' 


Cu. 84, l. 22. µυρσίνης | om. Aet. — δοῦντα τῶν ex em. ; Ψεριοιδοῦντων X; 9t 
Cu. 85, 1. 28. χώρας Aet, — 33. περιοι- ριφδηχότα τῶν Aët. 
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μοληθέντα γὰρ κατὰ véxpuoiy ἀναιρεῖ eod. Παρακμῆς dà γενομένης κηρωταῖς 
'puséo» xal τῇ Ἰδνασέου ἀνιεμένη, ἐπιδέσει δὲ χρησόµεθα ἐπὶ σλείονε dpépas. — 
ἰακόλλημα ἐντέρων.] Σιδίων 4i', κηκῖδος ὀμφακίτιδος Le’. ψήσας ἐν οἵνῳ αὐσ]ηρῷ 
πάθους vpeis λειάνας τε ἐπιτίθει αροαναθλίψαε τὸ ἕντερον καὶ προκαταντλήσας ὅδατι 
xp, εἰ μὴ χεικὼν ein σαγετώδης, ἐπίλυε δὲ διὰ ἡμερῶν i, pévovros ἐπὶ κλίνης 5 
eli Qepanevouérov ἐπὶ ἡμέρας À', καὶ œivoyros Χχυπαρίσσου ἀφέψημα μετὰ οἶνου. 
[ὸ dà θέρµακον ἐπὶ φαίδων «oisi. Ἐν ἄλλῳ ἀντιγράφῳ σότιζε, φησὶ, σφαιρίων xv- 
πρίφσον τριώθολον ἐν κράµατι. — ἆλλο ἀνακόλλημα ἐντέρων.] Κηροῦ, enrvlyus, 
mouse, ἀσφάλτου, Selou ἆπνρον fca. ΠἩροαναθλίψας ἐπιτίθει καὶ πάνω αόγμα καὶ 
πύδεσμον. — ἆλλο.] Κηροῦ Zw', ταυροκόλλης Z«', dAdns Le’, τερεθινθίνης «γ΄, 10 
Ισβάλτον «γ΄, µάννης τριώδολον χειμῶνος xa) µορσινίνον κοχλιάριον. Τερεθινθίνης 
es’, πηροῦ, λιθάνου, σµόρνης, ἰχθνοκόλλης, κοχλιῶν ὁσ]ράκων, μαρμάρου ἀνὰ 
e e . Té» ἐχθνοκόλλαν ὄξει σρόθρεχε ἐπὶ ἡμέρας y' καὶ λεάνας καὶ ἐψήσας καὶ Φάλιν 
asBo ἀνάλαθε αὐτῇ τὰ Aorzd. — Ὀντεροκήλαις διὰ ἰξοῦ.] Πίσσης Enpäs, τερεθινθίνηο 
ipd 3x a’, πολοφωνίαε [o β’, ἰξοῦ ὀρνίνου [o ς, «ροπόλεως [o d', χαλθάνηε fo β. 15 
Βήποναι: dpa σίσσα, χολοφωνία, τερεθινθίνη, εἶτα οὕτως ἐπιθάλλεται © Eds καὶ τα- 
réms ἀρθέντα ἀπὸ τοῦ ervpós σκαθίζεται ἕως ψυγῇ. Ποιεῖ καὶ epós χοιράδας, µελι- 
πρίδας, ἁποσ]ήματα À βουθῶνας À τράχηλον' ἐξιποῖ γὰρ καὶ φαρακολλᾷ" φοιεῖ καὶ 
μὲ ώρθρων ἑψυγμένων. Κηροῦ, κηκίδων, σιδίων, ἀκάνθης αἰγυπ]ία». Δναλάμθανε 
of οσον καὶ χρῶ.--- Πρὸς ὑδροχήλας.] ἆσθεσ]ον γλοιῷ ἀναλαθὼν ἀπιτίθει [σὺν] 30 
πρωτῇ, καὶ βραχὺ νίτρου µίξας τῇ ἀσθέσ]φ. Ποιοῦσι καὶ αἱ ἐπισκασΊικαί. — Ilpós 
ὑροπηλικούς.] Pilas κράµδης χαύσας ἀνάλαθε τὴν σποδιὰν σΊέατι χοιρείφ malus 
ουηκότι καὶ ἐμπλάσας ἐπιτίθει, ἐπίλνε δὲ διὰ γ΄ ἡμερῶν. Πρὸε δὲ τὸ μὴ «άλιν συλ- 
eyie ὑγροῦ γενέσθαι χρῶ µαλάγματι τούτῳ. Κηροῦ X β’, «icons Enpäs Jo 9, dp- 
κωνυακοῦ Θυμιάματος [o κα, σΊ]υπ]ηρίας ὑγρᾶς [o a's" À καὶ ff. Ποιεῖ εἰς τοῦτο καὶ 25 
διὰ αἱρῶν. έσΊι δὲ αὕτη. — À διὰ αἱρῶν.] Πίσσης Χβ’, «ιτνίνης ξηρᾶε [o 9', κηροῦ 
avneli [o +’, κοινοῦ [o y', ἑλαίου «αλαιοῦ [o €’, ἀσφάλτου [o β3’, αἱρῶν ἀλεύρου 
ικα ]οτάτου ἡμιχοινίχιον, d ἐσΊιν lo sd". Τοῖς τηκτοῖς ἐπαρθέντων ἐκ τοῦ œupès ép- 
πόσοσται ἡ άσφαλτος λειοτάτη - χλιαροῖς δὲ γενοµένοις τὸ αἴρινον, καὶ ἐπιῤῥαίνεται 
Mies pond Jo d'. Ποιεῖ καὶ αρὸς τὰς ἐν μασθοῖε κακοήθει oxAnplas- ἔσ]ι δὲ «ανν 30 
Μραντικὴ xal ἐνώδυνος. — Πρὸς ὄρχεων θλεγμονάν.] Κηροῦ, σιτνίνης, ἀνηθίνου 
[λαύου , ναρχισσίνου ἀνὰ fo (’, κυµίνου λειοτάτου Jo &', ὀνίδας ε’. Καὶ τὰς ὀνίδας ξηρὰς 
adu πόπ΄Ίε καὶ σῆθε, νεαρὰς δὲ συλλέαινε τῷ χυµίνῳ καὶ ἀναξύσας τὴν χηρωτὴν ἆνα- 
ράλασσε dpa «dria xal χρῶ ἐμπκλάσσω», ἄνωθεν δὲ τοῦ ἐμπλάσματος éplois χρῶ 
Dal ναρκισοίνῳφ δεδευµένοις, à μηλίνῳ À ῥοδίνῳ. — ἆλλο.] Κύμινορ χηρωτῆ ἆνα- 35 
λαόν ypü- à σΊαφίδι άνευ τῶν γιγάρτων δικλάσιον ἀναλαθὼν λεῖον κύμινον, À λι- 
ρόσυερµον ἐν κράµατι ἐφθφ' À τήλινον σὺν µελικράτφ' ἡ χρίνου pila» ἐν olv , xai 
λοένας µίσγε βραχὺ μέλιτος. Ποιεῖ καὶ ἡ ὀύναμις αὕτη. Σταβίδος dyev γιγάρτων «κε, 
πυµίνου ὀξύθαφον, αιτυΐνης ἴσον. Aoxeï δέ pos σιτυένης {ο y', μέλιτος τὸ αύταρκε». 


20. [σύν] Paul.; om. X. 
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τὸ éyvès σὺν ὄξει, ὀνὶε Enpd, À ὑγρὰ μετὰ dEovs: τῷ δὲ µετώπῳ éuxAdoneres γύψος 
μετὰ ὄξους, À ὕδατος, À φοῦ τοῦ Aeuxoë- ὡσαύτως βολθοὶ σὺν χυλῷ epdcov, À σὺν 
όξε.. Ἡρὸ δὲ τούτων ἁρμόξει διάδεσις χειρῶν καὶ σκελῶν καὶ ἀναγαργαρισμὸς ὕδατος 
ψυχροῦ κεκραμένου ὄξει. — ἄλλο.] Μυχτήρων αἱμοῤῥαγίαν σΊέλλει αράσου χυλὸς 
ἑλλοχνίῳ ἀναληφθεὶς μετὰ λιθανωτοῦ xexauuévou. — ἆλλο ἴσχαιμον.] Σπόγγον καινὸν 
ὁγρᾷ «ίσση διαθρέξας καῦσον ἐν χύτρᾳ καὶ τῇ σκοδιᾷ µΊξον lao» ἑκάσΊου ulavos, 
χαλαίτεως, χαλκάνθον κεκαυµένων «πάντων. — [σχαιμον καθόλον αρὸς «doa» dial- 
βοσιν.] Θεῖον ἄπνρον μετὰ ἴσου λιθανωτοῦ: «oii δὲ καὶ κατὰ αὐτὸν à λιδανωτός. — 
ἴσχα«μον ἀθλέγμαντον ποιοῦν, πολλάκις δὲ καὶ τὰς ἀπὸ ἀρτηριῶν αἱμοῤῥαγίας ἔσλη- 
eur.) Ἀλόην μετὰ λιθανωτοῦ δικλασίονος λεάνας σὺν τῷ λευκῷ τοῦ φοῦ καὶ ἀναλαθὼν 
λαγῴαις θριξὶν ὡς ὅτι φλεῖσ]ον ἐπιτίθει. ----σχαιμον παρὰ Πλατυσήμου, φοιεῖ δὲ 
zal «pós νομὰς τάς τε ἐν aidolois xal τὰς λοιπὰς, “περιαιρεῖ τε τύλους καὶ χοιράδας 
µέλετι καὶ aio Φυραθέν.] Oclov ἀπύρον, ἀρσενικοῦ, σανδαράχης, ἀσθέσΊου ζώσης 
lon αέντα. --- Ίσχαιμον loxvpóv.] Πιτνίνην ξηρὰν λειώσας ἐπιτίθει ήτοι κατὰ αὐτὴν, 
ἡ μοτὰ µάννηε. Θρόµθουε τοὺς ἐν βάθει διαλύει πινόµενον, À ἐν κοιλίᾳ, à ἐν κύσΊει 
usvía cuxíra μετὰ ὕδατος, Θόμοε ἐν ὀξυκράτφ à Θύμθρα, σἰλθιον μετὰ ὀξυκράτου, 
ὁποῦ σκρθικοῦ ὁροθιαῖον μέγεθος. 


«e». Εμπλασ]ροι ἔναιμοι αρὸς νευροτρώτους, αἱ δὲ αὗταὶ σοιοῦσι καὶ πρὸς τὰς 
περιθλάσεις τῶν νεύρων. 


'Tà αύσσινον πρὸς νευροτρώτους καὶ νύγματα, xai μάλισΊα ἐπὶ τῶν χρονισάντων καὶ 
ήδη μεριιὰς ἀποσ]άσεις ψοιούντων, ποιεῖ δὲ καὶ αρὸς τὰ μετὰ ἐκθυρσώσεως κατάγµατα.] 
Aesides ἐρυθρᾶς [o ὃ, λιδάνου {ο y', µίσνος [o a's", χαλκίτεως {ο ', ὄξονυε xo. c'. Λείου 
ἐν ἡλίῳ Θερινῷ ἕως τὸ πλεῖσΊον τοῦ ὄξους ἀναλωθῇ , εἶτα ἐπίδαλλε τὸν λιθανωτὸν καὶ 
œde σνλλέαινε' ἐπειδὰν δὲ τὸ ὅξος ἀναλωθῇ, voles κηρωτὴν ἀπὸ κηροῦ fo sy" καὶ 
ἆλαίου Jo η’, καὶ χαλθάνηε Jo D', καὶ ἀναξύσας µέγννε µαλάσσων. Ei δὲ μὴ νύγματα 
ele, ἀλλὰ διαίρεσις, xa) μάλισΊα ὅπου νεῦρα γυμνά ἐσ]ιν, ἀντὶ χαλθάνης τερεθινθίνης 
fe B βέλε, ἔμπλασσε καὶ Θεράπενε dis τῆς ἡμέρας ἄνωθεν ἔρια διὰ ὀξελαίου ἐπιτιθεὶς, 
œpès δὲ τὰς ἁπλᾶς διαιρέσεις ἡ κηρωτὴ ἔσ]ω ἀπὸ κηροῦ [o iz! καὶ ἑλαίον χ B's". Τοῦτό 
da τὸ κίσσινον. — Ἡ ἰνδή.] lou ξνσΊοῦ fo c', κηκῖδος, χαλκάνθου, µίσνος, σΊυ- 
$7splas σχισΊῆς καὶ σ]ρογγύλης, χαλκίτεως ὁπ]ῆς, λεπίδος χαλκοῦ ἀνὰ Γογ’, dAdne 
fe ασ’, σµύρνης [o a, λεπίδος σιδήρου {ο € , ψιμνθίον Jo ς’, λιθαργύρου χα’, κηροῦ, 
πολοφωνίας, micans, ἀσφάλτου ἀνὰ [o κε’, ἐλαίου Χ α΄, ὄξους νὸ ἁρκοῦν. — H Qaid 
Γαληνοῦ, ήτοι xippd.] Ελαίου παλαιοῦ x δ’, λιθαργύρου X γ΄, ὄξους x β’, λεπίδος 
χαλκοῦ µελαίνηε [o β’, χαλκήεως lo β’. Τὰ ξηρὰ λείου ἐπὶ ἱκανὰς ἡμέρας, τὴν δὲ λι- 
Δέργυρον ἐν τῷ ὀξελαίῳ έψει ἕως ἐπὶ σοσὸν συσΊῇ, καὶ τότε ἐπίδαλλε τὰ λειωθέντα 
ἐν τῷ ὄξει μεταλλικὰ xad ἕψε μαλαχῶς ἕως ἀμολύντον. Τὸ ἐν τῇ λειώσει ὄξος οὐ χρὴ τοῦ 


20 


25 


30 


éd» vj ἑψήσει ὑφαιρεῖν. Arn xdArous μὲν χολλᾷ καὶ σύριγγας ξηραίνει, τηκοµένη 35 


2. Τὸ λευκόν X. Conf. Αι. VI, 94. — 9. ἀοτηρίαν X. — 12. περιαίρει X. 
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δὲ μετὰ έλαίου καὶ τῶν ἑλκῶν τὰ ὀυσαλθῆ ἐκπέσσει καὶ ανοποιεῖ. Δῆλον δὲ ὅτι τὸν ἐπί- 
ἂεσμον ἐπὶ τῶν κόλπων ἀκὸ τοῦ συθµένος ἀρχόμενοι ἄξομεν dx) τὰ σ]όμια. — Tà pe- 
λάγχλωρον νύγµασι, νευροτρώτοις xal σᾶσι τοῖς ἐναίμοις" πολλᾷ γὰρ ἀθλέγμαντε v 
pilou», σοιεῖ δὲ καὶ expos χρόνια ἔλκη σρεσθυτικάτε καὶ εὐνούχω», ἔτι δὲ epis và σε 

S ἄλραν, µασχάλας, βουθῶνας, τράχηλο», αἰδοῖον.] Χαλκοῦ κεκαυµένον, xsxiles, dp- 
σΊολοχίας σ]ρογγύλης, ἁλὸς ἁμμωνιακοῦ, λεπίδος χαλκοῦ, σΊνπ]ηρίας σχια]δε νὰ 
ὑγρᾶς à σ]ρογγύλης, plovos, χαλκάνθου, χαλαίτεως, où ξνσ]οῦ, παδµείας, Adm, 
σµόρνης, λιθάνου, φάνακος ῥίζηςε, λιθαργύρον, ψυμυθίον foa αφ άντα. Λαιοῦνα ἐν Di 
Srépous ὥρᾳ μετὰ ὄξους ἐπὶ ixavds ἡμέραε καὶ αλάσσεται eis τροχέσκους, nel ἐπὶ τι 
10 χρείαε λειοῦται ὄξει διούγγιον τοῦ φαρμάκου καὶ ἀναλαμθάνεται πηρωτῇ ἐχοίση πηριύ 
Γος, χολοφωνίαε τῆς θρυκτῆς χαλουµένης lo q' , ἑλαίου ἐπὶ μὲν τῶν ἁπλῶν εραηµάνον 
καὶ τῶν λοιπῶν ἑλκῶν pupoivivou [o n', ἐπὶ δὲ τῶν νευροτρώτων φαλαιοῦ.--- E dal dl- 
λαίου.] Λιθαργύρον Χβ’, ὄξους Χ δ, ἐλαίου φαλαιοῦ X d'° εἰ δὲ τοῦ ἑλαίου nal τοῦ iow, 
ἀνὰ Xe" λάδοι, διὰ ὅλης μὲν ἡμέρας ἕψεται xal µέλαν ἀποτελεῖται ὥσπερ ἔσφελτος, by 
15 ραντικώτατον δὲ γίνεται de καὶ σύριγγας τὰς περὶ τράχηλον Kiofms xa) ympile 
ἔναιμά τε χολλᾷν καὶ τὰ λοικὰ κατουλοῦν. — À σατις καταγµατικὴ, ἔραιμος, = 
Φαλικἡ , κόλπων κολλητική.] Λιθαργύρου, aTéavos ταυρείου, Φίσσης Eupás ésè [ος 
οἱ δὲ fo ig  * ἑλαίου κικίνου, À σιχυωνίου, À «αλαιοῦ foi, τερεθινθίν s [o η, parut 
λιθανωτοῦ fo n, ὄξους lo ie , xnpoÿ [o d', ὁκοπάνακος, χαλθάνης, loë Eveleë δὲ 
20 [o a'. Ώψε ἔλαιον, λιθάργυρο», oléap ἕως ἀμολύντον, εἶτα ἐπίβαλλε αίσσαν, τερι- 
θινθίνην, κηρὸν, εἶτα χαλθάνη», µάννην, τὰ δὲ λοικὰ ὄξει συλλειάνας, καὶ ἑπέρα 
τὸν κάκκαθο» ἐκ τοῦ œvpôs καὶ φοσῶς ψύξας κατὰ σΊαγόνα ἐπέδαλλε, ἐπεσ]ήσας δὲ 
wd (je ἕως ἁμολύντου. — Βάρθαρος ἔναιμος «pós τὰς ἀξιολόγονς Διαιρέσαι, 
μάλισΊα ἐν κεφαλῇ, ὁσΊέα διακεκοµµένα, χόνδρους, ἡπατικοὺς, σπληνεκοὺς, des 
25 ἀνάγοντας, wpds τε χυνόδηκτα, ἀνθρωπόδηκτα, χόλπου».] Κηροῦ, «αἱσσης ξνρᾶ, 
ἀσφάλτου, errulyns dvd χα’, µάννης fo ς, ψιμυθίου, χαλκάνθου ἀνὰ [o 3, ὀποοί- 
vaxos [o β’, ἑλαίου fo ε’, ὄξους Χβ’. Τὰ τηκτὰ τήξας éxdpas τε ἀπὸ τοῦ «reps ἔφσ]οξε 
τὸν χάλκανθον διειµένον ὄξει, καὶ ἐπισ]ήσας Eje, εἶτα ἑκάρας «άλιν ἐπδθαλε τὸ 
ψιμύθιον λελειωμένον ὄξει xal σάλιν ἕψε, ἐπὶ τέλει δὲ µάνναν xal) ὁποπόνανε, καὶ 
30 εὐθέως περισπάθιξε έως ψυγῇ καὶ χρᾶ. — B Ἀθηνᾶ.] Σιδίων, χαλκοῦ πεπαυµένου, 
ἀρισΊολοχίας σ]ρογγύλης xal μακρᾶς, ἁλὸς ἀμμωνιακοῦ, λεπίδος χαλποῦ, shpn, 
σΊνυπ]ηρίας σχισΤῆς καὶ σ]ρογγύλης , ἴρεως ἱλλυρικῆς, µίσνος, χαλκάνθον, χαλπίταως, 

lo ξυσΊοῦ, xaduelas, ἁλόηε, ouépyns, λιθάνον, αροπόλεως, ἁμμωνιακοῦ Sup 
τος, χαλθάνης ἀνὰ fo a', κηροῦ, Φίσσης dvd Zp', Qpuxrils κολοφωνίας vis nader 

35 µένηε Z v, éAalov o c' .ÓEei λειούσθω τὰ ξηρὰ ἐν ἡμέραις Φολλαᾶς καὶ οὕτως ἐπεχωσθν 
τὰ τηχτά. Éo7: δὲ ἐμπλασΊὴ ἕναιμος, τραυματικὴ, ἀθλέγμαντος, κολλητικὴ, dafn 

δὲ fpporos «pós τε νευρότρωτα xal νύγματα μυῶν τε διακοπάς. ἔσ]ι δὲ xa) Post, 
«roii xal «ρὸς τὰ ὀνσεπούλωτα καὶ τὰ περὶ βουθῶνας καὶ µασχάλας ἐξ ἀποσ]άσεν 

τετµηµένα, κα)καθόλου ξηραντικωτέρα dol πάσης δυνάμεως. Il dé ecce βρυτία éco 
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el dà μὲ eepeln , κοινή ἠφήσθω δὲ κατὰ αὐτὴν μετὰ ὄξους [o m' éus và ὄδος da. 
— ll διὰ irodio.] Χκλκάνθου, ulavos , µελαντηρίας, χαλκίτοως, loU ἔνσ]οῦ, φεμυθίον, 
πηαβδος, σΊνκ]ηρίας σχισ]ῆς καὶ σ]οογγύλης ἀνὰ [o ' ,iséas PÉA us ἆπαλων Χβ’, ὄξουε 
me. af , πηροῦ, wrrulyns, σίσσηε, ἀσφάλτου dyà k B', ἑλαίον τὸ ἁρκοῦν. Els τὰ τηκτὰ 
fous τὰ ris ἱτέας φύλλα cis ἁποτρίτωσιν μετὰ ὄξους, xal αὐτὰ μὲν ἐκπιασθέντα ῥίπΊε- 5 
σαι, dv δὲ τῷ ὄξει λειοῦνται τὰ ξηρὰ ἕως τὸ ὄξος ἀναλωθὴ, καὶ λοιπὸν τὰ τηκτὰ ἔπικα- 
veplise. Éoi δὲ ἔναιμος, κολλητικὴ, eiós τε alpoxToixods xal ἄρθρα ξηραντική. ---- 
Ἱουροτρώτων ἐμμέθοδοε Θεραπεία ἐκτῶν Γαληνοῦ ἡ xal ois νευροθλάσΊοιε ἁρμόξουσα.] 
Of σελαιοὶ Φάντεε ἰατροὶ τῇ καλουµένη συνήθως évaluy [xal] κολλητικῇ ἀγωγῇ ἐθε- 
pénever καὶ τοὺε νευροτρώτους' κατὰ ἀρχὰς γὰρ ἐπετίθουν τι άρμακον τῶν ἐναίμων 10 
πολουμένων φειρώμενοι κολλᾷν τὰ χείλη τοῦ τραύματος el δὲ ἐθλέγμηνεν, ὅδατι 
πασήντλουν Θερμῷ καὶ αψιλεῖ ἔλαιον φαραχέοντες, καταπλάσµατά τε προσέφερον 
ἄλουρον «ύρινον ἠψημένον ἐν ὑδρελαίφ. Καὶ τοὺς uoyoudyous δὲ ὅσοι κατὰ τῆς μύλης 
Φηρώθησαν, ἀνωτέρω τε ταύτης κατὰ τὸν Φιλατὺν xal λεπΊὸν τένοντα ὡσαύτως ἐθερά- 
veveo, dAlyo: δὲ ἐξ αὐτῶν χωλούμενοι διεσώξζοντο. Ενήργουν δὲ xdzi τῶν τῆς χειρὸς 15 
Δαπνόλων ὡσαύτως ὥσ]ε σήπεσθαι τὰ βλαθέντα καὶ 9 λασθέντα νεῦρα οὕτως ds ἐοικέναι 
velle ἠψημένοι.. Aci τοίνυν ἀπέχεσθαι τῆς ἀγωγῆς ταύτης ἐπὶ νευροτρώτων À νευρο- 
ΔλάσΊων, Θεραπεύειν δὲ τρόπον ὃν à Γαληνὸς ἐξεῦρεν οὕτως, ἐπιτιθέντα μὴ σκληρὸ», 
ἀλλὰ ὥσπερ ἔμμοτον ἀνιέμενον φάρμακο», ὁποῖόν ἐσΊι τὸ τε ὑπὸ ἡμῶν καλούμενον 
nieewo» καὶ τὸ ἐμφερὲς αὐτῷ τὸ γαλήνειον καὶ τὸ µελάγχλωρον, f τε [νδὴ καὶ ἡ 20 
ἀνεθεῖσα, À τι τῶν ὁμοίων, ἑκάνω τε ἔρια ἐλαίῳ Θερμῷφ διάδροχα, ΞΒερακεύειν 
die vhs ἡμέρας, ὄρθρον καὶ ἑσκέρας, καταιονοῦντα ἐλαίφ Θερμῷ ῥέποντι ἐπὶ τὸ 
pesples Θερμότερον' τὸ γὰρ χλιαρὸν ἐμπλασσόμενον οὖκ ἐπιτρέπει τοῖς σώμασι 
ἁππρεῖσθαι. Ae? δὲ καὶ διὰ τετάρτης ἀλλάσσειν τὸ ἔλαιον, ὅπως ἁμιγὲς ὃν ῥύπον 
sal ὀσχ»ὸν γνησιώτερον τνγχάνη τῶν «σεπονθότων. 1 δατος δὲ epocaywyir ἐν Sy 25 
9 Δορεπείᾳ σαραιτεῖσθαι µέχρι τοῦ μηδὲ ἄνψασθαι τοῦ ἕλκου,, Sole xà» ἐν ἀρχῇ 
dd τὸ αἷμα τοῦ τετρωµένου ἀποπλῦναι, διὰ ἑλαίου τοῦτο œpdrleiy ἀναγκαῖον, ἀλλὰ 
ual ὅταν μετρίως ἔχοντει οἱ χάµνοντες λούωνται, μηδὲ τότε ἐπιτρέπειν αὐτοῖς, el ὃν- 
sonde sla , cis ὕδωρ βρέχειν τὸν πεπονθότα τόπον ὧς τὸ πολὺ γὰρ ἐν ἄκραις vais 
Χρον οἱ νευρότρωτοι γίνονται. Τῶν δὲ καλῶς ἐπιμεληθέντων οἱ τὴν ἑδδόμην ἀἁθλέγ- 30 
µαστον ὑπερθάντες ὧς pire ὀδύνην τινὰ έχει», µήτε τάσι», βεθαίως καὶ ἀσφαλῶς ὑγιαί- 
ρουοιν. — Πρὸς pepixds ἀποσ]άσειε ἐπὶ νευροτρώτων.] Κηροῦ, κολοθωνίας, βουτό- 
por ἀνὲ χα’ elcans Enpäs, μέλιτος ἀνὰ Jo &', lo lo Y'> ὄξους τὸ ἁρχοῦν. Σνννόει 
«Mie αὐτὸ σκενάσεις. — ἔναιμος κολλητικὴ αυκτική.] "Ελαίου X B, λιθαργύρον χα, 
μολιθδαίνης χα’, λεπίδος χαλκοῦ, χαλκάνθον, , loU ξυσ]οῦ, χαλθάνης ἀνὰ {οβ’, κηροῦ, 35 
πολοφωνίας ἀνὰ y P. — Ἀποχύματος oxtvacia.] Πίσσης Enpäs χα, χηροῦ fo ὅ, 
œnrvtrss [o ς’, cons ὐγρᾶς «δ’. Τήξας dua διήθει eig λεκάνιον ἔχον ὕδωρ καὶ ἆνα- 


6-7. ἐπικατερᾶται ex em.; ἐπικατερρε- — Gal.; om. X. — 11. # t! ex em.; εἶτε X. 
ésmardye Synops.; ΟΕ. Gal. Sec. --- 24.xal ὃ. τ. καὶ ἀλλ. X. — 25, epoca- 
gen. IV, 8. t. XII, p. 741. — 9. [καί] γωγήν ex em.; epocayerysis X. 
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πηροῦ foc, ἑλαίου ῥοδίνου ' a's*, ἀμύλον fo p'. — À ἀνθηρά.] Ἀσθέσ]ου ζώσηε xai 
ψεμνθίου dsà [o a's*, κηροῦ [o 3’, κολοθωνίας [o 0', λίπους ὑείου [o U', λινοσπέρµου 
χυλοῦκο. a. Ἡ κοτύλη τοῦ ἑλαίου dye: σ]αθμῷ los. Λείον τὴν ἄσθεσΊον καὶ τὸ ψιµύ- 
(ον µέρει τοῦ χνλοῦ, εἶτα καὶ ὅλον ἐπίδαλλε τὸν χνλὸν, τὰ δὲ τηκτὰ Θερμὰ κατα- 
χόας λειοτρίδει ἕως ψνγῇ. Θαυμασ]ῶς «oii epos «τερνῶν ῥαγάδας, ἐπὶ δὲ ἑλκῶν 
QuAdosov: ὀυσῶδες γὰρ ἀποτελεῖται. — Ἡ διὰ χνλοῦ.] Λιθαργόρου Χς', ἑλαίου «a- 
λαιοῦ χειμῶνος μὲν k0 , Sépous δὲ x Us", χυλῶν χε’. ἕψε ὁμοῦ πάντα ἕως ἁμο- 
Merov: οἱ δὲ χνλοὶ γίνονται οὕτως. Tdasos £ x', µολόχηε dyplas ῥιζῶν x ὃ’, τήλεως 
 «᾿, λινοσπέρµου χα’. Βρέχεται ἡ ῥίζα a', τῇ δὲ ἑξῆς ἐπιθάλλεται ἡ τῆλιε, τῇ τρίτη 
τὸ λινόσπερµον καὶ ἕψεται ἕως σαχύτατος γένηται à χυλό». Ey ιβ’ E ὅδατος βάλλω. 
— Tè βρόμιον.] Τήλεως, λινοσπέρµου χυλοῦ x a', ἑλαίον Ka’. ἒψε ὁμοῦ due dva- 
ποθῇ à χυλὸς, elva ἐπίδαλλε αιτυΐνης [o y', χῆρου loc, κολοφωνίας [o y' χαλθά- 
ons [o ὅ'. — Πάρυγρος.] Κηροῦ Jo &', ῥοδίνου à ópQaxivov X Q's*. Τήξας μετὰ 
τὸ ἐπᾶραι ἐπίόαλλε viis διὰ χυλοῦ x a, καὶ σκάθιζε ἕως ψυγῇ καὶ ἐπίσΊαξε οἴνον [o c", 
ἡ ἀντὶ οἴνον χυλοῦ σέρεως À ψυλλίον, μάλισΊα ἐπὶ τῶν «mpl ἔδραν φαθῶν καὶ éps- 
σιπελάτων. 


4a . Χοιραδικὸν᾽ φαρὰ Προεχίου. 


Kdxpvos fo à’, ἁμμωνιακοῦ Θυμιάματοε lo y', νίτρου, αροκόλεως, iEoU dpulvov, 
χαλθάνης, τερεθινθίνης ἀνὰ [o a', λίθου erplsou «δ, κόπρου eepioepás 4 9'. Τὸ 
Odppaxor χοπτόν éc iw: οὐ δεῖ γὰρ αὐτὸ τήκειν. — Ἡ διὰ γλοιοῦ χοιράδων διαφο- 
puru, ὁοθιήνων, Φαρωτίδων, ἀθλέγμαντοε, τραυματικὴ ἐπὶ μεγάλων τραυµάτων.] 
Γλοιοῦ διυλισθέντος  y's*, Θαλάσσης σελαγίας χα’. Eje ὁμοῦ κινῶν ὑγρβ καλάμῳ 
dus ἆναλωθὴ ἡ Βάλασσα, εἶτα ἐπίδαλλε χιχίνον ἑλαίον à Φαλαιοῦ X B', À κοτύλαςβ, 
zal Fe ἕως ἂν doxÿ ἀμόλυντος γεγονέναι, εἶτα ἐπίδαλλε κολοφωνίαε Χβ’, κηροῦ 
λα’, χαλκοῦ κεκανµένου [o D', ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος lo β’, καὶ ἕψε ἕως ἀμολύντου 
ουστόσεως. Ποιεῖ καὶ ἐπὶ σκληριῶν. — Τὸ διὰ ζόμην.] Πιτυΐνης Καὶ, κηροῦ fo x, 
ζόμης To d', ἑλαίου [o γ’, ἁλῶν lo y'. Τοὺς ἅλας λείουε µάσσε σὺν τῇ ζόμφ, τὴν δὲ 
πηρωτὴν ἀναξύσας µίγννε εὐτόνως καὶ χρῶ. — Πρὸς χοιράδας ἠλχωμένας xal ἆνελ- 
πώτουε.] Κηροῦ, αιτυΐνης, σ]έατος ἀνάλον , αρασίον͵, lo ξυσΊοῦ dvd Γος’. Συννόει 
«ῶς σκευάσεις. 


4B'. Πρὸς µελικηρίδα». 


λλῶν ὀρυκτῶν, ψιµνθίον, λιθαργύρου ἀνὰ Κα’, µίλτον lo ς’, ἐλαίου φαλαιοῦ Χγ’, 
χαλθάνης, ὁποπάνακος, χηροῦ, τερεθινθίνης dvd lo a’. Ô ὁποπάναξ ὄξει λειοῦται. — 
Διαβορητικὴ χοιράδων, σκληριῶν ἐν µασχάλαιε, βουθῶσι, τραχήλφ.] Ἰδήκωνοε κε- 
ῥατίτιδος Φύλλα λεάνας μετὰ ὀξνγγίου καὶ προπόλεως λιπαρᾶς ἐμπλάρας ἐπιτίδει.--- 
Bü διὰ ἁλῶν.] ÉAalou φαλαιοῦ X a's*, λιθαργύρου X β’, ψιμυθίου x β’, ἁλῶν εἶθε μὲν 
ἁμμωνιακῶν, εἰ δὲ μὴ, κοινῶν X B. Eds πάντα ὅμου ἕως ἀμολύντου : οἱ δὲ des λειό- 
τατοι ἔσΊωσαν ἐν ἑλαίῳ γὰρ τήκεσθαι οὐ φεφύκασι». 


IV. 39 


25 


35 
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Ly'. Κοινοτέρως al ἐπισπαστικαὶ σχληρίας διαλύουσι, Óópoless καὶ τὰς σπαῤῥωθείσας 
Φλεγμονά». 


Ποιοῦσι δὲ καὶ eps δοθιῖνας καὶ Péuara, xopddas, σαρωτίδας, trepidqum, 
λυσσόδηκτα, «“εριθλάσειε, περὶ κεβαλὴν ἀποσΊήματα, νυγέντα µόνον nal θύγοβλε: 
κολλῶσι καὶ κόλπονε, καὶ µάλισΊα οἷς ἑῥῥακωμένα καὶ λαγαρὰ ἐπέκενιαι σύμανε. 
Ke) «οδαγρικοῖε φοιοῦσιν ἐν eapanuij, ἄρθρων τε ῥεύματα ἐξποῦου. — Le 

5 σπασΊική.] Κηροῦ, τερεθινθίνης, ἐλαίον φαλαιοῦ ἀνὰ χα’, ἁθρονίτρου Asmell o c^, 
νίτρον ἐρυθροῦ /ος’, αροπόλεωςε, χαλθάνης, ἀρισ]ολοχίας σ]ρογγόλης dsà /ος. 

Τὸ νίτρον λεῖον μετὰ τοῦ ἑλαίου καὶ τοῦ ἀθρονίτρον ἕψε, εἶτα ἐπίθαλλα sapi, το. 
χέντου δὲ αὐτοῦ τὴν τερεθινθίνην, εἶτα χαλθάνην, αρόπολιν «ρουλμανσεηθίνα, 
καὶ εὐθέως ἀθελὼν ἀπὸ τοῦ «νρὸς ἐπίπασσε τὴν ἀρισ]ολοχίαν xal oudisle. Vent 

10 ἐξόχωε, καὶ µάλισΊα πρὸς τὰ περὶ κεφαλὴν Θλάσματα, νόγµατα πα) ὀοθιῆναι mi 
τοὺς “πλαδαρωτάτονε κόλπονε. — H διὰ wíspov.] Ψιμυθίου Γους, φέερου fox, 
ἐλαίου φαλαιοῦ xo. d', «ροπόλεως, χαλθάνης, ἀρισ]ολοχίας σ]ρογγύλης ἀνὰ foy 6. 
Σκεύαζε de τὴν «πρὸ αὐτῆς xal χρῶ els τὰ αὐτά. — ΕπισπασΊική.] Ἀμμωνιακοῦ 9*- 
µιάµατος [o c', κηροῦ [o d', τερεθινθίνηε [o δ', Ξείου ἀπύρου Jo γ΄, νίτρου [97, 

15 ἐλαίον Γοδ”.---ἆλλο συνάγον καὶ διαχέον καλὸν καὶ πρὸς χοιράδας.] Χαλβάνης, xepel, 
Θείον ἁπόρου [ο α’, ἀμμωνιακοῦ Θυµιάµατοε [o a’. Εὰν ᾗ σκληρὸν, σροσλαµθώο 
ἱρίνον. — Puxtixós.] Πίσσης ὑγρᾶς, αίσσης ξηρᾶς, προκόλεως λιπαρᾶς loa. Toi 
ῥήσσει καὶ ἀπουλοῖ. — ΕπισκασΊικόν.] Napxlacov ῥίζαν λειοτριθήσας ἐν µελαιρέη 
μετὰ ἰρίνου ἑἐψήσας κατάπλασσε' À καλάµου ῥίζας λειοτριθήσας μετὰ µέλος" οἱ à 
20 σκληρία εἴη, μετὰ pelixpdrou à ἀρισΊολοχίαν μετὰ μέλιτος. — Τὸ ἸΜνασέου.] b- 
θαργόρον, ἑλαίου σαλαιοῦ, αιμελῆς ὑείας φαλαιᾶς loa ὁμοῦ ἕψε. Τινὸς τῷ Daly ss 

τῷ Ast: σροσέψουσιν ἕως ψυγῇ ἁλθαίας χα À lo c'. — Πρὸς peJuxnpides.] Al 
ὀρυκτῶν, ψιμυθίον͵, λιθαργύρου ἀνὰ Χα’, µίλτου fo ς’, ἔλαίου φαλαιοῦ y y' , χαλδώψ, 
ὁποπάνακος, κηροῦ, τερεθινθίνης ἀνὰ [o a'. Ó ὁποπάναξ ὄξει λειοῦται. — Άλλο dé 

25 Hard. Σταβίδας ἐκγεγιγαρτισμένας κ’, Aexidos , µάννης ἀνὰ LS". Προκηιρών 


49". ρος βουθῶνας καὶ φύματα. 
Ψόλλιον ὕδατι βρέξας ἀναλαθὼν ὀθονίῳ χλιαρὸν ἐπιτίθει. 


Le’. Πρὸς ἀγχυλώματα µάλαγμα. 


Βδελλίον, σΊέατος µοσχείον, λιδάνου, ἴρεως Enpäs, xdypuvos ἀνὰ foi, pue 
xoU Θυμιάματος «ρ’, ὀποπάνακχοε, χαλθάνης, σ]όρακοε dy Jo ε’, φεπέροως κόκιουν 
30 ©’, τερεθινθένης Χγ΄5’, κηροῦ [o y's*. Βδέλλιον, σέπερι, ἁμμωνιακὸν, ὁποπάνανε, 


Cs. 93, tit. Κοινοτέρως al ex em.; Κοι- ποῦσιν ex em.; ἐξσήπουσιν X ; ἐκσένον 
νότεραι X. — 3. σλαδαρά Act. — 4. ἐξ σιν Aët. — 26. ἐπίτιθε X , et sic sapiss. 
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udypus κόπτα, εἶτα κηρὸν, ῥητίνη», χαλθάνη», xa) σ]έαρ φαραχέων ἴρινον.---- ἄλλα 
ἁκλᾶ χοιραδικά.] Κόμης ῥοὸς τῆς eis τὰς ἀρτύσεις τῶν ὄψων fo a’ βρέχε ἐν ὄξει ἐπὶ 
ἡμέραε τρεῖς καὶ ἐψήσας ἐμκλασΊρωδῶς ἐπιτίθει. ---- Χοιράσιν.] ἆσθεσΊος μετὰ γλοίου, 

4 μείὰ Jelov σ]έατος' alyela κόπρος σὺν ὄξει ἐφθὴ À οἵνφ. βοεία ὡσαύτως: ἀρνό- 
γλωσσον μετὰ ἁλῶν ' ἁδίαντον μετὰ ἁλῶν ' ὁρόδινον ἄλευρον βραχὲν οὔρῳ «nudos 5 
ἀβθόρου καὶ ἀναληθθὲν ecco καὶ κηρῷ καὶ éaly τετηκόσιν΄ αἴρινον ἄλενρον σὺν 
λινοσπέρµφ xal xózpo σπερισΊερᾶς ἐν οἵνφ ἐφθφ' à σίλθιον μετὰ κηρωτῆς' ὄλυνθοι 
épesalos ἐφθοι. 

46". Πρὸς κηρία. 


Σναφίδες μετὰ «φηγάνου, avxiis τὰ ἁπαλώτατα Φύλλα μετὰ μέλιτος, κάρδαµον 
μοτὰ λινοσπέρµου σὺν µέλιι, σικύον ἡμέρου Dia μετὰ μέλιτος, Θεῖον ἄπνρον 10 
μετὰ πηρωτῆς à τερεθινθίνη». — ἔμπλασΊρος σφαρὰ Εὐτυχιανοῦ διαθορητικν καὶ 
sole] ÉAalow Φφαλαιοῦ fo (y', λιθαργύρου [o ty', «icons Jo c', ὁπίον LS’, 
χαλθάνης 43 , λεπίδος La’, χαλκοῦ κεκαυµένον Ln'. El δὲ ἐμμότφ βούλει χρῆσθαι, 
ἀνάλυε οἰνελαίῳ. — À διονυσιὰς αρὸς μασθοὺς καὶ βουθῶνας ἐπισπασΊικὴ διὰ τῶν 
ἁδήλων «όρων διαφοροῦσα.] Édalou φαλαιοῦ χα’, ὕδατος xa . Ἓψήσας τὸ ὑδρέλαιον 15 
dui ὀλίγον ἐκίδαλλα vispov Γος’, µίσνοε [o a', καὶ ἕψε ἕως ἀμολύντου, εἶτα ἐπίδαλλε 
pdovus λιθανωτοῦ [o c', χηροῦ [o ε’, τερεθινθίνηε foc. 


ZU. Ταγγλίων διαλντικόν. 


Ὀμοθίου, exrruives, ἑλαίου φ«αλαιοῦ ἀνὰ [oa', κηροῦ [o β’, ἁμμωνιακοῦ Θυμιάμα- 
ses, χαλθάνης ἀνὰ [oa'. E» ἀντιγράῷφ σπιτνίνης lo α΄, κηροῦ [o δ'.---- Χοιραδικόν.] 
Ὀλαίου σαλαιοῦ [o η’, λιθαργύρου [o c', lou σιδήρου [o α 5’, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος 90 
fo η’. ἕψε ἕως ἁμολόν]ον. ---- Β ἀνίκητος σάγχρησΊος ἐξαίρετος πρὸς νεύρων τρώσεις 
na] ἀγκνλώσεις, κἂν ἐξ οὐλῆς ὁ δεσμὸς γεγόνη, αρόε τε ἄρθρα ἁλγοῦντα olo» ὤμους, 
πόρωνα καὶ upós τὰς ἐν σέλµασι ῥαγάδας.] Δαθνίδων, ἴρεως ξηρᾶς, λιθάνον LE, 
χαλποῦ πεκαυµένου Lx’, νίτρου, ἁλῶν ἁμμωνιακῶν ἀνὰ «ις’, Φυρέθρου, σΊαφίδος 
dyplas, ndypvos , χόκκου xvidíov, νάπνος, φερισ]ερῶν κόπρον, ἀρισ]ολοχίας, κν- 95 
µίνου, loë ἔνσΊοῦ, κνπέρον, εὐξώμου σπέρματος ἀνὰ Ln', ὄξονε xo. iB. Λειοτρίθει 
vele ὑπὸ xóva καύμασιν ἕως σᾶν τὸ ὄξος ἀναλωθῇ ξηρανθὲν, καὶ μετὰ ταῦτα ποίησον 
οὕτως. Λαθὼν σῦκα λικαρὰ X ιβ ἔψησον εἰς ὕδατος E iQ', ἕως λειφθῇ τὸ τρίτον, καὶ 
ἀπιθήσας µεταχένου τὸ ὑγρὸν ἐν χαλκῷ ἀγγείφ ds μὴ διουρίση xal µίξας τῷ Papndxy 
«docs εροχίσκουε καὶ ξήραινε. Ἐν δὲ τῇ Θερακείᾳ λειώσας µέροε τοῦ φαρμάκου ἐν 30 
és ἀναλάμθανε ῥητινοχήρου ἐξ µέρεσιν ἀναξυσθέντος' ἔσ]ι δὲ τὸ μὲν ἄκρατον ῥη- 
τνόκηρον τοῦτο. Κηροῦ µέρος ἐν αρὸς τρία ῥητίνης μετὰ βραχντάτου ἑλαίου τακέν' 

9) dà µέσον κηροῦ µέροε É» αρὸς δύο ῥητίνης, τὸ δὲ ἀνιέμενον κηροῦ καὶ κολοφωνίας 
lon τὸ δὲ ἐκλελυμένον ῥητίνης µέρος ἓν, κηροῦ τὺ διπλάσιον. — Τὸ ψιττάκιον.] 


7. ἐν Synops., Paul. ; xal X. — Οκ. 97,1. 33. ἀφειμένον Gal. 
3g. 
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Κηροῦ, κολοθωνίας, nvulvns , ὀξυγγίον, ὑοσκυάμου φύλλα lon. — Ἕλλως τὸ ψα]ά- 
χιον.] Κηροῦ, κολοβωνίας, ὀξυγγίον, ὑοσπυάμου Φύλλων Ίσα. 


η. Περὶ ἀποσ]ημάτων. Orib. t. III, xurv, 6, p. 564-567; xziv, 7, p. 568-570; 
ALIV, 8, p. 570-577. 


40". Ἀνακαθαρτικὰ ἑλκῶν. 


Μέλι μετὰ lons τερεθινθίνης καὶ ῥοδίνον, À ἀντὶ ῥοδίνον βουτόρου, ὀρόδινον pesi 
µέλιτος' αρὸς δὲ τὰ νευρώδη À µυώδη τερεθινθίνη ἐν δικλώµατι τακεῖσα σὺν βουτέρῳ. 

5 Τοῖς dè ἄγαν ῥυπαροῖς à καὶ νεµοµένοις «nii epáci» μετὰ μέλιτος" τοῦτο δὲ καὶ 
ἐσχάρας ἐκθάλλει. — À αἰγνκτία.] Ιοῦ fo a', μέλιτος Γοθ’. Ἐψεται μαλθκκῷ evpl dx 

ἐπὶ τὸ κιῤῥότερον µεταθάλη. Kabalpes ἕἔλκη Qaxós μετὰ μέλιτος, ἀρεστολοχία pri 
έλιτος, νίτρου ἀθρὸς σὺν µέλιτι καυθεὶς βραχὺ απροσλαθὼν ἔρεως, πολυμθάλκ 
ἐλαῖαι. Écydpas ἀπὸ καύσεως ἀφίσ]ησι “ράσα καρτὰ μετὰ ἁλῶν λεῖα παταπλοσοή- 

10 µενα, ὄροδοι ἐφθοὶ, ἀρνογλώσσου φύλλα, Θαλλία, σῶρι κεκαυµένον͵, ἄρον Me. Άναο 
θαίρουσιν αἱ διὰ ἁλῶν πηρωταὶ συντακεῖσαι, $ τε ἱνδικὴ καὶ ὃ μελάγχλωρος εροχίσιοι 
καὶ ἡ Ἀθηνᾶ, καὶ al χλωραὶ ἀνιέμεναι. —— Ἀνακαθαῖρον loyvpüs.] Ἀμόργης ifi, 
μέλιτος ἀπηθρισμένου, σΊυπτηρίας Popluns laa. — Τὸ διὰ ὀρόδων ξηρὰν παβαλαὺν 
ἀνακαθαῖρον καὶ σαρχοῦν.] ρόδου κιῤῥοῦ lod', ἀρισ]ολοχίας μακρᾶς loa! , peus lof, 

15 λεπίδος χαλκοῦ [o a', µάννης à λιδάνου [o a’. — Τὸ διὰ κισήρεως.] Κημωλέας, mwi- 
peus nexavuéyns xal ἐσθεσμένης ὄξει ἀνὰ [o ε’, Aezidos χαλκοῦ xal χαλκοῦ πεναι- 
µένου ἀνὰ fo B', κηροῦ lo θ’, µνρσινίνον χα’. Λειοῦται μετὰ ὄξονε τὰ ξηρὰ dsl im- 
vds ἡμέρας, καὶ σαχυνθέντα eis γλοιώδη σύσΊασιν ἀναλαμθάνεται τῇ πηρωτῇ- bei 
μὲν οὖν χειρωνείων σλατύσματι χρώµεθα, ἐπὶ δὲ αἱδοίων nal τῶν λοιπῶν ἑλπῶν epic 

20 µέρος τοῦ φαρμάκου ῥοδίνης κηρωτῆς À µυρσινίνης ἑπτὰ µέρη µέγνυµεν. — Ë di. 
γυπτία ἀνακαθαρτική.] Μέλιτος xo. a', ὄξονς Ka', λεπίδος Lo a', log ξνσ]οῦ 4M. Ee 

τὸ µέλι xal τὸ ὄξος ἕως μελιτῶδες γένηται καὶ ἐπίκασσε τὰ ξηρά. — Πληρωτικὸν 
ἑλκῶν À τροφό».] Ῥοδίνου, τερεθινθίνης, μέλιτος ἀνὰ o, ψεµυθίον, βοντόρου dvi 
Γοα". οἱ δὲ καὶ λιδάνου fo δ'.--- Ἐηρὸν απληροῦν κεφαλικόν.] ÓpoGivov ἀλεύρον, Dunes, 

25 ἀμύλου, λιθάνου, διαφανοῦς χεχαυµένου laa. Τὸ διαθανὲς ῥωμαῖσ]ὶ σπεκλάριον κο- 
λεῖται. ---- λλο.] Ἀμόλον, µάννης, ἅλικος laa. χόψας xal σήσας χρῶ. — Άλλο, B 
μελιτηρᾶ.] Χαλκίτεως, λεπίδος, xwxidos, βαλανσΊίων, ἀρισ]ολοχίας μακρᾶς dvd lex’, 
σιδίων, σχισΊῆς dvd «δ'.--- ΚατασΊαλτικά.] H podía ίσχαιµος πατασ/Ίέλλει và ὑπερ- 
σαρκοῦντα" προγέγραπται ἐν τῷ σερὶ αἱμοῤῥαγίας χωρίψ. Κατασ]έλλον ἰσχνρᾶς 

30 σοιοῦν καὶ αρὸς νομὰς καὶ dra ervopboo!rra- ἔστι δὲ καὶ ἴσχαιμον.] Χαλκίτεως, pl 
ovos ἀνὰ «κ', λεπίδοε σιδήρου «ις, xnxidos ὀμφακίτδος Zw. — ΠάγχρησΊο 
κατασΊέλλον.] Λεπίδος «δ', io La’. Ποιεῖ δὲ καὶ κατὰ αὐτὴν ἡ λεαίς. — Ado. 


Cs. 99, 1. 12. ἐφθῆς Paul.; éQíons Χ. olv Gal, Paul. — 26. À ex em.; λλωῦ 
— 15. Χισσήρεω» X utrobique. — 16. ὄξει] Χ. Conf. Paul. IV, 43 et VII, 13. 
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Ào6$oov , λεπίδος χαλκοῦ, µάννηε lou. Ποιεῖ τοῦτο καὶ αρὸς τὰ κακοηθενόµενα xal 
tels µύκαιε ὅµοια, ἀνακαθαίρει τε μετὰ μέλιτος καὶ σληροῖ μετὰ κηρωτῆς. — Τὸ 
ἡλιοκαὲς ξηρίον, κατασΊέλλον ἰσχυρῶς, ἄδηκτον' ποιεῖ καὶ αρὸε νομὰς καὶ τὰς ἐν 
σ]όματι σηπεδόνας, xa] µάλισΊα ἐπουλίδας' λευκαίνει δὲ καὶ τοὺς ὁδόντας.] ἈσθέσΊον 
Χα’, ἀρσενικοῦ [o c. Λείου ἐπιμελῶς τὸ ἁρσενικὸν ξηρὸν καὶ σλύνας τὴν ἄσθεσΊον 5 
de καδµείαν nito» ξηράνας xal χρῶ. El δὲ βούλει, λειώσας τὸ ἀρσενικὸν μετὰ ὕδα- 
του καὶ τότε µίξας τὴν ἄσθεσΊον eis ὁσ]ρακίνην βαλὼν αὐτὸ λεκάνην ἔμθαλε ὕδωρ 
«ληρώσας τὴν λεκάνη», καὶ τούτον ξηρανθέντος Φάλιν γέµισον dis καὶ τρὶε ξηράνας 
œdvv, καὶ τότε ἀκόθου αὐτὸ ἐπιμελῶς λειώσας ἐν ὁσ]ρακίνῳ ἀγγείῳ ἐπὶ ξηροῦ καὶ 
ἁροτίσ]ου τόπον. — Ἀπουλωτικά, Λευκὴ ἔμκλασΊρος ἀπουλωτικὴ epós τοὺς ἁπαλό- 10 
χρωτας καὶ γυναῖκας, ἔτι δὲ καὶ εὐνούχουε καὶ enudia: καλὴ δὲ καὶ ἐπὶ τῶν αὐτομά- 
vus ἑλκῶν καὶ ἀποσυρμάτων  σοιεῖ δὲ καὶ epós αυρίκαντα.] Διθαργύρου [ους ψι- 
μυδίου χα’, κηροῦ [o «', λιδάνου À τῆς µάννης /{οε’, τερεθινθίνηε [o a', ἑλαίου λευκο- 
εότον Y B's*, ὅδατος Βαλασσίου XB' À xoríAas δύο. Εψε ἔλαιον, λιθάργυρο», ψιμόθιον 
Δηνεκῶς κινῶν, ἀναλωθέντος δὲ τοῦ ddavos καὶ ἀμολύντου γενοµένου τοῦ Papudxou 15 
dallas ῥητίνη», εἶτα κηρὸν, καὶ ἐπάρας ἐκ τοῦ πυρὸς τὸν κάκκαθον ἔμπασον τὸν 
λ/δανωτόν. — Πρὸς τὰ τῶν γυναικῶν καὶ τὰ τῶν ἁπαλοσάρκων Cw κακοήθη.] 
Κηροῦ τυῤῥηνικοῦ «3, τερεθινθίνηε, σΊέατος τανρείονυ, µολίθδου κεκαυµένου καὶ 
«οπλυμένον ἀνὰ «ὅ. Χρῶ ἐμμότῳ ἀνιεὶς διὰ ῥοδίνον à µυρσινίνου. — Πρὸς τὰ 
Δοοεπούλωτα.] Λεπίδος σΊομώματος «δ, χρυσοκόλλης Ld', χαλκάνθου «β', loy 20 
ΕισΊοῦ «β’, κηροῦ Zxc', τερεθινθίνης «ις’. Ἐνίοτε ξηρὰ ἀναλαμθάνεται τῇ κηρωτῇ, 
de]w ότε δὲ ὄξει παρολειωθέντα. — Ἐηρὸν ἀπονλοῦν.] ὀσ]ρέων ἐν χύτρα καέντὼν ἕως 
Mund γένηται LB, µάννης «ς’, καδµείας LS. Ποιεῖ καὶ epós vonds. — ἆλλο 
ἀπουλοῦν.] Λιθαργύρου, ψιµυθίου ἀνὰ Ly', σκωρίας µολίθδον, κηκῖδοε, µυρσίνης 
ξηρᾶς ἀνὰ «δ'. Xpà- εἰ δὲ βούλη, μετὰ κηρωτῆ». — Πρὸς χειρώνεια καὶ ἐπὶ σαντὸς 25 
ἐρπετοῦ δήγµατος ἐπιτετευγμένον Qdopaxos.] Λιθαργύρου χα, ἑλαίου φαλαιοῦχβ, 
χαμαιλόοντος µέλανος ῥίζης, ἀρισ]ολοχίαε, xuxidos ὀμφακίτιδος ἀνὰ l'o à’, χαλθά- 
pus, ἁμμωνιακοῦ Θυμιάματος, λιθανωτοῦ ἀνὰ [o β’. Σκεύαζε κινῶν plus χλωρῶν 
παλάμων. — Πρὸς τὰ δυσεπούλωτα Πρακλείδους.] Λεπίδοε χαλκοῦ fo d', µάννης À 
Ἀθανωτοῦ [o d', σΊνπτηρίας σχισΊῆς [o β’, nlavos lo B'. Λειοτριθήσας μετὰ ὄξονε ἐπὶ 30 
ἑπανὰς ἡμέρας σλάσσε cis τροχίσκουε΄ ἐπὶ δὲ τῶν δυσεπουλώτων καὶ κακοήθων ἑλκῶν 
«Ορὸς fe α τοῦ Qapudxov κηροῦ τρικλάσιον plays lo y', καὶ τερεθινθίνης lo ὃ’. El 
δὲ fe J' τοῦ κηροῦ βάλοις καὶ ῥητίνης fo a’, ἔσ]αι πρὸς τὰ μὴ exire κακοήθη χρη- 
e/1ào Qdppaxos. El δὲ ἐξακλάσιον ἔχοι κηροῦ, τουτέσΊιν [o ς’, καὶ ῥητίνης [o a's*, 
ἆσται ἀπλῶν ἑλκῶν κατονλωτικόν. — Πρὸς χειρώνεια καὶ κακοήθη Φάρµακον ἐπιτο- 35 
τευγμένο».] Ιοῦ ξυστοῦ lo a’, λεπίδος χαλκοῦ [o a', κηροῦ fo ς’, ῥητίνηε λάρικοε, À 
dort αὐτῆς τερεθινθίνης [o a's*. Τὰ τηκτὸ κατὰ τῶν ξηρῶν. Χρῶ µαλάσσων ἐπιμελῶε 
παὶ σλατνσμάτιον ἐπιῤῥίπτων κατὰ µόνον τοῦ nous καὶ τῶν χειλῶν αὐτοῦ, τὰ δὲ 
«έριξ ἀθλεγμάντῳ ἐμπλάσΊρφ καταλαμθάνων, σπὀγγον τε ἄνωθεν ἐπιθεὶς ἐπίλνε διὰ 
τρίτης, καὶ ἁκοπυριάσας τὸ ἕλκος τὸ αὐτὸ πλατυσμάτιον ἀποπλύνας ὕδατι µάλασσε 40 
xal σάλιν ἐπιτίθει ἕως ἂν ἄρξηται συνουλώσεως. Γενναῖον δέ ἐσΊι τοῦτο τὸ θάρµαχον 
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ἔχον τριπλάσιον xnpós* τοῦτο τὰ uesplos κακοήθη Θεραπεύει. l'iverzo à ἂν σύµµο- 
τρον εἰ Judo: κηροῦ [o x’ καὶ ῥητίνης [o β’. ἅτι δὲ αρφότερον γίνεται τὸ Qigpsses 
el «ενταπλάσιον τῶν μεταλλικῶν βληθείη à κηρὸς nal ῥητίνηε [o Ds" ἔχοι, mi ín 
μᾶλλον el ἐξαπλάσιον às εἶναι τῶν μεταλλικῶν [o B', xupoë [o B', Jdgexes $ τοροζω- 

9 θίνης [o y. Μὴ φαρούσης δὲ ῥητίνης, pepowisp ταῦτα piysve , à pude , à σχωίψ. 
--- ἱπωτήριον.] Κηροῦ τυῤῥηνικοῦ, µολβθδου xsxavpésev eeuAupdpev dsà «4, p- 
λοῦ ἐλαφείον «δ', τερεθινθίνηε «δ', ῥοδίνου τὸ dpnolis ὧς ἁκαλὸν γανέσθαι. — Πρὸς 
χοιρώνεια.] Σταβίδος ἐκγεγιγαρτισμένης lo ς’, λεπίδος χαλποῦ [o B'. 'Tào Jsils 
λαιώσας οἴνῳ ἀναλάμθανε τῇ σΊαφίδι προλελειωμένν. — Πρὸς eyaJasd xal dosusseó- 

10 λωτα ἔλκη.] Σεύτλον Φόλλα ἐξινάσας ἕψε μετὰ ὕδατου xal sie φοιήσαο πανώσλασας. 
Ilo! δὲ καὶ µαλάχη du κατακλασσοµένη. — Πλάτνσμα.] Ἠδολιθδαίσης Je y, 
ψεμιθίου [o y’, κολοφωνίας [o 18, κηροῦ Jo d', µυρσινίνου X α. Βηρὰ Jeden «i 
Μεναλλικὰ µίσγο τῇ κηρωτή ψυγείση καὶ ἀναξυσθείση. 


p. Οὐλὰς ὁμοχρόουε «offen. 


Λιθαργύρον, ἠδνόσμον, λιδενωτοῦ, μέλιτος ἴσα.---Πρὸν οὐλὰς µαλαέναν.] Kponolel 
15 Ae» κόπρον «, λιθάνον LP, ψιμνθίου LP’. Διὰ ὅδατος ἐπιχρίετας, à πυπρίν wt 
Ρωτῇ µιγέν. — Οὐλὰς λευκαῖνον.] Σάπωνος, χυνείας Javufis , πηροῦ, ἑλαίου Mie 
κασµένου lou. — Άλλο. Nispov, ἁμμωνιακοῦ Θυμιάματος, Θείου ἀπόρον lea. ls 
λευκῷ À οἵνψ À ὅδατι λειοτριθήσας ὀλίγον ἐπίχριε ἵνα μὴ ἑλκώσφ. — ἄλλο] Adiep- 
γόρον, ψεμνθίου lou. Πεπκλυμένα ἐπίχριε σὺν τῷ λενκῷ τοῦ φοδ. εροσ]αρᾶς ἀβὺ- 
20 ὄευμα μετὰ ὅδατος ἐπίχριε, ταχέως ἁπονίστων μὴ ἑλκωθῇ. — Άλλο.] Appart 
Θυμιάµατος μετὰ χολῆς delas ἐπίχριε. ---ἄλλο.] XeJudóvos nóupos μετὰ édaves is- 
χριόµενος οὐλὰς λευκαίνει. 


ρα. Περὶ συρίγγων. Schol. ad Orib. xuiv, 2319 t. ΠΠ, p. 687-688; Orib. xu, 
33, 15, € III, p. 611, 615-618. 


pP. Κολλύριον συριγγιανὀν.] 


Χαλκίτεως Suis, loU, plavos dpgoU, χαλκάνθου, πόµµεωε lou. E» dyrrypdfo 
ἁμμωνιακοῦ Supiduaros lou. — Ilpès φαλαιὰς σόρεγγας.] Χαλκάνθον, plovos, σχι- 

25 σΊ]ῆς, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος laa. Χαλκάνθου LB’, plovos, χαλκίτοως, Ἰοῦ doi 
Κα’. Ἀναλάμδανε χόμµει, à ἀμμωνιακῷ' ὅταν δὲ ἐκτνλωθῇ, là. ἐφθῷ μετὰ μέλιτος 
ἀνακάθαιρε σοιῶν xoAM pia: ἔσ]ω δὲ μέλιτος µέρη η’, lo µέροε a'. — Κολλύριν 

ὁ καλοκαιριανό».] lou ξνστοῦ, χαλαίπεως ὠμῆς, ulcvos ὠμοῦ, σλιοτῆς σΊ]νη]ηρίαι, 
χαλκάνθον, µίλτον σινωπικῆς, κόµµεωε loa. ὄξει σκευασθὲν χωρὶς πόµµεως, epes- 

30 λαθὸν δὲ λιθάνου τὰ τετυλωµένα τῶν κόλπων ἀνακαθαίρει μιγγύμενον dadexazAacion 


8. ἐκγιγαρτισμένης X , et sic semper.— Ch. 100, l. 14-15. xpoxodeiMas X. 
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Κέλιετι φασΊιλλώσαντι. El δὲ epos ἐν µέρος αὐτοῦ µιγείη μέλιτος µέρη κ’, σαρκοῖ xa) 
πατονλοῖ. — Πρὸς τὰ ἐπὶ τῆς xeQaAils καὶ γέννοε συκώδη ἐξανθήματα.] Miovos, χαλ- 
xisews , λεπίδος ἀνὰ LÉ, σχισΊῆς La’. Λουσαμένφ ἀπιτίθει ξηρὸν δαψιλὲς τὸ Qdo- 
µακον, λουσαμένῳ δὲ τῇ ἑξῆς σπὀγγφ ἀποσόρας τὴν ἐφελκίδα πάλιν ἐπιτίθει ἕως τὸ 
wi» ὦθαιρεθῦ. ÉAaly μὴ µολυνέσθω. — ἆλλο συριγγκακόν.] loù LS’, dius «B, 5 
μέλιτος [o 6’. Λείον τὰ ξηρὰ μετὰ ὄξους καὶ ἕψε σὺν τῷ µέλιτι µέχρι συσ]άσοως 
na] χρῶ ἐκμότφ dc ἀγαθφ. — ἆλλο αρὸς σόριγγαε xal µώλωπαν à ἔλαξον eepà 
Δαουυσίου d» Περακόλει.] Τῆς µαίας τῆς βοτάνης τῆς καλουµένηρ λοπιδίον φύλλων 

ἐν σκι ξηρανθέντων καὶ τῆς φαλαιᾶς χνήχου ἄνθονε, μέλιτος σ]ακτοῦ ἀπηφρισμό- 
vov, τερεθινθίνης laa, ῥοδίνου ὀλίγον. Σκεύαξε λειώσαε τὰ ξηρὰ Eti, εἶτα éméa- 10 
λὼν μέλι xa) τερεθινθίνην ὁμοῦ συλλειώσας «olt: ἐμπλασΊρῶδεε, εἶτα αροανάτριθε 
sde τόπον αροαποθάπτων τὸν δάκτνλον ὄξει καὶ ἐπίπασσε τῇ σύριγγι ξηρῶν τῶν 
Φέλλων τοῦ λεπιδίον λελειωμένων ἐπάνωθεν τιθεὶς σπληνίον ἐκ τοῦ Papudxov, μετὰ 
dà τὸ καυθῆναι τὸ µέρος φοίησον τοῦτο καὶ Θεράπενε- σµύρνης, λιθανωτοῦ, σιδίων, 
πνήπου ἀἄνθονε, τερεθινθίνης, μέλιτος, ῥοδίνου loa. — Πρὸς τὰ αὐτόματα. Λουιὴ 15 
«ήρυγρος «pos τοὺς τρυφερόχρωτας.] Πιμελῆς ὑείας προσφάτου fo ια’, κηροῦ/ος’, 
densior [o a's*, λιθαργύρου fo a's*. Τὰ τηκτὰ κατὰ τῶν ξηρῶν. Ποιεῖ ἐπὶ γυναικείων 
Φωμότων καὶ epos ἔρπητας' ἔσ]ι δὲ καὶ δακτυλικὴ ἀνεθεῖσα καὶ «ρὸς τὰ eep) µή- 
spar, ὅτι δὲ epós χικέθλας κακοήθειε καὶ τὰ σερὶ πρόσωπον ψνδρόκκι. ἐπὶ δὲ χι- 
µύθλων μὴ ἀποδεδαρμένων xa) ἑκθρασμάτων ὁμοίως μὴ ἀποδεδαρμένων ploye na) 20 
«ύτνος θλοιοῦ fo a's*. — Ἡ ἡμετέρα φησὶ διὰ µολιθδαίνης eds τε τὰ Depp ἐκθρά- 
opera καὶ σεριζωµατίας ἔρκητας, ἀρχομένονε δοθιῆνας' «roi δὲ καὶ erpós καταναύ- 
µατα.] Μολιθδαίνης Jo δ’, λιθαργύρου lo β’, ψιμνθίον fo B', κηροῦ Jo η, µυρσιφίνου 

k B. Ol λοιοῦται τὰ ξηρά. — H διὰ φῶν.] Κηροῦ, σ]έατος ὁείου, λιθαργύρου dsà 
«αἱ, φῶν ὁπτῶν λεχίθονε d', ῥοδίνον à µνρσινίνον, à λελευκασμένον ἐλαίον/ο .--- 25 
Πρὸς ἀξανθήματα, σαρατρίµµατα, κατακαύµατα.] Σκωρίαν µολβδδου de le y’ λείαν 

à ὁ ἀνάλαδε κηρωτῇ fo ὅ’, Jelov oléavos [o α’, µυρσινίνονυ X a'. Χρῶ καὶ «ρὸ, χι- 
µόθλας μὴ ἀποδεδαρμένας xa) τῶν ἐκθρασμάτων τὰ µηδέπω ἐσ]ομωμένα, αρός τε 
ἀσοσόρματα καὶ τὰ ἐπὶ τῶν ἀντεκνημίων Day καὶ ἀρὸς φαλαιὰ καὶ ἔρπητα τὸν ὑπὸτὸ 
δέρμα. Πρὸς δὲ τὰ ἁπουλώσεως δεόµενα ἄνεν σ]έατος σκενασ/Ίέον. --- Πρὸς ἐπιννκτύ- 30 
das καὶ ῥλυκταίνας.] Λιθάργυρο», Θεἴον ἄπνρον ἴσα μετὰ dEovs καὶ οἴνον γλοιῶδος 
ἑπίχριε΄ ἐγὼ έλαιον οὐ µέγνυμι καὶ ἀντὶ ὄξουε οἵνψ αὐτὸ λειῶ. — ἆλλο «ρὸς ἔπινν- 
ατόδας.] Θαλλία κατάπλασσε d» Qaxp ἐφθῷ' ὅταν δὲ ἀποδαρῇ, χρῶ τῇ τρνφερᾷ 
σερύγρῳ μετὰ μέλιτος. Σταβίδες ἀθγρημένων τῶν γιγάρτων, à χλωρὸν κόριον xavà 
αὐτὸ, À μετὰ µάννης, À σΊαφὶε μετὰ κορίου, à αροθάτον dQodos κατὰ αὐτὴν, à de- 35 
φόγλωσσον μετὰ ὕδατος, à ἀψίνθιον σὺν ὅδατι. 


3.γενείου Aut.— 5. ÉAalg A&t.; ÉAalov 17. xad A8. ; µετά X, — 19. περι epood- 
X. — 13. ἐπίκασσε Att.; ἐπίπλασσε X. — που X; ἐν αροσώτῳ Ad. 
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py'. ἆλλο epès ἐξανθήματα. 


Πηγάνον χλωροῦ, Selov dzópov, λιθαργύρον. ὄξει λείον καὶ pryvès ῥόδωον isi 
χριε. — Ἡ διὰ χυλοῦ λινοσπέρµον ἔμπλασΊροε εὐπόρισΊος φοιοῦσα αρὸς θλεγμονὰς 
xal νεόρων τρώσεις καὶ τραύματα πρόσφατα καὶ χρόνια καὶ ἀντὶ µαλάγματοι enpe- 
λαμθανομένη καὶ χαλακτικοῦ, καὶ τὸ ὅλον espós esdcas τὰς διαθέσοις ἁρμόξει.] Κηριῦ 

5 λα’, «icons los, κολοβωνίας [o m', ἑλαίον κοινοῦ xo. α 5’, χνλοῦ | 
xo. y'. Τήξας τὰ τηκτὰ καὶ φοσῶς ψύξας ἐπίδαλλε τὸν χυλὸν πα) ἀνάνουτε dx 
ἑνωθφ. 


pd". Πρὸς ἐρυσιπέλατα' wep} τούτων γέγραπται καὶ ἐν τῷ sep) «οδάγραι χαρίᾳ. 


Τῶν ἐρυσιπελάτων ἑργωδέσΊερα τνγχάνει τὰ φερὶ κεφαλήν. des εἰ μὴ ἐμπά 
τον τύχοι βοηθείαε, ἐνίοτε καὶ erviyei τοὺς Φεπονθότας. Εὐθὺς τοίνυν κατὰ ἀρχὰ 
10 ἐπιβανέντων Φλεθοτομεῖν δεῖ τέµνοντας ἐν τῷ ἀγκῶνι τὴν uale» παλουµένν 
θλέδα᾽ εἰ δὲ μὴ ῥαίνοιτο αὕτη, τὴν εὑρισκομένην' ἐκαθαιρεῖν τε xa) dp doni ve 
pei» µέχρι αρώτης διατρίτον. εἰ δὲ μὴ.Φλεθοτομήσαιμεν, κενοῦν διὰ πλοσΊΐροι i 
καθαίρειν, καταχρίειν τε τοῖς αρὸς ἐρυσιπέλατα φοιοῦσι τροχίσκοις τά re πατεχόρωε 
τῶν μερῶν καὶ «ολὺ τῶν Φαρακειµένων. Φυλασσέσθω δὲ ὐγρὰ τὰ ἐπονεχρεσμένα, sd 
15 ἀλλασσέσθω τὰ αρῶτα τῶν Φαρμάκων ταχὺ γὰρ ἄπρακτα γίνεται Διαπνούµενα δὲ 
τὴν σύρωσιν, τὰ δὲ αρῶτα διὰ εὐαθοῦε σπόγγου ἀποθλιθομένου els χλιαρὰν 6e 
ἁθαιρείσθω. — Tpoyioxos κάλλισΊος à τοιοῦτος.] Λιθαργύρου, ψεμυθίον, npénm, 
Θείου ἀκύρου, ὁπίου loa μετὰ γλυκέος À σ]ακτοῦ. Τὰ δὲ ἐπὶ τοῦ λοεποῦ σώματος s» 
ταχρισΊέον τοῖς ἀπλονσΊέροις às ψιµνθίφ μετὰ χνλοῦ σΊρύχνον, à xopip, à bo Per 
20 σοδεψικβ)λελεασµένῳ μετὰ ὄξονε καὶ ῥοδίνον, À ὁτῷ µήκωρος μετὰ dEves, à Map 
pv Κετὰ vsplivov µύρου, à ψυλλίφ μετὰ ψιμυθίου καὶ ὅξουε καὶ ἑλαίοο,  λιθαργίρν 
μετὰ χαλοῦ updoov καὶ σεύτλον, À κιρωλίᾳ μετὰ χυλοῦ σ]ρύχνου, à χαλκίτιὀ pt 
ἑλαίον καὶ γλυκέος, À ψιμυθίῳ μετὰ ὄξουε καὶ λυκίου doe χρῶσαι, à xepapexi yj 
μετὰ χνλοῦ σΊρύχνον, À χωνείῳ καὶ λιθαργύρψ μετὰ ὕδατος λελειωμένους. El à pi 
25 αροκόπτοι, κατακλασΊέον κορίφ μετὰ άρτου, à ἀρνογλώσσον Φόλλοις, $ σελίο, 
À ῥάμνον, à κολοκν»θίδι, À ψυλλίῳ, À ἀειζώψ, À λινοσπέρµῳ μετὰ χνλοῦ σΊ]ρόχνω, 
À ὠκίμῳ μετὰ ψιμυθίον καὶ ἑλαίον καὶ ὄξους. Τενομένης δὲ θλεγμονῆς d» τοῖς ipo 
σικέλασι κατασχασΊέον καὶ ἐξαντλητέον ἐπὶ esiclop- κἰνόννος γάρ dam émpe- 
νόντων μεταθολῆς εἰς eróo» ἡ σηκεδόνα. — ἆλλο.] Θεῖον καὶ ἠδόοσμον συλλοίναι 
30 ὄξει ἐπίχριε, [4] τῷ ἀνδρωνείῳ, à Paxÿ τῷ ἐπὶ τῶν τελµάτων. Ey ἄλλῳ έχει οὕτως 
Λιθαργύρου, ψιμυθίον ἀνὰ [o β’, ὄξους, οἴνου, ἑλαίου τῶν y' ἀνὰ Γο Q'. Αειώσας ἐπί- 
xpie στερῷ, À βρέχων ῥάκει ἐπιτίθει, καὶ συνεχῶνάλλασσε. 


Cu. 104, l. 19. µεταθολήν X. Conf. Paul. — 3o. [ή] om. X. 
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pe’. Πρὸς ἔρπητας. 


Té» ἑρπήτων οἱ pév clos θλυκταινώδεις καὶ ὑπέρυθροι, οἱ δὲ λενχοὶ καὶ dypol, τὸ 
dà Διάβορον ἐκ τῆς τῶν χνμῶν φοιότητο». Πρὸς μὲν οὖν τὸν θλνκταινώδη (pura 
σπαρίαν μολίθδον ἐν olyo αὐσ]ηρῷ λεάνας καὶ καταχρίσας πατάκλασσε ἑπάνω Φύλλα 
σούτλον ἐν οἵνψ ἐφθά. Σταθείσης δὲ τῆς νομῆς rÿ διὰ σκωρίας χηρωτῇ χρῶ. — Πρὸς 
οὖν ὑπὸ τὸ δέρµα ἔρπητα τοῦτο.] Σκωρίαν noAGdov ἀναλαθὼν χνλῷ enrydsov ypd- 5 
à Φαλλία ἐν olv ὀφθὰ μετὰ ὀλίγον µέλιτος κατάκλασσε: À κηρωτῇ μυρσινίνη ἀντὶ 
ewydsov. — ἆλλη epós τοὺς ὀξέως νεµοµένον».] Σιδίων γλυκείας ῥοᾶς «ς, λιθαρ- 
γύρου «ς’, dplov ἀπλύτον μαλακοῦ περὶ ἆᾷδα κεκαυµένον «γ΄, πηροῦ «ιβ, µυρσι- 
φίνου {ο d'à ε’. — Πρὸς τοὺς ἑκδαρέντας ἔρπητας.] Λιθαργύρου LP, dapuBlov, κη- 
po ἀνὰ Lan’, λιθένου «β, σχισΊῆς La’: οἵνφ παὶ μνρσινίνφ. 10 


ps'- Περὶ ἀνθράχων. 


Άνθρακοε γίρονται ὡς ἐπίχαν ἐκ μελαγχολικοῦ χνμοῦ, Βεραπεντέον δὲ τοῖς ἐπι- 
σπασΊμιοῖς Qupndxow- ἐξόχως δὲ «οιεῖ epós τούτονς à διὰ νίτρον, ol: δὲ αὕτη. 
Wiepoo καὶ φήγανον ἴσα σὺν ὄξει λεάνας εἰς ῥάκος ἔμπλασσε. À σίλφιον μετὰ νί- 
ερου xal) σηγάνου κα) μέλιτος. Κατάπλασσε Paxÿ μετὰ ἄρτου xal ἀρνογλώσσον. — 
Ex εῶν Προδότον.] Οἱ ἄνθρακες ὑπαγόμενοι κατὰ γένος τοῖς ἐξανθήμασιν ἐμφερεῖς 15 
oles ταῖς ὑπὸ καντήρων γινοµέναις ἐσχάραις σὺν τῷ αροσέχεσθαι ταῖς βάσεσι καὶ 
τρόπον vd φροσηλῶσθαι. γίνονται δὲ μετὰ νομῆς. Ἀλλὰ οἱ μὲν σερὶ τῇ σαρκὶ σν- 
«Ίάντος σνντόµως περιγράφονται, οἱ dà κατὰ τῶν νεύρων À τῶν ὑμένων γινόμενοι 
µέχρι 402208 φέρονται κα) κατὰ συμπάθειαν τοῖς ὑποκειμένοις κοίλοιε τόπους ἀποτί- 
Éervas , nal οἱ μέν «epi χεβαλἠν σνσΊάντεε τοῖς epós τῷ τραχήλφ µέρεσι σχληρίας 20 
ἐπιβέρουσιν, οἱ δὲ «epi τὸν τράχηλον τῷ Θώρακι, À νώτψ,  χερσὶν, À τοῖς περὶ µα- 
σχάλαις τόπους, οἱ δὲ περὶ aldois καὶ σκέλεσι xal τοῖς περὶ τοὺς βονθῶνα». Οὐκ ὀλέγοι 
δὲ κα) τὰ σερικείµενα µέρη els διακύησιν ἄγουσιν, ἔνθα à εὐρύτερα À εὐπαθέσΊερα 
«nbQuxs τὰ νεῦρα. Εκεγίνονται δὲ αὐτοῖς φόνοι μείζονες τοῦ γενοµένου µεγέθονς, 
soi δὲ καὶ ἐρυσικέλατα ἐπιμήχη, τοῖς δὲ αλείσΊοις καὶ wvperol, τὰ δὲ σνµπαθήσαντα 95 
páps , el μὴ παλῶς Θερακενθείη, διαπνίσκει. E» δὲ ταῖς ἀνακαθάρσεσι σολλάκις ἐκ 
βάδονε ἀπολόονται ὑμένες ἡ νεῦρα ἐμφερῶς ταῖς ἐντεριώναιε. Γίνονται δὲ xal κατά 
vivas ἐπιδήμονς αἰτίας κατὰ τοὺς σλείσΊονε καὶ ἀπὸ ἐθῶν εἰς ἔθη µεθίσΊανται. — Oe- 
ῥαπεία ἀνθράκων.] Θεραπεία μὲν xarà τὰς ἀρχὰς ἀρίσΊη σνστολὴ καὶ ἠσυχία, καὶ ei 
σολλοὶ καὶ μεγάλοι συνίσΊανται, καὶ διὰ κλυσΊῆροε κένωσιε καὶ τροφὴ μετὰ δεντέραν 30 


Cz. 105, 1.5. ewrydrov] φολυγόνου ΑΔ. X. — 18. «εριγράφονται] ἀπόλλυνται 
— 8. σερὶ djda Paul; σερὰ da da X.; Aët. — 19. πολλοῦ] βάθους A&. — Ib. Pé- 
dadive ξύλω σπεριελιχθέντος xal Act. — portes xal ex em. ; Peporte X. ; φερόμενοι 
Cu. 106,1. 16. εσθαι Aët.; 4poctp-  A&t.—33. ἄγουσι» M. ; om. X.—27. Ρεῦρα 
χεσθα; X. — 17. Ἀλλὰ οἱ Aët.; Άλλοι — Aét. ; τὰ νεῦρα X. 
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ἡ τρίτην ἡμέρα». Κατά τῶν dsÜpdxe» ἐπιῤῥικτέον πεφαλαιὰς πηρωτὰς dpespésus, 
καλή τε # τε διὰ βοτανῶν καὶ à διὰ νίτρου xal τὰ epós νομὰς Enpè πατὰ ida» τε nel 
μετὰ ῥοδίνον, καὶ καταπλάσµατα Qaxós μετὰ μέλιτος. Τὰ δὲ ἐρυσεπελατώδη vols 
αρὸς ἐρυσιπέλατα ἐπιχριέσθω" τὰ δὲ epós τὰς συµπαθείας ύποπτα τῶν μορῶν αἷου- 
5 ænpois éplow διὰ οἰνελαίον. El δὲ φθάσαιεν ἡμῶν vi» αοροφυλακὴν αἱ θλογμοναὶ, 
παταπλασΊέον dpry À dpi λόσει - φερηγορηθείσης δὲ τῆς θλεγμοσᾶς xal viis «ελη- 
plas ἐπιμενούσης, ἀθλεγμάντονε ὀννάμεις ἐπιῤῥέατει», ἀρίστη dà esnodio à λογοµόνν 
Σαραπίωνος µηλίνη. ΣπουδασΊέον μέντοι ὧς ὅτι τάχισΊα els ἀιπαύηοιν dye soie 
άνθρακας καὶ ἀκοσ]ῆσαι τῆς αρὸς τὰ παρακείμενα συναβείας, τοῦτο δὲ ἂν γέροπο, 
10 εἰ Jie μὲν τῆς ἠμέρας, ézaE δὲ τῆς νυκτὸς ἀλλάσσοιμεν νὰ θόρµακα παὶ νὰ ze 
πλάσματα, τὰς δὲ καταιονήσεις ὑπὲρ ἀπονίψοως σφαραληστόον. Τὰ δὲ veis ουµακθή- 
σασι µέρεσιν ἐπιτιθέμενα ἅπαξ τῆς ἡμέρας ἐναλλασσέσθω. Τοὺς δὲ Διασυύσαννας οὐ 
πους διαιρετέον καὶ Θεραπεντέον ἐμβερῶς ταῖς φολλαῖς ἀκοσ]άσοσιν. Rus δὲ si 
«λεῖσΊα τῶν σονηρῶν συµπ/Ίωμάτων ἔσ]ιν ὅτε αρὸε τὰς ποινὰς dfpe2alas ἀντδαίνα, 
15 ἁβίσΊασθαι μὲν δεῖ τῆς συμφώνον Θεραπείας, περαγίνεσθαι δὲ ἐπὶ τὴν ποκὴν οὖν 
ἑλκῶν ἐπιμέλειαν. ἔσΊωσαν δὲ καὶ πολλαὶ καὶ συνεχεῖς διὰ Θερμοῦ παταιοσήσαν, 
ἀνιέμεναι δὲ τετραφάρµακοι βασιλικαὶ, καταπλάσµατα πα) ὠμὴ Ades xal πηροια 
Επὶ edrrw» δὲ μετὰ τὰς τῶν ἀνθράκων ἑκπτώσαις μηδὲν ἔδιον τῇ ἐπιμαλείφ epesfe- 
ῥέσθω, ἀλλὰ às κοιναὶ ἑλκώσεις Θεραπενέσθωσαν, ὅτε καὶ βαλανοῖα καὶ cles ὁπαμό. 
τροφα) σοικίλαι λυσιτελεῖς' τὸ γὰρ τὴν ὅλην ἐξαλλάσσον, Θεραπείαν χωρεσθὰν sem- 
λέλοιπε τὸ σῶμα τῇ αροτέρᾳ συνηθείᾳ. — Mule Σοραπίωνον.] Αιθοργόρον Z9, 
πηροῦ Ly', πολοβωρίας «ν', ἁμμωνιακοῦ «κε loë ἔνσ]οῦ Lan, yes le 
ἐγὼ xai σµύρνης <n' alor: ἑλαίου ποτύλ. α 5’. — Aud νέτρον.] Ἠήρου édiei 
95 Jo y', κηροῦ, ἐλαίον, κολοφωνίας ἀνὰ [oa's', ὁποῦ πυρηναϊκοῦ à palmes foy. 
Εκιτέθεται ἔμμοτον ἄνωθεν καὶ ξηραίνει τὴν ὑγρότητα τοῦ άνθρακος. Mad à 
τοῦτο ἐχρησάμην ἀκολούθως τούτῳ καὶ περιγρώφων ἐξεῤῥίζου ἀπολύων αὐτὸ tk 
wpós τὰ σαραχείµενα συναβείας: ἔσ]ι δὲ τοιοῦτον. Posds ὀξείας πατασχίσας ble 
ἐν ὄξει καὶ τακερὰς γενοµένας λειοτριθήσας ἔμπλασον eis ὀθόνιου na) ἐπιτίθα Er 
30 ῥραιρόµενον δὲ ὑγραινέσθω τῷ dEes. — Πρὸς ἄνθρακας.] Σάπωνος, μέλιτος, ὀξυγγέου 
ἀνὰ ίσα, ἁλῶν καὶ τέβρας ἀνὰ ἥμιον ' ἔξωθεν δὲ épry κατάπλασσε. — Πρὸς rois & 
τοῖς βλεφάροις ἄνθρακας.] Οπίου: οἱ δὲ αντίνων' µίσνος ὁπτοῦ, ἁπακίας, λεπίδα 
χαλκοῦ ἀνὰ «β, χαλκάνθον Κα, ὑοσκνάμον σπέρματος LI’. Λεάνας ὅδατι χρῶ. 
Ποιεῖ δὲ καὶ ἡ τετραβάρµακοε καλῶς ἔχουσα τὸ erípzros µέρος λιθάνου, dos vi 
35 σέντε ἰσόσΊαθμα εἶναι. — Πρὸς τοὺς ἐν αἰδοίοις ἄνθρακας.] Χαλκίτεως «3, xe* 
αάνθον Ln', ἀἁθρονίτρου Za'. Ἰδετὰ ὕδατος λεάνας χρῶ. — ἆλλο.] Kóspos epe 
δατεία μετὰ μέλιτος @oueï. — ἆνθρακας ἐκπυίσκον.] Typà πίσσα σὺν σ]αφίδι mi 
ὑείφ σΊέατι, καρύον βασιλικοῦ «ala; τε καὶ τοῦ μὴ σπαλαιοῦ và βιδρωσπόµερου, 


20. (ἐπιτρεπόν]των ex em.; τῶν X. — ἀπὸ λνοναντο X. — 38. esajesos τε ex ca. 
17. ἀκολ. τοῦτο καὶ περιγράφον ἐξερίζου σαλαῖ τε X. Conf. Paul. 
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dès σιλθίον μετὰ enrydyou καὶ µίσνος καὶ μέλιτος. — Ilpós ἄνθρακας καὶ γαγγραί- 
vas, «αλαιά τε ἔλκη καὶ χειρώνεια.] Λιθαργύρον χα’, ἑλαίου φαλαιοῦ a s*, ἆρσενι- 
x68 /οα΄. ἒψε ἔλαιον, λιθάργνρο», ἀμόλυντον δὲ éxdpas ἐπίαλλε αὐτὸ τὸ ἀρσενικὸ», 

xal πάλιν ἕψε ἕως μέλαν γένηται, εἶτα ἐπιθαλὼν αὐτὸ ἐν Sula διὰ δοίδυκος µάλασσε, 
χρῶ δὲ ἀνιεὶς διὰ ἑλαίου ἐμμότῳ ἐπὶ χοιράδων, παρωτίδων, woddypas, ἀνθράχων. 5 
δαιµονίως γὰρ «oi? ἐπὶ ἀνθράκων. — ΠάγχρησΊον.] Χαλκίτεως, μίσὺος dud» ἀνὰ 
«4, λεπίδοε σιδήρον La’, κηχίδων ὀμφακιτίδων «δ'. — Τὸ διὰ ὀξυμέλιτος xopd- 
mev.] Ελαίου ὀμφακίνον à µυρσινίνου Γοι, τανρείον σ]έατος Jo 3, χηροῦ lod', τε- 
ροζινθίνης fo a', κηκῖδοε lof, Aexidos χαλκοῦ lo as", χαλκίτεωε loa, λιδανωτοῦ 

fe a’. Τὰ μὲν Enpà ὄξει λεάνας ἐπὶ mods ἡμέραρ ὕσΊερον μῖξον μέλιτος xudfovs 10 
β à fes, καὶ ἀναλάμθανε κηρωτῇ. Ποιεῖ αρὸς edoas μὲν νομὰς, idis δὲ τὰς Enpo- 
vépas , πα) ὅπου νεῦρα γυμνὰ Φαίνεται, χεραννύµενον δὲ κηρωτῇ lon μὲν καθαίρε:, 
«λείονι δὲ κατουλοῖ. — Πρὸς νομὰς καὶ σηπεδόναε τροχίσκοε à Ἀσκληπιό,.] Κηκῖ- 
des «ν’, κντίνων, ἀρισ]ολοχίας στρογγύληε, χαλκίτεως, xadpslas ἀνὰ «ς’, peus 
«δ', λεπίδος «ὃ, plovos, χαλκάνθον, σχισ]ῆς, λιδάνον, νέτρου ἀνὰ «γ΄. Λείου 15 
όξει ἐπὶ ἱκανὰς ἡμέρας xal «olt: τροχίσκουε κ, epós δὲ τὴν χρείαν À ὀξυμέλιτι, à 
πηρῷ ἀνιείς. — Πρὸς τὰ νεµόμενα καὶ τὰ ἐν σ]όματι καὶ espós Sópovs , µυρµηκίας, 
ἀκροχοράόνας:. ἔσ]ι δὲ καὶ σηπτόν.] Λεπίδοε [o β, σχισΊζε [o α’, χαλκίτεωε, µίσνος 
ones dyà à. Enpÿ ἑπίπασον. 


pt". Πρὸς κατακαύµατα. 


Kavaxesnasa ὥσΊε μὴ Φλυκταινοῦσθαι. ἆλφιτον Φυράσας οἴνῳ dsapayésy nerd- 20 
sÀaco», à Paxÿ #00 d» ofvy. — Προκαταληπτικόν.] Στνπτηρίας, λιθανωτοῦ loa 
μετὰ dEovs κατάχριε. Κιμωλίαν μετὰ olvov À ὄξους χατάχριε.--- Τὸ σφαιρίον;, κατα- 
παύµασιν, ἐρυσικέλασιν.] ἈσθέσΊου ζώσης, ψιµυθίου, λιθαργύρου dvd [ο γ΄, κηροῦ 
fod', βερενικαρίου νίτρου fo a', ῥοδίνου x a’. Τὰ τηκτὰ κατὰ τῶν ξηρῶ», ἐπὶ δὲ τῆς 
xpelas τῆκε κηροῦ /οβ’, ῥοδίνου fo c', ἀθελὼν δὲ τοῦ ανρὸς τὴν κηρωτὴν ἐπίδαλλε 25 
οβαιρίου ἆγον lo a σεπλατυσµένο», καὶ σπαθίζων διάλνσον, ψνγέντι δὲ ἐπίῤῥαινε 
mavè ὀλίγον ὅδατοε [o Ü' ἀνακόπτων εὐτόνως. — Κατακαύμασιν.] Κρίνου ῥίζαι λειω- 
écions ἀραλαμθάνονται κἠρωτῇ ῥοδίνη À µυρσινίνη. 


p». Σηατα) καυσ]ικαί. 


Σηπτὴ ἱκανῶς ἄδηκτος.] Xexídos χαλκοῦ Ld', σανδαράκης Là’, ἑλλεθόρου µέλα- 
ses «δ' μετὰ ῥοδίνου χρῶ. Ένιοι ἑλλεθόρου La’ καὶ ἀρσενιχοῦ La’, καὶ £o κρεῖσ- 30 
σου τινὲς ἀντὶ ἀρσενικοῦ σχισΊῆς. — Σηκτὴ ἱκανῶς ἄδηκτος, xal κατὰ βάθου ἐσχα- 
ροῦσα.] Δετίδος, caydapdxns ἀνὰ Ly', ἑλλεδόρου µέλανος La’. Emi μὲν τῶν καθύ- 


2. T€ Aët.; om. X. — 4. διὰ δοίδυχος ἀνακαθαίρει τὰ Aet. — Cn. 107, |. 
conj. ; S/duxos X.— 7. ὀμφακίδων X.— 13. 24. »ézpov [o α Act. ; om. X, Paul. 
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γρων ἑλκῶν Enpÿ χρῶ, ἐπὶ δὲ τῶν ἄλλων ῥοδίνῳ ἀναλαθών. — Σηατὴ χοιράδων 
«Σχισ]ῆς LS, σανδαράκης LS’, λεπίδος χαλκοῦ «β’, ἀρσενικοῦ «αἱ. Ó βούλφ cite 
Εηρῷ κατάκασσε" οἱ δὲ χοιράδας ἀναιρεῖν À καρκινώµατα βούλγ, polisp φοράσαι à 
vilis ἡμέρας Θεράπενε. 
pP. Περὶ χιµέθλων. 


5 Χιμέθλων κηρωτὴ ἐν fj σκόροδα éPpéyn. — ἄλλο.] Στυκτηρίαν λεάνας d» olop mi 
ῥοδίνῳ ἐπίχριε.--- Éx] τῶν ἠλκωμένων χιμέθλων.] Διδάνου, σχισΊῆς, pires, pris 
lon. Στέατι 0l ἀνιεὶς χρῦ.--- ἆλλο.] Μνελῷφ βοείφ ὀλίγον σηγάνον µέξας χρᾶ.-- 
Πρὸς ἠλκωμένας.] Στνατηρίας σχισ]ῆς i, λθαργύρου L δ’, σµύρνης «αἱ, φῶνβ 
τὰ λευκά: οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ σνλλεάνας.---- Παύλου τοῦ ἡμετέρον χεμέθλαις.] Tocxsipn 

10 χνλῷ ἐπίχριε συνεχᾶῶς' αὐθημερὸν ἀθλεγμάντους na) ἀπόνους eom. Mdrrgs, Die 
ἄπυρον ᾿ σὺν né: ἐφθῷ χρῶ. — Πρὸς τὰς ἡλκωμένας ἐξαφάρμαπον.] Ελαίου, = 
pelou σΊέατος, ὑοσκυάμου χυλοῦ, λιθαργύρον, μέλιτος laa, πολοφωνίας δὲ 9 
ἥμισν. 

ps'. Πρὸς «αρωνυχίας. 


Ἀρσενικὸν καὶ udyyay ἴσα ἐπίκασσε, ἄνωθεν δὲ µότον καὶ σπὀγγον διὰ chro mi 
15 «αναχίου. — Épuoyévous.] Φησὶ αρὸς errepóyia xal τὰ ἐπὶ τῶν δακτύλων oysiuen 
καὶ epós αἰδοίων (xn. Λιδανωτοῦ «δ’, λεπίδος «β', lo ξυστοῦ La’, μέλιτος side 
a'. Τρίδε ἐν ἡλίῳ ἕως ὑπόξανθον γένηται, προκαταιονήσας δὲ τὸν τόπον οἵοῳ impe 
χύτφ Θερμῷ κατάχριε τὸ φάρμακο», ἄνωθεν δὲ σπληνίον ἐξ ὕδατος καὶ σπόγγον ἔτι 
τίθει. Τούτῳ χρησάµενος εὐηρέσΊησα. — ἆλλο.] Στενκτηρία ὑγρὰ κεκαυµένη de 

20 ληθθεῖσα µέλιτι. ---- ἆλλο.] lov, χαλκάνθου μετὰ ἴσον λεδανωτοῦ. 


pra’. — ἆλλο epos στερύγια. 


Σνντόμωε ξηραῖνον καὶ Θεραπεῦο».] Σώρεως, λιθάνον ἀνὰ LP, loë «αἱ, pw 
lao». Συλλεάνας ἐπὶ αὐτὸ τὸ ατερύγιον ἐπιτίθει. lom? δὲ καὶ expós τὰς lord isi 
τῶν τόπων τούτων κακοηθείας καὶ µελανίας καὶ σηκεδόνας. — ἄλλο.] Περισ]ερᾶ 
χόπρον μετὰ σάλης ἀλφίτου ἐν γλυκεῖ ἑψήσας καὶ συλλεάνας Θερμὸν ἐπιτίδα.--- 

25 Πρὸς σαρωνυχία».] Κατάχριε διὰ ὕδατος À οἴνου τῷ Πρᾶ À τῷ Μούσα, à espere 
χία δὲ ἀπόσΊημά do, φαρὰ τὴν pila» τοῦ ὄννχος. Κατάπλασσε αὐτὴν θοίνιξ Jie 
μετὰ οἴνου. 


ριβ’. Πρὸς λεπροὺε ὄνυχας. 
Λεπροὺς ὄνυχας ἀφίσ]ησι αροπόλεωε, κηροῦ, ἀσφάλτου ἀνὰ LB, 9«los éxipo 


Κα’. Βλαίφ μὴ µολννέσθω, ἐν δὲ τῇ χρήσει Βερμανθὲν ἐν ἡλίῳ À χαλκῷ ἀγγεν à 
30 ὕὅδατι Θερμῷ σερικλάσσεται τοῖς ὄνυξιν.--- Άλλο ἀφισ]ῶν λεπροὺς ὄννχα».] λσφέλ- 


Cu. 110,1. 14. xal aprés οἴνου Paul. ; om. X 


AFFECTIONS DU DERME. 621 


τον LÉ’, ἁρσενικοῦ, σανδαράκης, Srelov ἀπύρου ἀνὰ La’. Ἀναλαθὼν ῥητίνη χρῶ, καὶ 
ἑπέλνε διὰ ἑπτὰ ἡμερῶν ' ὅταν δὲ ἐχπέση à ὄννξ, κηρωτὴν µνρσινίνην ἐπιτίθει ὁλίγον 
ἔχουσαν τοῦ φαρμάκον. — Ὡρὸς λεπροὺς ὄνυχας.] Ἀρσενικοῦ «β’, σανδαράκης Κα’. 
Τερεθινθίνῃ ἀναλαθὼν χρῶ. Σταβίδα ἀγρίαν μετὰ ὄξους λειάνας ἐπιτίθει. 


pry'. Πρὸς ῥαγάδας φελμάτων καὶ στερνῶν. 


Él ἐνθηρά.] Λιθάνον, ἀσθέσΊον ζώσης ἀνὰ «δ', ψιμνθίον «β’, κηβοῦ Ly', χοιρείας 
«“μελῆς προσφάτον LE, κολοφθωνίας «θ΄, χνλοῦ λινοσπέρµον xv. a' ἡ «i , ἑλαίου 
γλυκέος Zp'. Atdyas τὴν άσθεσΊον καὶ τὸ ψιµύθιον σὺν τῷ χνλῷ τοῦ λινοσπέρµον 
ἀναξύσας τὴν κηρωτὴν σὺν τῷ xvAg τοῦ λινοσπέρµου µίσγε. Ἀπαλὸν ἑργάξεται τὸ 
«οέλμα às οὐδὲν ἕτερον. — ῥαγάσιν.] Λιθαργύρου, σΊέατος ὑείου, κηροῦ dvd Za', 
φῶν λεκίθουε d', ἑλαίον xv. Q' - vivis δὲ καὶ µνρσίνην. — Paydoiw.] Ἀμόργης, µέ- 10 
Atos ἀπηφρισμένου ἀνὰ «β’, σΊυπτηρίας θορίµης La’. Τὰ αὐτὰ eoi, ἐκ περισσοῦ 
δὲ na) οὖλα καθαίρει xal κρατύνει ὁδόντας. — Ῥαγάσι ποιεῖ δὲ καὶ τοῦτο.] Κηροῦ, 
μέλιτος, ἐλαίου ἀνὰ fo y', λιθαργύρον foa'. Eve τὴν λιθάργυρον μετὰ τοῦ ἐλαίου, 
εἶτα ἐπέδαλλε κηρόν᾽ τακέντος δὲ τὸ µέλι, καὶ ὃδε ζέματα ὧς κνκλεῦσαι τὸ σπαθίἰον 
ἑπατοντάκις' ἑπάρας χρῶ. 15 

. pd". Πρὸς ἥλους ἐν φέλµατι. 


Ἡροπεριξύσας κα) φερικαθάρας τὸν τόπον ὁπὸν κυρηναϊκὸν µάλισΊα καὶ νίτρον 
σύκῳ ἀναλαθὼν ἐπίθε.. --- ἄλλο.] Ορνιθείᾳ ἀφόδῳ μετὰ μέλιτος τοὺς ἥλουε «ροπερι- 
παθάραντες ἐπιτιθέναι ula» τῶν σηπτῶ», ἰὸν ζνσ]ὸν, À σανδαράκη», À σνριγγιακὸν 
πολλύριον ἀντὶ κόµµεως ἁμμωνιακῷ ἀναληφθέν. Ἀφαιροῦνται δὲ οἱ ἦλοι αλείονι 
χρόνψ, κἂν τὸ ὑπερέχον τοῦ ἥλον συνεχᾶε τις ἀποξύῃ σμιλίφ. Καὶ κίσηριε δὲ Φαρα- 20 
τριθοµένη ἀφαιρεῖ χρόνῳ roùs flous: καὶ ἐπισπασΊικα) δέ: χαλθάνη ito σροσλαμ- 
θάνουσα ἥλουε xa) τύλουε ἀφαιρεῖ αροπερικαθαρθένταε, αροσπερικειµένον τοῖς κύ- 
πλῳ τόποις σΊέατος xal κηροῦ, À ἐμπλάσΊρον τινὸς ἐχεκόλλου, σµαρίδος ταριχηρᾶς 
παφαλὶ χεκανµένη, ἰτέας Φλοιὸς πρόσφατος κανθεὶς καὶ λεανθεὶς μετὰ ὄξους, λάδα- 
φον μετὰ ὀλίγου κασΊορίον, µελάνθιον μετὰ οὔρον, caópas κεφαλὴ λεία, ἄμμωνια- 25 
xà» µαλαχθὲν, ἄλευρον κρίθινον μετὰ ὄξους. — ἆλλο καὶ wpós λειχῆνας.] Άμμω- 
φυαχοῦ Θυμιάματος, ὀροθίνου ἀλεύρου καὶ Seppivou laa. 


ο 


ριε. Πρὸς Θύμους, pupunxlas, ἀκροχορδόνα». 


Tpvyós κεκανµένης, ἀσθέσΊου ζώσης, loU ξυσΊοῦ loa. Ἀφαιρεῖ φαραχρῆμα: ὅταν 
δὲ ἐκπέσψ, ds κοινὸν ἕλκος Θεράπενε. — ἆλλο.] Στνατηρίας, nlavos, χαλκήεως, 
Φείον ἀπύρον loa λεάνας μετὰ ὄξους καὶ βραχὺ μέλιτος µέξας ἐπίχριε. — ἄλλο.] 30 
Οτὸν κυρηναϊκὸν µαλάξας ἐπιτίθει. — ἆλλο τὸ ἡλιοκαέν.] ΛσδέσΊου µέρη F', dpos- 
φικοῦ µέρος a'* σρογέγραπται. Ποιεῖ αρὸς Θύμουε, µυρµηκίας, ἀκροχορδύνας, errt- 
ρύγια, δακτύλων τύλους, νομὰς καὶ ἐπουλίδας. — ἆλλο.] Βατράχιον ἐπὶ ὀλίγον µέρος 
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dipas , À caliQpayor κατάκλασαε.--- Πρὸς Θόμουε ἐν αἰδοίᾳ.] Θερμῷ οἵνῳ dxezidou 
ἁλόην λείαν ἔμπλασσε, ἄνωθεν σπόγγον ἐπετίθει. Άνεν ἑλκώσεως ἀποπίπ]ουσιν. — 
Mvppnxlas.] Nivpou ἀθρὸν μετὰ οὔρον ἀφθόρου ἐπίχριε" ταχέως δὲ ἀκόφα καὶ ewe 
χῶς κατάχριε. Ώόλθιτα dyeAalas ἐν ὄξει ἐψήσας κατάπλασσε. — Gpovs , poppusie, 
5 ἀκροχορδόναν.] Ελατήριον μετὰ ἁλῶν ἐπιτεθὲν, λιδανωτὸς μετὰ ὄξους, ὄλυνθοι μετὰ 
ὄξουε καὶ νίτρου καὶ ἀλεύρου, ὁπὸς συκῆς ἐπιχριόμενος, τθυμάλλον ὁκὸς ὁμοίως, 
ὠκίμου Φύλλα μετὰ χαλκάνθου, κληματίδων χλωρῶν καιοµένων τὸ ἀποσ]Ίάζον, ἡλω- 
τροπίου καρπὸς σὺν οἶνψ καταπλασσόµενοες, φήγανον σὺν νίτρῳ καὶ wexépes, dien 
pila κατακλασσοµένη. 0 δὲ Δονλκήτιός Qno: φάδα ἠριγμένον ῥᾳασιθὲν nal énmelb. 


pis’. Πρὸς τὰ μετὰ κνησμοῦ ἐξανθήματα. 


10 Διθρυγὲε μετὰ ὄξους καταχριόµενον, συκαµίνου ῥίξα μετὰ ὄξους, µολῄθδανα ptri 
ὅξονε, piov μετὰ ῥοδίνου, αἰγῶν ὅπλα κεκαυµένα μετὰ ὄξονε, φήγανον μετὰ die 
καὶ ἐλαίον, ψιµόθιον σὺν λιθαργύρῳ καὶ ὄξει, δαφνίδων πίεσµα, µύρτα σὺν κηροὴ 
υρσινίνη, κισσοῦ Φύλλα ἐν olve ἐφθὰ, νίτρον μετὰ Θείον ἀπύρου καὶ ερυγὸς opt 
µενον. --- ἆλλο.] ΚαταχρισΊέον αὐτοὺς ἔξωθεν ἐπιχρίσΊοις, σ]αφίᾶι ἀγρίᾳ μετὰ fou 

15 καὶ puporvivou À σχινίνου à ῥοδίνου À µηλίνου, À νίτρφ, À ἀλκνονίῳ, à pers, 1 
Sel, j ἑλλεθόρῳ, j χιμωλίᾳ χεχαυµένῃ, j σΊνπτηρίᾳ ὑγρᾷ, 3 ἀλεύρῳ πναμίν, À 
σησάμῳ. À SdPyns τοὺς ἁπαλωτάτους ἀκρέμονας λειοτριθήσας μετὰ ὀλίγου dle à 
ἡλίφ µέχρι τοῦ ὀπερχαγῆν»ι. Πρὸς δὲ τὰς τῶν κνησμῶν ἐπείξεις αυριατόου poils 
À φακωτοῖε σνριατηρίοιε ἐξ ὕδατος ζεσΊοῦ. Τούτοιε δὲ edo: χρησΊέον κἂν μὴ dei de 

20 λειπόντων γένηται ανυρετῶν τὰ ἐξανθήµατα σὺν ανησμφ. — Πρὸς τοὺς δίχα dime 
µάτων xynopoës.] Γίνονται δὲ καὶ χωρὶς ἐξανθημάτων xsncuol, du) ὧν el μὲν sin 
καὶ φολύαιµοι τνγχάνοιε», Φλεδοτοµείσθωσαν μετὰ ἑπαφαιρέσεως, καὶ παθεριαοῖ 
ὑπακτόον τὴν χοιλίαν' εἰ δὲ ἐπιμένοιεν, κα) ἐκ δεντέρον nal τρίτον παθαρτόον. Tiv 
δὲ λοιπὸν viis Θεραπείας τρόπο» διά τε alópas καὶ γυµνασίων ἀφιδρώσεών τε nal fe 

25 λανείων epocaxté£os* λούοντες δὲ χρησόµεθα τούτοις. MéXiros µέρη δύο, σΊνατη- 
plas ὑγρᾶς µέρος έν. Exe µέχρι φοσῆς µεταθολῆς xa) χρῶ αρότορον ἐν dip, diu 
ἐν βαλανείψ, À d» τῇ τοῦ βαλανείον αροστάδι. Ἐνίκμους δὲ αρὸς ὀλίγον yssepisen 
ἐμπλασ]έον Θείῳ duópo μετὰ λιθανωτοῦ καὶ vivpou καὶ κόµµεως. Ἡρὸς δὲ τὸ decfé- 
pei» τοὺς xynouods ὁρασΊικώτατον τοῦτο. Λακάθον dyplou ῥίζας κόψας λοιοτρίθησον 

30 μετὰ ὄξους καὶ συνάλειφε ἐν ἡλίφ µέχρι τοῦ Φοινιχθῆναι, εἶτα λοῦε. EJ δὲ gà de 
ἥλιος, ἐν τῇ τοῦ βαλανείον αροσΊάδι συνάλειφε. Τοῦτο ἐπὶ τῶν ψωρωδῶν rai λεκρω- 
δῶν εὐδοχιμεῖν ἐγνώκαμεν. — Κνησμονὰς ἀπαλλάσσον.] Κυκρίνου Éa', πηροῦ lee, 
Selov ἀπόρου fo a’. Λεανθὲν τὸ Selon e) µάλα ἀναμέγνυται τῇ κηρωτῇ ἐξ αὐτοῦ op 
µέτρως às ἄχοπον περιαλείφεται. Μετὰ δὲ τὸ λοντρὸν γλήχων μετὰ λιθανωτοῦ συλ- 

35 λειοῦται οἵνψ xal ἐλαίψ. Χλιαρὸν dà σνγχρέεται, À σανδαράκη ὀλίγη σὺν αὐτοῖς, À 
olaQis ἀγρία μετὰ ἐλαίου, à µολίθδαινα ἐν ὑποσΊ]άθμφ ἱρίνον. Ἀρμόξει δὲ συνεχόσΊε- 
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po», nel ὅτε μὴ ἐνοχλοίη ὃ κνησμὸς, χιµωλίᾳ οἵνῳ βεθρεγµένῃ ἀποσμήχεσθαι perd 
dM yue µυροθαλάνον λεανθείσηε ἐν olvy καὶ προσλαθούσηε ὀλίγον νίτρον. Μυρίκης 
dé Φέλλων ἀφεψήματι à ἐλελισφάκου, À λινοξώσΊεως καταιονᾷν. ὅτε δὲ ἐνεστήκοι 
à πνησμὸς, στισάνης χυλὸς χρησιµώτατοε κατὰ αὐτόν τε καὶ ὀλίγον ὄξουε φροσλα- 
(ών: el δὲ ἐπιτεταμένη cn ὄχλησιε, καὶ σταθίδοε ἀγρίας λείαρ. Ἡ δὲ κοιλία διὰ 
dAdes παταποτίων εὔλυτος ἔσ]ω. 


ριζ. Σμῆγμα ψωρικὸν ποιοῦν καὶ epos ἱδρωτάρια. 


Níspov κεκαυµένον χα’, ἁβρονίτρου χεχαυµένου χα’, φακοῦ ἀλεύρον fof, ἑλλε- 
Gépov µέλανοε, σαμψύχον, δαθνίδων, φνρέθρου ἀνὰ [o β’. Λείοις χρῶ μετὰ οἴνου 
ἀναληλιθὺε ἐν βαλανείψ αρὶν εἰσελθεῖν. 


pm. Περὶ λυσσοδήκτων. 


Αυσσοδήκτοιε ἔμπλασΊρος.] Πίσσηε χα’, ὄξους δριμντάτου κο. β’, éxoxdyaxos 
fo y'. ἕψεται à Φίσσα σὺν τῷ ὄξει, ἕως τὸ ὄξος ἀναλωθῆ , καὶ καταχεῖται ὁ ὁποπάναξ 
λοιοτριθηθεὶς σὺν ὀλίγῳ ὄξει. Τοῦτο οὐκ dà συνονλῶσαι τὸ KAxos τοῦ λυσσοδήκτον, 
ἀπιτήδειον dé ἐσΊι καὶ τοῖς νεῦρα νενυγµένοιε. El δὲ τρυφερόχρωτόε doi» ὁ erewo»- 
Ode, ἀνίεται τὸ Qdpuaxo» ἱρίνφ, À κομµαγηνῷ, À ἁμαρακίνῳ, À ῥαφανίνῳ. Avcco- 
Φήπτων «ροπυριάσαε τὰ ἔλκη σκορόὀδῳ κατάπλασσε' σεσούσης δὲ τῆς ἐσχάρας τῷ 
εἱρημάνῳ Qapudxo Θεράπευε, olo» xapóois βασιλικοῖε κατάπλασσε λειοτριθήσας ἐπι- 
psAdie. T3 dà ἑξῆς ἐπιλύσας eapdÜes βρῶσιν ἀλεκτορίδι, καὶ τὰ μὲν αρῶτα οὐχ 
pere el δὲ ὑπὸ λιμοῦ βίας φάγοι, τελεντήσει. T3 δὲ ἐπιούση καὶ ταῖς ἑξῆς ἡμέραις 
ὡσαύτως «olt. ὅταν δὲ ἡ φαγοῦσα ὄρνις μὴ ἀποθάνη, τότε els οὐλὴν dye τὸ ÉAxos, 
de ἀπαλλαγέντος τοῦ κινδύνου τοῦ φάσχοντοε. Xpà δὲ καὶ εἰς διάγνωσιν τῷ αὐτῷ" εἰ 
γὰρ τὸ φαγὸν ὀρνύφιον ἐκ αρώτηε μὴ ἀποθάνοι, γίνωσκε μὴ ὑπὸ λυσσῶντος δεδῆ- 
x9ei: el δὲ Θάνοι, τοὐναντίον. — Ἐπρίον αρὸς τὰ λυσσόδηκτα.] λλῶν ὀρυκτῶν Lx’, 
χαλκίτεως Zu, σκίλλης «ις, «ηγάνου χλωροῦ «δ, loU «δ' «ρασίου σπέρματος 
Κα’. Ἀποτίθεται d». ανξίδι χαλκῇ. Χρῶ epo» Enpÿ ἵνα ἐκπνήση καὶ ἐσχαρωθῇ, 
εἶτα μετὰ ῥοδίνου ἵνα ἐκκέσωσιν αἱ ἑσχάραι. Φνλασσέσθω dà ἁχατούλωτα τὰ ἔλκη ἐπὶ 
ἡμέρας µβ’. — Λυσσοδήκτοις φοτὀν.] Καρχίνων «οταμίων ἐπὶ κληµατίδων λευκῆς 
ἁμαέλου πανθέντνν À σποδιὰ ἀποκείσθω. ἀποκείσθω δὲ xa) γεντιανΏς λείας ἱκανόν 
ἆΐδου δὲ τῷ δηχθέντι, εἰ τέλειος εἴη τὴν ἡλικίαν, τῆς μὲν τῶν καρκίνων σποδοῦ póc- 
Ίρον £v, δύο δὲ µύσΊρα riis γεντιανῆς μετὰ οἴνου ἀκράτου «αλαιοῦ xv. y’, καὶ οὕτως 
ἐπὶ ἡμέρας y' σότιζε. El δέ τις δηχθεὶε μὴ εὐθέως φοτισθείη, εἰ μὲν δεντεραῖος εἴη, 
λαμµθανέτω διπλῆν τὴν σόσιν, τῶν μὲν καρκίνων μύσΊρα β’, viis δὲ γεντιανΏς δ’. Ei 
δὲ ερεταῖος ὧν μὴ σεπώκοι, αρότερον λαμθανέτω τῶν μὲν καρκίνων µύσΊρα τρία, 


&. ὄξος X. — Cu. 117,1. 7. φακῆς X.— σχοντα X. — 28-29. μύσΊρον ἔν] κοχλιά- 
9. dywués X. — Cn. 118, |. 20. τὸν σά- ϱια [β΄ marg. 
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γανπασᾶς dé ρυσΊρα ς’, nai οἴνου ánpeasep ἁναλόγως. Πληρωθείσης δὲ τῆς do ni 
τριαιν ἡμόραις ἐπιμαλείας, ἄλλων y ἡμερῶν δοτέον ἑπάσ]ῃ µύσΊρον μὲν siis sib 
pass ewedes, ὡς «ροείρηται δὲ τῆς γεντανῆς. — ÂAe.] Πόρδιπος αἷμε µ- 
asus ποχλαύρκα 5 μετὰ τς αροειρηυμένης σποδιᾶς nal ωοτισ]όον" el δὲ ποραίνοι 
5 zapharecluser sifsrepéras oxides pie ήλιον ἀνίσχει. — Κοινὴ 2epazele oom. 
sese cus quaj QAs)i πατασχάώζοστα xai τοὺς qÀnciop τόπους ' ἀντισπᾶται ydp ἅμε 
τὖ τοῦ σνσέρατος Lurj σὺν τῷ αἵματι à iic- ἐπαθλέγειν τε nal ἑσχαροῦν τὸ lus 
mess. css sima des ζλσθοτοµέας ἀβελόντα ὀυδόνα; μετὰ τῶν σιτίων ἐσθίειν σέκορι, 
|J emapedep, oies ss «πναιν ἐπιτεπαμένον τῇ πράσει νοαρὸν ἀτμῶν na) συµθβύνου Bep- 
pumas αικυραῖστα πο σύγπριμα. — Καναπλόσματα λοσοσοδήπτων na) οὤν emi» 
Gropméenter τοροῖστα ἔτι quo» τὸ ὄὔγμα ἁπατούλωτον.] Χκόροδα, ποίδης ῥύλλα 
pass Dd à pileos, κρόμροον μετὰ Ue καὶ φηγάνου, τόβρα πληρώνω perl 
ἔλαιου. $ «πορδιον, ποθοξελέας Φύλλα μετὰ ἁλῶν, ἠδύοσμον ὁμοίως, pudnuv οὐρξ, 
l5 ew»eres μετὰ ὀόξους, ὁροβινον pers μέλιτος, σιπύον ἡμέρον θόλλα μετὰ oise, καὶ 
pases avyiempes Aides i» ἑάρομέόλεει ἐπιθυμίαν αοτοῦ ἀποτολεῖν eenic Terra isi 
ul» λασσοδναταν. Ἀρμόξει de αὐτοῖς µώλεστα xai à ded davis évrideres nal fée 
re mere éshentres καὶ ipsia χαλὸ mezhsiquer dal άλατος xv. y’. — Gupemij 
30 ἐχρυσατο Ἱδαρπος ὁ παθυγυτὺς x2000d2zTew.| Τροβύλλου τῆς ἀσφαλτώδους σπὀρ. 
pases, «w)zpee you, ὀροξίνον ἀλεύρον, ἀρισ]ολοχίας σ]ρογγύληε lon. Hide 
psremses ive -s, mm Jes μετὰ οὐελαίου Le’. — Ἀπλᾶ ποιὰ σφοτζόμως] 
Keds de wma; αστιζοσενα μετὰ κράματος πασ΄;ορίου Κα ἡ λιθανωτίδος La, 
Lommves ijs, $ eara χνλὸς, d σµύρνα, À αννόµωμµον, à ἀρισ]ολοχία, à éyso 
25 russe. à πνπαρισσου σῶπιρια, À σέσελι, à σέτερι, d καρκίνος Φοτώµιοι iie ἡ 


iertsiAauatrem Suis παταπλασσε τὸ ὀϊγμα. Ἀνντειώτατον μὲν βοήθημα à exe 
mue xx inperezecu ὧσ:ε, εἰ ὑπομένοι τις πλείονα βρῶσιν xa) edom, Un 
M se ponte Seuévnares. [ους δὲ an ταῦτα, ἓν ἔκασ]ον μετὰ οἴνου φοτιζόμενον. 1o- 
lauvs «--λασσιας sez Leer μετὰ πομινου ἀγρύου, αντία λαγωοῦ, ἐλάφου αὐδοίο 
ἁῤῥενος ξοροῦ 2. inmÓvs λεναῦς join, Φιλεταίριον, éféxes φύλλα, dxépos Mis, 
xunedpes. izagcres χυλός, Épuewens , καὶ vis λευκῆς καὶ τῆς µελαίνης, à bilia, dye 
pare, ipeses. σπαραγου pole, mu ταύτης ὠβέψημα, γεντιανῆς piles «β, ees 
3S5 peus. eve, (peus iv . 5. ἑλενου ἀπόζεμα, ἐρπύλλον ἀπόζεμα, τροβόλλον 
σπέρμα. à Poires --ᾱ. ὀρε) νου copunmés, ἠρυγγίου ῥίζα «αἱ μετὰ σ]αβυλίνον 


i. ενεπασ.ν X. — 3. ris dé X. — 11. Act.; Modées X. — 36. ἠρυγγίον] defe 
se Aem À — Ce. ..9.L a-. Ἠελίας σου X marg. 
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σπέρµατοε, καρκίνοι σοτάµιοι γάλαχτι διεθέντες, καὶ SaAdsTioi- $110» ἐνεργοῦσιν. 
πέσΊρον φύλλων LÉ", κόσΊου LÉ" μετὰ σεπέρεωε ὀθολῶν β’, ὁριγάνον ἠρακλεωτι- 
mis τὸ ἀπόξεμα, κράµθης yvAds, χύµινον, μάλισΊα τὸ ἄγριον, αντία λαγωοῦ À νε- 
6ροῦ, µυρίχης ἀπόξεμα, µαράθον σπέρµα, ἀρισΊολοχίας ῥίζα μετὰ σµύρνης καὶ γεν- 
τιανῆς καὶ ῥαῤνίδων ἴσων µέλιτι ἀναληφθέντων, βάτραχοι ζωμεντοὶ ἐσθιόμενοι, ἆμπε- 5 
λόπρασα, βαλανοὶ δρυ». Επιτίθει δὲ τῇ αληγῆ, καὶ ὠφελεῖ κἂν ήδη ἀποθνήσκη, µμηλέας 
Φύλλα σὺν οἴνῳ λεῖα, À τὸν χυλὸν αὐτῶν. — Ἐχεοδήκτων καταπλάσµατα.] Μηλέας 
Φέλλα, καλαμίνθη, αἰγεία dQodos μετὰ ὄξους ἐφθὴ, ἀλεκτορίδες ζωαὶ ἀνασχισθεῖσαι 
ma) Θερμαὶ ἐπιτιθέμεναι καὶ συνεχῶε ἀλλασσόμεναι, τρὺξ οἴνου μετὰ πάλης ἀλθίτου 

παὶ ὄξονς, ὁρόθινον σὺν οἵνφι πήγανον μετὰ ἁλῶν xal µέλιτοε, «αράσον καρτὸ», 10 
ῥαφάνον φλοιὸς μετὰ μέλιτος, σκόροδα μετὰ ὄξονε, χεδρέα μετὰ ἅλατος, σίσσα ὑγρὰ 
époles. — Απάντλημα ἐχεοδήκτοις.] Τριφύλλου dQéjnua À γλήχωνος, À ὀξάλμη. 
— Εχεοδήκτοις dyridoros.] Ἀνίσου ὀξνθάφον «λῆθος τὸ fuov, φεκέρεως «δ, 
ἀρισΊολοχίας θλοιοῦ, ὁπίον, κασΊορίου , σµύρνης ἀνὰ La’. Γλυκεῖ ἀνάπλασσε χυάµου 
ἑλληνικοῦ μεγέθη, καὶ δίδου αρὸς δύναμιν ἐν κράµατι χνάθ. y”. — Ilpós ἔχεως xai 15 
τῶν ἄλλων δηγµάτων κατάπλασμα.] Σικύου ἀγρίου Φύλλα κατάπλασσε μετὰ eins. 
Όταν δὲ ὄβαιμοι θλύκταιναι γένωνται, ἀποσχάζων ἔκχεε τὸ ὑγρόν.--- Σκευασία αἵμα- 
τος χελώνης Θ αλασσίας.] Χελώνης Θαλασσίας αἷμα σκευασΊέον οὕτως. Éxi ξυλίνου À 
ὁσ]ρακίνου σκεύους ὑπτίαν καταχλίνας τὴν χελώνην ταχέως αὐτῆς τὴν χεφαλὴν ἀπό- 
τεµε xa) σαγὲν τὸ αἷμα εἰς πολλὰ αὐτὸ καλάμῳ καταδίελε, xa] Φώμασον αὐτὸ μετὰ 20 
ποσκίνου καὶ ἁπόθου εἰς ἡλιον" ὅταν δὲ ξηρανθῇ, ἀνελόμενος χρῶ ἐπὶ τῶν ἐχεοδή- 
πτων διδοὺς LB’ μετὰ ὀξυκράτου xv. β’. À οὕτως, À B' ἡμέραν ἐχεοδήκτῳφ δίδου LI 
σοῦ Expo? αἵματος μετὰ dEous xv. β’, τῇ δὲ τρίτη Zm' τοῦ αἵματρε μετὰ dEovs xv. y. 

— Εχεοδήκτοις ἀντίδοτος.] Ἀλεύρου σιτανίον, χελώνης Φαλασσίας αἵματος ξηροῦ 
dd La’, αντίας νεθροῦ LB": εἰ δὲ μὴ παρείη, ἐρίθου αντίας «δ' κυµίνου dyplou 25 
Φξύδαφον. Olry βελτίσΊῳ ἀναλαθὼν δίδου ἑλαίας μέγεθος μετὰ οἴνου xv. y’. Εὰν δὲ 
dsepéoy, δίδου πάλιν τὸ s" τῆς δόσεως τῷ αὐτῷ οἴνω. ἐὰν δὲ exu» éuéon, didou 
avdpou αἰγυπτίου μέγεθος. 


px. Σκορπίων xai ῥαλαγγίων καὶ σφηκῶν καὶ μελισσῶν σληξάντων. 


Ἀρμόξει σὺν olvo «pata ἀγαρικοῦ τριώθολον, ἀθρότονον, ἀείζωον, ἀλθαίας pla 
Κα’, xapaldpvos xvAós xal τὸ ἀφέψημα, γλήχωνος, ἴρεως «β’, κνπαρίσσον σφαιρία 30 | 
μετὰ ofvou, µαλάχης ἀφέψημα, καὶ αὐτὴ ἐσθιομένη, µελάνθιον καὶ ὁ χνλὸς αὐτοῦ, 
µύρτα, µνρίχης καρποῦ La', ση}γάνου σκέρµα, τερµίνθου xapzós, δαφνίδες λεῖαι, 
σκορτίονρο», καρδάµωμο», σκόροδα ἐσθιόμενα.--- Καταπλάσματα epós τὰ αὐτά.] Ἆλες 
λεῖοι μετὰ όξους, βόλθιτον, ἀλθαίας θύλλα ἐφθὰ «ροσλαθόντα ὀλίγον ἐλαίου, ἡλιοτρό- 
moy τὸ σχορπίουρο», xpivou Φύλλα, φλόμος μετὰ ὄξους, χαµαίδρυς σὺν ὄξει, δάβνης 35 
Φόλλα σὺν ὀλίγῳ ἑλαίω, τυρὸς ἀλμυρὸς, χοχλίας λεῖος σὺν τῷ ὁὀσ]ράκῳ, Stilo» ἄπνρον 


13. ἐχεοδήκτω conj. ; εχει X. 
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σὺν τερεθινθένη, γεντιανὴ σὺν τερεθινθίνῃ, ἄγρωσ]ις. Παρεχρῆμα males vis ὀδίω 
αὐτὸς à σκορπίοε λεῖος, σνχαμίνου ὁπὸς, $ συκῆε ὁπὸς ἐπισταξόμενος. — Ἀπένελημε 
τοῖς δηγμοῖς.] Θάλασσα Sepp , κάθεσις τοῦ σεπονθότος τόπου εἰς ἔλαιον Θερμόν.--- 
Ποτόν.] Πότημα τῆς διὰ δαθνίδων καρόον σοντικοῦ μέγεθος μετὰ πράµατος οἴνου.--- 

5 ἆλλο.] Θείου ἀπύρου dco» xudpou αἰγνπτίου μέγεθος μετὰ σφεπέροως κόκκων η à 
οἴνον ἡμικοτυλίῳ. ---λλο σκορπίων xe) ῥαλαγγίων σληγαῖ..] Ἡνρέθρον, dgue- 
λσχίας ἀνὰ «δ᾽, Φεπέρεως LÉ’, ὁπῷ σιλφίου La’. H ὃόσις κυάµον αἰγνατίον τὸ μύ. 
γεθοε.---- Σκορπίων χαλεπῶν καὶ ῥαλαγγίων σληγαῖς.] Στόρακος, θείου ἀπόρον «ς, 
«υρέθρου «δ', σηγάνου dyplov σπέρµατος «γ΄, κασΊορίον LE, εὐξώμου σπέρµετος 

10 «β. Ἀναλαμθανέσθω αἵματι Θαλασσίας χελώνης. À δόσις ὀθολοὶ J' μετὰ οἴνου éxpé 
του xv. y’. Σκόροδα ἐσθιέτωσαν cis «λησμονήν. Zxopziov σληγὴν σφαραχρῆμα ἑνα- 
δαίνειν σοιεῖ αροδατεία xéxpos olvy ἐψηθεῖσα καὶ κατακλασθεῖσα. — Σκορπίου 
Θαλασσίου «Any» ἰᾶται Θεἴον ἄπυρον μετὰ ὄξους ἀνατριδόμενον, δαβθυίδεε vocis e- 
pdusvas λεῖαι. — λσκαλαθώτου δήγµασι σήσαµον λεῖον κατάπλασσε. — Galacele 

15 ὁράκοντος σληγὴν κατάπλασσε ἑρπύλλῳ À φακῷ ἐφθφ. Πότιξε ἀφινθίῳ μετὸ κράµο- 
τος, À ἐλελισφάκῳ, [4 συκῆς] κλάδων ἐν οἵνῳ γλυκεῖ ἁποθραχέντων. 


pxa'. Συγχρίσµατα προφυλακτικά. 


Ἀθλαδὴ ἀπὸ ἐχίδνης διαφυλάττει ὁρακοντία χυλὸς συγχρισθεὶς ταῖς χεροίν' 
poles καὶ dès σευκεδάνον. — Συγχρίσµατα κωλύοντα ἑρπετὰ «ροσιέναι.] À fakes 
καρχὸς μετὰ ὀξελαίου δαφνίδες ὁμοίως" χαλθάνη καὶ xedpides σὺν ἐλαφείψ poco d 

20 σΊέατι, ὁποκάναξ σὺν ἐλαίφ. — Ἡινόμενα epoQuAaxvixd.] Ἡροκινόμενα δὲ ἐλάβον 
ἄῤῥενος aldoïa Za ξηρὰ λεῖα μετὰ οἴνου, ἐχίου ῥίξα, σ]αφυλίνου ἀγρίου στέρµε 
μετὰ οἴνου αινόµενον. — Ἱποσ]ρώματα αροθυλακτικά.] T ποστρωννύµενα δὲ τεῖ, 
xolvaus dyvos, dépérovor, ἔχιον, καλαμίνθη, χόνυζα, ὀρίγανον, «πόλιον, ἔρπολλον, 
ἀσφόδελον. — Θυμιάματα αροθυλακτικά.] Θυμιώμενα αροφυλακτικὰ Θηρία ἐκοδιώ- 

25 nes ἄγνου φύλλα, ἄσφαλτοε, βδέλλιον, ἐλάφου κέρας, καλαμίνθιον, καρδάρωµον, 
χαλθάνη, κασΊόριον, χόνυζα, κυπαρίσσου À χέδρου αᾳρίσματα, γαγάτης λίθος, pe- 
λάνθιον, «ευχέδανον, σαγαπηνὸν, πόλιον. Txó μελισσῶν καὶ σθηκῶν ἀδήκτονε τε 
pti µαλάχης Φύλλα μετὰ ἑλαίου συγχριόµενα. 


px. Πρὸς κώνωκας. 


Κώνωπας χωλύει αροσιέναι συγχριόµενον ἀψίνθιον μετὰ ἑλαίου, Θυμιώμεε à 
30 βόλθιτα, χὀνυζα, κυπαρίσσον σφαιρία καὶ κόμη καὶ αρίσµα, µελάνθιν, éyre 
σχέρµατο», ὀριγάνον lon. 
pxy'. Περὶ dpdyvns. 
Ἀράχρης dfypass ἄγνον σπέρµα καὶ κύµινον laa λειώσας σὺν ἐλαίῳ éxlôes. —0r 


16. [4 συκῆε] Paul.; om. X. 
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βιακὴ διὰ βρυωνίας αρὸς τὰ ἱοθόλα καὶ τὰ δηλητήρια, ἐχεοδήκτοιςε, σκορπιοκλήκτοις" 
έχει δὲ οὕτως.] Βρυωνίας ῥίζης, ὁποπάνακοε, ἴρεως, λιθανωτίδοε, ὁπίου, ζεγγιθέ- 
peus ἀνὰ LS", ἀρισ]ολοχίας Le’, λιθάνου, σηγάνου dyplou σπέρματος ἀνὰ «ς', xv- 
µίνον dyplou Ly', ὀροθίνου ἀλεύρον Lis”. Οἴνῳ œAdoce τροχίσκους καὶ δίδον τριώ- 
oo» μετὸ οἴνου. — ΕμπλασΊρος ἐχεοδήκτοις.] Κηροῦ, elcans , ταυρείου σ]έατος, 
ῥητίνης, ἀμμωνιαχοῦ Θυμιάματοε loa, ἔξωθεν δὲ σπόγγον σὺν ὄξει ἐπιτίθει. 


pxd'. Περὶ δηλητηρίων. 


Zéa µέν ἐσΊι φθαρτικὰ κανθαρὶε, βούκρησΊιε, σαλάµανδρα, αιτνοκάµπη, θρύνος, 
λαγωὸς Θαλάσσιος, ἔλειος ἄφωνος βάτραχος, βδέλλαι" σπέρµατα δὲ ῥοσκύαμος, κὠ- 
φειο», χόριον, µελάνθιον, ψύλλιον' ὀπίσματα δὲ μηκώνειον, Θαψίας χυλὸς, ὁποκάρ- 
suco», ἐἑλατήριο», µανδραγόρας: ῥιζῶν Θαψία, ἀκόνιτον, ias, ἑλλέθορος µέλας, 
ἀγαρικὸν, ἐφήμερον ὃ ἔνιοι χολχικὸν παλοῦσιν' λαχάνων σμῖλαξ, σΊρύχνον μανικὸν 
ὃ xa) ἀορύχνιον καλεῖται, À τε σαρδώνιος, εἶδος οὖσα βατραχίου, µήχων κερατῖτις, 
«ἠγανον dypiov, μύκητες" ἀπὸ ζφων αἷμα ταύρου ἔτι ἔνθερμον, γάλα ἐμαντιασθὲν, 
τὸ ἐν Πρακλείᾳ μέλι’ μεταλλικὰ δὲ ύψος, ψιµύθιον, τίτανος, ἀρσενιχὸν, σανδαράκη, 
λιθάργνρος, ὑδράργυρος τῶν δὲ συμφύλων ἡμῖν οἶνος ἀθρόος À πολὺς ἀπὸ βαλα- 
velov σοθεὶς, olvos γλυκὺς ὁμοίως, ὕδωρ ψνυχρὸν ἀθρόως ἀπὸ βαλανείου ποθέν. Ἡρο- 
Φυλακτικὰ δέ doi ταῦτα ἅπερ οἱ αροσενεγκάµενοι ἂν ἐπιπίωσι δηλητήριον οὐκ ἀδι- 
ποὔῦνται. ἰσχάδες δύο μετὰ καρύων βασιλικῶν β’ καὶ emydvov Φύλλων κ’ καὶ χόν- 
ἄρον ἀλὸς, χίτρια, βουνιάδος σπέρματος La’ μετὰ οἴνου, χαλαµίνθης La’, loyddes 
μετὰ καρύων βασιλικῶν αροεσθιόµεναι. 


pas’. Ῥοηθήματα κοινὰ καθόλου ἐπὶ ὧν ἠγνόηται τὸ ὀηλητήριον. 


Έλαιον σινόµενον καὶ ἐξεμούμενον, ὑδρέλαιον χλιαρὸν, à βούτυρον σὺν ὕδατι 
Φερμῷ, µαλάχης ἀφέψημα μετὰ ἑλαίου, À τήλεως, À λινοσπέρµον, [4] τραγείον σΊαι- 
τὸς, à χόνδρον, À κνίδηε σπέρματος ἀφέψημα, μετὰ ἑλαίον ἔκασΊον. — Έτερα κοινὰ 
βοηθήματα μετὰ τὸν διὰ τοῦ ἑλαίου ἔμετον ἐπὶ ὧν ἠγνοήθη τὸ δηλητήριον σινόμενα.] 
Απημνία σφραγὶς, ἀγαρικὸν, ἀθρότονον, ἐρύσιμο», ἠρυγγίου ῥίζα, σ]αφυλίνον σπέρµα, 
νάρδος κελτικὴ, χασΊόριον, νάρθηκο; χλωροῦ ἐντεριώνη, «ρασίον χυλὸς, σιλ- 
lou ὁπὸς, ἀρισ]ολοχία μακρὰ, ewyd»ov ἁγρίου σπέρµα, χέσΊρου Φύλλα. ἑκάσ]ου 
αὐτῶν ὁραχμῆς μιᾶς eios μετὰ οἴνου σινέσθω. Ποιεῖ δὲ καὶ σίσσα ὑγρὰ μετὰ µέ- 
λιτος ἐκλειχομένη ' βοηθοῦσι δὲ καὶ ἀντίδοτοι ὥσπερ ἡ Θηριαχὴ καὶ À ζωκύρειος καὶ 
αἱ œpès ταῦτα τὴν ἐπαγγελίαν Éyovaai. — ΔιαγνωσΊικὰ τῶν δηλητηρίων.] Σηµειού- 
µεθα δὲ ἐξ ὀσμῆς τε καὶ σικρότητος µηκώνειον, ἐκ δὲ χροιᾶς ψιµόθιον, γύψον, ἀπὸ 
dà Θρόμθων γάλα καὶ τὸ νεοσφαγὲς αἷμα, ἀπὸ δὲ βρώµου καὶ Φοιότητος θρύνον 
πα) λαγωὸν Θαλάσσιον. 


Cz. 124, 1. 25. «ροσεσθιόμεναι X. — 218. σΊαιτός ex em.; σ]έατος X text. ; αἵμα- 
Cu. 135, 1. 27. [f] ex em.: om. X. — 27- Του X marg. 
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pac - Bepi sonos fappénes Jaiysuew παὶ Ocpazsía. 
ze ÜSapfapus seb ypessBus , σαραπολουθεῖ δὲ τοῖς wrsumées γλώσσης παὶ χαιλᾶν 
Coryenre , pases τε Sngzésy troc munis ἐπικέλλουσα θαντασίαιε, 0s nai ded voie 
danses sions (ytw, σπανέως δὲ σοώζεσθαί ετνε τῶν œtsuxérev. Ási τοίνυν de- 
$ απαῖς ac» suséytm αὖτους, S99) xS 9 τε )2sxv» μετὰ ῥοδίνου αίνειν παὶ ἐμεῖν. Bey- 
ffs de αὐτιᾶς το rés γογγνλέδος στέρρα envegavep, ἑδιαίτερον δὲ ἡ τῆς φενταθύλλον 
po, == ερογου αἷμα 3 aij óc, dpues τε Sets, d Οήγον à spires γάλακτι σολλοιν- 
ns, mw zsdewes pis ἐσθιόμενα, à λεῖα μετὲ )λήχανος d» ὕδατι αανόµενα, ἅμωμόν 
wt mu ῥαλσώμου παρπὸς ci» οἶνῳ. Lé» δέ τις διαῤύγη τὸν πίνδυνον, πλενοτετὴς 
10 eniiÿ ἁαπμένα xpóvo , ἐπ]οημένος τε 76 2ermóp vos χρόνου δακτελεῖ. 


ροµένη αντία eod μετὰ όξονε, παλαμένθης ξορᾶς ῥύλλα ἡ χλωρᾶς à χυλὸς, ἡ 
αἶλθωον, $ ὁπὸς σιλβίον μετὰ ὀξκκράτον, à Βύμου σὺν οἵνψ, τόν τε ἔμετον ewpa- 
παῖσθαι, παὶ ἁλυκὸν μηδὲν προσφέρειν à £c. 

pra. Περὶ ὑδραργύρον. 

15  Yépapyvpos δὲ φοθεῖσα βάρος ἐπκρέρει σ]ομάχον καὶ κοιλίας xal ἐντέρων μετὰ 
σ΄ροῦων ἑπιτεταμένων, ἐκέχει τε τὰ οὖρα μετὰ Φαροιδήσεως τοῦ σώματος μολιθὰώ- 
Sovs τε χρόας ἀπρεπῶς. λρμόξει δὲ μετὰ τὸν ἔμετον σοτίζειν μετὰ οἴνου ὀρμίνου 
σπέρμα, à σκύρνης ὁθολοὺς δύο, $ ἀψίνθιον, $ ὕσσωπον, à σελίνον σπέρµα, à st 
περι. 9 ανπρον ἆνθη, d πσερισΊερῶν κόπρον μετὰ οἶνον καὶ ἑλαίου, À σέπερι μετὲ 

?( αἰνορέλετος. Ei dc ἐκταράσσοιντο τὴν χοιλίαν, λουτρὰ Θερμὰ, xpéa (em λικερὲ 
emposis ἁρμόσει, οἶνος µέλας, ἱδρωτοποιεῖ δὲ ἔλαιον Φινόμενον. Ταῦτα μὲν rj 
spas pe καὶ τὰ Ἀαργόρῳ κοινὰ, ios δὲ τῇ ὑδραργόρῳ ἁρμόξει γάλα «mint 
re πα; ἐξεμούμενον. 

px9 . Περὶ μυκήτων. 
Ἰξνκντων οἱ μὲν τῷ γένει βλάπτονσιν, οἱ δὲ τῷ «λήθει, ἐπεβέρονσι δὲ eniti 

25 ληθθέντες σνεγμὸν ἑοικότα ταῖς ἀγχόναις, οἷς εὐθέως βοηθεῖν δεῖ κοινῶς ἀναγκά- 
ἑωτας ἐκεῖν διὰ τοῦ ἑλαίου. ΘανμασΊῶς δὲ βοηθοῦνται κονίαν κληµατίνην à ἐξ ἀχρά- 
Jos ζνλων σίνοντες μετὰ ὀξνκράτον. Καὶ σννεψόµεναι δὲ αἱ ἀχράδες, ἂν τὰ θύλλα 
Qeorez, ἀβαιροῦνται τὸ vr) ὤδες αὐτῶν, ἐπεσθιόμεναί τε βοηθοῦσιν. ὠφελεῖ δὲ καὶ 


Cs. 129. |. 25. εὐθέως Aet. , Paul. ; εὐθέτως X. — 1δ. ἀθαιροῦνται Λὲι., Paul.; ήτοι X. 
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ἁλεκτορέδος φὰ ἐν ὀξυκράτφ ἑψηθέντα xal σινόµενα, ἀρισ]ολοχίαε τε «αἱ σὺν ἀψιν- 
Ole μετὰ οἴνον, µέλι τε ἐκλειχόμενον, À σὺν ὕδατι φινόµενον, À μελισσόφυλλον 
μετὰ νίτρου, À φάνακος ῥίζα καὶ xapzós σὺν οἵνῳ, À τρὺξ οἴνου κεχαυµένη μετὰ ὅδα- 
τος, ῥώφανός τε ἐσθιομένη, καὶ μάλισΊα νᾶπν, À κάρδαμον. Βονθεῖ δὲ κλυσ]ὴρ oix 
dspéxtus, καὶ φοτὸν χυλὸς ῥαφανῖδος, À νίτρον μετὰ ύδατος, À ἀψίνθιον xaraxopès, 5 
εἶτα ἔμετος ἐκ διαλείµµατος καὶ φἁλιν τῶν αὐτῶν «rócis , καὶ σφήγανον μετὰ ὄξους, 
ἡ χάλκανθον λεῖον. Επειδή τινες μύκητες ὑπὸ Θηρίων βρωθέντες οὐ μόνον Φνίγονσιν, 
ἀλλὸ xal) ἑλκοῦσι τὰ ἕντερα, doréor ἀψίνθιον δαψιλὲς καὶ σύχων ἀθέψημα καὶ ὁρι- 
γάνον, καὶ µελίκρατον, ἔμετός τε καὶ ἔμδασις Θερμὴ xal ὠμήλυσις κατὰ ὑποχονδρίων 
συνοίσει. 10 


ρλ’. Περὶ βδελλῶν. 


Βδέλλας κατακοθείσας σὺν τῷ ὅδατι, epooQvopévas τε τῇ κατακόσει à σΊόματι 
αοιλίας͵ ἔλχος ἐν τοῖς µέρεσι woiovoas xa) θαντασίαν ἐκμυζήσεως φσαρεχούσας, ὅπερ 
nal σημεῖὀν do τοῦ βδέλλας καταπεπῶσθαι, ἀποθάλλει ἄλμη καταῤῥοφουμένη. Άνα- 
γαργαριζέσθωσαν δὲ νίτρφ μετὰ ὕδατος, À χαλκάνθῳ μετὰ ὄξους, À νάπεῖ, à ὑσ- 
σώτψ, À ὁριγάνῳ' τὰς δὲ τῷ βρόγχφ æpooQuelous ἐκθλητέον ἐμθιθάσαντας eis Θερ- 15 
μὴν ἔµθασιν xal ὀόντας διαχρατεῖν ἐν τῷ σΊόματι ψυχρὸν ὅδωρ" ἐξελεύσονται γὰρ τῇ 
ἐκ) τὸ ψυχρὸν potui. 


pla’. Περὶ τῶν ἐπὶ ὠφελείᾳ διδοµένων. 


Τῶν δὲ ἐπὶ ὠφελείᾳ διδοµένων καὶ κινδύνους ἐπιφερόντων», olo» Θαψίας, ἑλλεθόρου 
λονκοῦ τε xai µέλανος, ἐλατηρίου, dyapixoU- καὶ ταῦτα γὰρ ανιγμὸν ἐπιβέρει À ὑπερ- 
πάθαρσιν' τοὺς μὲν ανιεγοµένους ἐμθατέον às ἐπὶ µυχήτων, τὰς δὲ ύπε σεις 20 
σΊαλτέον διὰ τῶν ἐπέχειν δυναμένων. Πηγάνου δὲ ἀγρίου À ἡμέρου βλάθην ἐπάγον- 
vos ἔμετος βοηθεῖ. T dep δὲ ψυχρὸν ποθὲν, À οἶνος ἄκρατος, À γλυκὺς ἀπὸ βαλα- 
velou À δρόμου À συντόνων γυµνασίων δηγμοὺς καὶ ἀλγήματα ἐπιφέρει. Ταχέως οὖν 
Φλεθοτομεῖν καὶ διὰ κλυσΊῆρος χενοῦν. | 


ρλβ’. Tíves ἀντίδοτοι αρὸς τὰ δηλητήρια ἐπιτήδειοι; 


Ἀντίδοτοι δὲ αρὸς τὰ ὁηλητήρια ἐπιτήδειοι À τε µιθριδάτειος καὶ ἡ διὰ αἱμάτων 25 
παὶ ἡ διὰ σκίγκων. 


pÀy'. Περὶ γυναικείων παθῶν. Μασθῶν ἀναθρώσεσι ταῖς μετὰ κακοηθείας 
Ἀρχιγένον». 
Eis ἁδριανοῦ καλοῦ οἴνον £ κ’ ῥοὸς βνρσοδεψικῆς lo ιβ’ βάλε καὶ κυκαρίσσου 


3. µετοινομέλιτι ἐκλιχόμενον X. Conf. 20. ἐνσ]ατέον Ait. — 21-22. ἑκαγόντων 
Paul. — Cz. 131,1. 18. κίνόννον Paul. — — X. — 213. Φνιγμούς Paul. 


v 
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cOmnur à s, smiles ép Danses οσλαίνης ἠμέλεερον, movies σπουδαίας ἡμέλετρον. 
Taies Srosfercs Serpens dou ipapér ) , ri de J ἔφειαι owalblépeva πυπαρεοσίνη 
ον des er exveims à sms, mm τὰ ner fous ῥέστεναι, à δὲ yw1àc ὄψενα 
des stus cy cipes, xm ὀπουδεται d» ich ἀγγαίμ. Kpüewn δὲ τοῦ Peppése 
S impense pes ἔπε nie sapspdpup- αἱ de σαχύτερον de, cle bypamóste, piss si 
du ims 728 pes αἱ jo cures duluns, is]; da ns) empuyepenio ὁδισῶν γάλακει ἆνο- 
10 nié 2), xvpeé -ο α΄, πολσβασέας, c;ónszos χαιρείου ἀνὰ } as", Adepyipes 
de, Gmuftss 75 7, λωοστέρρου-ος ,yipeus loc , bises [o y . — Cs ἄλλας τὸ 
lossunZos Cusuxzuso. ;. Adagyroes, φαποθιου ἀνὰ «-ς', πολοθασέας, πηροῦ ἀνὰ /ος, 
Aen ‘025, cordium σ΄οατας α΄, déesse ποινοῦ ος, πραδίνον ἀλεύρον E he- 
λαποῦ T, ωοστέραου χιλοῦ.ος. Άκου jepilwo, Asesor, λβύργορον où ὀλίγφ 
15 χο, το de ὁσαλοκκον ὄεροσας τῷ πριθίῳ és due À τραῖς épes, xa) πουν ἆναμο- 
2élss , £e:apeo Guo iam ρώνγε τὸν zsperréo. — ll de) ρόλετος œpès τὰς μετὰ eielo- 
nav np ren d $«qéiev , Pouripes, e 1é- 
ses époeus ipa .6 ç , éaues o 2 , podives τὸ ἁραοῖν. ἕφε λιλέργυρου, φομόλον 
pers ῥούνφο ἔτι 279», ἐπιζαλλαν δὲ τὸ μέλι dès Lipa ἐνσπαθίζων dkeisiv ius, 
30 ἑπόρας de εἶδοως ἐπιδαλλε «ροτετηκοτς τὰ les. — B Διοσυσιὰς Διαθορητεὴ αρὸς 
ρασθοὺς- το τε 45 ὀγβρου dei τῶν ὀδελων emper ποµίζεται, na) τὰς σκληρίας de- 
nes. leri xx sos απερωτιδας, nas à ἀνθορὰ dé παὶ à dà jypes- «ρογέγραστα à 
κατὰ ὁξυωκλεεος ile, ὃὶ ris ὁμοίως, à σύσαμον ἄπλυτον θωχθὲν xad λειωθὲν m- 
25 jt» τε αέλαι.- Oc) noram; des Soc uwinos.] Κηροῦ, σ]έατος χοιρείου, κολοφωνίας, 
jecxodmoo Casa, ἆλπου γλπαύος loa. Τὰ τηκτὰ ἀναξύσας µίσγε veis φύλλοι 
αρολελεωσενους. 


024. Πεοι χειρουργίας ἐκοσ/άσεως ἐν μασθοῖς παὶ Θεραπείας. 


Ej de ἀτοσ΄ασεως γενοσενης desaos χειρουρ) ἤσαι μασθοὺς, τὰ μὲν ασλαδαρὰ σι- 
peupes σώαατα ὧν £x: τῶν λοικῶν ἀποσ/ηματων, xal diauotow ὡσαύτως ' εἰ dé rives 
30 ἐπιδέχοιτο διαιρέσεις, nai ἀιαρμοτώσεσι Ξεράπενε, φυλασσόμενος ἐπὶ σάντων, µάλισΊε 
μέντοι éxi µασθῶν, σφ πνοῦν τοῖς uorots- (x τούτον γὰρ σνριγγοῦνται' ἀλλὰ epéus 
σαρατιθέναι. Ἀρήσθαι μέν οὖν 3zo τῆς ἁιατρέτον ήτοι τῷ βασιλικῷ μετὰ οἵνον, $ τῷ 
σενταθέτῳ, ἡ τῷ µακεδονικῷ. Meri δὲ ταῦτα ἀνακαθάρας χλωρῷ xai σαρκώσας Θερέ- 
πενε κολλητικῶς χρώμενος τῇ γαληνείῳ φαίᾳ, xai ἑκάνω σπὀγγψ μετὰ οἴνον. Πουεῖ 

35 dé καὶ à διὰ αἱρῶν παλῶς. 
i. y] *« Paul. — 3. τρὶς à τετράκις  yorro X. — 15. ἡμέρας Aët. — 21. types 


Με. — 4. Ἆρίσις X. — 5. εἰ post μάλισΊα — Ktt.; ψάρυγρον X. — Ca. 134, L 31. pér- 
Aët.: om. X. —6. epocyérorro Aet.; αροσά- Tes ex em.; μέν X. 
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ρλε’. M3 αὔξεσθαι µασθού». 


Λάξεσθαι χωλύει μασθοὺς φαρθένων lès σιδήρου ἐπιχριόμενος διὰ ἑλαίον, κωνείου 
σπέρµα μετὰ ὅδατος κατακλασσόµενο». 


ρλς’. Χονδριῶντας μασθοὺς σαῦσαι. 


Il/rvpa μετὰ ὄξους καὶ φηγάνου ἐφθὰ κατακλασσόµενα, ἡδύοσμον μετὰ ἀλφίτου, 
πάρνα βασιλικὰ σὺν enrydyo καὶ µέλιτι, xpóxos μετὰ γάλακτος, χύμινον κατὰ αὐτὸ 
ἡ μετὰ ἀλφίου, κυδώνια ἠψημένα perd µέλιτοε, σέλινον χλωρόν' τοῦτο καὶ vds τοῦ 
γάλακτος Θρομθώσεις διαλύει. ἄλμη σνριωµένη. 


PAS. Ἀτύρωτον τοῖς τιτθοῖς ἐνὸν τὸ γάλα φυλάσσει. 


Κηροῦ λευκοῦ δέκα ὁροθιαῖα μεγέθη κατὰ ἑκάσΊην ἡμέραν καταπινόµενα. Tds δὲ 
dal vis λοχείαε βαρουµένας ὑπὸ σλήθους γάλακτος ἰᾶται QUxos Θαλάσσιον ὃ ἡμεῖς 
βρύον παλοῦμεν λειοτριθηθὲν ἀναλαμθάνεται κηρωτῇ ἀπὸ τριῶν [ο κηροῦ καὶ µνρ- 
σινίνον {οι ἔμπλασσε δὲ Jis τῆς ἡμέρας. À φακῷ ἐν Θαλάσση ἐφθφ κατάπλασσε, À 
βρέοιε λείοις μετὰ ἁλῶν, À ἀλθίτῳ μετὰ ἠδυόσμον. Θαλάσση δὲ À Lun ανρία, À 
mia ἑαρινὰ xa] κριθὰς ἰδίᾳ ἕχασΊον καύσας τὴν τέθραν μετὰ ὄξονε κατάκλασσε, 
πυµίνον βραχὺ αροσμιγνύω», καὶ ἐμπλάσσων tis χάρτη» dun βεθρεγµένον. Kara. 
σπᾷ καὶ αροσκαλεῖται γάλα στισάνη ἐφθὴ σὺν µαράθφ ῥοφουμένη, καρδάµωμον μετὰ 
πράµατος σινόµενον, ἄνισον μετὰ ῥοφήματοες À μετὰ οἴνου γλυκέος, τρίψεις τε µα- 
σθῶν μετὰ λίπους, γνµνασία τῶν χειρῶν, ὕδωρ ἀνιμώσης τῆς γνναιχὸς, σ]ρωννυούσης 
χλίνας, Θερούσης, ἀγαθίδας εἱλούσης, πηνιζούσης ὃ δὴ λέγομεν πφανουχλιζούση». 


p^n'. Περὶ ἐμμήνου καθάρσεω»:. 


Tails αλείσΊαις à κάθαρσις γίνεται περὶ τὸ 19° ἔτος, ὀλίγαις δὲ θᾶσσον περὶ τὸ 
ey À ιβ’, οὐκ ὀλίγαις δὲ βράδιον τῶν 19° ἐτῶν. Μελλόντων δὲ ἐπιφαίνεσθαι τῶν xa- 
ταµηνίων ταῖς σλείσταις ἐπαίρεται τὸ ἐπιγάσΊριον καὶ οἱ τιτθοὶ ἐποιδοῦσι, œorè μὲν 
ἁμφότεροι, ποτὲ δὲ ὁ ἕτερος, xal τὸ ἰσχίον βαρύτερον γίνεται, xal à σΊόμαχοες ἐπὶ 
«ocà» διεκλύεται, καὶ τὴν ὅλην σύγκρισιν ἀσώδης ἁλυσμὸς καταλαμθάνει ἑνίαις δὲ καὶ 
ἡ χεφαλὴ καὶ τὸ βρέγµα ἀλγεῖ καὶ περὶ τὰς ῥίζας τῶν ὀφθαλμῶν αἴσθησις γίνεται καὶ 
«epi τὰ ἄρθρα τῶν χειρῶν. Καταρξάσης δὲ τῆς ἐκκρίσεως μειοῦται κατὰ ὀλίγον τὰ ἁλγή- 
pera xa) œavoauéyns σαύεται. Χρόνος δὲ ἑκάσΊῃ καθάρσει τεταγµένος οὐκ ἔσ]ι, vais δὲ 
«λείσταιε ε’ ἡμερῶν ἐκκρίνεται ' τούτων δὲ ἐν μὲν ταῖς τρισὶ δαψιλῶς Φέρεται τὸ alua, 
ταῖς δὲ ὀυσὶν αὐτὸ µόνον μολύνει: σολλαὶ δὲ καὶ ἄχρις ἑπτὰ ἡμερῶν µολύνουσιε, τετ- 
τάρων À «' ἱκανῶς καθαρθεῖσαι' τινὲς δὲ µίαν µόνην χαθαίρονται, τινὲς ἐπὶ δύο À 
τρεῖε, σπάνιαι δὲ καὶ µέχρι δωδεχάτης ἐκαθάρθησαν. Παύονται δὲ τῶν καθάρσεων 


10 


20 
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αἱ μὲν σερὶ τὸ σεντηχοσΊὸν ἔτος, σπάνιαι δὲ µέχρι τῶν E. ἐκαθάρθησαν, ἑνίως à 
ἀπὸ λε’, καὶ μάλισΊα ταῖς καταπιµέλοις, ἤρξατο λήγειν τὰ χαταµήνια. Στραγγον- 
µένης δὲ τῆς καθάρσεως λούειν περὶ τὴν «ροθεσμίαν καὶ αροποτίξειν σησέμῳ καὶ 
χεφαλωτῷ epday μετὰ σεπέρεως els τὸ αὐτὸ καθηψηµένοις" ἡ δὲ «dci ded γλακέος 
 γινέσθω κρητικοῦ xo. a’, πιοῦσα δὲ περιπατείτω, κινείτω τε ἔμμηνα  ἐσθιέτω δὲ vei 
das, σηπίας, πολύκοδας καὶ ὅσα τοῦ αὐτοῦ γένους: τοῦ γὰρ αἵματός ἐστιν idee re 
paxtixd * dió καὶ aiuoppoïdas ἀνακεκομμένας ήνοιξεν. ἡνίαις δὲ ἐρεθίξει τὴν πάδερ- 
ci» σµύρνης χυαμιαῖον μέγεθος μελικράτῳ envópsvos, À εἷς xoxxía μερισθὲν καὶ 
καταπινόµενο», À κασΊορίου La ἐν κυάθοιε τρισὶ µελικράτον, à ἁμμωνιακοῦ dci 
10 res, À σαγαπηνοῦ βραχύτατον. el δέ τις εὔτονον ἔχοι τὸν σΊ]όμαχον, ὁποπένεο 
βραχύ τοῦτο δὲ σφαιρωθὲν els xoxxla xavaGdu Teva: eig ἄπεφθον μέλι καὶ κατατίοο- 
ται, ἐπιπινομένου µελικράτον. Tais δὲ καθαριωτέραις À ἀσθενεσΊέραις τὸν σΊόμεχον 
δοτέον κασίαν, À σχοἰνου ἄνθους, À ἴρεως ἱλλνρικῆς ἀθέψημα ἀποτριτωθὲν, ἡ σεσέ- 
λεὼς ῥίξαν À σπέρµα, À ἅμμι, À πετροσέλινον' ἐσθίειν δὲ κεδρίδας. Καὶ αροσθιτὲ 
15 dé ἐσ]ιν αἱμαγωγὰ ænydvou χυλὸς ἐν κροκύδι αῳπροσθετὸς, À ἁμαράκινον ἐν σεσοφ, 
À βδέλλιον καὶ ὕσσωπος καὶ κηρὸς τυῤῥηνικὸς σὺν olvy συντακέντα, à ἀψινθίον χν- 
λὸς éy κροχύδι. Τούτων δὲ μᾶλλον ἐνεργεῖ ἧτοι σ]ομοῖ, À µέλας ἑλλέθορος , À cz 
µωνία, À κολοκυνθίδος ἐντεριώνη ' σπανἰως δὲ τούτοις ἐπιτολμητέον xa) ἐπὶ τῶν ἴσχν- 
ρῶν γυναικῶν. Καὶ χαλθάνη τε ὑποθυμιαθεῖσα ἄγει ἔμμηνα, καὶ ἀρτεμισία λεία xarà 

20 τοῦ ήτρου ἐπιπλασσομένη. 


ρλθ’. Ἐκθάλλοντα éu6pua. 


Ταῦτα δὲ λέγω δὴ τὰ προειρηµένα œorà καὶ αροσθετὰ ἐκθάλλει ἕμθρνα ἅπερ ai 
τὰ ἔμμηνα χινεῖν καὶ ἐκκρίνειν σέφυκεν, οἷς ἐπὶ ἐμθρύων ἐκδολῆς ἡμεῖς κεχρήµεθε. 


ρµ’. Περὶ κίσσης. 


H κίσσα ταῖς γυναιξὶν ὧς ἐπὶ τὸ πλεῖσ]ον συµθαίνει περὶ τεσσαρακοσ]Ίὴν ἡμέ- 
pas, τουτέσΊιν ἐν τῷ δευτέρῳ µην!’ ἔσ]ι δὲ eAddos σΊ]ομάχου καὶ ναντία καὶ dzopls 
25 xal ἁλνσμὸς καὶ ἔμετος σιτίων xal χολῆς. 


pua'. Περὶ χορίον ἐκλήψεως. 


Τὸ χορίον xal δεύτερον καλεῖται, ἐπὶ δὲ τοῦ κατεσχηµένου χορίου «orà μὲν ti- 
ῥίσκεται μεμυχὸ» τὸ σΊόμιον τῆς ὑσἹέρας, «xovà δὲ διεσΊηκὸς, καὶ @orè μὲν ῥλεγ- 
μαῖνον, σοτὲ δὲ ἀθλέγμαντον. Αὐτὸ δὲ τὸ χορίον σοτὲ μὲν ἀπολέλυται τῆς epós 
τὸν ᾳπυθμένα συνεχεία», worà δὲ συμπεφυκὸς αὐτῷ καταλαμθάνεται. Διεσ]ῶτος μὲν 

30 οὖν τοῦ σΊομίου τῆς ὑσ]έρας καὶ τοῦ χορίου ἀπολελυμένου καὶ παρά τι µέρος ris 


els τὸ αὐτό Paul. ; αὐτό X. — 17. σ]όμα X.— Cn. 141,1. 3o. περί A&. 
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pétpas σφαιροειδῶς συνεσΊραμμένον, ῥφσΊη écliv ἡ κοµιδή" τὴν γὰρ χεῖρα τὴν ἁρι- 
σ]ερὰν Θερμὴν καὶ λελιπασµένην els βάθος δεῖ καθιέναι καὶ ὑποπεσόντα τὸ δεύτερον 
ἐκθαλεῖν. El δὲ epoontQuxós ein τῷ τῆς ὑσ]έραε ανθµένι, καθιέναι μὲν ὁμοίως τὴν 
χεῖρα Θερμὴν xa) λελιπασµένη», συλλαθόντα δὲ τὸ χορίον τείνειν μὴ ἐπὶ εὐθείας διὰ 
τὸν τῆς αροπτώσεως φόδον, ἀλλὰ μηδὲ μετὰ βίας ἰσχυρᾶς, φειθηνίως δὲ, καὶ τὸ μὲν 
«ορῶτον ἀνειμένως µετάγειν els τὰ φλάγια τῇ καὶ τῇ Φαραφέροντα, εἶτα καὶ εὐτονώ- 
τερον κατάσκασον ' ὑπακούει γὰρ οὕτω xal ἀπολύεται τῆς σροσφύσεω». El δὲ µεμν- 
πὸς εὑρεθείη τὸ σΊόμα τῆς ὑσ]έρας, ἐγχυματισμῷ χρῆσθαι «ροσθέντα τοὺς δακτύ- 
λουε τῆς ἀρισΊερᾶε χειρὸς καὶ ἑπάνω..... 


ρµβ’. [Περὶ ἐμμήνων ἐποχῆς.] 


| [G3a£oropig xpnoléo» μὴ ep τῆς τῶν ἐμμήνων «προθεσμίας ' ἁφαιρείσθωσαν 

dà pire «sio» τριῶν λιτρῶν, µήτε ἔλαττον μιᾶς. Else δὲ φλεθοτοµήσαιµε», efre μὴ 
Φλεθοτοµήσαιµε», τῇ διὰ κολοκυνθίδος ἱερᾷ καθαίρειν διδόντας δύο ὁραχμῶν αλῆ- 
dos σχεδὸν γὰρ ἐπὶ τῶν αλείσΊων συµµέτρως διδραχµον «oi» καλῶς καθαίρει. 
Ἡροσφερέσθω δὲ ἐν µελικράτου xo. a. Ἡνρετοῦ δὲ παρόντος, τῇ μὲν ἱερᾷ χρῆσθαι 
οὐκ ἐγχωρεῖ, εὔκαιρος δὲ ἡ PheSoroula ἐν ταῖς pores τοῦ πυρέσσειν ἡμέραις' ἐν 
δὲ ταῖς tEñs ἕωθεν «περικατείτωσα», εἶτα αἱωρείσθωσαν διὰ ζευκτοῦ, εἶτα τριθεῖσαι 
lola καὶ ἦτρον καὶ σκέλη ἄνωθεν εἰς τὰ κάτω φαραγενοµένων τῶν χειρῶν λουέσθω- 
σαν. Τροφα) δὲ ἁρμόξουσιν ὐγραὶ καὶ εὐδιοίχητοι, λάχανα τὰ γλυχέα σάντα, ἰχθύων 
ol «ττραῖοι, ατηνῶν τὰ ἁκαλώτερα, κρεῶν δὲ σπανία loo χρῆσιε, οἶνος σύμμετρος 
μὴ dya» σαλαιὸς, αὐτενίαυτος' Φο......... γὰρ οὗτος Φο......... γαλακτοποσία 
. μελιττώματα ἁρμόξει" ἄθετα δὲ ασάντα τὰ ὅσπρια aA)» τῆς στισάνης. Πλη- 

σίον δὲ τῆς œpobeoulas γινοµένης διδόναι τῶν Θαλασσίων τὰ σελάχια, οἷον νάρκας, 
γαλεοὺς, ἰουλίδας.. χηνοὺς, σελωριάδας, µύακας, τευθίδας, σηπίας, σολύποδας: 
ταράσσει γὰρ τὸ σύγκριμα καὶ συνεργεῖ τῇ τῶν ἀγγείων ἀνασΊομώσει. Τότε δὲ καὶ 
ταννίαις χαταληκτέον τὰ σκέλη ἀπὸ βουδθώνων ἄχρι σφυρῶν ἐσφιγμέναις συµµέτρως 
ἐπὶ τρεῖε À τέσσαρας ἡμέρας, ἀνιεμένης παρὰ ὥρας τινὰς τῆς σθίγξεως. Évordons δὲ 
τῆς epoÜeculas σεριαιρείσθω μὲν À σφίγξις, αροποτιζέσθωσαν δὲ σμύρνης ὁθολὸν 
$ xvdpov αἰγυπτίου τὸ μέγεθος μετὰ µελικράτου À yAuxéos, À καστορίου, À ἀρτεμι- 
σίας, À χοινῇ καθηψηµένων anydvou καὶ σεκέρεως καὶ κεθαλωτοῦ «pdaov xal ἐλε- 
λσφάκον ἀθέψημα μετὰ λουτρὸν διὰ γλυκέος À ἀψινθίτου οἴνου. Ἀψινθίτης δὲ olvos 
œspà ὅλην τὴν Θεραπείαν σροπινέσθω διὰ ἀβεψήματος ἀρτεμισίας κεραννύµενος' 
μὴ σαρόντος δὲ οἴνου ἀψινθίτον, ἀρτεμισίας σὺν ἀψινθίφῳ ἀθεψηθείσης ἁπλοῦς οἶνος 
τῷ ἀθεφήματι χεραννύσθω. Παρελθούσης δὲ τῆς κατὰ τὴν κάθαρσιν αροθεσµίας καὶ 


2. ὑποπεσόντα conj.; ὑπὸ σεσῶν X.; — 11-12 [Φλεθδοτομία....... μή] Paul.; 
ὑποπεσόν Paul; ἐπὶ φοσὀν Aët. — 9. ἑ- om. X. — 1a. λιτρῶν Paul.; om. X.— 16. 
πάνω] ici manque un feuillet dans le ma- εὔχαιρος Paul. ; εὐχερῆς X. — 30. καθηψη- 
nuscrit. — Cn. 142, tit. e Paul.; om. X. µένων conj. ; Χ...... ένων X. 
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μηδενὸς ἀξιολόγως ἐκκριθέντος, τῇ διὰ σθνροῦ Φλεθοτοµίᾳ χρησΊέον, ἥτοι τοῦ ist 
pov À ἑκατέρον, κατὰ τὰ ἔσωθεν σφυρὰ, διασφιγγοµένου αρῶτον τοῦ «odis τανίᾳ, 
εἶτα καὶ ὑπὲρ τὸ σφυρὸν, καὶ el οἷόν τε, µεριξέσθω καὶ els ἐπαφαίρασιν' μετὰ à 
τὴν ἀφαίρεσιν ὀλίγων ἡμερῶν C «rov À S' ἀνάληψις ἐπιτελείσθω, εἶτα ἡ dod τῆς ἱερᾶι 
«dus κάθαρσιςε, καὶ πάλιν μετὰ ἀνάληψιν δρωκακισμοῖς διὰ τεσσάρων χρησΊέν 
κατὰ ήτρου καὶ ὀσφύος καὶ μηρῶν: à δὲ δρώπαξ ἐχέτω Φίσσαν μετὰ κολοθωνίας lm, 
νίτρου δὲ ὀλίγον, ἀσφάλτου δὲ καὶ Selou δαψιλέσΊερον. Μετὰ δὲ δύο À τρεῖς de 
παχισμοὺς ὑδροποτήσας τριῶν ἡμερῶν καταπλασσέσθω νάπυῖ expós loop ἄρτον fe 
,  Gpeypévov, xal ἱσημερινὴν ὥραν ἐπιμενκω, ἔπειτα λουέσθω. El δὲ κὴ ἀνέχων 
10 δακνοµένη, «pó τῆς els τὸ Sepuóv ἐμθάσεως λιπαινέσθω τὰ µέρη" τῷ δὲ ἑξῆς psi 
loxddes ἀντὶ τοῦ ἄρτου µιγνύσθωσαν τῷ νάπυϊ, καὶ μετὰ τοῦτο xhporrij κυπρίνη cxe- 
πέσθω τὰ µέρη. Παρὰ ὅλην δὲ τὴν Θεραπείαν ds τῆς ἡμέρας ἐγκαθιξέσθωσαν εἰς 
ἀφέψημα τήλεως καὶ µαλάχης, À γλήχωνος καὶ «Ἠγάνου καὶ ἀρτεμισίας, xal ἔγχν- 
µατιζέσθωσαν els τὸν κόλπον covalso , 3 ἁμαραχίνῳ, À σεσσὸς αροσ/Ίιθέσθω οἷοι à 
15 ἐννεαφάρμακος καὶ ὁ λιδιανός. AUrn μὲν οὖν ἡ Θεραπεία σλείσΊας ἄρδην ἐκάφηρεν" 
ἵνα δὲ τῆς ἄλλης ὕλης μὴ ἀπείρως δοκῶμεν ἔχειν τῆς αρὸς τὰς καθάρσεις ἐπετηδάίοι, 
ἀνατρεκτέον. Ἶρις τοίνυν ἱλλυρικὴ αινοµένη μετὰ οἴνου, καὶ κυπέρον pila, mai dp 
ῥίδα, καὶ κασία, καὶ σχοίνου ἄνθος, xa νάρδος κινοῦσι τὰς ἐμμήνονς καθέρσεις, wi 
ἑλενίον ῥίζης ἀφέψημα, καὶ σμύρνης χνάµου ἑλληνικοῦ μέγεθος σὺν γλυπαῖ λοωνό- 
20 µενον καὶ φινόµενον, καὶ ὁκοπάνακος ἡμίσει xv. µελικράτον, xa) κασΊορίου ὁρεχμὶ 
µία µελικράτῳ, καὶ δικτάµνου κοχλιάρια δύο, À τὸ ἀβέψημα, καὶ τὰ συνήθη ἡμῖν 
σπέρµατα κινεῖν wéQuxev, ἔλαττον δὲ, olo» µάραθον, κύμινον, σίνων, φετροσέλ- 
vov, ἅμμι, δαῦκος κρητικὸς , xal ἐρέθινθοι, καὶ κεδρίδες᾽ αροσθετὰ δὲ opépre ófe- 
ψήµατι ἀψινθίου à Θέρμων λεανθεῖσα, À emydsov χυλῷ, βδέλλιόν τε ὡσαύτως, d 
25 dyplas ἑλαίας κόμµε, À μακρὰ ἀρισΊολοχία διαγλυβοµένη εἰς σχῆμα πολλυρίον" 
παραπκλησίως δὲ καὶ ἡ τοῦ μεγάλου κεντανρίου ῥίζα, à ἑλλεδόρου µέλανος, à énès 
σκαµµωνίας, καὶ κολοκυνθίδος ἐντεριώνη κατὰ αὐτὴν, καταπλασσοµένη δὲ ἀρτεμισία 
μετὰ αηγάνου, xa) χαλθάνη ὑποθυμιωμένη. Τῶν δὲ φοτηµάτων τὰ κεβαλαλγίαν 
φοιοῦντα ἐπὶ τῶν τρνφερωτέρων «παραιτητέον. — 0 λιθιανὸς σεσσός.] Καρδίου 
30 µύρον /ος, χκηροῦ τυῤῥηνικοῦ [o c', σονσίνου µύρου [o δ’, χοιρείου σΊ]έατοι epe- 
σθάτου [o y', χηνείον καὶ ὀρνιθείου καὶ μυελοῦ éAaPelou καὶ ἁμαρακίνου µόρον drè 
fo B', τανρείου σΊ]έατος, τερεθινθίνης, οἰσύπου ἀνὰ [o a'. Διπλώματε τήκεται, eniytes 
δὲ οἱ λοιποὶ «ecol. ---Ἑννεαφάρμακος φεσσός.] Podivou µόρου, πικίνον µόρον, 
τερεθινθίνης, κηροῦ, μέλιτος, χηνείου σΊέατος καὶ olov, ἐλαφείου μνελοῦ, Fev 
35 τύρου laa ἐν διπλώματι τήκεται. 


ο 


puy”. Περὶ ὑπερκαθάρσεω». 


περκαθάρσεις ταῖς γυναιξὶ γίνονται τῶν καταµηνίων παρατεινόντων ἐπὶ σλείον 


A. ἐπιτελείσθω conj.; έπι....σθω X. — Ib. ἡ διὰ τῆς ἱερᾶς e Paul. ; erasum aped X. 
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dpépes καὶ ἀθροώτερον péorros τοῦ αἵματος ' σπανίως δὲ καὶ ἐπὶ ἀποκνήσεσι τελείαις᾿ 
τὸ «ολὺ γὰρ διὰ ἑαυτῆς water ἐπὶ δὲ ταῖς ἀμθλώσεσι σλεονάκις συµθαίνει doe 
δουιέναι αἱμοῤῥαγίᾳ, ὅθεν καὶ ὀξὺν κ[νόννον ἐπιφέρει. Πρῶτον μὲν οὖν διασφίγ- 
ειν τὰ κῶλα ἀπό τε μασχαλῶν καὶ βυυδώνων, διδόναι δὲ αὐταῖς ὀξύκρατον μὴ Yv- 
χρὸν, ἀλλὰ γαλακτῶδες, xal αροσαντλεῖν ὀξυκράτῳ, καὶ ἐπιτιθέναι τοῖς τόποις god ὃ 
dpen ἐξ οἴνου καὶ ἑλαίου ἀποτεθλιμμένα, À ῥοδίνου À µυρσινίνου À μηλίνου" οἱ γὰρ 
did ὀξνκράτου σκόγγοι καταψύχοντες τὴν κύσΊιν µείζονας τῆς ὠφελείας τὰς βλάθας 
ἐπιφέρουσιν. Ἀσιτείτω δὲ «πρὸς play ἡ δύο ἡμέρας. εἰ δὲ [οὐκ] ἠδύνατο, ψίχαε ἐξ 
ὀξικράτου ὁοτέον, À χόνδρον αλυτὸν, À ὄρυξαν, À ddr ἁπαλὸν ψυχρὸν, À ῥοθητὸν 
lnavds ἐψνγμένον. Προποτίξειν δὲ βαλαύσΊιον μετὰ ὀξυκράτου, à ὑποκισ]ίδοε χυλὸ», 10 
ἡ duaxias, À λόχιον ἰνδικὸν, À σάµιον ἀσ]έρα, À ὄμφακα Enpóv* αρῶτον δὲ ἄµεινον 
σήσαμον ὀξνκράτφ βρεχόµενον ἄχρις οὗ τρυβερὸν γένηται καὶ οὕτως ἐσθιόμενον" 
ἁισατὸν δὲ καὶ ποτίζειν αὐτό. Καὶ ῥήου δὲ ἀθέψημα À αὐτὸ ξηρὸν ἐπικασσόμενον τῷ 
wot, καὶ θελλοῦ ἐξ οἰνηροῦ xepaulou καυθέντοε ἡ σποδιὰ ἐπιπασσομένη τῷ «ovg. 
Προσθετὰ δὲ διὰ τοῦ γυναικείου χόλπου σΊέλλει τὰς αἱμοῤῥαγίας ὑποκισΊίδοες χυλὸς, 15 
Ÿ dnaxías σὺν µάννη λεανθέντα ἐν ὄξει. ΘαυμασΊ]ῶς δὲ ἀρήγει σπόγγοε καινὸς ὑγρᾷ 
αύσοψ δενθεὶς καὶ κανθεὶς xal ὁμοίως «ροσ/Ίεθείε. Καὶ φελλὸς ἀπὸ τῶν ἰταλικῶν κε- 
ῥαµίων καίεται nai τὸ µέν τι αὐτοῦ τῷ ποτῷ ἑμπάσσεται, τὸ δὲ τῷ κόλπφ «ροσΊί- 
ere. ἔξωθεν δὲ ἐπιτιθέμενα συλλαμθάνεται τῇ ὠφελείᾳ τὰ σΊόφοντα καὶ τὰ διὰ Qoi 
φέπων πα) χυδωνίων κατακλάσµατα epoctiAnQóra βαλαύσΊιον, ἀἁκακίαν, ὑποκισ]ίδα, 20 
πφαῖθας, σΊυπτηρίας σχισΊῆς βραχὺ, σίδια, µάλισΊα δὲ τοῦτο. Τανροκόλλα διανγὴς 
βρέχεται ὀξυκράτῳ μέχρις οὗ διαλυθῇ, ἔπειτα εἰς ῥάκος λινοῦν À τριθακὸν ἐρεοῦν 
ἐμπλάσσεται καὶ κολλᾶται τῷ ήτρῳ καὶ τῇ ὁσφύι. Évepyos δὲ αρὸς τοῦτο καὶ αἱ κολ- 
λητεκα) φᾶσαι ἔμπλασΊροι, À re ἁρμονία, καὶ ἡ Ἰκεσίου, καὶ à Ἀθηνᾶ, καὶ ἡ διὰ ἱτεῶν, 
πα) ἡ μηλίνη, καὶ ἡ ἰνδή. — Πρὸς αἱμοῤῥαγίας ereaaós.] Knxidos τὰ ἑντὸς xólas σή- 25 
eus λεάνας καὶ λιθανωτὸν, εἶτα διεὶς ὅδατι καὶ ἀναλαθὼν cle φεσσὸν αροστίθει" à 
αντένους boás γλυκείας, ἧτοι χλωροὺς À ξηροὺς, διὰ ὕδατος χυλίσας ὁμοίωε xpà- À 
«φολύγονον λεῖον ἐν σεσσῷ. Πεσσὸς dé doi» ἔριον διεξασµένον, καὶ ήτοι σῴαιρω- 
i», à eis δακτύλου σχῆμα εἰληθέν. — Πρὸς αἱμοῤῥαγίαν φεσσό».] Στυατηρίας σχι- 
σΊΐς, xnxidos τῶν ἐντὸς, dxaxías χυλοῦ, µάννης ἀνὰ Κα, gd» ὁπτῶν λεκίθονε 3. 30 
Τὰ μὲν ξηρὰ λειαίνεται χυλῷ ἀρνογλώσσου, αἱ δὲ λέκιθοι ὕσἹερον μίγνυνται' ἐν δὲ 
τῇ χρήσει ἀναλαμθάνεται εἰς σεσσὸν ἐρεοῦν καὶ ἀποθάπτεται els ῥόδινον, εἶτα οὕτω 
«ροσΊ/θεται. — Εγκαθίσματα αἱμοῤῥαγούσαις.] Κυπαρίσσου xduns, αντίνων ῥοᾶς, 
ἆλαίας φύλλων, βάτου ἀκρεμόνων ἴσα ἑψήσας ἐν ὅδατι ἐγκάθιξε. — Κατάκλασμα.] 
Κυτίνους ὀξυμέλιτι αροσθαλὼν, À xnxida, À βαλαύσΊιον, À ᾳρίνου βαλάνουε, À βάτου 35 
dnpépovas, À σχίνου φύλλα, À Φοίνικας. Ἑγχυματίζειν δὲ διὰ κλυσΊηριδίου, À µη- 
εραγχύτον χυλὸν ἁρνογλώσσου, À σέρεως, À σΊρύχνον, À σολνγόνον, À σερδαίον, 
ἡ ψυλλίου, À ὑποκισ]ίδος, À dnaxias. Καὶ ἐντιθέσθω δὲ ταῦτα ἦτοι διὰ ἐρίου διδα- 


1. ἀποκνήσεσι τελει X; ἀποτέξεσι τε- αι. σχισ]ῆς X marg.; om. test. — 3a. els 
Àeíass Paul. — 2. ydp ex em.; om. X. —  ῥόδινον A&.; erasum apud X. — 35. epoo- 
3. ἔοικεν καί X. — 8. εἰ δὲ ἠδύνετο Χ. — τίθεται Λξι.; deletum apud X. 
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κτυλαίου, ἡ iius, À στόγγου els μῆκος ἐσχηματισμένον, µέχρι τοῦ σ]ομίου ris 
dolépas. El δὲ διὰ ἀνάθρωσιν αἱμοῤῥαγ οἵεν, ἐγχυματισ]όον ήτοι τῷ διὰ χάρτου, ή sm: 
τῶν δυσεντερικῶν - καὶ γὰρ γίνεται ἀπὸ τούτον ἐπεσχάρωσις καὶ ἐκπνέσπεται πρατη- 
θείσης ἐν τῷ Cv τῆς φασχούσης. ' 


pud. Πρὸς ῥοῦν γυναικεῖον. 


9  Poës γυναικεῖος ῥευματισμός doi τῆς ὑσ]έρας χρονίξων ἀποπλειομένου «λοίοσος 
$ypoU- διαφοραὶ δὲ αὐτοῦ δύο" À γὰρ ἐρυθρός ἐσ]ιν, à λενκὸς καὶ ὑδατώδης. Enpus- 
τέον δὲ τὸν poU» ἐκ τοῦ συνεχῶς ἐπικαθνγραίνεσθαι τοὺς τόπους ἀκαβόροι navi 
χροιὰν ὑγροῖε, τὴν δὲ κάµνουσαν ἀχροεῖν, ἀτροφεῖν, ἀνορεκτεῖν , πα) d» τοῖς σηρι- 
πάτοις ἔσ]ιν ὅτε ὀνσπνοεῖν καὶ διφδηκόταε ἔχειν τοὺς ὀφθαλμοὺς, nnl φοτὸ μὲν pesè 

10 «vov, eorà δὲ ἄνεν «όνον, καὶ σοτὲ μὲν μετὰ ἑλκώσεως, œorè dà ἄνευ ἑλιάσεας, 
xal ἑλκώσεως ἥτοι Φλεγμαινούσης À ἀφλεγμάντον, à ῥυπαρᾶε, à καθερᾶς. Ότε μὲν 
οὖν xupis ἑλκώσεως À πόνου Φέρεται, σᾶσι χρησΊέον τοῖς ἐπὶ τῆς αἱμοῤῥαγούσης 
ὑσ]έρας ποτήµασι τοῖς μὴ Φαρµακώδεσιν.--- Ποτόν.] Λλωτοῦ «ρισµάτων ἀπόξεμά τι, i 
καὶ μετὰ ὀνεῖν ὁδολῶν σαµίου ἀσ]έρος" el δὲ ἐπιτρέποι, καὶ μετὰ οἴνου αὐσ]ηροῦ, À 

15 διὰ τοῦ αὐτοῦ jy poU αντία λαγωοῦ À ἐρίφου À ἀρνὸς À µόσχου 3 ἐλάφον, à γίγαριε 
Asia, $ duQaE ξηρὸς, À σίτνος φλοιόε. Ότε δὲ μετὰ φόνου ῥεῖ, ἐνετέον διὰ µητρεγχέ- 
τον à κλνσΊῆρος χυλὸν ἅλικος, À στισάνης, À τράγον, à ὀρύζης: ὅτε δὲ μετὰ ἑλκώ- 
σεως θλεγμαινούσης, τοῖς αὐτοῖς ols ἐπὶ τῆς ἀνελκώτον Φλεγμονῇς. El δὲ ῥυταρὲ ch 
ἕλκωσις ds τρυγώδη εἶναι τὰ φερόµενα, τοῖς ὀνσεντερικοῖς χρησΊέον - παθερᾶς δὲ 

20 γενομένης, τοῖς ἀπουλοῦν ὀνναμένοις. Καὶ ἐν μὲν τοῖς φ«αροξυσμοῖς wapyyoprréer, 
dy δὲ τοῖς διαλείµµασιν - «εριοδίζει ydp ἐνίοτε' τονοῦν καὶ µετασυγκρίνειν aldpes 
διαφύροις, σεριπάτοις, ἀναφωνήσεσιν, ἀλείμμασι, σικύαις καὶ δρώκαξι κατὰ τῶν 
ὑπερκειμένων, παροκτήσεσι», ἡλιώσεσι καὶ τρθεσι, ψιλώθροις, σµήγμασι, σινατι- 
cpgois, ἐμέτοις ἀπὸ ῥαβανίδων, ἀναληπτικῇ ἐπιμελείᾳ, λονυτρῷ, οἵνψ, exis 

25 τροφή. 

pue’. Περὶ Φλεγμονῆς ὑσ]έρας καὶ ψαρεγκλίσεως. 


Éx σλειόνων αἰτιῶν cis Φλεγμονὴ» ἡ ὑσ]έρα φεριίσΊαται' καὶ γὰρ ἐκ αληγῆς, x 
ἐκ τῆς τῶν ἐμμήνων ἐποχῆς, xa) µάλισΊα ἐξ ἀμθλώσεως' καὶ ψνγεῖσα δὲ à épzrer 
ματωθεῖσα À ἑλκωθεῖσα Φλεγμαίνειν εἴωθεν. Παρέπεται δὲ ταῖς σεπονθνίαις ανρετὸς 
ὀξὺς σερικαἠς, κατάκλισις ὀύσφορος, ἀλγήματα τοπικὰ καὶ διεσ]ῶτα - καὶ ydp à κε- 

30 φαλὴ σεριωδυνεῖ καὶ ἰσχυρῶς οἱ τένοντες καὶ τῶν ὀφθαλμῶν αἱ βάσεις καὶ χαρποὶ καὶ 
ὀάκτυλοι. Ταῦτα μὲν xà» µηδεµία συναίσθησις περὶ τὴν ὑσ]έραν ὑπάρχη À ψύδις λαν- 
θάνουσα, σφολλάκις εἶωθε περιωδυνεῖν' ἐπισημότερον δὲ ἐν ταῖς Φλεγμοναῖς, ὁπότε 


1. ἐσχηματισμένου Paul. ; ἐσχισμένου Χ. 24. ἀναληπ]ικῇ Paul.; ἀλεπ]ικῇ X. — 
— Cu. 144,1. 21. καί conj.; x.. X. —Ib. Cu. 145, L 17. ἐποχῆς A&., Paul; on. 
µετασυγκρίνειν Paul.; ....συγκρίνειν X. X.—29-30. ἡ κεφαλή Paul.; ....43X. — 
---33. διαθόροις Paul.; ...Φόροις X. — δι. ἤ conj.; om. X. | 
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za) σερὶ αὐτὴν ἀλγήματα ovrla Tara: νυγµατώδη σφυγμὸν σοιοῦντα dx διασ]ημάτων. 
Όλη μὲν οὖν οὕτω σφάσχουσα ἀλγεῖ, μᾶλλον δὲ αὐτῆς µέρη τὰ δοκοῦντα «ρωτοπα- 
θεῖν. el μὲν γὰρ τὰ ὄπισθεν θλεγμαίνοι, τὸ ἄλγημα κατὰ τὴν ὀσθὺν γίνεται μᾶλλον, 
«αραθλιθοµένου τε τοῦ ἀπευθυσμένου ἡ τοῦ σκυθάλου ἔχκρισις ἀπέχεται: εἰ δὲ τὰ 
ἔμπροσθεν τὰ τῇ κύσΊει ὑποκείμενα «άθοι, ὀνσουρία φαρακολουθεῖ καὶ σΊραγγον- 
pla: dà» δὲ κατὰ τὰ καλούμενα αλευρὰ γίγνηται ἡ οἴδησιε (?)..............., 
πενεῶνες (?9)...... «ο «ο ο «ος nnn ἴσχονσιν - ἐὰν δὲ ὁ ανθµὴν 
Φλεγµαίνη, κατὰ τὸν ὀμφαλὸν διασηµαίνουσιν αἱ ὀδύναι.' τότε δὲ καὶ ὄγκος ὑποπίπ]ει 
πατὰ à µέρη τὴν χύσΊιν ἡ μήτρα ὑπερέχει. Περὶ δὲ τὸ σ]όμιον αὐτῆς ὑπαρχούσης 
Φλεγμονῆς, κατὰ τὸ ἐπίσειον αἱ ὀδύναι καὶ περὶ ὅλον τὸν κόλπον διασηµαίνουσιν. 
Té δὲ δακτύλφ καθιεµένῳ κατὰ μὲν φάσας τὰς εἱρημένας διαφορὰς μεμνκὸς ἰσχυρῶς 
τὸ σΊόμιον ὑποπίπει, ἐν δὲ vais idlus πείσεσι καὶ σκληρότερον καὶ ἀπηνὲς εὑρίσκε- 
vw πα) Θερμότερον ἱκανῶς. Ἐν δὲ τῇ Θεραπείᾳ ασρῶτον μὲν ἠσυχίᾳ χρησ/Ίέον καὶ 
ἐμθροχῇ ἐν ἀρχαῖε διὰ οἴνου καὶ ῥοδένου ἑλαίου διὰ πιληµάτων éplov καθαρῶν, καὶ 
τὰ μὲν τῇ ὁσφύ;, τὰ δὲ τῷ spo ἐπεῤῥίφθω δίχα ἐπιδέσεως | ὥσΊε] μὴ «εριθλιθῆναι, 
πατάκλισἰε τε ἐν οἰκίσκῳ Φωτεινῷ καὶ ἀλεεινῷ, xal ἀσιτεῖν ἕως διατρίτου..... 


6. « A&t. , Paul. ; deletum apud X. καὶ Sepudrepoy conj. ; xard τὸ Sepuóse- 
— 13. Ψείσεσι conj.; ἐπίσεσι X, — 13. po» X. — 15. [dote] conj. ; om. X. 
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ΟΗΛΡΙΤΑΕ 74!. — DE LA PARALISIE. 


La paralysie? est nommée par quelques-uns des anciens apoplexie. Hippocraie 
a dit en effet quelque part, La jambe du malade fat frappée d'apeplesie, eu σι 
de frappée de paralysie. La paralysie produite par la division d'un nerf est inc 
rable; mais, contre celle qui est la conséquence du mauvais tempérament, ona 
5 un excellent secours dans la saignée, si, du moins, la saison , l'âge, la complete, 
les habitudes du malade, ou quelqu'une des autres circonstances analogues, nes 
opposent pas. Seulement la déplétion devra être modérée, afin de ne pas augme- 
ter l'intensité des accidents; car la paralysie est le résultat d'un refroidissement 
compliqué de sécheresse. On fera la saignée du côté opposé aux parties malades; 


10 immédiatement aprés, on aura recours à des embrocations faites avec de l'huile 


à la rue, de l'huile de Sicyone, ou de l'huile vieille; on donnera des aliments fa- 
rineux sous forme de potage; on administrera des lavements, et on appliquers des 
ventouses sur les parties paralysées; si ces parties sont nombreuses, on fera plu- 
sieurs séances; dans le cas contraire, on n'en fera qu'une. Aprés l'application des 


15 ventouses,on emploiera des cataplasmes qui contiennent du goudron , de la résine, 


ou de la poussière d'encens; ces cataplasmes produiront un effet excellent, si l'on 
y ajoute, pendant la coction, de l'armoise, de la calaminthe, de la rue, de la co- 
nyze, et plus tard aussi de la soude brute. On mettra peu d'eau dans les cat- 
plasmes, et toute celle qu'on y mettra devra être épuisée pendant la coction. On 


20 ne serrera pas les cataplasmes, afin qu'ils ne provoquent pas de sueur;à une 


époque plus avancée de la maladie, on remplacera les cataplasmes farineux habi- 
tuels par de la laine. On passera promptement aux emplátres de cire ct aux ms- 
lagmes; on reláchera le ventre avec de l'aloós, de la fougerole, de la scam- 
monée, ou de la bouillie à la coloquinte (voy. p. 65, sqq. du vol. actuel). Voici 


25 [quelle est la préparation] des liniments gras [applicables dans le cas actuel]: 


Faites macérer pendant quarante jours, au soleil, de la scille dans de l'huile vieille, 


! Voy. la Preface du présent volume. 
* Nous empruntons en partie la traduction de ce chapitre à M. Littré, Revue de plulel 
vol. II, p. 183-184 et 187-190. 
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ou, si vous n'avez pas d'huile de cette espèce à votre disposition, vous ferez bouillir 
deux oness de scille dans un sextaire d'huile [ordinaire]. On préparera encore 
l'armarinte de la méme facon, en y ajoutant une once de cire pour empêcher le 
liniment de couler. On rendra ce liniment meilleur, si l'on y met aussi une once 
de galbanum. On obtiendra un acope d'une nature plus médicamenteuse que les 
précédents, si l'on ajoute une once de castoréum, quatre drachmes d'euphorbe, 
quatre drachmes d'adarcé et une quantité égale de soude brute. Il est clair que 
nous commencerons par les remèdes les plus doux, pour passer ensuite, peu à peu, 
à des liniments de plus en plus efficaces. L'herbe dite renoncule convient aussi 
éminemment bien, pourvu qu'on la fasse bouillir dansde l'huileou macérerau soleil 
dans le méme liquide; il en est encore de méme du poivre, de la pariétaire d'Es- 
pagne, des baies de laurier, de la soude brute et de la moutarde, quand on mele 
ces ingrédients par petites quantités aux cérats préparés avec les substances énu- 
mérées plus haut. Les malagmes convenables en pareil cas sont le malagme 
aux baies de laurier et le malagme vert (voy. p. 588, 1. 31); souvent le cérat à 
l'huile d'alcanna suffit pour remplir l'usage des malagmes, pourvu qu'on y incor- 
pore une grande quantité de moutarde. Les agents destinés à déterger la peau, 
pour être applicables à la paralysie, doivent être faits avec de la soude brute, de 
la lie de vin brûlée, de la racine de concombre sauvage, de l'euphorbe, de l'adarcé, 
de la chaux vive ou de l'encens; dans la paralysie on.retire aussi un grand profit 
de l'usage d'emplátres de poix, préparés avec du goudron, de la poussière d'en- 
cens, de la résine de térébenthinier, de l'adarcé, de la thapsie ou de l'euphorbe. 
On donnera comme potion une drachme de castoréum, et on fera avaler le volume 
d'une fève d'opopanax. La gomme sagapène agit aussi admirablement bien : on 
en administrera le volume d'un ers; on la fera avaler ou on en fera une potion en 
la délayant dans de l'eau miellée. Le suc de Cyréne produit aussi un bon effet, 
lorsqu'on en donne le volume d'un grain de millet; il en est de même de l'anti- 
dote aux deux espèces de poivre. — Du spasme cynique.] Ce qui convient 
contre le spasme cynique, ce sont [en premier lieu] tous les remèdes communs 
à toute espàce de paralysie : en effet, quand il n'y a aucun empéchement, on aura 
recours à la saignée, aux lavements, aux cataplasmes, aux cérats, aux malagmes, 
aux emplátres de poix , aux sinapismes, à un liniment fait avec de la thapsie ; mais 
H y a aussi des moyens spéciaux; ce sont : le bandage propre à ramener les 
parties déplacées au côté opposé ; une évacuation sanguine pratiquée sur les veines 
situées au-dessous de la langue ; des ventouses appliquées sur la première Vvrtèbre; 
des médicaments propres à attirer la pituite de la tête; une déplétion opérée par 
des injections faites dans les narines; des liniments âcres appliqués extérieurement 
sar les yeux, et plus tard aussi d'autres liniments [appliqués intérieurement dans 
ces organes (?)]. — De la paralysie de la déglutition.] Quand les organes de 1a dé- 


20 


25 


90 


35 


glutition , c'est-à dire ceux dans lesquels réside le désir d'ingérer les aliments, sont 40 


peralysés (car la paralysie de l'æsophage donnela mort), on se servira [en premier 
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demi de mee que meus ses recommandés en général pour toute espèce de 
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sperme. Dans ce cas, on aura recours aux mêmes moyens que pour la paralysie 
de la vessie, et on les appliquera aux mêmes endroits; seulement on les appli- 
quera aussi sur les banches; on donnera à manger des substances qui provoquent 
les érections ; or les aliments de cette nature sont les poulpes, les oursins; en fait 
d'oiseaux, les étourneaux , et, de plus, la chair de cerf. On prétend que le membre 
génital du cerf, employé sous forme d'amulette, produit le méme effet; puis 
viennent la roquette, les ognons de vaccet, les escargots et le castoréum pris sous 
forme de boisson. Il faut regarder comme peu convenables le laitage , le fromage, et 
les autres espèces de fritures, ainsi que la laitue et les autres plantes potagères 
refroidissantes. — Remèdes contre la paralysie dn. rectum.) Quand le rectum est 
paralysé, les matières fécales sont retenues ou s'échappent irrégulièrement et sans 
le concours de la volonté; on traitera cet accident de la méme manière que la pa- 
ralysie de la vessie, en appliquant sur les hanches les mêmes remèdes, à savoir : 
des ventouses, des cataplasmes, des emplátres de poix, des malagmes et des sina- 
pismes; mais les remèdes les plus efficaces sont ceux qu'on administre sous forme 
de lavement ; on doit faire des injections variées, dont les propriétés sont tantôt 
astringentes, tantôt reláchantes, et tantôt de nature à produire de l'irritation et 
des mordications : car rien ne contribue autant à ramener les mouvements que 
les remédes qui agitent les parties dans des sens divers et non d'une seule facon. 
On produira donc un effet astringent à l'aide d'une décoction de cyprès, de len- 
tisque ou de ronce; on graissera et on reláchera avec la graisse de porc ou d'oie, 
ou avec l'huile à la mauve, et on irritera cn injectant de l'eau salée ou une décoc- 
tion de coloquinte, de centaurée, de conyse, de silphium, de trèfle bitumineux, 
ou en jetant dans le lavement de la gentiane. Si le malade a une sensation de 
refroidissement, on injectera l'acope à l'euphorbe délayé dans de l'huile. — De la 


20 


25 


paralysie des membres.) Quand les membres sont paralysés, on les fléchira, on les ' 


étendra et on les frictionnera, sans négliger le traitement commun : c'est en effet 
la friction qui contribue pour la plus grande partie à ramener les membres à 
l'état auquel on a droit de désirer qu'ils reviennent, mais elle ne sera pas la méme 
pour tous les malades, car la friction douce, on le sait, relâche la tension, la fric- 
tion intense ramasse et contracte lcs parties affaiblies et fort humides, la friction 
modérée donne de l'embonpoint, et la friction prolongée amaigrit les parties et com- 
promet leur nutrition. On recommandera donc des frictions différentes, en raison 
des circonstances diverses; en général, cependant, celle qui donne de l'embon- 
point aux parties raméne aussi leurs fonctions ; toutefois, dans la paralysie pro- 
gressive, on appliquera des cataplasmes et des malagmes astringents. — Régime 
commun pour toute espèce de paralysie.] Le régime doit être réglé ainsi qu'il suit : 
au réveil, quand ces malades ont déposé la lourdeur provenant du sommeil et 
qu'ils ont été à la selle, ils se remucront doucement, soit par eux-mêmes, soit par 
le secours d'autres personnes, qui leur léveront les jambes par un mouvement 


parallèle ; puis ils déclameront, si les organes de la voix sont paralyæés. Après la 


yw. 41 
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35 


40 
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déclamation, ils se reposeront un peu, s'ils sont fatigués, mais sans dormir, er, 
méme en dehors de ce cas, tout sommeil pendant la journée est nuisible, etsur. 
tout quand on a mangé ;apréss être reposés, les malades s'exerceront; puis, après 
l'apothérapie (voy. t. 1, p. 482 et 655), ou même parfois quand ils ont pris un 

5 bain, ils feront leur premier repas avec quelque chose de léger, par exemple de 
'orge mondée ou de l'alica préparées à l'eau miellée, ou bien encore des figues eu 

du raisin, avec du pain. Toutefois, il faut essayer, à déjeuner, de ne manger cu 
grande partie que du pain sec; par conséquent, on ne commencera pas non plus 

ce repas par boire, ou, si on a soif, on boira trés-peu, et ce sera de l'eau. Après 

10 le déjeuner, les malades se livreront à des amusements, ou méme vaquereat aux 
occupations de la vie; au moment du diner, on fera des onctions sur les pertes 
paralysées, et on les remuera doucement. Que ce repas soit en telle quantité 
qu'il puisse se digérer facilement. On donnera donc de l'orge mondée seule, 

ou avec des fèves ou des lentilles; en fait de légumes, le chou et la tige de cette 

15 plante; en fait de chair, des poissons de mer, et, parmi ces poissons, ceux qui 
n'ont pas une odeur forte et dont la chair est compacte; les extrémités des pores, 

les perdrix, les ramiers, les pigeons, les lièvres et les lapins. Les malades ne 
méleront pas la boisson à la nourriture : ou bien ils apaiseront la soif avant de 
manger, ou bien ils boiront après avoir mangé. Ils s'abstiendront de vin miellé 

20 et de fruits : le fruit, en effet, à cause de sa légèreté, revient, se gâte et s'aigrit: 
Comme mets de dessert, on accordera des dattes et des amandes. Pour que le 
vin soit convenable, il ne doit être ni trop jeune (car il cause des flatuosités), 
ni trop vieux; il sera ou sabin, ou albain, ou de Tibur, ou de Chios, ou de 
Lesbos. Après le diner, les malades ne dormiront pas immédiatement, parce qu'il 
25 est nécessaire pour la digestion que les aliments soient descendus jusqu'à ua 
certain point; cependant on ne tardera pas non plus trop à se coucher, car, as- 
trement, il s'ensuit de l'insomnie, attendu que les vapeurs les plus épaisees qui 
proviennent des aliments se sont déjà dissipées. En général, il faut éviter l'ia- 
digestion, le refroidissement, l'échauffement, l'inaction, la fatigue, le cei, 
30 l'excis de vin..... — De la rubéfaction.] Oo a recours aux rubéfiants quand 
l'affection a passé à l'état chronique, surtout si la paralysie porte sur la semsibi- 
lité tactile; au début, ces topiques ne seront ni trop douloureux, ni trop faible. 
D'abord on frottera avec un dépilatoire les parties affectées (?); au bout d'une 
heure, on les épongera et on les fomentera avec de l'eau en affusion, si elle 

39 sont facilement accessibles, par exemple les bras ou les jambes; sinon (?). à 
l'aide de la vapeur qui s'échappe des éponges exprimées. Au bout de quelque 
jours , on frappera les parties, soit avec des orties, soit avec des férules fendues, 

en ayant soin de les frapper dans le sens de leur largeur; puis, aprés un nouvel 
intervalle, on emploiera la thapsie de la façon indiquée pour la sciatique. La scille 

A0 a la même action; on la coupe en deux et on en frotte vigoureusement les parties 
affectées, jusqu'au point d'y susciter une démangeaison forte et intolérable, à 
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laquelle on remédie par une fomentation un peu prolongée et faite avec des 
éponges, par des affusions, par des ablutions avec la soude brute, ou par des 
onctions avec l'huile chaude. Un excellent rubéfiant est encore la bulbe (?) de 
lis; on la broie et on en frotte vigoureusement les parties, de manière qu'elle 
laisse suinter du liquide. Habituellement, elle ne produit ni prurit, ni chaleur 
douloureuse, ni sensation de plaie dans les parties; mais elle agità la facon d'une 
fomentation, en apaisant la douleur; il en est de méme des affusions d'huile et 
des irrigations d'eau chaude. On emploie aussi comme rubéfiant les ventouses, 
mais sans scarification; elles auront une ouverture étroite, et on les appliquera 
avec une flamme vive. On les tirera violemment en haut et en bas, de telle facon 
qu'on rappelle de la profondeur des parties la sensibilité, et qu'on fasse affluer 
quelque matière vers le lieu malade. Aussitôt aprés, on appliquera un cataplasme 
chaud fait avec de la farine d'iris (?) et d'orge dans du miel, de la résine de pin 
et de la soude brute; ou bien on substituera aux cataplasmes des sachets rem- 
plis de sel séché au feu. On se sert aussi des emplátres de poix oà on a mis du 
bitume de Judée, du soufre ou de la soude brute; mais il faut les faire suivre 
d'une lotion avec de la soude brute et d'un bain. Que le sinapisme soit un moyen 
actif, remplissant plusieurs indications et applicable dans de pareilles affections, 
C'est ce qui a été dit en plusieurs endroits ; mais l'emploi doit en étre surveillé dans 
les paralysies, surtout dans celles où la sensibilité fait défaut : car, dans la para- 
lysie, on ne sent ni les morsures ni la brülure causées par ce remède, et on 
peut craindre que l'application prolongée du sinapisme, chez des malades insen- 
sibles, n'empêche, en causant de l'ulcération et de l'inflammation, de prendre 
un bain; orle bain n'apaise pas seulement le déchirement causé par lesinapisme, 
mais il exerce encore la plus grande influence pour modifier les parties et rendre 
aux organes de la sensibilité leur faculté naturelle de percevoir. Pour qu'aucune 
lésion de ce genre n'échappe au médecin, on soulèvera en partie le cataplasme 
et on examinera si la rubéfaction a été suffisante; si la rougeur, plus superfi- 
cielle ou plus profonde, revient plus promptement ou plus lentement, après 
avoir disparu sous la pression du doigt, et si la partie paraít, au toucher, d'une 
bonne chaleur; puis, quand le remède a produit une action modérée, mais suf- 
fisante, on conduira le malade au bain; mais, si aucun des indices signalés ci- 
dessus ne se montre encore, on remet le cataplasme en place, on l'y laisse, et 
on y regarde une seconde fois, et même, si le cas l'exige, une troisième. — Trai- 
tement local des parties paralysées.] On a, dans la déclamation, un remède local 
favorable à la parole et à la déglutition, quand la langne et la gorge sont embar- 
rassées ; ces parties sont aussi agitées d'une facon suffisante par les sternutatoires, 
par les masticatoires qui attirent la pituite, et par l'introduction des doigts. qui 
presseront fortement et tirailleront la base de la langue et le commencement 
de l'esophage. On les y introduira plusicurs fois, jusqu'à faire rougir la face et 
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sera fléchi et étendu, d'abord par des aides, puis par le malade lui-même. 
Contre le spasme cynique, on a des agents plus spéciaux dans les sternutatoires, 
dans les médicaments qui attirent la pituite de la tête et qu'on prépare avec h 
moutarde, la staphisaigre et le poivre, dans les gargarismes faits avec l'hysepe, le 

5 thym, l'absinthe et le castoréum. Chez ces malades, ce qu'il y a de plus utile, c'est 
un bandage qui passe par la mâchoire et qui ramène en place le côté dérié; ου 
l'appelle licoa. (Cf. XLVIIT, 38 et 39, p. 304 et 305.) 


CnHaPrTRE 80. — DES MÉDICAMENTS PURGATIFS SIMPLES. 


On aura recours aux médicaments qui expulsent la bile dans toute ssisce qui 
se prête aux purgations, excepté dans l'hiver. On prescrira, de grand matin, wee 
10 drachme d'aloès dans de l'eau miellée; car, de cette facon, le médicament sura 
produit son effet avant le déjeuner. Ceux qui donnent cette purgation le soir ca 
après le repas font du tort; car alors elle corrompt les aliments, et le sommeil, 
dispersant les matériaux, fait beaucoup de mal après l'administration du médi- 
cament. Ce remède chasse la bile jaune. On le donne à ceux qui ont la tte 
15 lourde, qui souffrent des yeux, qui sont altérés, qui ont, pendant le sommeil, 
des visions non accompagnées de fièvre, qui éprouvent la sensation d'un frisssa 
ou d'un engourdissement qui parcourt le corps, à ceux qui excrètent des flstso- 
sités âcres, qui ont des mordications dans les intestins, ou qui ressentent, à l'ori- 
fice de l'estomac , une sensation d'ardeur, de malaise ou de renversement mals- 
20 dif; enfin aux malades auxquels on ne saurait donner des lavements, bien qu'il 
existe chez eux une grande quantité de résidus. À ceux qui supportent l'amertume 
de l'alobs, on en donne quatre oboles triturées dans un cyathe d'eau miellée; 
pour ceux, au contraire, qui ne peuvent souffrir cette amertume, on en fai des 
pilules avec le suc de chou, de laitue, de mauve ou de citron. L'ellébore neir 
95 expulse la bile de tout le corps, sans causer des tourments trop graves: pour 
cette raison, on le donne aux fébricitants, excepté à ceux qui ont une fièvre coe 
tinue, caractérisée par des exacerbations fréquentes, mais légères ; on le done 
aussi dans les maladies aiguës non fébriles, ainsi qu'à ceux qui, pendantle cons 
d'une maladie chronique, ont besoin d'un médicament qui chasse la bile, per 
30 exemple aux furieux, à ceux qui souffrent de la migraine ou de quelque autre ml 
de tête chronique, ou qui ant des fluxions aux yeux, ou quelque maladie deh 
poitrine. L'ellébore noir convient aussi éminemment bien quand les viscères, 
l'utérus ou la vessie, exigent l'administration d'un purgatif; il est bon ence 
dans le cas d'affection chronique de la trachée-artère, ainsi que pour les me 
35 lades qui ont la jaunisse, des exanthémes, un lichen, un herpès, un érésipèle os 
une lèpre. On donne ce médicament à la dose d'une drachme, mais il faut laiser 
macérer les racines dans un peu d'eau, et les fendre ensuite pour en retrer h 
moelle pernicieuse qu'elles contiennent, après quoi on sèche, on pile et on t 
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mise l'écorce. On donnera l'ellébore noir dans de l'eau miellée ou dans de l'eau 
pure, mais il est de toute nécessité qu'on ne mange rien auparavant, et on ne 
donnera aucune nourriture non plus avant que le purgatif ait entièrement cessé 
de produire son effet. On donne aussi ce purgatif associé au miel sous forme de 
pilules; quelques-uns y ajoutent du pouliot ou du thymbre; d'autres encore le 5 
mélent à quelque médicament composé, qui traverse rapidement le corps. C'est une 
régle générale pour l'administration de tous les purgatifs d'une action puissante, 
qu'on doit défendre à ceux qui ont pris un tel remède de dormir, avant que 
l'ac&on purgative soit complétement épuisée. La scammonée purge d'une ma- 
nière analogue à celle de l'ellébore noir; c'est donc encore une raison de plus 10 
pour l'administrer dans les maladies qui réclament l'emploi de ce dernier médi- 
cament. Tous les médicaments purgatifs, à l'exception de l'aloès, font du tort à 
l'orifice de l'estomac ; mais la scammonée est encore plus nuisible à cette partie que 
les autres. On ne prescrit donc la scammonée ni à ceux qui souffrent de cet ori- 
fice, ni aux fébricitants. En conséquence, on administre ce médicament à la dose 15 
de quatre oboles aux malades qui n'ont pas de fièvre, chez qui l'orifice de l'es- 
tomac est dans de bonnes conditions, qui vomissent difficilement et qui ne 
tombent pas facilement en défaillance; on mêle la scammonée à du sel bien 
aromatisé, à quelque médicament composé qui traverse rapidement le corps et 
qui agit favorablement sur l'orifice de l'estomac, au gingembre, au poivre, au 20 
pouliot ou au sel pur; car le sel est un correctif pour la propriété que possède 
la scammonée de renverser l'orifice de l'estomac et de nuire à cette partie. On 
donne aussi ce médicament avec du miel cuit; on en fait des pilules en le mélant 
à la gomme arabique. La coloquinte purge surtout la bile, mais elle purge aussi 
les mucosités ; elle a des propriétés différentes de celles de l'ellébore et de la 25 
ecammonée : en effet, ces deux médicaments sont des purgatifs pour le sang, 
peur les vaisseaux qui le contiennent et pour les organes composés d'entrelace- 
monts vasculaires; la coloquinte, au contraire, est un purgatif pour les nerfs et 
pour les parties nerveuses : il faut donc admettre que les mucosités qu'elle expulse 
pendant les purgations qu'elle produit proviennent des nerfs. Par conséquent onla 30 
donnera aux malades qui souffrent de la téte, lorsqu'il arrive qu'une des méninges 
ou le péricráne sont affectés; on la donnera aussi à ceux qui ont le vertige ou la 
migraine , ou qui sont incommodés par quelque autre mal de tête chronique, aux 
apoplectiques, aux malades affectés de spasme cynique, de fluxions chroniques 
des yeux, d'orthopnée , d'asthme ou de toux chronique, et, de plus, à ceux qui ont 35 
la sciatique, la goutte, ou une maladie chronique du rein ou de la vessie. On 
prescrit la pulpe sans les graines à la dose d'une drachme dans deux cyathes d'eau 
mieliée dans laquelle on a fait bouillir de la rue. On pile la pulpe et on la ta- 
mise avec un tamis très-fin , puis on la triture à plusieurs reprises et on la tamise 
de nouveau. Voici en effet ce qui lui arrive : si on la triture sans l'avoir macérée, 40 
elle semble trés-fine , mais si alors on la jette dans l'eau miellée et si elle s'im- 
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bibe de ce liquide, elle se gonfle considérablement, de manière qu'en la voysat 
on refuserait d'admettre qu'elle ait été tamisée. Or les parties de la coloquiate 
qui se gonflent s'attachent quelquefois à l'estomac ou à l'œsophage, mais surtout 
aux circonvolutions des intestins. Comme ces parties sont naturellement âcres 
9 et propres à produire des mordications, elles ulcérent les intestins, quand elles 
s'y attachent, et causent des affections sympathiques des nerfs, des celiqees 
et des crampes : pour cette raison, il faut prendre grand soin à ce que la cole- 
quinte soit bien triturée. Les graines n'ont aucune propriété efficace , mais elle 
sont trés - nuisibles à l'orifice de l'estomac, et, pour cette raison, elles font plos 
10 de tort que de bien. Le suc de concombre sauvage a des propriétés analogues à 
celles de la scammonée; on donne trois oboles de ce suc trituré dans un cotye 
de lait. On préférera le suc qui présente la couleur du poireau, qui esi léger et 
dont la préparation ne date pas de plus d'une année. Le tithymalle expulse la bile 
d'une manière analogue à celle dela scammonée; on donne quatre ou cinq gouttes 
15 du suc de cette plante melées à de l'alphiton et qu'on avale rapidement : car, si 
on les garde dans la bouche, elles ulcèrent la langue et les parties enviroanantes. 
Les semences d'épurge purgent la bile, comme l'ellébore et la scammonée; c'est 
une graine farineuse, qui, pour la grandeur, ressemble à l'ers. On en dosvens 
sept ou huit, et jusqu'à quinze, aux gens robustes. Aux malades qui ont besoin 
20 d'une purgation assez abondante, on ordonnera de mácher ces graines; à ceux, 
au contraire, dont l'état n'exige pas une excrétion très-active ou. trés-abondante, 
on prescrira d'avaler les graines en entier, et surtout lorsqu'ils ont l'orifice de 
l'estomac sensible. Le peplium est une herbe dont les fleurs présentent des ces- 
leurs variées; on donnera, dans de l'eau miellée, huit oboles des sommités trite- 
25 rées et desséchées de cette plante. Ce médicament purge la bile d'une manière 
analogue à celle de l'ellébore, mais il convient surtout contre les maladies flata- 
lentes qui sont le prélude de ia mélancolie , et aussi contre les accumulations de 
gaz dans la rate , l'utérus ou le colon, et contre les tumeurs spongieuses do ρέ- 
ritoine : en effet, outre que ce médicament chasse la bile, il précipite aussi les 
30 vents vers le bas, comme Hippocrate le dit quelque part. La petite centaurée 
purge la bile et les mucosités; elle convient spécialement pour les gens affects 
de sciatique. On prend, sous forme de potion, la décoction de cette plante des 
de l'eau; la quantité de l'herbe sera d'une drachme et demie, et celle de less 
d'un cotyle, qu'on réduira à la moitié par la coction. 


CHAPITRE 82. — Des ANODINSs. 


35 On emploie les anodins en vue du sommeil, et on les administre, soit sow 
la forme d'onctions, soit sous la forme de médicaments qu'on introduit dass le 
oreilles ou dans l'anus, ou qu'on applique sur la poitrine ou sur le ventre; k 
temps approprié pour l'usage de ces médicaments est le soir; si on en desst 
aussi sous forme de potion, il faut préférer les antidotes à tous les autres médi- 
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caments de cette classe, par exemple l'antidote de Philon ou celui ans deux 
poivres; les anodins ne doivent être administrés ni au commencement, ni pen- 
dant l'augment des maladies, mais surtout pendant le déclin et dans des cas 
pressants, aussi au point culminant. Après minuit est le meilleur moment 
pour administrer les anodins qu'on donne en vue de la toux et de l'embarras 5 
de la respiration; si le cas est pressant, on les permet quand le soir est venu. 
Contre la douleur, les convulsions ou le hoquet, les anodins se prennent au 
moment où ces accidents ont acquis leur plus grande intensité, à quelque 
beure du jour ou de la nuit que cela arrive. Quand il s'agit d'une ulcération des 
intestins, d'un flux de ventre, ou de la constipation, on administrera ces médi- 10 
caments une heure avant le repas, après les soins qu'on consacre au corps; dans 

ce cas, on donnera aussi quelques anodins au milieu du repas; car, lorsque ces 
remèdes se mêlent aux aliments, ils se transforment en nos propres forces, et 
qu'ils soient doués, par exemple, de propriétés purgatives, ou resserrantes, ou 
excrétives , ils produiront le méme effet; seulement, s'il arrivait que les médica- 15 
ments produisissent quelques conséquences fácheuses, ces conséquences seront 
mitigées. Les anodins qu'on donne contre les frissons ou les fièvres seront ad- 
ministrés deux ou trois heures avant l'accès. Mais tous ceux qui prennent des 
anodins doivent se reposer pendant quelque temps , couchés ou assis; s'il n'y a 
pas d'indication pressante , on les administrera pendant trois ou cinq jours con- 20 
sécutifs, ensuite on les supprimera pendant un nombre égal de jours, pour y 
revenir de nouveau aprés : car les choses dont on a pris l'habitude ressemblent 
aux éléments naturels de notre régime. C'est aussi pour la méme raison que les 
choses utiles sont moins utiles, et les choses nuisibles moins nuisibles [quand 

on en a pris l'habitude]. Il faut encore noter en passant que les anodins, au com- 25 
mencement de leur administration , attaquent l'orifice de l'estomac, mais que, lors- 
qu'on en a pris l'habitude, ils cessent d'être nuisibles et s'identifient à nous. 


CHAPITRE 106. — DES aAnNTHRAx. — Τικ D'BÉRODOTE. 


E Les antbrax, qu'on range dans la classe des exanth&mes, sont sembla- 
bles aux escarres produites par l'action des cautères; mais, de plus, ils sont 
adhérents par la base et semblent être enfoncés dans les tissus comme des clous; 30 
ils ont une marche envahissante. Mais les antbrax qui se forment dans la chair se 
limitent promptement ; ceux, au contraire, qui s'établissent sur les nerfs ou les 
membranes s'étendent très-loin et poussent leurs prolongements dans les espaces 
vides situés au-dessous de ces parties; les anthrax qui viennent à la tête amènent 
une induration dans la région du cou; ceux du cou en produisent une sur la 35 
poitrine, le dos, les bras ou dans la région des aissselles , et ceux des parties géni- 
tales, dans les jambes et dans la région des aines. Plusieurs anthrax ont aussi 
pour conséquence une suppuration dans les parties environnantes, là oà les 
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nerfs sont plus larges qu'ailleurs ou plus disposés à devenir malades. Les snthra 

sont accompagnés de douleurs plus fortes que ne semble le comporter le volume 
de la tumeur ; quelques-uns se compliquent aussi d'érésipèles de forme εἶλου- 
gée; dans la plupart des cas, il survient aussi de la fièvre, et, si on ne traite pes 
convenablement les parties secondairement envahies, ces parties suppurest. 
Quand les anthrax tombent, il se détache souvent de la profondeur des tissus des 
membranes ou des nerfs semblables à l'intérieur d'un fruit (>) Les anthrax pee- 
vent aussi attaquer un grand nombre d'babitants d'un pays, par suite de causes 
agissant sur tout un peuple, et, dans ce cas, ils se répandent d'une contrée dam 
une autre. — Traitement des antkraz. Au commencement, le meilleur traitement 
des anthrax consiste dans l'abstinence des aliments et dans le repos, et, si les te- 
meurs qui se forment sont nombreuses et considérables, on produira aussi une 
évacuation, à l'aide d’un lavement, et on donnera à manger après le deuxième 
ou le troisième jour. On appliquera sur les anthrax des cérats céphaliques étes- 
dus; ce sont encore de bons remèdes pour cette affection que l'emplátre eus herbes 
et l'emplátre à la soude brute, ainsi que les poudres qu'on fait pour les ulcères 
envahissants, employées, soit seules, soit avec de l'huile aux roses, et, en fait de 
cataplasmes, des lentilles avec du miel. Sur les anthrax érésipélateux, on (ait des 
onctions avec les médicaments usités contre l'érésipèle , et on applique de la laise 
en suint, trempée dans un mélange d'huile et de vin, sur les parties qu'on craint 
de voir attaquer secondairement par la maladie. Si l'inflammation nous devence, 
on applique, soit un cataplasme de pain, soit les cataplasmes farineux usités; 
quand l'inflammation est apaisée et que l'induration persiste, on applique les 
médicaments employés contre l'inflammation; or, le meilleur de tous ces médi- 
caments est celui qu'on appelle emplátre vert-pomme de Sérapion. On s'attachera à 
amener, aussi vite que possible, les anthrax à la suppuration et à les détacher de 
leur adhérence avec les parties voisines; or on obtiendra ce résultat, si on 
chaoge deux fois par jour et une fois la nuit les médicaments et les cataplasmes: 
quant aux affusions, on ne les emploie que pour nettoyer. Les médicaments 
qu'on applique aux parties secondairement affectées doivent être changés use 
fois par jour. On divisera avec l'instrument tranchant les parties envahies par h 
suppuration, et on les traitera de la méme manière que les abcès ordinaires. Mais, 
comme la plupart des accidents fâcheux résistent quelquefois aux moyens qui 
produisent ordinairement un effet avantageux, il faut [dans ce cas] renoncer ss 
traitement qui semble convenir à la maladie et s'en tenir aux soins qu'on ap 
plique ordinairement aux ulcères. Ces soins consistent en affusions fréquentes e 

répétées d'eau chaude, dans l'emploi de l'emplâtre appelé basilicum ou ans quete 

ingrédients, délayé; on a aussi recours aux cataplasmes farineux ordinaires, à 

d'autres cataplasmes encore et à diverses espèces de cérat. Après le détachement 

des antbrax , il ne faut, dans aucun cas, recourir à quelque traitement spécisl, 

mais se borner à traiter l'affection comme une ulcération ordinaire; alors o 
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peut aussi permettre de prendre un bain et de boire du vin; si la nature des 
parties affectées ne s'y oppose pas, on emploiera encore avec profit la promenade, 
le mouvement passif et l'alimentation variée : car, du changement complet qu'on 
a amené dans la manière dont le patient se soignait, il résulte que l'individu est 
entibrement détaché de ses anciennes habitudes. 


CHAPITRE 116. — REMÈDES CONTRE LES EXANTHÈMES ACCOMPAGNÉS 
DE DÉMANGEAISON. 


....... Contre les cas urgents de démangeaison, on fera des fomentations 
avec du linge écru, ou avec de l'eau bouillante contenue dans des vases lenticu- 
laires fabriqnés exprés pour cette destination. On aura recours à tous ces moyens, 
même dans le cas où les exanthèmes accompagnés de démangeaison ne sont 
pes survenus à propos de fièvres intermittentes. — Remèdes contre les démangeai- 
sons sans complication d'exanthèmes.] Il survient aussi des démangeaisons sans exan- 
thèmes ; dans ce cas, s'il s'agit de sujets jeunes et ayant beaucoup de sang, on 
pratiquera des saignées réitérées et on reláchera le ventre à l'aide d'un purgatif; 
si la démangeaison persiste, on aura recours à une deuxième et à une troisième 
purgation. Le reste du traitement qu'on applique consistera dans l'emploi du 
mouvement passif, des exercices, des bains et, dans la provocation des sueurs. 
Dens le bain, les malades se serviront de la préparation suivante : miel, deux 
parties; alun liquide, une partie. Faites bouillir ces ingrédients jusqu'à ce qu'il 
se produise quelque changement [de couleur] dans la masse médicamenteuse, 
et employez ce médicament d'abord au soleil, et ensuite dans le bain , ou dans le 
vestibule de la maison de bains. Quand il s'est produit une moiteur légère chez 
les malades, on leur appliquera, en guise d'emplátre, du soufre brut associé à 
l'encens, à la soude brute et à la gomme. Un moyen très-eflicace pour rendre la 
démangeaison supportable aux malades est le suivant : pilez des racines de pa- 
tience sauvage, triturez-les avec du vinaigre, et faites au soleil une onction avec ce 
mélange, jusqu'à ce qu'il survienne de la rougeur à la peau; puis faites prendre 
un bain. S'il n'y a pas de soleil, on pratiquera l'onction dans le vestibule de 
la maison des bains. Nous avons constaté que ce médicament jouit d'une grande 
réputation pour les démangeaisons qui tiennent à la psore ou à la pre. 


CumapiTAE 24. — OPÉRATION ET TRAITEMENT QUI CONVIENNENT AUX ABCÈS 
DES MAMELLES. 


Si un abcès survenu aux mamelles exige l'emploi d'une opération chirurgicale, 
on retranchera les parties remplies de liquides, comme pour les autres abcès, et 
on remplira de la méme manière la cavité de charpie; si on pratique des incisions 
sur un abcès des mamelles , on le traitera également en le remplissant de cbar- 
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pie; seulement on évitera, dans tous les cas, mais surtout s'il s'agit du sein, de 
comprimer par l'application de la charpie, attendu que cette facon d'agir donee 
lieu à des fistules; on se contentera de ia mettre doucement en place. À compter 
du troisième jour, on se servira de l'empldtre royal, employé avec du vin, ou de 

à l'emplétre aux cinq ingrédients, ou de l'empldtre macédonien. Après cela, avec un em- 
plátre vert, on nettoiera la plaie et on favorisera la formation des bourgeons char- 
nus ; ensuite on emploiera, en guise d'emplátre adhésif, l'emplátre brun de Gale; 
au-dessus de l'appareil on placera une éponge trempée dans le vin. L'emplétre à 
l'ivraie produit aussi un bon effet. 


CHAPITRE 137. 


10 Voici les moyens qui appellent et font monter le lait : de l'orge mondée cuite 
et prise comme potage, avec du fenouil ; le cardamome pris sous forme de bois 
son avec du vin coupé; de l'anis pris dans du potage ou avec du vin d'un goèt 
sucré; des frictions sur les mamelles, pratiquées avec quelque corpe gras; le 
exercices des bras, par exemple, puiser de l'eau, faire des lits, moissonner, rou- 

15 ler des échevaux de fil, filer avec le rouet, ce que nous appelons panoucliser. 


CHAPITRE 138. — DE LA MENSTRUATION. 


Chez la plupart des femmes la menstruation: s'établit vers quatorze ans; il en 
est peu où elle arrive plus tôt, vers douze ou treize ans; mais les femmes che 
lesquelles la menstruation s'établit après quatorze ans sont assez nombreuses. 
Quand les régles vont paraitre, la plupart des femmes éprouvent une tuméfaction 

20 du ventre et un gonflement des seins, tantôt des deux côtés à la fois et tantôt dass 
un seul; les hanches deviennent plus lourdes; l'orifice de l'estomac est en proie 
à un certain degré de faiblesse, et tout le corps est pris d'une perturbation qui 
tient du malaise; chez quelques-unes il y a des douleurs à la tête et au bregms, 
et une sensation {| particulière] au fond des yeux et dans les articulations du 
25 bras. Quand l'écoulement a commencé, les douleurs diminuent peu à peu, d 
elles cessent quand l'écoulement est arrivé à son terme. Il n'y a pas de durée 
fixe pour chaque purgation; le plus souvent, le flux dure cinq jours, et, de ces 
cinq jours, il y en a trois pendant lesquels le sang coule abondamment; pendant 
les deux autres il teint seulement [le linge]; assez fréquemment, cette seconde 
30 période dure jusqu'au septième jour; alors, pendant quatre ou cinq jours, les 
femmes ont un écoulement abondant: quelques-unes n'ont leurs règles que pe- 
dant un seul jour; chez d'autres, elles en durent deux ou trois; mais il est rare 
que la menstruation continue jusqu'au douzième jour. Quelques femmes cessent 
d'avoir leurs règles vers cinquante ans; il n'est pas commun de voir cette fooc- 
35 tion persister jusqu'à soixante ans; chez quelques femmes, mais surtout chez 
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celles qui sont très-grasses, la menstruation va en diminuant vers trente-cinq ans. 
Quand la menstruation coule goutte à goutte, il faut administrer un bain vers 
l'époque des règles et donner à boire, avant le diner, une décoction combinée 
de sésame, d'oignons de poireau et de poivre; on fera prendre cette boisson avec 
un cotyle de vin de Créte, doué d'un goüt sucré; aprés l'avoir prise, la femme 
se proménera, afin de provoquer les régles; elle mangera des calmars, des 
seiches , des poulpes et tous les autres animaux du méme genre; ces aliments sont 
des moyens spéciaux pour agiter le sang : pour cette raison, ils rappellent aussi 
les hémorroides qui sont rentrées. Chez quelques femmes on provoque encore 
les règles à l'aide de la myrrhe; on en fait boire gros comme une fève avec de 
l'eau miellée, ou bien on la divise en pilules qu'on fait avaler; ou bien on donne 
soit une drachme de castoréum dans trois cyathes d'eau miellée, soit de la gomme 
ammoniaque administrée de la méme facon, soit enfin une trés-petite quantité 
de gomme sagapène. Si la femme a l'orifice de l'estomac robuste, on peut lui don- 
ner un peu d'opopanax ; on roule ce médicament de maniére à en faire des pi- 
lules que l'on trempe dans du miel fortement cuit pour les faire avaler, aprés 
quoi la femme doit boire de l'eau miellée. Aux femmes plus difficiles, ou qui ont 
l'orifice de l'estomac plus faible, on donnera de la fausse cannelle, ou une décoc- 
tion de jonc odorant ou d'iris d'Illyrie réduite au tiers par la coction, de la ra- 
cine ou de la graine de séseli, ou de l'ammi, ou du persil; elles mangeront aussi 
des baies de cèdre. Les médicaments qui attirent le sang, quand on les introduit 
dans le vagin , sont le suc dela rue introduit sur des fils de laine, l'huile à la mar- 
jolaine appliquée sous forme de pessaire, le bdellium, l'hyssope et la cire tyrrhé- 
nienne fondus ensemble dans du vin, enfin le suc d'absinthe introduit à l'aide 


15 


20 


de fils de laine. L'ellébore noir, la scammonée et la pulpe de la coloquinte agissent 25 


plus fortement que les médicaments précédents, ou produisent un effet apéritif 
plus prononcé , mais on se risquera rarement à les employer, et on ne le fera que 
chez les femmes robustes. Le galbanum, employé sous forme de fumigation, pro- 
voque aussi les règles; il en est de méme de l'armoise triturée et appliquée sur le 
pubis sous forme d'emplátre. 


CHAPITRE 139. — RExEDES QUI EXPULSENT LE FOETUS. 


Je dis que les mémes potions et les mémes pessaires que nous avons énumérés 
plus haut, et qui sont de nature à provoquer et à faire couler les règles, expulsent 
aussi le fœtus ; nous nous en servons donc quand nous voulons expulser le produit 


de la conception. 


CHAPITRE 140. — DE LA PiCA. 


30 


C'est ordinairement vers le quarantième jour, c'est-à-dire pendant le cours 35 


du deuxième mois de la grossesse , que les femmes sont prises d'appétits déréglés ; 
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À y 2 humidité exagérée de l'ershee de Testemne , nausée , anxiété, malume , vomi- 
sement d alumente et de bale. 


Caarrres 141. — De La pix IvRABCE. 


L'arrere-£atz est msn. appelé socondmes; quand d est reteux , on trouve quel- 
queéns l eriace de uterus fermé ; d autres fois d est béumt , avec om sans inilam- 
5 matan concomstante. L'arrsbre-£ux est quriquefess entibremnent détaché du fond 
de la emstrice ; d'autres fous d y adhère encore. Quand Toriace de l'utéres ext 
μμ. et que l'arriere-£nz , bre de toute adhérence , cst ramaané sous forme de 
boule sur quelque point de l'utérus. d est trisfacile de l'essrzee : à cet elit en 
méredest la musa sauche, chamde et graissée. dams le fond de l'utérus. puis en 
10 ia passe sn dessus de l'arricre-£as. pour l'enlever: sd est, am. comtrznure , adbé- 
rent an fend de l wtcres . on méredeura de la mème mambre la mam chaude ot 
gramme, em sas l'arrière fes et em l'attuera; seulement, en ne tuesa pu 
en drete hrme. de pour d'amener une chute, m avec une, violence trop pso- 
mancée mon plus. mars en ramèeera d'abord mellement et doucement l'arrère- 
15 tex sur les côtés. en hm umprumamt des mouvements latéraux en deux ss 
eppasés. comte. en l'attorera. phus vigoureusement vers le has; de cette me- 
mire. d chde à la traction et se détache. S: en trouve l'eriace du l'utérus fermi, 


en a recours à une immyection , en applique les doigts de la main gumehe......... 


Cmarrraz 143. — De LA náTEXTIOS nes hhSu ES. 


On sura recours à la sairace, mais pes avant l'époque des règles; on ne tirer 

20 pes plus de troes livres de samr. pas moins d'une. Mais, sost que nous ayons sti- 
fué. que nous me l'avons pas fat. nous purgerces . ca donnant deux drachmes 

du memcamcar sare & la colsgurnie : car, chez la plupart des femmes, environ deux 
drachmees de ce mécdacamemt, dommées sous forme de potion, opèrent, comme 
dose mwvenme ^.tne bonne purration. C a administrera le médicament dans en 

35 cole d ean mmeliee. 513 y a de la fèvre. id n'est pas permis d'employer le médi- 
cammcmi sacre; dams ce cas La saignée est indiquée les premiers jours de la fèvre; 
les yours szvacts. les malades se prosmèneront le matin; puis elles auroni re- 
cours au meociemeent passif dans ume vorture : puis, après qu'on a frictioané le 
hanches. je pubes et les jambes en promemant les mains de haut en bas, elles 
30 prendront un ben Les aliments doivent étre. dans ce cas, humides et capables 
de se distribuer facilement dans le corps: tels sont toutes les herbes potagères 
d'un roüt sucré. es poissons de roche . les oisesux dont la chair est tendre, mais 

ca usera rarement de la viande de boucherie ; on boira une quantité modérée de 
Vin qui ne sera pas trop vieux. par ezemple de le méme année... ..... L'esage 
35 dw las comme boisson et les güteaux am miel conviennent aussi, mais toutes les 
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graines farineuses sont contre-indiquées , à l'exception de l'orge mondée. Quand 
l'époque des régles approche, on donnera, en fait d'animaux marins, des séla- 
ciens , comme les torpilles et les chiens de mer, puis des girelles, des corbs (?) , 
des pélorides , des moules , des calmars, des seiches et des poulpes;car ces aliments 
bouleversent la structure intime du corps et contribuent à exercer un effet apé- 
ritif sur les vaisseaux. Il faut aussi recouvrir les jambes de bandes, depuis les 
aines jusqu'aux malléoles et les serrer modérément pendant trois ou quatre 
jours, en reláchant, toutefois , pour quelques heures la compression exercée par 
ces bandes. Quand l'époque des règles est arrivée , on supprimera la compression, 
mais on donnera à boire, avant le diner, une obole ou le volume d'une fève 
4d Égypte. de myrrhe, de castoréum ou d'armoise, qu'on administrera dans de 
l'eau miellée ou dans du vin d'un goût sucré, ou bien on fera une décoction 
combinée de rue, de poivre, d'ognon de poireau et de sauge qu'on donnera après 
le bain, dans du vin d'un goût sucré ou dans du vin à l'absinthe. Pendant toute 
la durée du traitement on boira avant le diner du vin à l'absinthe mélé à une 
décoction d'armoise, et, si on n'a pas de vin à l'abeinthe à sa disposition, on fera 
bouillir ensemble de l'armoise et de l'absinthe, et on melera du vin simple à cette 
décoction. Quand l'époque des régles est passée sans qu'il se soit écoulé une 
quantité notable de sang, on pratiquera une saignée aux malléoles internes, 
soit d'un seul côté, soit des deux à la fois, en serrant avec une bande d'abord 
le pied, et ensuite les parties situées au-dessus des malléoles; s'il est possible, 
d'une seule ouverture, on tirera le sang à plusieurs reprises; après l'évacuation 
on instituera un traitement restauratif qui dure peu de jours, sept ou huit par 
exemple; ensuite on reviendra à la purgation opérée par le médicament sacré, 
puis, aprés un nouveau traitement restauratif, on passera de nouveau à l'appli- 
cation d'emplátres de poix sur le pubis, les lombes et les cuisses, application 
qu'on répétera tous les quatre jours; cet emplátre de poix devra contenir des par- 
ties égales de goudron et de résine de Colophone, une petite quantité de soude 
brute et une quantité plus considérable de bitume de Judée et de soufre. Aprés 
deux ou trois applications d'emplátres de poix, la femme se bornera à boire de 
l'eau pendant trois jours, puis elle s'appliquera un cataplasme composé de par- 
ties égales de moutarde et de pain trempé dans de l'eau, qu'elle laissera en place 
pendant une heure équinoxiale (voyez tome I, p. 650,1. 15.26 ); ensuite elle 
prendra un bain. Si elle nc peut supporter les mordications qui sont la conséquence 
de l'emploi du bain après le cataplasme, elle graissera les parties [où le cataplasme 
a été appliqué], avant de se mettre dans l'eau chaude; le mois suivant, elle rem- 
placera le pain qui entre dans la composition du cataplasme par des figues sèches ; 
après cela elle recouvrira les parties en question de cérat fait avec de l'huile à 
l'alcanna. Pendant toute la durée du traitement, les femmes prendront deux fois 
par jour un bain de siége fait avec une décoction de fenugrec et de mauve, ou de 
pouliot, de rue et d’armoise ; elles feront des injections dans le vagin avec de 
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Fhaiie an lis ou de lhuse à Le marjlaime. an elle: 
gar exemple le parure aus auf cmpmdents, om eo 

L 29-35. Ce traitement a pesenré ane menstruati 
sombre de femmes. mais, pour me pas avais Pair d 

, 5 dieamenterr qm prroqment les règles, amus som 
ges. Or dense Vers ἆ Ἠθγεία, prin anu forme de ρα 
chius: en est enenre ammi des racines de suce 
elle. dn jane odnrant et de l'épi de nard- ia παπα 

la décoctinn. de racine d'année, à le myrrhe, si a 
10. fave gerere et qu'en la teitsre avez du vin d'au qn 
xs forme de patam. à fopepauz gris dans um 4 
exmcrsum dunt so premd ane érachme dams de | 
Crète. qu'on emploie soit en sahstance, à la dese. 
eme de ieenetsn. Les gruans aciqueibes anus { 
13 peegeeté de orae Peeeniemest des régies, ma 
sont : le fennnil, le cumin, ls beri, le pers, Im 


azhe ou de upims, ox avec du sue de rue soit m 

30 mage. suit auee in [ rnesae d] acsinloche longue, i 
d'un culbyre. Le suisse eflet est prwbnit par les rac 
de l'eilibure aniz, et aussi par le sae de la scammmoe 
empicsér tonte senle, et, de plus. pur Farmeëse 4 
acus forme de catplasnne : enán . par les famigatin 

35 pins oa œnèrs déficates à faut se refaser à doner. 
de mul de tite. 


Caœuvrras i43. — De vécoctzuzxt s 

Les femmes sens prises d'un écoalement sangni 
prohoogens peubmt πα pius grand nombre de jour 

Le aai nie fame camere pées peéeipitée: cet acc 
30 à propos dun accouchement qui se fit à terme: 
itr onkhsaicemwent unt seul; dans les εαν d'avortes 
circonstance ime fréquente de voir l'écoulement | 
rememble à ume perte de sang, et qu'il met le femme 
East d'abord comprimer les members [svec une ba. 
35 des zmes; pass on densera aux femmes de vinsigre. 
mais à ia température du lait qu'on vient de traire;i 
wer da vinaigre coupé ο επι. et on placera sur les. 
lace trrmpée dans an mélange de vin et d'huile aui 
cm aux comes. et ensuite exprimée : em eflet, les épony 
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coupé d'eau font plus de tort que de bien, parce qu'elles refroidissent la vessie. 
La femme s'abstiendra d'aliments pendant un ou deux jours, ou, si cela lui est 
impossible, on lui donnera de la mie de pain, de l'alica lavé, ou du riz dans du 
vinaigre coupé d'eau, ou bien un œuf mou (cru?) froid, ou un œuf à la coque 
suffisamment refroidi. On lui donnera à boire, avant le diner, des fleurs de gre- 
nadier sauvage, du suc d'hypocistis ou d'acacia, du lyciam de l'Inde, de ia terre 
étoilée de Samos, ou des raisins verts desséchés, le tout dans du vinaigre coupé 
d'eau; au commencement, il vaut mieux faire tremper du sésame dans du vinaigre 
coupé d'eau, jusqu'à ce que ces graines se ramollissent, et le donner à manger; 
on peut aussi administrer ce remède sous forme de boisson. On a encore recours 
an rhapontic, qu'on donne sous forme de décoction, ou qu'on dessèche pour le 
jeter dans les boissons; on administre de la méme manière la cendre d'un bou- 
chon en liége d'une cruche à vin. Les médicaments qui arrétent les pertes de sang, 
quand on les introduit dans le vagin, sont le suc d'hypocistis ou d'acacia trituré 
avee de la poussière d'encens dans du vinaigre. Les cendres d'une éponge neuve, 
trempée dans le goudron et brülée ensuite, produisent aussi un effet merveil- 
leux , quand on les applique de la méme manière. Il en est de méme pour les bou- 
chons en liége des pots à vin italiens, qu'on réduit en cendres, si on en jette une 
pertie dans les boissons et qu'on introduise le reste dans le vagin. Les médica- 
maents astringents contribuent aussi à produire un effet utile quand on les ap- 
plique à l'extérieur; ce sont les cataplasmes aux dattes ou aux coings, auxquels 
on ajoute des fleurs de grenadier sauvage, de l'acacia, de l'hypocistis, des noix 
de galle, un peu d'alun de plume ou des écorces de grenade, mais surtout la 
préparation suivante : on trempe dans du vinaigre coupé d'eau de la colle de tau- 
Τους transparente, jusqu'à ce qu'elle se dissolve, puis on s'en sert pour empeser 
un morceau de toile en fil ou une piéce de laine usce, qu'on colle sur le pubis et 
sur les lombes. Tous les emplátres adhésifs exercent aussi une action très-eflicace 
dans ce sens, par exemple l'harmonie, l'emplátre d'Hicesius , la Minerve, l'emplátre 
aus feuilles de saule , l'emplátre vert-pomme et l'empldtre indien. . ..... Le pessaire 
est une masse de laine cardée qu'on roule sous forme d'une boule ou sous forme 
d'un doigt. . .. . . . On fait les injections au moyen d'un petit clystére, ou de l'ins- 
trument spécialement destiné à cet usage, et elles se composent de suc de plan- 
tain, de chicorée, de morelle, de bistorte, de pariétaire de Judée, de pulicaire, 
d'hypocistis ou d'acacia. On appliquera ces mémes médicaments jusque sur l'ori- 
fice de l'utérus, soit à l'aide de fils de laine de la longueur de deux doigts, soit 
avec une sonde, soit avec une éponge à laquelle on a donné une forme allongée. 
Si la perte sanguine tient à une érosion, on fera des injections avec le médicament 
an papier brülé, ou avec quelque médicament préparé pour les dyssentériques; car 
ces médicaments recouvrent l'érosion d'une escarre dont la chute est suivie de 
suppuration, circonstances qui font que la malade conserve la vie. 
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Cuarrrez 1:64. — Dc vurx ses vous 


Le Bux des femmes est une Suxion chronique de la matrice , uxien dans ho- 
quelle la phas grande parte da liquide reste renfermée [dans l'intérieur da 
corps. Ce flux est de deux espèces : en eflet, d est rouge. on blanc ct aquem. 
O» reconnaitra ce Bux aus signes suivants : les parties s'humectent contumelle- 

9 ment de nouvesn 'à mesure qu en les emaie] de bqudes de couleurs diliisestes; 
la umtrition est compromise ; la malade se décolore; elle n'a plus d'appétit ; quand 
elle se promène. clle est quelquefois prise d'embarres de la reparation; clle 
les veux tuméfés : le flux peut étre compliqué, ou non. de douleur en d'aicére- 
tien. et cetie ulecratioa. peut étre accompagnée d'iallammation on rester sens 

10 cette complication ; de plus. elle peut étre sordide ou nette. Quand l'écoulement 
a heu sans uicération ou douleur, σα se servira de toutes les boissons uen mé 
dicammenteuses que nous avons mentionnées à propos de l'écoulement sngsn 
de la matrice. — Boisson. Décoction de sciure de bots de micocoulier, à laquelle 
en pourra ajouter sussi deux oboles de terre étoiée de Samos; si l'état de la m- 

15 lade le permet. oa pourra aum douner, sot dans du vin légèrement ápre, soit 
dans le méme liquide, de la présure de lièvre, de chevrean, d'agnesm , de vem 
σα de cerf; des pepins de raisin triturés ; du raisin vert desséché ; de l'écerce de 
pen. Quand le flux est accompagné de douleurs. ou fera , à l'aide de l'instrument 
spécialement destiné à cet usage. ou d'ua céysière, des injections de crème da- 

20 lica, d'orge mondée . de tragos , ou de ri; quand il est compliqué d'une ulcére- 
tion avec inflammation . on se servira des mêmes injections que contre l'infiamme- 
tion non compliquée d'ulcération. Si l'ulcération est sordide, circonstance qui 
donne à l'écoulement l'apparence de la lie de vin. on emploiera les médicaments 
dont on se sert contre la dyssenterie ; si, au contraire, elle est nette, on anra re 

25 cours à ceux qui sont capables de cicatriser. De plus. on suivra un traitement 
sédatif dans les exacerbetions. tandis que. dans les rémissions (car le maladie 
présente quelquefois des retours périodiques), on renforcera et on changera la 
structure intime du corps à l'aide des diverses espèces de mouvement passif, per 
les promenades . la déclamation, les onctions. les ventouses, les emplátres de pou 

30 appliqués sur les parties situées au-dessus de l'utérus , l'exposition à la chaleur 
artificielle. ou au soleil, les frictions, les dépilatoires. les ingrédients destinés à 
deterger la peau. les sinapismes, les vomissements consécutifs à l'ingestion du 
raifort . un traitement restauratif, le bain, je vin, enfin l'alimentation varie. 


CHAPITRE 3155. — DE L'uXxPLAMMAT!OX ET DES DEVIATIONS DE LA MATRICE 


35 La matrice est frappée d'inflammation par suite de causes diverses, comme 
per suite d'un coup on de la rétention des règles, mais surtout après les arorte- 
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ments; il arrive souvent aussi que cet organe s'enflamme par suite d'un refroi- 
dissement, de flatulence ou d'ulcération. Les femmes affectées de cette maladie 
présentent les symptômes suivants : elles ont une fièvre aigué et brülante; la posi- 
tión couchée leur est pénible; elles ont des douleurs locales, et d'autres douleurs 
frappant des points éloignés : en effet, la tête est le siége de douleurs intenses, 
et encore plus la partie postérieure du cou, la racine des yeux, les poignets et 
les doigts. 11 est vrai que ces parties ressentent souvent aussi de fortes douleurs 
lorsqu'il n'existe en méme temps aucune sensation ou aucun refroidissement 
cacbé dans la matrice; cependant, dans les inflammations [de la matrice], les 
perties en question sont plus endolories qu'en toute autre circonstance; alors 
il survient aussi, dans l'organe lui-méme, des douleurs térébrantes qui, de 
plus, donnent de temps en temps lieu à des pulsations. Quand l'utérus tout 
entier est malade, il est le siége, dans sa totalité, de douleurs telles que nous 
venons de les décrire; mais les parties qui semblent étre le siége primitif de la 
maladie sont en proie à des douleurs plus fortes que les autres : ainsi, quand 
la partie postérieure de l'utérus est enflammée, la douleur se fait sentir surtout 
aux lombes, et, comme le rectum éprouve une compression qui le pousse vers les 
côtés, l'excrétion des matières fécales est supprimée; si les parties antérieures de 
la matrice, placées au-dessous de la vessie, sont malades, il s'ensuit que l'urine 
coule difficilement, ou goutte à goutte; si les parties qu'on appelle cótés de l'uté- 
rus sont tuméfiées..... . . si le fond de la matrice est enflammé, les douleurs se 
révèlent au nombril; dans ce cas, on perçoit aussi une tuméfaction des parties 
de l'utérus qui dépassent la vessie. S'il existe une inflammation à l'orifice de l'u- 
térus, les douleurs se révèlent au pubis et dans toute l'étendue du vagin. Quand 
on introduit le doigt, on sent, dans toutes les variétés d'inflammation de la ma- 
trice dont nous venons de parler, que le museau de tanche est solidement fermé ; 
mais, quand cet orifice est lui-méme le siége spécial de l'inflammation, on le trouve 
résistant, plus dur et beaucoup plus chaud que de coutume. Pour ce qui regarde 
le traitement, on aura d'abord recours au repos et aux embrocations, qui se fe- 
ront, au commencement, avec du vin et de l'huile aux roses, et qu'on administrera 
à l'aide de laine feutrée propre; on les appliquera en partie sur les lombes et en 
partie sur le pubis, sans recourir à la déligation, pour ne pas occasionner de 
pression circulaire; on fera coucher la femme dans une chambre chaude et bien 
éclairée, et on lui prescrira de s'abstenir d'aliments jusqu'au troisième jour. . .. . 


20 


25 


30 





LIVRE XLV. 


Can. 1, p. 1,1. 4-5.] Oribase a probablement écrit : ΣυνίσΊανται δὲ οὐκ ἐκ pé- 
yay. ...- ἀλλὰ καὶ yopís. Du moins, on lit dans Galien : Μεθίστανται 9 eis τοῦτο 


xal τῶν Φλεγμονῶν ἔνιαι, καὶ τῶν ἐρυσιπελατωδῶν δὲ καὶ Φλεγμονωδῶν οὐκ éMya- 
συνίσΊαται δὲ καὶ χωρὶε τούτων ἡ τῶν ἁποσΊ]ημάτων διάθεσιε ἐκ x. v. À. 


5  Cn.2, p. 4, 1. 3-4, epocQvés τε καὶ αροσαρτέε] Voyez, sur la différence de 
signification de ces deux mots, Gal. Admin. anat. III, 2, t. II, p. 350. 
P. 5,1. 17, trad.] Lisez : tranchant du scalpel, au lieu de : manche du scalpd. 


Cu. 3, p. 9,1. 4. Il faut probablement lire ὀύναιτο ἔνδον. 


Cu. 5, p. 11,1. 2, ἐπὶ τριχιάσεως] Voy. Pseudo-Gal. Introd. 19, t. XIV, p. 783- 
10 784; Aëtius, VII, 71 et 72; Paul. /Egin. VI, 8, et Cels. VII, 7, 8. 


Cu. 9, p. 16,1. 2.] Il faut peut-être lire À ef «rov. 
Cu. 13, p. 29, |. 13.] Il faut peut-être lire τὸ ἐπιχείμενον au lieu de ὑποκείρ. 


Cu. 18, p. 33, 1. 6, γνωριοῦμεν] Héliodore emploie tantôt le futur second 
(voy. l. c. et p. 37, 1. 13), tantôt le futur premier des verbes en (de. (Voy. p. 33, 
15 1. το, et 38,1. 2.) De méme nous lisons, p. 41,1. 12, σιεξοῦντες, et p. 42,1 11, 
σιέζοντες. Nous avons cru qu'on pouvait laisser subsister ces irrégularités 
un auteur technique et comparativement récent. 
P. 35, 1. 12.] IH faut probablement lire«ro22ois ἡ ὀλίγοις ὑμέσιν Üxeo'lopecnéres, 
et remplacer, dans la traduction, les mots au-dessous de la ρεαα, par sur le vari. 
20  P.41,1. 10.] Il faut probablement lire ἐκθλίψαντες. 
P. 42,1. 11.] On pourrait supprimer ce second ἐπιθάλλοντες. 
P. 42,1. 13, διακαίειν] Voy. Celse, VII, 31. 
P. 43,1. 3-4, ἀγγειολογίαε] Voy. Pseudo-Gal. Introd. 19, t. XIV, p. 784 & 
785; Aétius, VII, 95, et Paul. Ægin. VI, 5. 


25 Cu. 21, p. 46,1. 8, dco: δὲ ἀδένες, x. . À.] Voy. XXIV, 14, t. III, p. 331, 
l. 10, sqq. et Gal. De sem. II, 6, t. IV, p. 646, où il est dit que cette distinction 


des glandes en deux espèces remontait à Marinus. 


Cn. 22, p. 48,1. 2-3, φυσώδους πνεύματος] «Le souflle flatulent se forme 
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chez les animaux, dit Galien ( Des opinions ἆ Hippocrate et de Platon, VIII, 4, 
t. V, p. 679), lorsqu à une substance aérienne il s'ajoute une vapeur humide.» 
« C'est le produit, dit-il ailleurs (Sec loc. IX, 9, t. XIII, p. 318; conf. Comm. in 
Prorrk. 1, 35, t. XVI, p. 585), de l'action d'une chaleur modérée sur des hu- 
meurs visqueuses et épaisses.» — «On ne saurait mieux le comparer qu'à l'air 
atmosphérique, dans les conditions oà cet air se trouve, lorsque le vent du midi 
prédomine. » (Ad Glanc. II, 8, t. XI, p. 111.) Le souffle flatulent jouait un rôle 
considérable dans l'étiologie du médecin de Pergame , suivant lequel il donnait 
lieu à plusieurs maladies ou symptómes morbides. Nous citerons comme exemples 
les pelpitations et le priapisme. (Voy. Sec. loc. et Comm. in Prorrh. 1. 1. Cf. Sympt. 
caus. II, 2, et De palp. convuls. rig. et trem. 5, t. VIT, p. 162 et 596-599.) 

P. 48, 1. 9, Aóyo Θεωρητάε] Dans le passage de Galien d'où l'extrait actuel 
d'Oribase est tiré, le médecin de Pergame renvoie à ses Administrations anatom. 
oà il aurait exposé quelle est la nature des espaces dont on ne constate l'exis- 
tence que par le raisonnement. Cependant, dans l'ouvrage de Galien, tel que 
nous le possédons actuellement, il ne nomme pas méme unc seule fois ces es- 
paces. Ce fait s'explique assez facilement. Comme Galien a donné deux! éditions 
de ses Administr. anat. et que le traité De la thérapeutique adressé à Glaucon est 
probablement antérieur à la seconde édition, il n'a pu citer, dans ce traité, que 
la première, tandis que la seconde est seule parvenue jusqu'à nous. 

On est donc obligé de supposer que, dans la première édition, Galien avait 
parlé en détail des espaces en question, bien que, en admettant l'existence de 
pareils espaces, il semble avoir accueilli une doctrine qui, du reste, cadrait mal 
dans son système de médecine théorique. Du moins cette doctrine est certaine- 
ment empruntée à la physique des philosophes qui, comme Leucippe, Démo- 
crite, Épicure , Héraclide du Pont, construisaient le monde à l'aide des atomes ou 
des molécules et du vide, physique qui avait été introduite par Asclépiade de Bi- 
thynie dans la théorie de la médecine (voy. Cal. Aurel. Acat. T, » 4, p. 41 sq.; 
Sext. Empir. Adv. physic. I1, p. 686, ed. Fabr.), mais que, du reste, Galien 
rejette sans restriction. (Voy. De differ. puls. IIT, 6, t. VIII , p. 673; Comm. IV in 
Epid. VI, 10, t. XVII*, p. 162.) C'est probablement pour cette raison que le pas- 
sage sur les espaces accessibles au raisonnement seul a disparu dans la seconde 
édition des Administrations anatomiques. Quoi qu'il en soit, dans un autre passage 
(Comm. in aphor. VI, 20, t. XVIIT, p. 32), Galien prétend que , dans l'inflamma- 
tion, il y a des petites collections de sang dans les espaces accessibles au raison- 
nement seul qui existent dans les muscles. Dans un troisième (Meth. med. XIII, 
9. t. X, p. 9οο; — voy. XLIV, 1, t. III, p. 534, 1. 5), le méme médecin affirme 
que le sang, accumulé dans les parties enflammées, est quelquefois évacué par 
des canaux accessibles au raisonnement seul. Nous croyons que , dans deux autres 
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pessages encore, il parle également de ces espaces, bien que l'épithète accessible 40 


! Ackerman (Hist. liter. Galeni ap. Kuhn, t. I, p. Lxxxt1) admet qu'il a existé trois édi- 
tions des Administr. anat. de Galien ; mais, en relisant attentivement le chapitre 1 de ce 
traité de Galien (t. II, p. 215-218), on se convaincra facilement que c'est une erreur, 


provenant probablement de la manière prolixe et confuse dont Galien a rapporté ce qui 
regarde l'histoire de ces deux éditions. 


42. 
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an raisonnement seul ne s'y trouve pas. Dans le premier (Sumpl. med. IX, 2,6; 
t. XII, p. 200), il dit que le pyrite dissipe le pus et les caillots qui se trouvent 
dans les interstices des muscles (ἐν ταῖς μεταξὺ χώραις τῶν μυῶν). Dans le second 
Comm. in hum. I, 17, t. XVI, p. 166) il explique le báillement par la présence 
5 d'une humidité gazeuse ou d'un gaz fumeux dans les muscles. I1 semblerait donc 
que Galien, du moins au commencement de sa carrière, admettait surtout les 
espaces accessibles au raisonnement seul comme élément de la structure des 
muscles. Il croyait peut-être avoir besoin de cette supposition pour se rendre 
compte du changement subit de forme et de volume que subissent ces organes 
10 pendant la contraction. Nous sommes assez disposés à croire que les iaterstico 
des corps similaires, dont Galien parle ailleurs (voy. dans notre tome ΠΠ, p. 19, 
l. 5, et 301,1. 13; liv. XXI, 6, et liv. incert. 38), sont les mêmes que les espace 
qui font l'objet de cette note. 
P. 51,1. 5.] Nous préférons ἀποξέσας. 


15 Cn. 33, p. 51,1. 8, ἀνασ]ομωθείσης] En comparant le commencement de ce 
chapitre avec le commencement du suivant, on verra que Galien et Antyllus dis 
tinguent, l'un et l'autre, deux espèces d'anévrismes; seulement il n'est pas cer. 
tain que les espèces de ces deux auteurs se correspondent exactement. L'identité 
des secondes espèces de Galien et d'Antyllus (anévrisme par blessure et anévrisme 

20 par rupture d'une artère) semble à peine douteuse; mais la première espèce 
(anévrisme par anestomose chez Galien, et anévrisme par dilatation chez Antylius) 
présente plus de difficultés. Pour venir à bout de ces difficultés, il faut 1* déter- 
miner exactement le sens du mot anastomose; 2° avoir présentes à l'esprit les 

. opinions de Galien sur la terminaison des vaisseaux. Relativement au premier 

25 point, nous nous contenterons de citer un passage de Galien ( Meth. med. V, 2. 
t. X, p. 311), où, parlant de ia classification des hémorragies, il dit, à propos 
des hémorragies par anastomose : « Une artère ou une veine laisse couler le saag 
quand le bout de ces vaisseaux s'est ouvert (κατὰ τὸ eépas ἀνεσ]ομωμένων τῶν 
ἀγγείων).» Quant aux opinions de Galien sur la terminaison des artères, l'un de 

30 nous se propose de traiter ce sujet à fond; il suffira donc de donner ici d'avance, 
en résumé, les résultats de ces recherches ; on trouvera les preuves à l'appui dass 
les Dissertations sur les connaissances anatomiques et physiologiques de Gels. 
(Voy. Daremberg, Œuvres anatomiques, physiologiques et médicales de Galien. t. I, 
préf. p. 111.) Pour Galien donc, les artères ont deux espèces de terminaison : 

35 quelques-uns des derniers rameaux de ces vaisseaux forment des canaux continus 
avec des rameaux veineux placés près d'eux; c'était, en un mot, ce que les mo 
dernes appellent anastomose et que Galien appelle plus volontiers synenestomes. 
D'autres rameaux artériels se terminaient par des bouts libres et ouverts, et ces 
ouvertures ou bouches des artères sont les organes de la perspiration , c'estàdire 

40 que, peudant la dilatation des artères, elles donnent issue à des résidus fuligi- 
neux, tandis que, pendant la contraction, elles attirent de l'air du dehors. Outre 
ces ouvertures terminales, les derniers rameaux artériels avaient encore, dans 
leurs parois, de petits trous ou pertuis qui servaient à l'échange des matériau: 
de la nutrition. Aprés ces préliminaires, nous croyons pouvoir émettre l'opinion 

45 que ces petits trous latéraux étaient, dans l'opinion de Galien, le siége des ex 
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vrismes par anuslomose, et que, par conséquent, ces tumeurs correspondaient aux 
andvrismes vrais des modernes, c'est-à-dire ceux qui tiennent en réalité à la rup- 
ture de la tunique propre des artères. D'un autre côté, comme les chirurgiens 
modernes sont d'accord pour reconnaitre qu'il n'existe pas réellement d'ané- 
vrismes par dilatation, si ce n'est dans les parties de l'aorte les plus rapprochées 
de son origine , et qu'il est impossible d'admettre qu'en parlant d'anévrismes par 
dilatation, Antyllus a eu en vue ces anévrismes seuls, on est naturellement 
amené à penser que les anévrismes par dilatation d'Antyllus sont encore les 
mêmes que les anévrismes vrais des modernes. Il en résulte que la première 
classe d'anévrismes, d'aprés Galien, ne differe en rien de la premiere classe 
d'Antyllus, cu égard aux tumeurs qui constituaient ces deux classes; seulement 
les deux médecins s'expliquaient d'une maniére tout à fait différente la formation 
des tumeurs dont il s'agit. Notre opinion, à cet égard, est, jusqu'à un certain 
point, confirmée par Paul d'Égine, qui donne, pour les anévrismes par anasto- 
mose , des signes de diagnostic presque identiques avec les phénomènes auxquels 
Antyllus reconnait les anévrismes par dilatation. Il va sans dire que la seconde 
classe d'anévrismes, aussi bien celle de Galien que celle d'Antyllus, correspond 
aux anévrismes faux des modernes, c'est-à-dire à ceux qui proviennent de la rup- 
ture des trois tuniques des artères. 


Cu. 34, p. 52,1. 8, τῆς] Il semble que cet article est de trop. 
Ca. 26, p. 59, l. 2, éxdyoyres] Il vaudrait mieux lire ἐπαγαγόντες. 


Cs. 27, p. 60,1. 8, Γίνονται] On ne voit pas trop quel est le sujet de ce verbe; 
cependant le défaut d'exactitude de cette phrase ne tient pas à Galien, mais à la 
manière dont Oribase a fait ses extraits; on s'en convaincra facilement en re- 
courant au texte de Galien lui-méme. Il en est de méme du $ 6 de ce chapitre. 
D'ailleurs, nous avons déjà (voy. t. III, p. 702, 1. 24) appelé l'attention sur la 
négligence avec laquelle Oribase abrégeait quelquefois le texte de Galien. Il en 
est sans doute aussi de méme pour les autres auteurs. ( Voyez, par exemple, le $ 3 
du ch. 24.) 

P. 60, 1. 10, αἱ ἐπὶ τῶν xapx. ἑλκ. cip. Voy. Galien, l. c. p. 141. 

P. 61, 1. 3, λευχοῦ ζωμοῦ] Conf. II, 51, et IV, 1, t. I, p. 116,1. 5, et p. 267, 
1 11, etla note, p. 589, |. 26. 

P. 61,1. 8, αὐτῷ] Ce pronom semble superflu. Cependant le texte de Galien 
a aussi αὐτοῦ, et Oribase lui-même (Ad Eun.) αὐτόν. 

P. 62, 1. 7, ds εἴρηται] Ces mots semblent venir d'Oribase, et non de Galien; 
du moins ils manquent dans le texte de cet auteur. Dans le livre d'où notre $ 14 
est tiré, il n'avait pas encore été question de saignée ou de purgatifs employés 
contre l'éléphantiasis ; Oribase, au contraire, avait déjà mentionné ces moyens 
de traitement dans le commencement du chapitre actuel (p. 60, |. 11 sq.). 


Cn. 28, p. 63, 1. 12, σατυρίασιν] Voy. Arétée, Caus. et sign. morb. diut. Il, 
33, p. 150, ed. Erm. et plus haut, ch. 27, p. 6ο, |. 6. Dans le livre de Galien, 
d'oà le passage cité d'Oribase est tiré, le médecin de Pergame distingue trois 
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Ca. 3o, p. 84,1. 6.] Il faut probablement lire περιγράφει». 

P. 84, l. 11.] Lisez dw7opévois ou ἁπ]ομένων. 

P. 85,1. 11, Λιθύων τινάε] Nous pensons que Rufus a voulu parler des Li- 
byens nomades, à l'égard desquels Hérodote (IV, cLxxxvi) rapporte qu'ils cau- 
térisaient, chez leurs enfants, arrivés à l'âge de quatre ans, soit les veines du 
sommet de la téte, soit celles des tempes, pour garantir ces enfants contre les 
catarrhes. L'historien ajoute en effet que, si les enfants étaient pris de convulsions 
à la suite de cette opération, les Libyens leur sauvaient la vie en versant dessus 
de l'urine de bouc. Toutefois, Hérodote ne dit pas que ce remède excitait la 
fièvre. , 

P. 86, 1. 2-3, Τεύκρῳ τῷ κυζικηνφ] Nous ne savons s'il s'agit ici de l'historien 
Teucer de Cyzique, ou de quelque autre Teucer inconnu. (Voyez, du reste, 
sur cet historien, Suidas, et, parmi les modernes, Vossius, De histor. græcis, et 
les notes de Bernhardy sur Suidas.) 

P. 9o, 1. 5.] Il faut probablement lire ήδη. 

P. 9o, l. 7, trad.] Aprés périrent, ajoutez bien que les médecins eussent une grande 

ces tumeurs. C'est, du moins, ainsi que nous croyons devoir traduire 
les mots σθβάρα ἐρεισάντων, tout en avouant que nous ne pouvons citer aucun 
exemple de l'emploi du verbe ἐρείδω dans ce sens. 

P. 93,1. 14.] Nous préférons λύονται. 

P. 94,1. 5.] Il faut peut-être lire πάντως. 

P. 98, 1. 14.] Nous préférons ταύτῃ i£va:. 

P. 99, l. 2, σερικνευµο»ίαι] Peut-être aprés ce mot manque-t-il un verbe : par 
exemple ἐπιγίνονται, συνεδρεύουσιν. 

P. 100,1. 9.] Il faut probablement lire αἱμοῤῥοίδα. 

P. 101,1. 2, œapéyeir] Nous croyons que ce mot est corrompu. Ἡ est, du 
moins, certain que nous ne pouvons citer aucun exemple de l'emploi du verbe 
œapéycs dans le sens de comparer, bien que cette signification semble se déduire 
assez naturellement de la signification primitive de ce verbe. Du reste R a eapé- 
χει. 
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Can. 1, p. 104,1. 8.] Lisez Τῶν μὲν οὖν ἄλλων larpäy, et, dans les variantes, 
au lieu de ἄλλων ἰατρῶν U, lis. οὖν ἰατρῶν R Gal. 
P. 106, 1. 6.] Lisez ἐπιθάλλων, et, dans les variantes, ajoutez ἐπιδαλών RU; 


Gal. 
P. 113,1, 13.] Lisez τελέως, et, dans les variantes, au lieu de τελέως U Gal., 
lis. τελείως R. * 


P. 115, 1. 7.] Lisez ὁμοίως ἅπασι, et, dans les variantes, au lieu de ἐν om. RU, 
lis. ἐν ἅπασι Gal. 
P. 113, 1. 11-12.] Lisez «ροσφέροντας, et, dans les variantes, epocQ- 
R 


pora R. 
P. 123,1. 1-1.] Lisez αὐτόν et ἔχοντα, d'après Gal.; R et U ont αὐτό et ἔχον. 
P. 125,1. 14-15, τῆς χειρὸς..... αὐτῆς] Ce membre de phrase semble peu 
correct. Nous ne savons s'il faut lire δὲ ἐχούσης, d'après Galien, qui donne, 
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du reste, un texte encore plus corrompu, que voici : Ts χειρὸς ἀποκειμένης σχη- 
ματισμὸν ἔμπροσθεν ἔµαθες, ὑψηλότερον δὲ ἔχουσης ἐμθραχὺ v. d. a. Ἡ semble que, 
dans ce texte, il faille ajouter dv avant σχηματισμό», changer ἐμθραχό en βραχό, 


et supprimer justement ce dé qui rétablirait un peu la construction chez Ori 
base 


P. 129, 1. 9.] Lisez διὰ τριῶν, et, dans les variantes, διὰ τρίτης R 2° m. Gal. 
P. 133, 1. 10.] Il semble qu'on doit lire ἀνίεσθαι. 


Cn. 4, p. 144,1. 7.] Lisez αροσαγαγεῖν, et, dans les variantes, empeyeyt» 
R Gal. 


10 Cu. 8, p. 149, l. 10.] On pourrait lire μιχρὸν μὲν, ἐπικόλαιον δέ. (Yoy. lo 


Cu. 9, p. 153,1. 6, xeQaAixó» Enples τε καὶ ἐμπλάσΊρων] On verra plus bes 
(ch. 31, p. 179 et 180) quelles étaient les propriétés qui rendaient une substance 
apte à entrer dans la composition des médicaments céphaliques. On croyait 

15 que ces médicaments amenaient la sortie des esquilles et des fragments d'os. 
(Voy. Galien, Sec. gen. II, 18, t. XIII, p. 542 !.) Dans le passage cité du ch. 11, 
et dans un autre encore qui se trouve également dans la Méthode thérap. (III, 2, 
t. X, p. 164), Galien énumére quelques-uns des médicaments simples qui fai- 
saient partie des compositions céphaliques. Enfin on trouvera des recettes de 

20 médicaments céphaliques composés chez Galien, Sec. gen. II, 19 et 20, IV, 13, 
et V, 13 et 14, t. XIII, p. 543 sqq., 744 sq., 839 et 846 sq.; Orib. Synops. III; 
Aétius, XIV, 35, XV, 12 et 13; Cels. V, 19, S$ 7,8 et 11; Scribon. Larg. 201. 

P. 153, l. 11 et 12.) Il faut sans doute lire : διαμοτούμενον καὶ σπληνιούµενον 
xal ἐπιδεόμενον. 

25  P.154,1, 3, διπλόπε] Chez Hippocrate (voy. Foes, OEcon. Hippocr. voce) et 
chez Rufus (De appell. part. corp. hum. p. 34), le mot διπλόν, quand il s'agit des 
os de la téte, signifie, aussi bien que chez les modernes, l'interstice entre les 
deux tables du crâne. Pour Galien ,la chose est moins sûre. Ainsi Cocchi (p. 100, 
à l'occasion de notre ch. 16, p. 167,1. 6) cite, à ce propos, un passage de Rio- 

30 lan (Encheirid. anat. VI, 6), où cet anatomiste dit : «Galenus contra veterum 
medicorum opinionem secundam et internam laminam cranii ὀεπλόην vocat: 
Cocchi semble croire que cette opinion de Riolan tenait uniquement à ce qu'il 
lisait Galien non en grec, mais en latin, attendu que, dans la traduction latine 
la plus répandue de la Méthode thérapeutique, celle de Thomas Linacre, on lit, 

35 au commencement du ch. 6, div. VE (V. Junt. cl. VII, f° 42) secundam laminan 
quam grece diploen vocant, là où, en grec, il y a tout simplement τῆς dxéss 
(t. X, p. 445). Mais, quelques lignes plus bas (voy. notre ch. 21, p. 179,1. 11). 
Galien emploie de nouveau le mot διπλόη de telle manière qu'il peut difficile 
ment signifier autre chose que la table interne du cráne. Archigène (voy. ch. 22, 

40 p. 193,1. 4) semble aussi employer le mot διπλόη pour désigner la table interne 


! Disons, en passant, que, dans ce passage, il fant lire Spalopara , au lieu de la leçon 
ridicule Spéppara. 
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du cráne; cependant, à notre avis, le passage en question serait aussi suscep- 
tible d'une autre interprétation. (Voy. notre note sur ce passage.) Héliodore, au 
contraire, parait prendre le mot διπλόη dans le même sens qu'Hippocrate et que 
Rufus : du moins, parmi les passages de ce chirurgien où nous rencontrons ce 
mot, il y en a un (voy. chap. 11, p. 158, 1, 1) où il désigne indubitablement l'in- 5 
terstice entre les deux os du cráne. Il y en a un autre, il est vrai (p. 189,1. 14), 

où le méme Héliodore semble employer le mot en question dans le sens de table 
interne du cráne ; mais, dans ce passage, nous serions assez portés à supprimer les 
mots «pd τῆς διπλόηε, les considérant comme une glose de éx τῆς σήραγγος. 
En outre, dans les chapitres qu'Oribase consacre aux plaies de la téte ou à la ca- 10 
rie du crâne, que ces chapitres proviennent d'Héliodore, d'Archigéne ou de Ga- 
lien, nous trouvons encore quelquefois le mot δικλόη employé à propos du crâne 
(voyez, outre le passage cité en tête de cette note, p. 157,1. 1; p. 179,1. 5; p. 191, 

1. 3, et 195,1. 6); mais, dans ces passages, on peut prendre ce mot aussi bien 
dans le premier que dans le second des deux sens dont nous venons de parler. 15 
Jusqu'ici nous avons à dessein laissé de côté le passage à propos duquel Cocchi 
fait sa remarque, parce que nous le regardons comme corrompu : en effet, dans 

le chapitre en question, Héliodore distingue deux classes de collections de pus 
au-dessous de l'os : la première (d'après la leçon des manuscrits, p. 167, 1. 1), ἐν 
αὐτῷ τῷ κρανίῳ ἐν διαστολῇ τοῦ ὑγροῦ συλλελεγμένον, et la seconde (1. 6) ἡ ὑπὸ 20 
τὸ κρανίον καὶ ἐν τῇ διπλόη συλλογή. Nous croyons qu'à la ligne 1 il faut lire ὃι- 
#Àdy au lieu de διασΊολῇ, et supprimer (1. 6) les mots xal ἐν τῇ δικλόη. 


Cu. 10, p. 155, 1. 2. Lisez εἰσ]ρέπηται. (Voyez la ligne suivante.) 


Cu. 11, p. 156,1. 11 et 14, αἰχμή..... ἁκμή] Nous avons traduit également ces 
deux mots par pointe, bien que, dans d'autres passages, nous traduisions habi- 25 
tuellement le dernier par tranchant. Ce qui nous a fait agir ainsi, c'est le $ 15 de 
ce méme chapitre (voy. p. 158,1. 10-12); en effet, si les interstices des trous 
ne dépassent pas les dimensions du bouton d'une sonde mince, les trous eux- 
mémes n'auront probablement pas été beaucoup plus grands, et il nous parait 
difficile à admettre que, pour faire d'aussi petits trous, on se soit servi d'un 30 
trépan à tranchant circulaire, et pourvu, en outre, d'une pointe au milieu. 

P. 155, l. 11, μηλωτρίδι] Il faut peut-être lire μηλωτρίδα. (Conf. p. 161, 1. 7, 
et p. 170, l. 4.) 

P. 16ο, 1. 13, ὀξεῖα] Un peu plus bas (ch. 20, p. 174, 1. 10), nous rencon- 
trons encore une fois le mot ὀξεῖα employé pour désigner une esquille d'os. Ce- 35 
pendant nous ne connaissons aucun autre auteur qui emploie le mot ὀξεῖα dans 
ce sens. L'emploi du méme mot dans la signification d'instrument tranchant, signi- 
fication dans laquelle il se trouve en un autre passage appartenant probablement 
au même Héliodore (XLIV, 33, t, III, p. 629,1. 7), n'est pas non plus justifié 
par d'autres auteurs. (Conf. notre note (t. III, p. 709,1. 22) et le Trésor in voce.) 40 


Ca. 13, p. 164,1. 1, À καμάρωσιε] Conf. ch. 21, p. 178, 1. 5 sqq. 


Cn. 15, p. 165, 1. 6, Τὸ ἐγγείσωμα] Conf ch. 21, p. 178,1. 1. 
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Cu. 16, p. 167,1, 1 et 6, διασΊολῇ... δικλόγ] Voy. plus haut la note an mot à- 
πλόης. | 


Cau. 18, p. 168,1. 12-13, τὰ σρῶτα ἔργα] On pourrait aussi traduire (τογ. 1. 14 

du franc.) on aura recours au premier procédé. Du reste, si l'on compare ce passage 

5 avec le chapitre d'Antyllus, Sur l hydrocéphale (27), on supposera probeblement, 
avec nous, qu'il s'agit de l'espèce d'hydrocéphale où l'eau se forme entre le 
crâne et la dure-mére, et où il passe ensuite par les sutures. (Voy. p. 202, L 7- 
10.) Il en résulterait qu'Héliodore recommandait une opération (nous ne savons 
laquelle, parce que son chapitre sur l'hydrocéphale est perdu), pour un cas 

10 qu'Antyllus regardait comme désespéré. ( Voy. p. 204, l. 4.5.) 


Ca. 19, p. 171,1, 3, 3 et 6, μφνιγγοφύλακι... μηνιγγοφύλαξ... pywy7oDédaxi] 
Dans ces trois passages il faut probablement lire µοτοφύλαξ, et, en conséquence, 
dans le francais (1. 2, 3 et 6), au lieu de garde-méninge, garde-tente. 
P. 172, 1. 11. Θερμῷ avant ὕδατι] Ce mot nous semble une glose appartenant 
15 au mot εὐκράτφῳ. Malgré cela, nous l'avons conservé dans le texte, parce qu'il 
sert à expliquer Γὁμοιοτέλευτον commis par le copiste de U (voy. les var.), et qui 
prouve, du moins, que la glose est assez ancienne. 


P. 173,1. 4, τετραφαρμάκφ] Voy. t. II, p. 834. 
P. 173,1. 9, ἡ διὰ τῆς xaduelas| Voy. t. II, p. 894. 


-20 Cu. 20, p. 174. l. 10, ὀξεῖα..... μήνιγγα] Il semble que, dans ce membre de 
phrase, il manque un verbe, soit ὑπάρχῃ, soit quelque autre analogue. 

P. 174,1. 14, γεγενημένη] On peut aussi lire γεγενηµένη μὲν 3. (Voy. les va- 
riantes.) 

P. 185, 1. 12, Tow] Voy. t. III, p. 708,1. 19 sqq. 


25  Cm.33, p. 189,1. 13-14, wapd τῆς διπλόηε] Voy. la note sur le mot ὀκκλόης, 
Ρ. 664-665. 


Cu. 23, p. 193, l. 7, ὑπό] En examinant de nouveau ce passage, il nous a 
sembié qu'on pourrait conserver la préposition ἐπί donnée par U (voy. les va- 
riantes); seulement, dans ce cas, il vaudrait mieux lire µήνιγγος (1. 8). Si on 
adopte ἐπί, on est obligé d'admettre que ὑποδρομὴ αἵμ. ἡ ὑπὸ drxAdn (1. 4) signifie 

30 l'accumulation de sang entre les deux tables du crâne, et ἡ ἐπὶ µήνεγγι (ou µή- 
s»ryyos, 1. 7-8), l'accumulation de sang entre le crâne et la dure-mére ; et, en 
effet, ce qu'Archigene dit de la diagnose et du traitement de l'accident nommé 
en premier lieu semble plus applicable au sang extravasé entre les deux tables 
du cráne qu'à celui qui se trouve au-dessous de la table interne, auquel nous 

35 avons cru devoir le rapporter d'abord dans notre traduction. Mais alors le mot & ᾿ 
πλόη, qui signifie quelquefois la table interne du crâne (voy. la note sur le mot 
ὀικλόης, p. 664, 1. 35 sqq.), désignerait ici la table externe du méme os, ce dont 
nous ne pouvons citer aucun autre exemple. Cependant cette objection n'est pas 
aussi grave qu'il semble au premier abord : en effet, le mot διπλόη signifie pr- 

40 mitivement un double, un revers, une doublure, et il n'est donc pas impossible 
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qu'un seul et méme mot ait pu désigner tantôt la table interne, et tantôt la table 
externe du crâne. Il faut admettre que celui qui appelle ὀιπλόη la table externe 
commence à compter par le cóté intérieur, et que celui qui désigne par le méme 
mot la table interne commence par le cóté extérieur. Si on admet notre interpré- 
tation nouvelle, il faut lire, dans la traduction, au lieu de intérieure (lis. interne), 
esterne (1. 4), et au lieu de sous (1. 9), sur. 

P. 194, l. 7.] Lisez αὐτῆς, et, dans les variantes, au lieu de αὐτῆς U, lisez 

jj R. 


Ca. 24, p. 195, l. 1, καί] Ce mot semble être superflu. 


Cu. 35, p. 195, l. 10, ἄτονον] On serait porté à croire qu'après ce mot il 
manque un infinitif, comme εἶναι. Du reste, quand il s'agit de chapitres tirés 
d'Archigéne, on doit toujours se rappeler que Galien se plaint souvent de l'obscu- 
rité du style de ce médecin. (Voy. entre autres, Loc. aff. II, & et 5, t. VIII, p. 119 
et 120.) 

P. 196, l. 4, χηρωτὴν xarà αὐτήν ] Si l'on compare ce passage avec notre cha- 
pitre 19 (p. 170 et 171), on serait porté à croire qu'il faut lire κηρωτοὺς κατὰ aJ- 
τούς: en ellet les mots χρησΊέον podiyy λευκῷ correspondraient, dans ce cas, au 
ῥόδινον ἔλαιον éxioldlew τῇ µήνιγγι (p. 170,1. 5-6) d'Héliodore, les µότοι xard- 
6poxo: aux uordpia ῥοδίνφ βεθρεγµένα d'Héliodore (p. 170,1. 6, 7 et 12), les κη- 
perrol aux µότοι xexnpopévo: d'Héliodore (p. 171,1. 6-7), et les ἑρίων κύκλοι au 
κουφισΊήρ (p. 171, l. 11 sqq). Alors il faudrait changer, dans la traduction fran- 
caise (1. 6), les mots du cérat en et sur elles d'antres tentes cirées. 


Cu. 26, p. 198, l. 1. Lisez sans doute τοὺς..... ἔχοντας. 

P. 199,1. 4, 6-7 et 11, σελιἀν..... œeldy... σελιά.] Conf. sur la différence 
de signification que certains grammairiens établissaient entre les adjectifs φέλιος 
et σελιός, le Trésor in voce. (Voy. l'errata sur les var. de cette page.) Conf. aussi 
ch. 34, p. 194, l. 11. 


Cu. 27, p. 204, l. 3, ouuSaln] Il faut probablement lire συσΊαίη. (Conf. p. 301, 
]. 11 et 15, p. 201, 1. 7.) 


Cn. 28, p. 206. l. 1, ἄλλως dé] Il faut sans doute lire ἀλλὰ ἔστιν ὅτε. 
P. 306,1. 8, πλαγίαε] Conf. pour la signification de ce mot, t. I, p. 654. 


LIVRE XLVII. 


Ca. 3, p. 215,1. 1. Lisez probablement τεσσαράκοντα ἡμερῶν. (Conf. p. 316, 
l. 6.) 
P. 215,1. 5, ἐπί] Il faut peut-être lire ἔτι. 


Cn. 4, p. 319,1. 8-9, ὅ γε αρῶτον..... γινόμενος] Ce passage est en contra- 
diction avec ce qu'on lit au commencement de ce chapitre (p. 217, l. 11-12). 


20 


30 


35 
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Seulement, en comparant le texte d'Oribese avec les passages de Galien dont ila 
été tiré, on voit que la contradiction vient d'Oribase et non pas de Galien. 
P. 330, |. 11-13,0 δὲ ἀγκὼν..... ἐσ]ω] Il nous a semblé que la leçon de U 
( voy. les variantes) pourrait bien représenter le texte original d'Oribase. Alors en 
9 devrait traduire : le conde du malade doit être porté dans la direction de l'épanke 
[du côté sain]. Toutefois, on serait encore obligé de reconnaître qu'Oribase s'est 
exprimé d'une manière fort peu claire. 


Cu. 5, p. 227, l. 14, καὶ ῥᾷδιον] Ces mots sont probablement une glose de 


10 Cu. 6,p. 321,1. 7. Nous préférons ἑκάτερα. 
Cu. 7, p. 335, l. 4. Il faut peut-être lire δή. 


Cu. 9, p. 338, 1. 8. Nous préférons καθαιρουµένου. 


Ca. 13, p. 245, 1. 6 sq., τοῦ perd ἐκτομὴν ταινίας, x. 7. λ.] Il s'agit sans doute, 
comme le suppose Cocchi, de quelque traitement analogue au périscythisme ou 

15 au périscyphisme (voyez plus bas, sur l'emploi de ces deux mots, la note de la 
page 289, 1. 7), opérations qui ont été décrites par Arétée (Cur. diut. morb. 1,2, 
Ρ. 243), le faux Galien (Introd. 19, t. XIV, p. 284), Aëtius (VII, 93), Paul. gin. 
(VI, 5), et Celse (VII, 7, 15). 

P. 346,1. 6.] Aprés ésixérov, on pourrait suppléer, pour combler la lacune 

20 et compléter la phrase, le mot ἐγχειρητέο», ou quelque autre verbe analogue. 
Cependant la mutilation nous paraît avoir eu une plus grande étendue. 

P. 246,1. 7, ἐπὶ τὴν τάξιν] Pour tirer parti de ce texte corrompu, on pourrait 
lire peut-être ἐπὶ τὸ τόξο», et ajouter αρισΊέον, διαιρετέο», ou quelque autre verbe 
semblable. 

25 P.247, 1. 7, apdoy καὶ ἄρτφ] En adoptant la leçon de R, nous n'avons pas 
tenu compte d'un passage du faux Galien (Introd. 20, t. XIV, p. 797), où il dit, 
en parlant du traitement consécutif des plaies d'amputation : μετὰ δὲ τοὺς xavri- 
pas «pda χλωρῷ καταπλάσσοµεν μεθ’ ἁλῶν. Il faudra donc revenir à la leçon de 
U et traduire (1. 9 du franc.) un cataplasme de poireau tondn, auquel... 


30 Cu. 17, p. 253,1. 11, σλατυµήλης] Il faut probablement lire eAar9 µήλης, et, 
dans la traduction, ajouter après ou (1. 13), la curette. (Voy. M. Daremberg, 
Gaz. méd. année 1848.) Le manuscrit de Florence a σλάτη µήλης, ce que nous 
avions négligé de noter dans les variantes. On ne connait pas, dans l'antiquité, 
des sondes munies d'un fer de lance à leur extrémité. 


LIVRE XLVIII. 


35 — Cm. 1, p. 254,1. 15, Ότι] Cette conjonction semble indiquer que, pour cette 
partie du chapitre, nous n'avons qu'un extrait du texte d'Oribase, 
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P. 355, 1. 3.) Pour combler la lacune et compléter la phrase, on pourrait 
ajouter epocAauGd»era: , et c'est ainsi que nous avons traduit. Toutefois nous ne 
sommes pas éloignés de croire qu'il manque une partie plus considérable du 
texte. 

P. 255, |. 4, διαθάλλονται] Il faut probablement lire διεκθάλλονται. (Cf. p. 356, 5 
|. 2, p. 267, |. 11, et p. 270, 1.1-2.) 


Cu. 3, p. 355,1. 13, et p. 256, 1. 1, xaMogaros..... χαλάσματοε] Comme le 
mot xdAacya est pris ici dans deux significations différentes, il nous paraît pro- 
bable qu'il y a quelque corruption, et nous proposons de supprimer le premier 
χαλάσματο». 10 


Ca. 3, p. 257, l. 2, διακρατεῖται] Ce mot semble superflu. 


Cu. 4, p. 258, 1. 7 et 8, ἀγκύλη....... ἀγκόλη] Ces deux mots semblent su- 
perflus. 


Cu. 6, p. 260, 1. 4, ἀγχόλης] Ce mot est encore superflu. 


Cu. 9, p. 262, tit. καρχήσιοε] D'après Galien ( Comm. in Art. III, 36, t. XVIII, 15 
Ρ. 522), καρχήσιοι est le nom des cordes qui se trouvent au faite des máts d'un 
navire. 


Cu. 12, p. 265,1. 5-6, ἀγκύλης] Encore un mot superflu. 


Ca. 13, p. 365,1. 12, ἀντίχειρσι] Nous n'avons pas cru devoir changer ce mot 
en ἀντίχερσι, bien que le poéte tragique Diogène (ap. Athen. XIV, p. 636 a) 20 
écrive ainsi. 

P. 366,1. 6, ἑακτύλων] Ce mot est également à supprimer. 

P. 366,1. 14, παρειάδων] Voy. Scholies, p. 538, note sur χοιράδων. 


Cn. 18, p. 370,1. 8, περιόδον] Si nous avons bien compris l'auteur, il se sert 
de ce mot pour opposer le traitement des malades qu'on va voir chez eux à celui 25 
des patients qu'on traite dans l'{xrpeïo». Dans le livre suivant (XLIX , 5, p. 354), 
Galien oppose les visites qu'on fait en voyageant hors des villes (τὰς ὁδοιπορίας) à 
celles qu'on fait en ville (τὰς ἐν eóAe: ypelas), ce qui veut probablement encore 
dire la pratique dans }ἱατρεῖον. 


CB. 19, p. 273, l. 11, κανληδόν] Voy. Galien, Meth. med. VI, 4, et Comm. in 30 
Offic. med. III, 32, t. X, p. 424, et t. XVIII*, p. 888. 
P. 294, 1. 5.] Nous préférons lire ἐσ]ὶ τὸ τήν. 


Cu. χο, p. 282, 1. 2.] Il semble qu'on doive lire δακτύλων. 
P. 282,1. 3.] Il faut sans doute lire καταλαμξάνοντες. 


Cu. 24, p. 388,1. 6-7, ἐπὶ τὸν ἀνθ.] Il faut probablement lire ὑπὸ τ. d. Conf. 35 
Ρ. 295, |. 12, p. 300,1. 6, et p. 306, 1. 11. 
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Ca. 25, p. 389, 1. 7, wepsoxvéouoÿ] Parmi les auteurs qui ont décrit les opé- 
rations désignées par les noms de eegioxvÜvsuós et de φερισκυθισµόε ( voy. note 
sur la page 245,1. 6), le faux Galien se sert du nom Φερισκνθισμός, Aëtius et 
Paul d'Égine, de celui de σερισκνφ., Arétée et Celse décrivent l'opération sans 

5 lui donner de nom. En outre, en comparant entre eux ces anteurs, on verra qu'il 
y avait plusieurs manières de faire l'opération. Aëtius et Paul d'Égine ordonnent 
de faire une incision qui aille d'une tempe à l'autre et de la dilater ensuite avec 
des coins ou plumasseaux de charpie ; l'opération décrite par Celse et par Arétée dif- 
fére peu de celle dont parlent Aétius et Paul. Le faux Galien, au contraire, veut 

10 qu'on enlève, sur chaque tempe, un morceau triangulaire de la peau, et le mot 
ταινία, employé par Archigène dans le passage où il fait allusion à cette opération 
(p. 245, 1. 6), semble indiquer qu'il enlève un lambeau rectangulaire. — Schnei- 
der (Lexique in voce) rejette entièrement le mot σερισκυφισµός, et regarde espe 
σκνθισµός comme seul authentique. M. Ermerins ( Anecd. med. III, 16) est d'un 
15 autre avis. « Re ipsa, ditil, eepioxvÜicuós et erepiaxvQiauós differunt : hoc mci- 
«ditur cutis, illo cum capillis de capite detrabitur, quod nusquam, quod scio, 
«fecerunt veteres chirurgi, affirmante licet Schneidero.» On voit que M. Erme- 
rins a perdu de vue les passages du faux Galien et d'Archigéne. Nous croyons 
donc que l'opération décrite par Aëtius, Paul, Arétée et Celse, s'appelait Φερισαν- 
20 Φισμός, et celle dont parle le faux Galien, et peut-être aussi Archigène, expexs- 
θισµόε. Voilà les raisons qui nous ont engagés à conserver ce dernier mot. Les 
mêmes raisons nous ont empéchés de faire aucun changement au mot eJayías 
(1. 5), qui convient très-bien à l'opération décrite par Galien, et peut-être aussi à 
celle d'Archigène. Si, au contraire, on supposait qu'il s'agit de l'opération d’Aëtius 

25 et de Paul, on serait obligé de changer le mot en πλατείας; mais le bandage 
décrit par Héliodore, d'après Dioclés (voy. note au titre du ch. 33), ne pourrait 
pas étre appliqué à ce cas. 


Cn. 26, p. 289. 1. 8, κεφαλῆς] 1l faut peut-être lire κορυφῆς. (Cf. 1. 11.) 


Cu. 32, p. 297,1. 2, σ]ερύγω»] Peut-être faut-il changer ce mot en «epv-. 
30 γίων. 
P. 297, |. 9, πουλύπων] Galien ( Meth. med. II, 3, t. X, p. 90; Sec. loc. III, 3, 
t. XII, p. 681; Def. med. 370, t. XIX , p. 439), Aétius (VI, 90), Paul d'Égine 
(III, 24, et VI, 25), Theophanes Nonnus (94) et Actuarius ( Meth. med. II, 8), 
sont tous d'accord pour dire que la tumeur appelée polype tirait son nom de sa res- 
35 semblance avec l'animal qui, chez les Grecs, portait le méme nom, c'est-à-dire 
la poulpe; seulement les uns trouvent cette ressemblance dans les rapports qui 
existent entre la couleur et la consistance de la chair de la tumeur et celles de la 
cbair de l'animal ; d'autres disent que la tumeur saisit les parties oà elle se dé- 
veloppe comme la poulpe saisit les pécheurs qu'elle entraine au fond de la mer. 
40 Nous avons donc cru pouvoir nous conformer, pour l'orthographe du nom de la 
tumeur, aux préceptes que les anciens grammairiens donnent pour celle du nom 
de l'animal. (Voy. Athénée, VIT, ch. 100-103; Eustathius, ad Od. p. 1541, 
|. 22 sqq., et le Trésor in voce.) Or, d'après ces préceptes, les formes πούλυχος, 
πουλύπους et φολύπους (avec la double déclinaison eovAózov ou Φολύπου et «rov- 
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λύποδος ou «oAízodos) sont également admissibles; les formes edAvzos et σῶ- 
Awj n'étaient employées que par les Éoliens et les Doriens (d'après Eustathius 
aussi par les Ioniens); les autres formes sont entiórement à rejeter. Cependant 
nous aurions aussi pu suivre la leçon de U (æoAéxwr, voy. les variantes), en la 
changeant toutefois en Φωλύπων. En agissant ainsi, nous aurions suivi le pré- 
cepte de Pollux (IV, 304) qui ne semble connaitre, pour le nom de la tumeur, 
d'autre forme que φῶλυψ. Mais il faut remarquer que cette règle de Pollux est 
loin d'étre toujours confirmée par les écrits des médecins grecs. Ainsi le texte 
imprimé d'Hippocrate (Des affect. 5, t. VI, p. 214, et Des maladies, II, 33-37, 
t. VII, p. 50 et 52) varie entre Φώλυπος et φόλνπος: les manuscrits présentent 
plus de variété; les uns ont habituellement πώλνπος, d'autres eoóAvzos, d'autres 
encore «óÀvzos; enfin, il y en a un qui a une seule fois ædAuÿ. Dans le texte 
imprimé des auteurs médicaux postérieurs à Hippocrate, on trouve presque tou- 
jours woAózovs; nous ne pouvons citer comme exceptions que trois passages de 
Galien (Sec. loc. 1. 1. p. 678; Eupor. I, 4, t. XIV, p. 337, et Def. med. 1. |.) où on 
lit eóAvxos; un quatrième ( Meth. med. XIV, 13, t. X, p. 988), qui donne φώλν- 
*os, et un cinquième (Sec. loc. 1. 1. p. 684), où on trouve le neutre pluriel τὰ 
«oAóxoda; enfin un passage d'Alexandre de Tralles (111, 8), où on lit edAvzos. 
Mais, en compulsant l'édition du VI* livre de Paul d'Égine , publiée par M. Briaud, 
nous avons vu que, dans ce livre, la plupart des manuscrits avaient presque tou- 
jours πόλυψ, et une fois un seul σόλυπος. Enfin, dans les manuscrits d'Oribase 
(Ad Eun. IV, 45), nous avons aussi trouvé une fois Φόλυπο». 


Ca. 33, tit. p. 297, HAodépov.] La scholie de la page 281, l. 10, dit claire- 
ment que les chap. 20-70 du livre actuel ont tous été tirés d'Héliodore; il n'est 
donc pas probable que le nom de ce médecin, que nous trouvons dans le titre de 
ce chapitre et dans celui des deux suivants, provienne d'Héliodore lui-méme; on 
pourrait cependant admettre qu'il provient d'Oribase, qui l'aurait ajouté pour dire 
que les bandages décrits dans ces trois chapitres ont été inventés par Héliodore 
lui-méme. Voilà pourquoi nous n'avons pas supprimé Πλιοδώρον. D'un autre cóté, 
la scholie citée au commencement de cette note nous a engagés à supprimer, dens 
le titre du ch. 25 (p. 289) les mots ἐκ τῶν. (Voy. les variantes.) En effet, si Ori- 
base décrit, dans le livre actuel, des bandages inventés par Dioclès (l. L), par 
Amyntas (ch. 31), par Apollonius (ch. 41), par Glaucias (ch. 45), par Ménécrite 
(ch. 53), il est maintenant évident quil n'a pas pris ces descriptions chez les 
auteurs que nous venons de nommer, mais chez Héliodore , qui les avait tirées lui- 
méme , directement ou indirectement, des auteurs originaux. 

P. 398, l. 1, καί, aprés ένθεσι»] Sans doute il faut lire τῶν. 

P. 398, 1. 2 et 3; p. 299,1. 4, 3, 5 et 7, μυκτῆρα... Diva... ῥινὸς... μυκτῆρα... 
piros... μυκτῆρα] En comparant les passages cités, on verra qu'Héliodore est du 
nombre des auteurs dont l’Anti-atticiste de Bekker (Anecd. p. 108, 1. 19) parle 
en second lieu, en disant : μυκτῆρα - oi μὲν ἀξιοῦσιν οὕτως ὅλην τὴν Diva λέγε- 
σθαι, οἱ δὲ ταύτην μὲν ῥῖνα, μυκτῆρας δὲ τὰ ἑκατέρωθεν τρήµατα. Il peut paraitre 
étonnant cependant que, dans ce chapitre, Héliodore, lorsqu'il parle au nom 
d' Hippocrate (p. 298, l. 4-12), n'observe pas aussi bien cette différence (voyez 
|. 7 et 12), bien qu'il soit très-loin de transcrire Ilippocrate mot à mot, et 
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qu'Hapgocrate hui-anémne , dans le passage qu'H£hodore a en vue, oheerve le ples 
souvent la différence entre les mots és ct pouráp indiquée par Γ Anti-atticiste. 


Ca. 34. p. 300, L 10-13] Comme cette phrase me contient pas de verbe, d 
fant chercher par attraction βάλλεται dans ἐπεμθάλλεται (L 14) de la phrase sui- 
9 vante. 


Cn. 36. p. 302.1 6.1 Au lieu d'ajouter καί, il serait peut-être mieux de chaa- 
ger λαθεῖν en λαὔόντα. 
P. 3032. L 10, σκελπι Ce mot semble superflu. 


Ca. 37. p. 303, L 3. ani τὰς our) évas] On pourrait anssi supprimer ces mots, 
10 en supposant qu'ils sont une glose de τὰς espexis (1. 3). 

P. 293. |. 5. τὰ ότισθεν᾽ Il faut peut-être lire τὰ ὀπίσθια ὄπισθεν. (Coat. L 3.) 

P. 3o3. |. 8. τοῖς! Nous croyous qu'il fant supprimer cet article. 


Cz. 38, tit. p. 304. κονεκῶς στωµένων] En comparant les auteurs que nous 
avons cités, à propos de cette maladie. dans le tome 1II (p. 703), on verra que 
15 les anciens désignaient par l'expression spasme cymique la paralysie de la face. 
P. 3o1, L 11, a’poÿér: Nous préférons ἁασ]ροφήν. 


Cz. 39, p. 305, L 6. τρόπον] Il faut peut-être lire sésos. 


Cz. 5o. p. 313. L 1-2, ἐπὶ ri» συῤῥαθήν] La raison semble exiger qu'on lise 
ὑπὲρ τὸν συῤῥαφνν, ou peut-être ézi rj συῤῥαφϐ. 
20  P.313, 6, σαρὰ μερος Le sens que nous avons attribué à cette 
ne se trouve pas indiqué dans les lexiques; mais notre traduction est soffisam- 
ment justihee par les premiers chapitres de ce livre, où, dans la description des 
lacs, on trouve trés-souvent παρὰ µέρος employé de telle facon qu'il ne saurait 
signifier autre chose que de chaque côté. (Conf. aussi XLIX , 30, p. 4021. 1.) 


25  Cn.57. p. 319.1. 12-13, BovGesoxsass! Dans l'antiquité, on n'attachait pas 
complétement le mème sens à l'expression hernie inquinale que dans les temps 
modernes. Pour les anciens, le mot βουθωνοκήλη signifiait une hernie qui n'est 
pas encore descendue dans le scrotum et qui forme une tumeur dans laine. 
(Voy. p. 681, 1. 5-6, les auteurs cités à propos de la liste des chapitres dont il ae 

30 reste plus que le titre dans les manuscrits.) 


Cn. 58. p. 321, |. 13, epoczz;era)] On pourrait, à l'exemple du cardinal 
Mai, corriger ce mot en προσράκ΄Ίεται. 


Cn. 59, p. 333,1. 8. ἐπεμθλαθέντα] ll semble tout à fait évident qu'on doit 

lire ὑποξληβέντα. correction qui est, pour ainsi dire, indiquée par la leçon de U. 

35 Mais, dans ce cas, il faudrait faire le méme changement, p. 323, 1. 9, et p. 323, 
l. 1 et 4, bien que, pour ces trois passages, U ne donne ancune variante. 


Cu. 60, p. 323,1. 8-9. άλλου τινος] Lisez ἄλλο τε. 
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Cu. 61, p. 334,1. 2, ἐπαγομέναιε] La leçon de R ἐπαγόμενος (leçon que nous 
avons oublié de mettre au bas du texte) cst peut-être préférable. 


Ca. 65, p. 327, |. 4] On pourrait peut-être combler la lacune, en supprimant 


xal (1. 5), et en ajoutant ὑποκάτω τοῦ γόνατος κατὰ τὴν κνήµην, ἀπὸ fis ἀνάγε- 
ται λοξὴ ἐκ σλαγίὼων τοῦ ἄρθρου, καὶ exu» ἄνω γίνεται ἄλλη κυκλοτερὴς περιε(- 
Άχσις. 


Cu. 68, p. 329, |. 2] Si l'on compare le chapitre correspondant de Soranus . 


(voy. la table des chapitres), on pourrait proposer de combler la lacune en li- 
sant : νεύρου, εἶτα ἄγεται ὑπὸ τὸ κοῖλον τοῦ φοδὸς, καὶ adiu» γίνεται ἄλλη λοξὴ 
ἀντικειμένη, κ. +. À. , 

P. 330, 1. 1, xal pos] Nous préférons lire καίτοι. 

P. 330, |. 1-2.] τῷ ἑακτύλῳ τοῦ eredíov semble préférable. 


LIVRE XLIX. 


Ca. 3, p. 337,1. 7-8, ἐλατοῦ χαλκοῦ... yuros] Voy. Pollux, VII, 105; Pline, 
XXXIV, 20, ct Isidore de Séville, XVI, 30. 


Ca. 4, p. 345,1. 10, σρίσΊεις] Les auteurs qui se sont occupés des poissons connus 
dans l'antiquité diffèrent entre eux quand il s'agit de déterminer quel est le poisson 
qui, dans les manuscrits aussi bien que dans les éditions imprimées des auteurs 
grecs, est appelé tantôt σρίσΊις et tantôt epfío:s , et, chez les Latins , pristis , pistris 
ou pütrix. Gesner ( De aquat. p. 736-730) a fait une longue dissertation où il s'efforce 
de prouver que le véritable nom de l'animal en question est αρῆσΊις: que ce nom 
doit être dérivé de eipzpniu, je souffle, et que, par conséquent, il s'agit de quelque 
espèce de cétacé. Butmann ( Lexilogus, I, p. 108-111) a adopté l'opinion de Ges- 
ner, et les éditeurs du Trésor ont suivi son exemple, d'aprés notre avis bien à 
tort. En effet, Butmann avait déjà reconnu que le passage unique d'Aristote (Hist. 
Anim. V1, 12), où il est question du «pío7:s ou σρῆσ]ις (dans cet endroit, tous 
les manuscrits examinés par Bekker ont æplois ou «plo?ns, voy. p. 566^, 1. 3), 
était contraire à son opinion, puisqu'il y est dit que le αρίσΊις n'a pas d'évent. 
Butmann fut donc obligé d'admettre que le æplois et le «ρῆσΊις sont deux ani- 
maux différents; que le premier, qui n'est mentionné par aucun autre auteur que 
par Aristote, est le poisson-scie, tandis que le second est soit une baleine en gé- 
néral, soit une espèce particulière de balcine. Comme nous trouvons cette sup- 
position extrémement forcée, nous avons micux aimé adopter le sentiment de 
Schneider (Lexique, in voce) et croire que, partout où on trouve chez les au- 
teurs grecs le mot αρῆσΊις, comme nom d'un poisson, il faut le corriger en 
αρίσΊις, et que, par ce nom, les auteurs désignent notre poisson-scic (Squalus Pris- 
tis , Linn.). 

P. 347, 1. 7, ὅσον ἐπὶ τῇ dàn] Nous croyons qu'il faut lire, au lieu de dAy, 
εἴλφ, c'est à dire εἰλήσει, et remplacer, dans la traduction, les mots à la matière 
dont ils sont composés, par au mouvement rotatoire qu'on leur imprune. L'auteur a 
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sans doute sous-entende que les dragons étaient faits, en premier heu, pour servir 


d'ornement. 
P. 349,1. 9, deérepos] Le sens semble exiger qu'on lise drxAosg. 
P. 351, 1. 2, σνσ]ροφὴ] Ce mot nous semble peu approprié pour désigner 
5 la rotation d'un axe ou d'une vis. Nous proposons donc de remplacer ici, pls 
haut (p. 349. |. 5 et 13) et plus bas (ch. 8, p. 365, L 6), le mot συσΊροθή par 
σ]ροφή: car c'est de ce dernier mot qu'Héliodore et Rufus se servent dans tus 
les autres pessages analogues. (Voy. ch. 7, p. 359, l. 1; ch. 8, p. 369. 1.4; ch. 9. 
P. 321,1. 11: ch. ιο, p. 375,1. 4; ch. 11, p. 380, L 10; ch. 13, p. 387.1 1: 
10 cb. 15, p. 396, 1. 5; ch. 33, p. 413.1. 8; ch. 33, p. 419, L 1; ch. 26, p. 433, 
L »; p. 426, L 4; p. 427. L 6; ch. 36, p. 433,1. 2; ch. 33, p. 452,L a, et 
p- 455. 1. 1. — Remarquons, d'ailleurs, que, parmi les quatre passages où les 
manuscrits donnent σνσΊροφή, il y en a trois (p. 34g, L 5 et 13; p. 351, L 2) 
où ce mot se trouve placé immédiatement sprès un autre qui finit par ου. Dens 
15 le quatrième (p. 365, 1. 6), il est précédé ἆ ἄξονος. Il semble donc que le cor- 
ruption tient uniquement à la répétition de la fin du mot précédent. Galien (vos. 
ch. 6, p. 356,1. 6) se sert, dans le méme sens, du mot φερισ]ροφή. 
P. 351,1. 3, Μάλλον] Nous croyons qu'avant ce mot il manque une ou pls- 
sieurs phrases où l'anteur nous apprend comment étaient faites, dans les me- 
20 chines, les pièces dites sages (éPédpar=). Voici nos raisons : 1° si l'on compare - 
la description (ch. 36) du banc ἆ Hippocrate, la seule machine à siége (όργανον 
ἀβέδρανον !) dont Oribsse doone la description, on admettra que 
c'était surtout une particularité de cette classe de machines (voy. la note sei 
vaste) de contenir une vis lenticulaire qui se mouvait dans um couvre-vis, ce qui 
25 résulterait pourtant de notre texte, si on le regarde comme complet; 2° le $ 7o 
du chapitre actuel nous semble prouver qu'avant de parier du priapisque, l'ae- 
teur avait parlé de l'éfédparo» ; 3° dans l'énumération des pièces qui entrent dass 
la composition des machines, et dont Héliodore ou Oribase annonce qu'il va expli- 
quer l'utilité en traitant de chacune d'elles en particulier ( voy. p. 338), nous tros- 
30 vons les ἐφέδρανα (1.6). Nous les retrouvons encore vers la fin du chapitre actael, 
d'abord (p. 353, |. 11) dans la liste des pièces immobiles considérées en général, 
et ensuite (p. 354, 1. 6) dans celle des pièces immobiles qui ne peuvent pas être 
enlevées et remises en place. Cependant nous ne voulons pas insister beaucoup 
sur ce dernier argument, car, dans la liste qui commence le chapitre actuel, nous 
35 trouvons aussi les règles (κανόνες) et les ἀντηρίδες (p. 338, 1. 3 et 4), pièces dont 
il n'est plus question dans tout le reste du livre XLIX. Nous y trouvons encore 
les fossettes et le cabestan (1. 5 et 8j, mais on chercherait vainement la descriptio 
ou la détermination de l'usage de ces pièces dans le chapitre actuel, bien qu'elles 
soient encore mentionnées dans deux autres passages du livre XLIX (ch. 32, 
40 p. 408, |. 2, et ch. 36, p. 433,1. 5). D'un autre côté, l'auteur parle, dans le 


! Remarquons ici, pour éviter la confosion , que, dans le livre actuel, le mot ἐβέδρα- 
»ον est employé tantôt comme adjectif, et tantôt comme sabstantif. Dans le premier cas 
(voy. ch. 3, p. 334, L 10 , et p. 335, L 10; ch. 4, p. 342, L 1, et p. 351,1. 6; ch. 5, p. 355, 
|. 3; ch. 19, p. 399, 1. 8; ch. 33, p. 419,1. 6), il sert à désigner une classe particuhère 
de machines, les machines à sicge. Dans le second (voy. ch. 4, p. 338,1. 6; p. 351,1. 9; 
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cours du chapitre actuel, de QAal! (p. 343, 1. 7), d'un couvercle accessoire (éxi- 
σωμα, p. 345, l. 1), d'une corbeille, d'un bátonnet (καλάθιον καὶ oxvrdXo», 

Ρ. 345, 1. 6), de dauphins (δελφῖνες, p. 346,1. 2), de dragons (p. 347, l. 7), 

de jambes accessoires (æapaoxéla, p. 342,1. 1). Or toutes ces pièces manquent 
dans la liste de la page 338, bien que les sapacxéAa soient déjà nommés aupa- 5 
ravant (ch. 3, p. 336, 1. 1). Nous ne pouvons déterminer si ces irrégularités pro- 
viennent d'Héliodore ou d'Oribase. 

P. 351,1, 4, «ec? nplois] En comparant la ligne du texte citée en tête de cette 
note avec la 1l. 6, on reconnaitra facilement que, pour notre auteur, les ὄργανα 
σιεσΊ]ήρια sont les mêmes que les ὄργανα ἐφέδρανα. Le copiste du manuscrit de 10 
Paris (P), suivi par Vidius (voy. les variantes), l'a également entendu ainsi, 
puisqu'ils ont tout simplement remplacé φιεσ]ηρίοιε par ἐφεδράνοις. Toutefois, en 
agissant ainsi, il nous semble qu'ils ont agi avec précipitation. Nous serions plu- 
tôt d'avis que le mot «xiec7npíois est corrompu, et qu'il remplace un adjectif in- 
venté par Héliodore ou par quelque autre chirurgien ou mécanicien, dans le 15 
but de désigner les machines au nombre des pièces desquelles on trouvait un pi, 
peut-être :9/7ós ou σιασΊόε. Du moins, en lisant les 39 70-72 du chapitre actuel, 
on verra que là oà il y avait un siége, il y avait aussi un priapisque, et là oà il y 
avait un priapisque, il y avait aussi un pi. (Conf. ch. 33, p. 416,1. 2-7; ch. 26, 

Ρ. 433,1. 5 sqq. et ch. 33, p. 4532, 1. 13 sqq.) 20 

P. 351, 1. 5, κλινοµένων] En comparant ce passage avec la p. 353, 1. 1, et le 
ch. 2, p. 335,1. 10, on se convaincra facilement que nous avons eu raison de 
changer le χλειοµένων des manuscrits en χλινοµένων. On trouvera, du reste, dans 
le ch. 10 (p. 402, l. 5-10) un second exemple de la confusion que les copistes 
ont faite entre les verbes xAelo οἱ χλίνω. 95 


Cn. 5, p. 354,1. 11, ΦολύσπασΊον] Le nom d'Archimède, que Galien cite ici 
comme inventeur de cette machine, semble indiquer qu'elle est la méme que 
le τρίσκασΊον qui est décrit dans le ch. 22, et dont l'invention est attribuée par 
Héliodore à Archimede ou à Apellidès. Remarquons cependant que, dans le ch. 4 
(p. 342, 1. 7. et p. 344,1. 7), le méme Héliodore nomme Apellidès seul comme 30 
l'inventeur du trispaste. 


Ca. 6, p. 355, 1. 3, νεωτέροιε] En comparant le commentaire de Galien dont 
ce passage est tiré, on verra que οἱ νεώτεροι ἰατροί sont ici les médecins posté- 
rieurs à Hippocrate. 

P. 356,1. 3, τρηµάτων] Il faut peut-être lire διὰ τρηµάτων. 35 


Ca. 7, p. 360, 1. 4, «αραλλήλοιε] Nous lirions volontiers καταλλήλοις, et, par 
conséquent, dans le francais, au lieu de parallèles, correspondants. 


Ch. 8, p. 363,1. 11, ἀσφαλῶςε] 11 nous parait probable que ce mot est une 


p. 353,1. 1; p. 353, 1. 11; p. 354,1. 6; ch. 23, p. 416, 1. 3), il signifie une pièce spé- 
ciale qui entre dans la composition de certaines machines, le siége. — ' 11 serait possible 
qu'dvrnpis füt un synonyme de (Jud. Pour cette raison, nous avons traduit les deux mots 
par support. 


43. 
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glose de Φαρατετηρηµένως, auquel cas il faudrait traduire : L'embont en forme de 
coin ne doit pas étre atiaché an hasard sur le degré de l'échelle, mais avec précaution, 
de manière, etc. 
P. 365,1. 12, ΠροσΊιθέσθω] 11 faut probablement lire ἐπιτιθέσθω. Du moins 
5 nous ne comnaissons aucun autre exemple du verbe «epoo7/8ecÓs; employé dans 
le sens dont il s'agit, et, dans un passage parallèle (ch. 34, p, 424,1. 6), les le- 
«ons des manuscrits semblent indiquer qu'Héliodore s'est servi du verbe ém- 
τίθεσθω. 
P. 366, 1. 3, ἀνίεται] Nous préférons ἀνιέσθω. 
10 P. 369,1. 12-13, τῶν xupaxie»] Lisez sans doute τοῦ x2spaxiov. 


Cu. το, p. 355, 1. 10, Polmxos] Ce bandage est décrit par Soranus, chap. 58 
(éd. Chart. t. XII, p. 516-5143). On lit, il est vrai, en tête de ce chapitre, φοινιζ- 
ερασειρά, mais la vraie leçon est Φοίνιξ ἱερὰ σειρά, ce bandage ayant deux 
, noms, celui de phénix et celui de sainte chaîne. Da reste , la traduction de Char- 
15 tier montre qu'il l'avait déjà entendu lui-méme ainsi. 
P. 346, |. 12, ἀντιδέδονται] 11 faut peut-être lire ἀποδίδοντα:, à moins qu'on 
n'admette qu'en se servant du mot ἀντιόίδοσθαι, Héliodore ait voulu établir une 
d'opposition entre les chefs du lacs et ceux du cordon double. 

P. 358, 1. 7, καθώς] Nous croyons qu'avant χαθώς il manque quelques mots, 

20 comme par exemple ἀποδιδότω ἀχινήτῳ τινὶ αρὸς xpdrnpa. 


Cu. 11, p. 380, L 3, ἀγκύλαι] Il semble qu'après ce mot il manque un verbe 
comme τιθέσθωσα», ou quelque autre semblable. 


Cu. 13, p. 384, |. 10, Qs rayérard] Peut-être, pour compléter notre correc- 
tion (voy. les variantes), faut-il supprimer cntièrement &s ταχύτατα, comme 
25 étant une glose de dpa νοήµατι. 


Cu. 13, p. 387,1. 6, xaraywyäs] Ici le copiste du manuscrit de Paris semble 
avoir trouvé dans son prototype xararvayiis. (Voy. les variantes.) 
P. 388, l. 1, περιτιθείε] Nous préférons σεριθείρ.. 


Cu. 14. p. 391, |. 4 et 9, αρόσθεν..... ἔμπροσθεν) Il semble qu'il s'est établi 
30 ici une confusion entre les deux mots epóoÜe» et ἔμπροσθεν, et que, ligne 4, 
il faille lire ἔµπροσθε», et ligne 9, αρόσθε», mot que nous voyons employer tout 

à fait de la méme manière, ligne 2. 


Cu. 17, p. 396, l. 11 [οὐ] κάτω] La correction que nous avons faite ici semble 

être en contradiction avec le texte de la p. 397, 1. 2, d'où il résulte évidemment 

35 que la machine était placée en bas. Mais la contradiction est plutót apparente que 

réelle,.car, dans le premier passage, κάτω se rapporte au corps du malade, et, 
dans le second, à l'échelle. 


Cn. 18, p. 398, |. 4, daPopäs] Ce mot parait superflu. 
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Cu. 30, p. 400, l. 10, ερηµάτων] Il semble que, par ce mot, Héliodore désigne 
ici l'ouverture des boucles. Si on n'admettait pas cette explication, il faudrait 
supprimer ήτοι (1. 6), et changer # (1. 7) en καί. 

P. 402, 1. 1, &apd pépos] Voyez, p. 672, la note sur la page 313,1. 6. 

P. 402, 1. 5. Il faut probablement lire τὸ δὲ ἕτερον ἐπικλ. τὸ ἄνω, ou plutôt 5 
τὸ δὲ ἔτ. τὸ ἄνω ἐπικλ. Cependant nous aimerions encore mieux supprimer en- 
tièrement τὸ dvo, le regardant comme une glose de τὸ ἕτερον. 


Cu. 21, p. 404, 1. 10-11. Nous proposons de lire xardracis. Καὶ ἡ κατὰ perd- 
ληψιν γίνεται τρ. τοιούτφ" αἱ ἀρχαὶ x. τ. À. Cette leçon est évidemment indiquée 
par le y/yverai (ou γίγνεσθαι) que les manuscrits ajoutent à tort après le mot µε- 10 
τάληψι» de la ligne 14. (Voy. les var. col. 2,1. 2.) 

P. 407,1. 8.] Nous lirions volontiers οἱ δὲ xarapr. οἱ αὗτοί. 


Ch. 22, p. 408, l. 7, σλευρά] Après ce mot, le copiste pourrait bien avoir 
omis le verbe κατέχει (voy. chap. 49, p. 399,1. 11) ou quelque autre verbe ana- 
logue. 15 

Ib. τετρακαλαισ/Ίιαῖα] Nous croyons qu'après ce mot on a omis wAdres dsalu- 
σΊιαῖα. (Conf. 1. 9.) ° 

P. 409, 1. 5, σεριειλεῖται] Il faut peut-être suppléer, après ce verbe, les mots 
καὶ ἐκλαμθάνεται. 

P. 409, |. 10, εἰλεῖται] Il faut probablement lire περιειλεῖται. 90 


Ch. 23, p. 417.1. 7, κέφαλον] Dans ce passage et dans tous les antres endroits 
analogues, il faut sans doute lire xePdAo». Voy. surtout les variantes de la 
Ρ. 425, col. 2,1. 1. 


Ca. 24, p. 420, 1. 13] Il faut peut-être lire xafros καί. 

P. 421, |. 5, duGax;] Voyez, sur les mots en —a£, Lobeck, Prolegom. pathol. 25 
serm. gr..p. 446 sqq. 

P. 424,1. 6.] Nous proposons de lire, pour combler la lacune, σθηνοειδοῦς, 
ἔκειτα pavoóons ἔτι τῆς τάσεως µοχλείαν τὴν κατὰ ἐξελκυσμόν, x. τ. À. 

P. 426,1. 3.] H faut probablement lire τῷ κάτω διαπήγµατι. 


Ca. 25, tit. p. 428, τετ]άρων] La leçon τριῶν, donnée par RU, montre suffi- 30 
samment que le titre de ce chapitre était originairement un titre marginal. Malgré 
cela, nous n'avons pas voulu le supprimer, pour ne pas faire de trop grands chan- 
gements dans l'ordre recu des chapitres. 

P. 431, l. 9, ὑπερταθείσης] Peut-être faut-il lire ὑπερτεθείση». 


Cu. 26, p. 432,1. 4, σχιδ(ον] Ne trouvant dans le texte actuel des livres hip- 55 
pocratiques aucun endroit où le banc d'Hippocrate soit appelé σχιδίον, nous 
avons pensé que, dans le passage indiqué du Mochlique (voy. le français), on avait 
lu anciennement, au lieu de ca»ís , σχιδίον, ou plutôt σχίδη. 


Ch. 27, p. 434, 1. 3, τοῦ «άσχοντος ἐσχηματισμένου] 11 nous semble que ces 
mots sont superílas. 40 
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Ca 18, p. 135, L 13, «ερετετραμμένον] Nous proposens eprycyAapnpésos. Il 
que Vidsus l'a déjà entendu ainsi, du moins il traduit par qua equins est. 


P. 436, L 2, xal ἀπηνέε] Ces mots sont peut-être à supprimer, comme étant 
une glose de ὠσ]εργές. (Voy. Galien Comm. in Fract. II, 64, t. XVIII”, p. 503.) 
5 — P. 436,1. 11-12, ὡς δὲ ἔδοξεν..... πλενρῶν] Ces mots pourraient bien ne pas 
être de Rufus, mais constituer une glose. 
P. 439. 1. 8-9, ἐνεργῆσαι] On pourrait aussi lire ἐνεργῦ. 


Cu. 3o, p. 445. |. 13] Hl faut peut-être encore ajouter avant [4 πατὰ διά- 
vam]. les mots ἡ xarà πράτηµα καὶ ἀνάτασιν. ( Voy. 1. 1-3.) 


10 Cu. 31, p. 418, L 12, ἐπὶ τοῦ xspzov] Il vaut peut-être mieux supprimer ces 
mots en les considérant comme une glose de νῦν. 


Ca. 33, p.451, L 4, eis τὸ eï] Ces mots sont peut-être ajoutés après coup. 
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Cu. 1, p. 160, L 4, τῶν διὰ Θαφίας ἑπαγόντων] Du passage de Galien dont le 

itre actuel est üré, il ressort que, de son temps, certains médecins avaient 

15 essayé de remédier à l'insufBsance du prépuce par une application externe de 

thapsie, parce que, à cette époque, on attribuait à ce médicament rubéfant la 

propriété d'augmenter le volume des parties sur lesquelles on l'appliquait. Mais, 

comme Oribase a omis la mention de ce fait, la phrase dont nous nous occupons 

se lie mal, chez notre auteur, avec ce qui précède. Malgré cela, nous fondant 

20 sur la manière dont Oribase tire ses extraits des œuvres du médecin de Per- 

game, nous avons cru devoir nous en tenir à la leçon de Galien, bien que la 

leçon fournie par R {pourvu qu'on change τὸ διὰ Θαψίαν en τῷ διὰ Θαψέας) aille 

mieux dans le texte d'Oribase. Une autre raison qui nous a engagés à rejeter la 

leçon de R, c'est que nous n'avons trouvé chez aucun auteur une recette d'un 

25 médicament composé à la thapsie. Toutefois, nous n'attachons pas une grande 

importance à ce dernier argument. car τὸ διὰ Θαψίας pourrait trés-bien signifier 

soit le mélange de miel et de tbapsie, dont Galien parle dans le passage en ques- 

tion , soit le cérat à la thapsie, qu'il nomme aussi bien dans ce passage que dans 

uo autre endroit du Meth. med. (V. 13, t. X, p. 571), et méme, dans un autre traité 

30 (Loc.aff. MI v1, t VI. p. 198), Galien lui-même cite un médicament à la thapsie. 
Dans ce passage, il s'agit probablement de quelque préparation rubéfiante. 


Cu. 1. p. 461,1. 6, ἐξ αὐτοῦ] Nous sommes portés à supprimer ces mots, en 
ajoutant peut-être τε aprés λένῳ, car il nous semble absolument nécessaire de 
relier les mots λίνῳ..... σφόδρα à σλέξαντες, et non à σχηµατίσαντες. 

35 P. 463. |. 6, τῷ ἁρμόζοντι ἐπὶ τῶν αἰδοικῶν] Voy. XLVIII, 59, p. 322-313; 
Galien, De fasc. 112-114 (ap. Chart. t. XII, p. 498-599; ap. Kuhn. t. XVIII, 
Ρ. 827); Soranus, De fasc. 45-48 (ap. Chart. t. Xll, p. 514-515). 
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Ch. 3, p. 465, 1. 11, διότι ἐν τῇ συνουσίᾳ. Conf. XXIV, 33, t. III, p. 382. 


Cn. 7, p. 470,1. 2, µεμελανισμένα] ll nous semble tout à fait contraire au gé- 
nie de la langue grecque d'employer le verbe µελανίζω comme verbe actif. 


Cu. 9. p. 474, l. 4-5, τετρασκελεῖ ἀναδέσμῳ] C'est probablement le bandage 
que Galien (De fasc. 114, ap. Chart. t. XII, p. 499, ap. Kuhn, t. XVIII, p. 827) 
décrit sous le nom de xreis À dvyaAnux7pis ἐξ ἐπισχίσ]ον καὶ ζώνης. 

P. 474,1. 5, νοτίζων] Nous ne pouvons citer aucun autre exemple du sin- 
gulier euphémisme consistant à employer l'un pour l'autre les verbes νοτίζειν 
et οὐρεῖν. 


Cn. 11, p. 477, 1. 3-4, ῥάμματος] L'Index du manuscrit du Vatican (R) con- 
tient les titres des chapitres 12-40, 44, 45,54-70 dulivreL, dontle texte manque 
dans le manuscrit. Le titre du chapitre 58, livre LI, se trouve sur un espace 
vide du dernier folio de ce manuscrit. Nous reproduisons ces titres, en y ajoutant 
l'indication des passages parallèles des autres auteurs, comme nous le faisons 
dans la table des chapitres. 

i. Περὶ apox7ó0tos τοῦ ἀπευθυσμένου ἐντέρου. — 12. De la chute du rec- 
tum. (Synops. IX, 17; Ad Ean. IV, 92; Aët. XIV, 7 et 8; Paul. IIT, 59; Cels. VI, 
18, 10; Scrib. Larg. 95.) 

ty. Περὶ τῶν ἐν ἔδρᾳ xovdvAupdtov. — 13. Des condylómes au siége. (Aët. 
XIV, 3; Paul. III, 59, et VI, 80; Cels. VI, 18, 8, et VII, 3o, a;Scrib. Larg. 70.) 

εδ’. Περὶ ῥαγάδων.--- 14. Des fissures [à l'avus]. (Synops. IX, 17; Ad Eun. 1V, 
95; Pseudo-Gal. Def. med. 418, t. XIX, p. 446; Aët. XIV, 3; Paul. VI, 80; Cels. 
VI, 18, 5, et VIT, 3o, 1.) 

se". Περὶ ἀτρήτου ἔδρας. — 15. De l'anus imperforé. (Paul. VI, 81.) 

ic". Περὶ Θύμων. — 16. Des thymes [au siége]. (Aét. XIV, 4.) 

it Περὶ τοῦ ἐν ἔδρᾳ Qipou. — 17. Du rétrécissement de l'orifice anal. (Pseudo- 
Gal. Def. med. 415, t. XIX, p. 445.) 

m'. Περὶ puddos!. — 18. De l'écoulement involontaire des excréments. 

À. Περὶ κρεµασ]ήρων xal παρασΊατῶν. — 19. Des crémasters et des paras- 
tates. (Ruf. Appell. part. c. h. p. 41 et 62; Pseudo-Gal. Def. med. 59, t. XIX, 
Ρ. 362; Paul. VI, 61; Cels. VII, 18.) 

x'. Περὶ τριχοειδῶν. — 210. Des vaisseauz capillaires. 

κα. Περὶ τῶν τρεφόντων dyytlov. — 21. Des vaisseaux nourrissants. (Ruf. 4p- 
pell. part. ο. h. p. 41; Pseudo-Gal. Introd. 11, t. XIV, p. 719; Paul. VI, 61; Cels. 
VII, 18.) 

κό. Περὶ τοῦ διδύμον. — 22. Du testicule. (Ruf. Appell. part. c. k. p. 64; 
Pseudo-Gal. Introd. 11; t. XIV, p. 719; Paul. VI, 61; Cels. VII, 18.) 

xy'. Περὶ ἐλυτροειδοῦς. --- 23. De la tunique vaginale. (Ruf. Appell. part. c. k. 
p. 64 ; Pseudo-Gal. Introd. 11, t. XIV, p. 719; Paul. VI, 61; Cels. VII, 18.) 


xd". Περὶ óoxéov. — 24. Du scrotum. (Ruf. Appell. part. ο. kh. p. 63 et 64; 


Pseudo-Gal. Introd. 11, t. XIV, p. 719; Paul. VI, 61; Cels. VII, 18.) 


! ῥοιάδος R. 
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κα’. Περὶ riis ὄπισθεν epocoQóceus. — 25. De l'adhérence postérieure. (Paul. 
VI, 61.) 
ας. Περὶ τοῦ odyvos !. — 236. De l'épi. 
xj. Περὶ τῶν λεγομένων κενεώνων. — 27. De ce qu'on appelle partie vide du 
5 péritoine (voy. p. 488,1. 14 et p. 682, 1. 3 sq.). 
κη Περὶ ὑδροκηλικῶν. — 28. De l'hydrocèle. (Pseudo-Gal. Def. med. 414, 
t. XIX , p. 447; Aët. XIV, 22; Paul. VI, 63; Cels. VII, 18.) 
xÜ'. χειρονργία ὑδροκηλικῶν.---- 29. Opération de l'hydrocèle. (Gal. Meth. med. 
XIV, 13, t. X, p. 988; Pseudo-Gal. Introd. 19, t. XIV, P. 788; Aët XIV, 11; 
10 Paul. VI, 63; Cels. VII, 21, 2.) 
A'. Περὶ πεκαχωµένον διδύμου. --- 30. Du testicule malade. (Paul. VI, 63.) 
Àa'. χειρουργία ὑδροκήλης ἐπιγεννητοῦ . — δι. De l'Irydrocèle enkystée. (Paul. 
VI, 63.) 
AG'. Περὶ ἀπτήλων ὑδροκηλικῶν. — 32. De l'hydrocèle double. (Aët. XIV, 11; 
15 Paul. VI, 62.) 
λγ’. Περὶ τῆς μετὰ τὴν χειρουργίαν dzateías*. — 33. De l'insensibilité (des 
affections consécutives?) aprés l'opération. 
λδ. Περὶ σαρκοκήλης. ---- 34. Du sarcocèle. (Paul. VI, 63; Cels. VII, 18. 
λε. Περὶ χειρουργίας σαρκοχήλης. — 35. Opération du sarcocèle. (Pseudo- 
20 Gal. Introd. 19, t. XIV, p. 789; Paul. VI, 63; Cels. VII, 33.) 
Ae . Περὶ κιρσοχήλης. --- 36. De la cirsocèle. (Gal. Meth. med. XIV, 13,t X, 
P. 988; Pseudo-Gal. Introd. 19, t. XIV, p. 789, et Def. med. 437 , t. XIX , p. 448; 
Paul. VI, 64; Cels. VII, 18, et 22, 2.) 
AC. Περὶ σνευµατοκήλης. — 37. De la hernie venteuse. (Paul. VI, 64.) 
95 Aw. Περὶ σωροχήλης. — 38. De la hernie tofacée. (Pseudo-Gal. Introd. 19, 
t. XIV, p. 788, et Def. med. 439, t. XIX, p. 448; Paul. VI, 63.) 
λθ’. Περὶ ἐντεροκήλη». --- 39. De la hernie intestinale. (Pseudo-Gal. Def. med. 
h25, t. XIX, p. 447; Aet. XIV. 23; Paul. VI, 65; Cels. VII, 18.) 
p. Περὶ τῆς κατ ἐκέκτασιν ἐντεροχήλη». — 4o. De la hernie par allonge- 
30 ment du péritoine. (Aét. XIV, 33; Paul. VI, 65.) 
gà. Πῶς σηµειωσόμεθα ἔντερον, dapró» À ἐλντροειδῆ ωροσπεφυκέναι. — 
44. Comment nous diagnostiquerons si c'est l'intestin, le dartos ou la tunique 
vaginale qui a contracté des adhérences. 
με’. χειρουργία ἐντερρκήλης.--- 45. Opération de la hernie intestinale. (Pseudo- 
35 Gal. κ] 19, t. XIV, p. 789; Paul. VI, 65; Cels. VII, 19 et 20.) 
νὰ’. Περὶ κρεµασΊῆρος Θλασθέντος À τρωθέντο». — 54. De la contusion ou de 
la lésion du crémaster. 
νε. Περὶ ἐλυτροειδοῦς τρωθέντος, à διδύμου, À ἀγγείου. — 55. De la lésion 
de la tunique vaginale, du testicule, ou d'un vaisseau. 


! Il ressort d'un passage de Pollux (11, 169) ct de deux passages d'Eustathius (Ad IL 
p- 194,1. A, et p. 410, l. 17) que le mot σΊάχυς était aussi employé comme nom d'ozc 
partie du corps; mais les renseignements dounés par ces auteurs sont. si vagues, qu'on nc 
saurait, d'après eux , déterminer avec précision quelle était la partie à laquelle on donnait 
ce nom. — * ἐπιγενητοῦ R. Lisez ἐν ἐπίγεννητῷ d'après Paul, l.c. — > 1] faut bre pro- 
bablement συµπαθεία». 
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vs’. Περὶ ἀποσφίγξεως eeprrovyalos. — 56. De la ligature du péritoine. (Paul. 
VI, 65.) 

νξ. Περὶ εὐνούχων ἐντεροκηλικῶν. ---- 57. Des cunuques affectés de hernie 
intestinale. 

vy» . Περὶ QovGvvoxdAns. — 58. De la hernie inguinale. (Aét. XIV, 24; Paul. 
VI, 66; Cels. VII, 18 et 24.) 

νθ’. χειρουργία γυναικῶν βουθωνοκηλικῶν. — 59. Opération des femmes affec- 
tées de hernie inguinale. 

ξ. Περὶ ἐπικπλοκήλης. — 60. De la hernie de l'épiploon. (Pseudo-Gal. Introd. 
19, t. XIV, p. 789, et Def. med. 430, t. XIX, p. 448; Aët. XIV, 22; Paul. VI, 
65; Cels. VII, 18, et 21, 1.) 

£a’. Περὶ ἐντεροεπιπλοχήλης. — 61. De la hernie qui comprend à la fois l'in- 
testin et l'épiploon. (Pseudo-Gal. Def. med. 431, t. XIX, p. 448; Paul. VI, 65.) 

ES". Περὶ ὑδροεντεροκήλης. — 62. De la hernie intestinale compliquée d'hy- 
drocèle. ( Pseudo- Gal. Def. med. 436, t. XIX , p. 448.) 

Ey'. Γαληνοῦ æpoôs χήλας. --- 63. Contre les hernies, tiré de GALIEN (Sec. gen. 
I, 4, t. XIII, p. 380 et 384; Aët. XIV, 24 ). 

Ed". Περὶ µηροκήλης ἐκ τῶν Ἀντύλλον. ---- 64. De la hernie crurale, tiré d'An- 
TILLUS. 

&'. Περὶ κρυψόρχεων. --- 65. Des sujets dont les testicules sont restés dans le 
ventre. 

&'. Περὶ ῥαχώσεως ὀσχέον.--- 66. Du reláchement du scrotum. (Paul. VI, 67.) 

EP. Περὶ εὐνουχισμοῦ ἐκ τῶν Πλιοδώρου. — 67. De la castration, tiré d'H£- 
LIODORE. (Paul. VI, 68.) 

En'. Περὶ διακοτῆς ὀσχέον. — 68. De la division du scrotum. 

E0'. Περὶ τῶν ἐν τοῖς σκέλεσι ὁρακόντων. — 69. Des dragonneaux (Filaria 
medinensis) qu'on trouve aux jambes (Agatharchide ap. Plut. Symp. VIII, 9,3; 
Pollux, IV, 205; Pseudo-Gal. Introd. 19, t. XIV, p. 790-791, et Def. med. 437, 
t. XIX, p. 449; Aët. XIV, 85; Paul. IV, 59 οἱ VI, 83; Act. Meth. med. IV, 16.) 

o'. Περὶ τῶν ἐν τῷ πέλµατι σαθῶν. — 70. Des affections de la plante du pied. 
(Aét. XIV, 83; Paul. III, 79.) 


ΝΑ, n°. Περὶ τῶν ἐν αἰδοίοις καὶ κύσ]Ίει καὶ μήτρα xai ἔδρᾳ ἑλκῶν. — Livre LI, 
chap. 58. Des ulcères des parties génitales externes, de la vessie, de la matrice 
et du siége. (Synops. VII, 47 et IX, 37.) 


Cu. 43, p. 481,1. 5, ἦθοε] Il faut probablement lire εἶδος. 


Cu. 46, p. 484, l. 4. Κατὰ συντυχίαν] Ces mots sont peut-être à supprimer, 
comme étant une glose de ἄλλων. 


Cu. 47, p. 484, |. 9, διὰ τὸ wdyos οἰομένου».] Conf. XXIV, ο, t. HI, p. 35o, 
et Galien, Admin. anat. V, 6, t. II, p. 510-511. 

P. 487,1. 1, sqq. Π semble manquer un verbe auquel appartiennent les par- 
ticipes χωρίσαντες et ψηλαφθήσαντες (p. 486,1. 13 et 14). Il nous paraît probable 
qu'au mot γνωρισόμεθα (p. 487, 1) Héliodore commençait une longue paren- 
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thèse, comme il le fait, p. 485,1. 5-11, et que la longueur de cette parenthèse 
aura fait oublier à Oribase qu'il fallait de toute nécessité emprunter aussi à son 


prototype le verbe duquel dépendent les participes susdits. 


Cn. 48, p. 488, 1. 14, κενεώνων] Si le chap. 27 du livre actuel (voy. p.679, 
l. 14) n'avait pas péri, nous saurions probablement mieux ce qu'Héliodore ap- 
pelle partie vide du péritoine, expression qui ne se retrouve chez aucun autre 
auteur qui soit parvenu jusqu'à nous. Maintenant, nous sommes obligés de nous 
en tenir à des explications conjecturales, or il nous semble ressortir du passage 
actuel qu'il s'agit de la partie inférieure et latérale du péritoine, de celle qui se 
rapproche le plus de l'aine. 9 


Cu. 51, p. 495, 1. 1, µασητήρων μυῶ»] Voy. XXV, 30, t. III, p. 429-430. 


Cn. 52, p. 495, 1. 7, ἐφαιμοῤῥαγοῦν] Nous aimerions mieux lire ἀφαιμοῤῥα- 
yo». 
P. 496, 1. 5-6, oxóyyq καινῷ x. v. λ.] Conf. VII, 21, et X, 22, t. II, p. 71, 


|. 2-3, et p. 431, 1. 1-2. 


Cu. 55, p. 497, l. 9, καί] Ce mot est peut-être à supprimer. 


LIVRE LI. 


Cu. 36, p. 502, 1. 1, ἐν τοῖς ἑξῆε] Conf. 1. XLIV, t. III, p. 531 sqq. 
P. 503,1. 2, ἐπέῤῥευκε»] Voy. Lobeck, Paralip. p. 13. 
P. 505,1. 9, ἀλλὰ γάρ] Cette double conjonction, qui, chez les bons auteurs, 


20 ne se rencontre jamais qu'au commencement d'une phrase, est employée comme 


30 


39 


ici, c'est-à-dire au milieu d'une phrase, dans les Philosophumena du Pseudo-Ori- 
gène, p. 224, |. 32, et p. 262, 1. 20. 

P. 505, l. 9, µαλθώδη] Dans le Glossaire de Galien (ed. Franz, p. 518), on 
lit μαλθώδεα * μαλακτικὰ f) xnpódn* µάλθη γὰρ à xnpós, xal μάλισΊα à μεμαλαγμέ- 
vos. Foës (QEcon. Hippocr. voce) avait déjà remarqué que cette glose ne pouvait 
se rapporter qu'au livre hippocratique Des plaies, et que la pdA0n qui servait ici 
de terme de comparaison était la cire, ou plutôt le mélange de cire et de gou- 
dron dont on enduisait, dans l'antiquité , les tablettes sur lesquelles on écrivait. 
Nous croyons donc avec Foés que, dans les trois passages du livre Des plaies (53, 
et deux fois $ 21, t. VI, p. 404 et 424), auxquels la glose de Galien peut se rap- 
porter, il faut lire µαλθώδεα au lieu de µαλθακώδεα, bien que la dernière leçon soit 
donnée par tous les manuscrits. Nous sommes d'autant plus de cet avis, que la 
structure de la langue grecque ne comporte pas bien, ce nous semble, la formation 
d'adjectifs en ώδης dérivés d'un autre adjectif, observation que nous avions déjà 
eu l'occasion de faire deux'fois à propos des mots Θερμώδης et γλισχρώδης. (Voy. 
t. III, p. 693, et t. IV, p. 534. Conf. aussi Lobeck ad Phryn. p. 328, et Pathol. 
gr. serm. elem. p. 459, sqq.) Cependant, dans les trois passages où, en dehors 
de celui qui nous occupe, Galien emploie, d'aprés Hippocrate, le mot qui fait 
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l'objet de cette note (Seo. gen. IV, 1 et 6, t. XIII, p. 664-665 et 709; Comm. in 
Art. IV, 22 , t. XVIII, p. 695), on lit également µαλθαχώδη au lieu de µαλθώδη. 
Remarquons encore que le premier de ces trois passages offre une légere contra- 
diction avec le glossaire : en effet, dans le dernier, Galien donne nalaxrixd 
comme un synonyme de µαλθώδη, et, dans le traité Des médicaments composés sui- 5 
vant les genres, il parle des µαλθώδη ou µαλθακώδη ct des µαλακτικά, comme de 
deux classes différentes de médicaments. À la seconde appartiennent le galba- 
num, le bdellium, la gomme ammoniaque, le styrax et les diverses espèces de 
moelle (p. 665), et à la première toutes les espèces de graisse, surtout celle de 
porc, les résines, la cire (p. 665) et l'eau (p. 709). On verra que ces derniers 10 
médicaments présentent surtout beaucoup d'analogie avec ceux que l'auteur hip- 
pocratique (5 21) énumére sous la rubrique de µαλθώδεα ou µαλθαχώδεα. Nous 
sommes donc d'avis que, dans le glossaire de Galien, il faut supprimer les mots 
μαλακτικὰ # comme une addition apocryphe, et ne laisser subsister, comme expli- 
cation de µαλθώδεα, que le seul mot χηρώδη. Cette interprétation s'accorde d'ail- 15 
leurs parfaitement avec la glose χηρωτοειδῆ que nous avons supprimée dans notre 
texte (voy. les variantes), ainsi qu'avec les deux définitions que Galien donne du 
mot µαλθώδη ou µαλθαχώδη dans le traité des médicaments composés suivant le 
genre, à savoir 1° τοῦ κατὰ τὸ ἔλαιον ὄντα yévous (p. 664); 2° τὸ γένος ὅλον τῶν 
ὑγρότητα σύμφυτο» ἐχόντων Φαρμάκων. 90 

P. 506, 1. 4, ἐπεὶ δὲ αὕτη. Conf. livres incertains, ch. 33; t. III, p. 207. 

P. 507, l. 8-9, καθάπερ ἐπὶ τῶν καταγματικῶν] Voy. XLVI, 1, p. 110. 

P. 508, |. 3, ἐμῆς Qoivixiyns] Voy. t. HIT, p. 705, 1. 14-16. 

P. 509, l. 13, Taïs xoz7ais] Voy. t. II, p. 841, 1. 38 sqq. 


Ca. 42, p. 518,1. 13, af τε ἀνθηραί] Voy. t. IT, p. 893, 1. 25 sqq. 95 

P. 519,1. 1, διὰ ῥοᾶς] On trouve des recettes de ce médicament chez Ga- 
lien, Sec. loc. VI, 4 et 6, t. XII, p. 919 sqq. et 931-934; Aët. VIII, 43; Paul. 
Æg. VII, 14; Actuarius, Meth. med. V, 8, et Celse, VI, 10. 

Ibid. fj τε διὰ τῶν οἰσυπηρῶν ἑρίων] Voy. t. I1, p. 891, 1. 1. 


Cu. 57, p. 522, l. 3, Γάρος] Voy. t. I, p. 568. 30 
P. 523,1. 11, τῶν ὀνομαξομένων ἰδίως ὀσ]ρέων] Voy. t. I, p. 590. 


CHOIX DE TRAITEMENTS. 


Cu. 3, p. 543,1. 21 , xai xpie] Ces mots semblent une glose de σμῆχε (1. 19). 


Ca. 10, p. 545,1. 16, Trepoapxipara ἐν ὡσίν] Pour cette recette, ainsi que 
pour deux autres appartenant au méme chapitre (voy. 1. 17 et 25), l'auteur a 
mis à l'accusatif, sans ajouter de préposition , les noms des maladies contre les- 35 
quelles les médicaments sont dirigés. ll eût été plus régulier de mettre le datif, 
ou d'ajouter ja préposition æpés. Mais nous avons reproduit ces passages tels 
qu'ils sont donnés par le manuscrit. La méme remarque est à faire pour une re- 
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cette du chap. 29 (p. 550. 1. 14), et pour deux recettes du chap. 115 (p. 611, 
L 3 et 4. 


Can. 11. p. 545, L 29-30, αεῖνται ép τοῖς σ]οματικοῖς] Voy. Cz. 21, p- 548, 
L 9.et Ca. 34, p. 348, L 20. Conf. aussi, du moins poer l'ésdodueses, Cn. 55, 
3 κ. 57.. Ἱ. ὃ- 


Ca. 18, p. 547, 1. 8] Il semble, si l'on s'en tient à Αξείας et Paul d'Égiac, 
qu'après όναιον i| fast ajouter, pour compléter la phrase, Θερμὸν ἁπακλοζό- 
μανονς. 


Cn. 19, p. 547. L 33, denses ] D'après la leçon de Paul (voy. les var), il fan- 
10 dent peut-étre lire ἁακλύζειν. 


Cn. 33, p. 53418. L 15] Il vandrast méeux lire τῇ dd gov. 
Ca. 3o, p. 550, 3. 31, et p. 531, L 1] Π faut. probablement lire Jefesoe οἱ 


ddepérs. 
P. 551,1. 1] Lisez peut-être espd dé ἡμέρας. 


15 (αμ. δι. p. 531, 15. À dus ἱτεῶν] Conf. Cn. 88, p. 607, L 2. 
P. 531, L 22] Nos préferoas lire 
P. 551. L 33, À dei αἱρῶσ] Conf. Cu. 85. p. 603, |. 26 et Cn. 89, p. 608. 
L 13. 


Ca. 33. p. 553. L 4-5. 2») e) pazvm] Voy. Cn. 38, p. 550, L 1 sqq., ce qui 
26 scmiéc prowver que les chapatres 27 et 3$ doivent étre réunis en un seul. 


C& M. p. 55s. L 25) Π faudra probablement lire ἴριδα ἐμκεπασμένην. 
CU. 55. π. SNS 15, S5spssza] Conf. Ca. 55. p. 600, 1. 27. 


5 M n MO. δι”. epóc Γλανκωνα] Voy. 1. 15, t. XI. p. 47-60. 


Ca. he RM i S.» eps Conf. Cn. 19. p. 561, |. 9. 
ὃν ὁ αν . Li. rare” Mens pensons que l'auteur a en vue la τάσες as }λ:- 
un nnno nnns sons Ag 3aciqoes mats dans les notes du t. 1. Ρ. 056-657. 
fSORBR.. tf ow Ama ben de ce mot, Aëtius a μετὰ φεχῶν. 


C3. 55. τ 33-7. 2 nA t; tX Nene! Conf Cuap. 76, p. 593, 1. 19. 


Ca. Lt. BM ' Wems ageericas mieux lire 
sm P.hbs.l εν ED ist probablement lire doczoAmxos. Le substantif sous-en- 
icmdm csi. ot moms weunibét. covyicess. (Conf. Ca. 54, p. 568, |. 29-30.) 
F. 556.1 à oce dem acea Conf. Cm. 5ο. p. 563, 1. 31 sqq. et Cu. 61. 
Po7$.L6 
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Ca. 49, p. 560, 1. 29] Nous aimerions mieux lire ἐπιγάσΊριον, car, d'après 
Galien ( Meth. med. VI, 4, et Comm. in Aphor. 11, 35, t. X, p. 411-412,t. XVI”, 
p- 534),le mot ἐκιγάσΊριον sert à désigner tout l'ensemble des parois antérieures 
du ventre depuis le cartilage xiphoide jusqu'au pubis. Étienne (Comm. sar le 
méme aphor. Voy. Dietz Comm. in Hippocratem et Galenum, t. II, p. 328, not 1) 5 
semble attribuer la méme signification que Galien au mot ἐπιγάσΊριον. Le faux 
Galien, au contraire (Introd. 10, t. XIV, p. 705), à peu prés d'accord, sur ce 
point, avec les autres commentateurs d'Hippocrate (Dietz , ibid.) postérieurs à 
Galien, donne au mot ἐπιγάσΊριορ un sens qui se rapproche de l'acception res- 
treinte dans laquelle il est employé par les anatomistes modernes. Du reste, on 10 
s explique facilement cette double acception du mot ἐπεγάστριο»: elle tient à ce 
que le mot γαστήρ, dont ἐπιγάσΊριον est dérivé, s'emploie tout aussi bien pour 
désigner tout le ventre que pour désigner l'estomac. Lors donc qu'on donne à 
ἐπιγάσΊριον le sens le plus étendu, on prend le mot γαστήρ dans le sens de 
ventre; au contraire, quand on prend ce mot dans Îe sens des modernes, on donne 15 
à γασΊήρ la signification d'estomac. 

P. 561,1. 8, H σικρά] Conf. Cn. 39, p. 556,1. 3. 

P. 561,1. 10, Ἡ διὰ ὀξνμέλιτος sixpd] Conf. Cn. 8o, p.597, 1. 31. 

P. 561,1. 38] Il semble nécessaire d'ajouter, aprés ἐξώτερα, le mot γένηται, 
ou quelque autre verbe semblable. 20 

P. 562,1. 11, χόκκον] Nous croyons qu'il faut lire χύαθον : en effet, des cha- 
pitres traitant des poids et mesures, et qui se trouvent à la fin des Ἱππιατρικά 
dans plusieurs manuscrits de ce traité, nous ont appris que le mot xóxxos , em- 
ployé comme nom de poids, est un synonyme de xepdrio»; mais une quantité de 
vin aussi petite qu'un grain, ajoutée au médicament dont il s'agit, est tout à fait 25 
en disproportion, ce nous semble, avec la dose des autres ingrédients qui le 
composent. 


Cu. 50, p. 563, |. 30, ἡμίνα] Nous aurions pu changer cette leçon en ἡμίναν, 
mais, comme il est parfaitement bien constaté (voy. dans ce volume, Addit. et 
corrections, l'erratum dela page 374 du tome III) qu'on a dit dyd µία et ἀνὰ els au 30 
lieu de ἀνὰ play et ἀνὰ ἕνα, il ne nous semble pas impossible qu'on ait dit éga- 
lement ἀνὰ ἡμίνα au lieu de ἀνὰ ἡμίναν, et ἀνὰ ὁραχμαί au lieu de ἀνὰ ὁραχμάς. 
(Voy. plus bas, (ΠΑΡ. 54, p. 568,1. 3o.) 

P. 563, 1. 31-32, τὸ διὰ µελιλώτον] Conf. Cu. 46, p. 559,1. 7 et Cn. 62, 
Ρ. 576, 1. 6. . 39 

Cu. 52, p. 565, |. 20, ἐν τοῖς ἡπατικοῖς] Voy. Cn. 49, p. 561,1. 10. 

P. 565, 1. 30, ἡ βόλθιτα ξηρὰ μετὰ ὀξυμέλιτος] Tl nous semble que ces mots, que 
nous considérons comme une répétition de ceux qui se trouvent une ligne plus 
bas, doivent être supprimés. 

P. 566, 1. 12, ἐν τοῖς σπληνικοῖς] Voy. Cu. 50, p. 563,1. 18. 40 


Ca. 53, p. 567, l. 6] Il faut peut-être lire ὁμοίως xarappopeir. 


Cu. 54, p. 567, 1. 34, τὸ μὲν ἐν τοῖς ὑδρωπικοῖς, τὸ δὲ ἐν τοῖς axAnvixois] La 
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recette du médicament aux baies de laurier se trouve en effet dans le chapitre qui 
traite des affections de la rate (voy. ch. 5o, p. 563, 1. 35); mais celle du médi- 
cament aux graines manque dans le chapitre 52 sur l'hydropisie. Nous la rencon- 
trons cependant plus bas, p. 568, 1. 3o, et Cu. 82, p. 599. 1. 38. 


5 Ca. 55, p. 570, l. 6] Nous croyons qu'il faut lire Ενίεται δὲ διὰ dej. Q. xal 
p^ διὰ ὅδατος, καὶ µύρτων διὰ olvov. (Voy. plus bas 1. 14-16. Conf. aussi Aët.) 
P. 570, 1. 9-10] ll faut peut-être lire φαρὰ τοὺς φαυσΊιάνους, ou plutôt eupé 
τοὺς Φαυσ/Ίινείους. (Conf. p. 569, 1. 32.) 
P. 570, l. 31] Il faut probablement lire τὸ µέσον P's*, τὸ ἀνειμένον (ou τὸ 
10 ἐκλελυμένον) β’, à moins qu'il ne manque davantage. Dans le manuscrit, il ny 
a pas de lacune. 
P. 571,1. 3, Τροχ. ὁ ἄνδρωνος] Conf. Cu. 24, p. 548, 1. 20. 
P. 571,1. 35] Nous aimons mieux lire Φιλαδέλφειος ou ῥιλαδελφηνός. 


Cn. 56, p. 572,1. 1] Nous croyons qu'il faut lire éxryesopésns. 


15 Cn. 59, p. 574, 1. 10] Nous proposons de lire ἀλλὰ od τελέως ἐνδιδούς. 
P. 574,1. 29] Nous ne savons s'il faut corriger χράσθωσαν en χρήσθωσαν. 


Cu. 60, p. 576, 1. 4-5] On voit que la fin du chapitre Περὶ elAsoÿ manque; 
il en est de méme du commencement du chapitre suivant Περὶ πολικῶν, dont 
nous avons emprunté le titre à Aëtius. Les nombres que les chapitres portent 
20 dans le manuscrit indiquent qu'entre ces deux chapitres il en manque un troi- 
sième, et la partie correspondante d'Aëtius semble prouver que ce chapitre trai- 
tait de la diarrhée. Toute cette partie perdue des ÉxAoyal βοηθημάτων a été rem- 
placée, dans le manuscrit, par une série de recettes appartenant au domaine de 

la cosmétique et qui sont écrites d'une autre main que le reste du manuscrit. 


95 Cu. 62, p. 556,1. 6, τὸ διὰ μελιλώτου] Conf. Cu. 46, p. 559,1. 7 et Cu. 5o, 
p. 563,1. δι. 
P. 556, l. 21] 11 semble que le mot άνθρωπον est de trop. 


Cu. 63, p. 576, 1. 38] Il semble qu'il faille supprimer la conjonction καί 
avant ἐν ταῖς, à moins qu'on n'aime mieux lire xal ἐγχαθίσμ. dé. 
30 ῥ. 577, |. 11] Peut-être faut-il changer φησί en Qacf. (Conf. p. 587, 1. 14.) 
P. 577, l. 18] Il faudrait peut-être lire ὀιπλασίονι. 


Cu. 64, p. 579, 1. 29] Il faut probablement lire σικυωνίον. 
P. 580, 1. 14, æAñ0os] Après ce mot il manque, ce nous semble, l'indication 
d'un poids ou d'une mesure. 
35 P. 580. |. 18] Nous croyons qu'avec Aëtius il faut lire νάρδου πελτικῆ». 


Cn. 70, p. 582, 1. 3o]. Nous préférons ὁ ὁποθάλσαμος, ou mieux τὸ ὁποθέλ- 
capo. 


Cu. 72, p. 582, 1. 33] Il semble que xaf est de trop. 
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Cu. 73, p. 583,1. 34] Nous croyons que κατὰ ὀλίγον est une glose apparte- 
nant à σχολῆ, ct que, par conséquent, ces mots doivent être supprimés. 


Cn. 74 , p. 583, 1. 32-33, Ἱπποκράτης..... ἀπόπληκτον] Ce méme passage 
d'Hippocrate est cité par Arétée (De caus. et sign. diut. morb. I, 7) et par Paul 
d'Égine (IIL, 18); cependant il manque dans les œuvres d'Hippocrate. (Conf. 5 
M. Ermerins, édition d'Arétée, p. 76.) 

P. 584,1. 11, ὠμῆς λύσεως] Dans le tome II (p. 864), nous avons donné une 
note sur la signification du mot ὠμήλυσις. Un fragment d'une demi-page, trai- 
tant de ce sujet, fragment que nous avons trouvé dans un manuscrit du mont 
Atbos, nous permet de donner de nouveaux renseignements sur ce détail de 10 
thérapeutique. D'après ce fragment, ὠμήλυσις est un nom commun servant à 
désigner tous les cataplasmes composés principalement d'ingrédients farineux, 
mais combinés quelquefois à des substances plus actives, pourvu que le liquide 
servant à délayer ou à cuire la farine soit un mélange d'huile et d'eau (d'après 
un manuscrit de Florence, du vin doux cuit). C'étaient surtout les cataplasmes 15 
de cette classe que les médecins méthodiques appliquaient, presque sans excep- 
tion, dans tous les cas de maladie aigué, sur les hypocondres, traitement qu'ils 
désignaient par l'expression précautions prises pour les parties centrales (3 τῶν 
µέσων «póvoia). ( Voy. t. II d'Oribase, p. 339 et 792, et la note 25 de M. Da- 
remberg sur le traité de Rufus Περὶ σθυγμῶν, p. 41-42.) Galien (Glossaire) 90 
dit que le mot ὠμήλυσις signifie proprement de la farine d'orge non torréfiée; 
cette définition restreinte se rapporte sans doute uniquement à l'époque d'Hip- 
pocrate, ou, du moins, aux temps antérieurs à la fondation du métbodisme. 

P. 584, 1. 36 et 37, ἐπιχρισ]ὰ..... ἐγχρίσματα] [] est évident que, dans le 
passage dont nous nous occupons, les deux mots cités ne sont pas synonymes; 25 
cependant nous avons vainement cherché , dans les auteurs médicaux anciens, 
des indications qui pussent nous apprendre quelle était la différence de signifi- 
cation entre ἐγχρίσματα et ἐπιχρισΊά. Nous avons donc été forcés, en les tradui- 
sant, de prendre pour guide unique la différence qui existe entre le sens des 
deux propositions grecques ἐπί et ἐν. Nous ne regardons pas ce guide comme 30 
assez sür pour affirmer que nous sommes convaincus de l'exactitude de notre 
traduction. Dans de poreilles circonstances, on est obligé de se contenter lorsque 
l'interprétation qu'on donne semble la plus probable. 

P. 586, 1. 7, ἡ μὲν ἀνειμένη] C'est une citation du passage classique d'Hippo- 
crate sur la friction. (Voy. De l'offic. du med. $ 15, t. HII, p. 322.) 35 
P. 586, 1. 26] La construction de la phrase semble exiger qu'on lise œépdixés 

τε xa] Qdaca: καὶ σερισΊεραὶ, λαγωοί τε xai Ae6npldes. 

P. 587, 1. 14, nor] Conf. Ca. 63, p. 577, 1. 11. 

P. 587, l. 24-25 ] Il faudrait peut-être lire χρησΊέον κατὰ τὰ ἐπίσημα µέρη. 

P. 587, 1. 29, ὧς ἐπὶ τῶν ἰσχιαδικῶν ἐδείχθη] Dans le chapitre suivant, qui 49 
traite de la sciatique, il n'est pas du tout question de l'emploi de la thapsie. 

P. 587, 1. 34-36, Krnopós. .. . ἐπίχυσιε] Faute de mieux, nous proposons 
de lire (1. 36) αὐτῆς olo» ervpiiv- xal καταιόνησις διὰ ἐλαίου Θερμοῦ τε ἐπίχνσις. 
C'est d'après cette correction que nous avons fait notre traduction. (Voyez les 
conjectures de M. Littré dans la Revue de philologie.) 
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P. 588, 1. 3, ἱρίνου] Nous pensons qu'il faut lire αἱρίνου, car nous ne croyons 
que les anciens aient jamais appelé farine la poudre d'iris. 
P. 588, l. 20, éxi..... ἐμποδίζεται.] Probablement ces mots doivent étre sup- 
primés, comme étant une glose de λαλιᾷ καὶ) κατακόσει. 


$5 Cn. 5. p. 589, 1. 26] Il faut probablement lire «owe? δὲ xal. 
P. 590, 1. 10, 6 διὰ τῆς χολοκυνθίδοε wdAros] Conf. XLV, 29, p. 65 sqq. 
P. 591, 1. 4, ἐπὶ φαραλύσεως] Voy. chapitre précédent, p. 587, 588-589. 


Ca. 26 , p. 592, 1. 3] H faut tout d'abord lire ἡμικοτόλιον κύ. a'. 
P. 592,1. 8] Nous préférons lire μετὰ τὰ γυμνάσια. 
10 P. 592,1. 13] Il vaudrait mieux lire καὶ e! τι. 
P. 592,1. 21] Nous proposons de lire ἡ xnxidi À pol. 
P. 592, 1. 35, #ros παρηγορία»] Ces mots semblent une glose de Φαραμυθίεν 
(1. 34). 
P. hs, |. 19, τὸ Νειλέως] Conf. Cu. 45, p. 557, 1. 21. 
15 P. 593,1. 23, ἐν τοῖς ἑδρικοῖς] Le médicament ne se trouve pas dans le cha- 
pitre. 


Cn. 78, p. 594, 1. 11] Lisez sans doute λούειν καὶ empiiv. Du moins Paul 
d'Égine donne λούειν μὲν ὁμοίως, αυριᾷν δέ, et Aëtius, ervpui» pé». 


Ca. 79, p. 595, 1. 14.] Il vaut mieux lire άνθων. 


9) Cu. 80, p. 595,1. 3ο]. Nous aimerions mieux lire κατειργάσθαι. 

P. 595, 1. 31-33] Il semble qu'on doive lire διαχέω», ou διαδεχόµενο».. 

P. 596, l, 4, eepioxeAacías] Peut-être faut-il lire wepioxeAclas. 

P. 596, 1. 38] Il semble qu'il faille lire ἑλλεθόρου καὶ σκαµµωνίας. 

P. 597, 1. 21, Ἱπποκράτηε] Du régime dans les maladies aiguës, S 7, t. IT, p. 274. 
95 P. 597, l. 31, ἡ διὰ ὀξυμέλιτος enxpd] Voy. CB. 49, p. 561,1. 10. 


Cu. 82, p. 599,1. 28, à διὰ exepudso | Conf. Cn. 54, p. 568,1. 3o. 

P. 600,1. 8-13, σερὶ dypuvzvías x. 1. λ.] Le langage dans lequel ce fragment 
est écrit prouve évidemment qu'il appartient à l'époque byzantine. H est donc 
postérieur à Oribase et doit étre considéré comme une interpolation. La méme 

30 remarque est applicable à la dernière phrase du Cnap. 115 (p. 622,1. 9 94, 
phrase dont lestyle est de bien plus mauvais aloi encore que celui du fragment epi 
ἀγρυπνίας. De plus, nous trouvons dans notre collection de recettes au moins 
deux gloses byzantines (Cn. 19, p. 547, 1. 15, et ΟΗ. 137, p. 631,1. 17). Le nom 
χοβοξυλέα, synonyme byzantin de ἀκτῆ (Cu. 118, p. 624,1. 14), n'est pas d'une 

35 date moins récente. Enfin l'expression δὸς ζέματα, que nous rencontrons deu: 
fois dans cette collection (Cn. 113, p. 621,1. 14 et Cu. 133, p. 630, 1. 19), nous 
parait aussi assez suspecte sous le point de vue de son antiquité. 

P. 600, 1. 27, Ἀθανασία] Conf. Cn. 35, p. 553, 1. 18. 


Cu. 84, p. 602, 1. 13, Κόραξ] Conf. Cn. 106, p. 619, 1. 7. 
40 XP. 602.1. 33, ξυράφιον ] Le traducteur d'Aétius a lu avec raison Enpéguor. 
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Cu. 85, p. 603, 1. 26, fi διὰ αἱρῶν | Conf. Cn. 31, p. 551, 1. 23, et Cn. 89, 
Ρ. 608,1. 13. 


Cn. 86, p. 604, 1. 27, διθρυγοῦς Aou] Il s'agit de la troisième espèce de 
dPpvyés de Dioscoride (V, 119), qu'on obtenait par le grillage de la pyrite 
(cuivre pyriteux? ); le véritable διθρυγές, la première espèce de Dioscoride, est le 
deutoxyde de cuivre natif, qui se présente sous forme de boue. On séchait cette 
boue au soleil, puis on la grillait; d'où le nom de διθρυγέε, ou grillé deux fois. 


Cu. 88, p. 607, 1. 2, À διὰ ἱτεῶν] Conf. Cu. 31, p. 551, 1. 15. 


Cu. 89, p. 608, l. 10, Τὸ ἐξαφάρμακον ] Voy. Cn. 109, p. 620,1. 11. 

P. 608, 1. 13, ὑσσώπον] Nous proposons οἰσύπονυ. Nous trouvons cette leçon 
dans la traduction de la Synopsis par Rasarius, mais non dans le texte grec. 

P. 608, ]. 13, Ἡ διὰ αἱρῶν ] Conf. Cni. 31, p. 551,1. 23, et Cu. 85, p. 603, 1. 16. 


Cu. 90, p. 609, 1. 1, ή ἀνθηρά] Conf. Cn. 113, p. 621,1. 5. 

Cu. 97, p. 611, |. 21] ÉEmpéres est peut-être préférable. 

Cu. 99, p. 612,1. 24, Οροθίνου ἀλεύρου] Si on compare cet endroit avec le 
passage corresp. d'Aét. il semble qu'il y a quelques mots de perdus après ἀλεύρου. 

P. 612,1. 29, αρογέγραπται] Voy. Cu. 86, p. 604,1. 14. 

P. 613,1. 3-3, Τὸ nAoxaés] Conf. Cn. 115, p. 621, 1. 31. 

P. 613, 1. 32] H semble que les mots fo y’ ne sont qu'une glose de τριπλάσιον. 

Cu. 104, tit. p. 616, γέγραπται] Voy. Cu. 76, p. 592,1. 34 sqq. 


Cn. 106, p. 617, |. 28] Nous aurions préféré la leçon ἀπὸ ἐθνῶν εἰς ἔθνη. 
P. 618, |. 17] Le mot βασιλικαί semble être une glose de τετραφάρµακοι. 
P. 619,1. 7-8, xopdxiov] Conf. Cn. 84, p. 602, 1. 13. 


Cu. 113, p. 621,1. 8] Il semble que les mots σὺν τῷ χυλῷ τοῦ λινοσπ. doivent 
être supprimés, comme une répétition de ce qui se trouve une ligne plus haut. 


Cu. 115, p. 621, 1. 32, σρογέγραπται] Conf. Cn. 99, p. 613,1. 3. 
Cn. 128, p. 628, 1. 17] Il vaudrait peut-être mieux lire ἀπρεποῦς. 


Cu. 133, p. 630, |. 22, σρογέγραπται] Voy. pour la diovvoids , Cu. 96, p. 611, 
|. 14, et pour l'érônpd, Cu. go, p. 609, 1. 1, et Cu. 113, p. 621.1. 5. 


Cn. 142, p. 633, 1. 21] Nous proposons ποτιζόµενος γὰρ οὗτος σορίζει, ya- 
Aaxrosocía τε καὶ μελιττώµατα ἁρμόξει, et 1. 34, xopaxíyovs au lieu de... xwvoós. 


20 


25 


EXPLICATION DES PLANCHES". 


1. Cibde dene. δι 10. — Voy. aus 11 et 12.) 
*z. Émare cible siunple. 

1X Aucre cilide deubie. 

:a. Pumewus a quatre ceres. [ο 15. 

13i. Azce empber de pistes 

1€. Lac a in aae e aT Πα 16. 

17. Lacs a amees smperpesces.— [bed. YE 

i& Lacs camepresmf. Has 15 

6 Ceemhes Λο 15 

er. Ecampeer proprement dt Ded i7. 


^ Mens 2 ace jus Cru dream seprésenter les bondage, atiende qu'à est facile des 
cmmpecudrc m edquracum cm servant rvec aürntsen le texte d'Onbase. — * Les figures 
$.13.:3.:3. 5. .*. samt Έσσεν dm masascrt grec de la 

2° zsa$ eget de hb Colas Vans |: les autres ent été demimées d'après l'édities 
πιω η Vue Vim | Pas. 1522". nf quelques modifications de détzis — La 
dmcngesa d» inc ect 2 dec. e» x breve. qu n'es pas toujuurs aisé de se rendre 
cunper dr irer strecture. mune avec bes fgeses ct lorsqu'on a cmuvé de les faire soi- 
ubme. 
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F»ecas [I ALIX.6, p. 355-356). 





GLOSSOCOWE . D'APRÈS GALIES. 


B Ae. p. 355.1 6. 

A WManivelles et partes de l'axe arrondies au tour. 

C Banquette mobuie que nous avons crue nécessaire pour appuyer le membre. 
D D εως de la machine. 

E Lacs supereur. 

e Lacs :n'éreur. 

F F Trous et poulies supérieurs. p. 356, |. 2!. 

G 6 Troas et poulies inférieurs , p. 355, |. 11). 
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Fioons III (XLIX, 7, p. 357-360). 


AA Côtés de la machine sur lesquels se trouvaient des anneaux comme dans 
les fig. 4 et 5. 

BB Traverses. 

C Axe; sur le milieu de l'axe on voit une cheville (voy. p. 357). À l'extrémité 
de l'axe, à droite, on voit les parties saillantes et arrondies au tour (ἀποτορνώ- 
σεις, voy. p. 357, lig. 12), traversées par les leviers (σκντάλαι, ibid.), auxquels 
nous avons donné la forme de serpents 
qu'elles avaient (p. 358, |. 13) dans la 
machine que Pasicrate avait vue à Sidon 
(p. 358. 1. νο). 

TI Trous percés dans les traverses et ser- 
vant à livrer passage aux bouts des lacs. Ces 
trous existaient dans la machine de Sidon 
(p. 359. 1. 2); dans la machine, telle que 
l'entendait Hérodote, ces trous étaient rem- 
placés par des excavation em forme de 
sigma (p. 358, |. 4-5). 

KK Tambours, tels qu'ils existaient dans 
la machine de Sidon (p. 359, |. 6). 

L Tringle servant à arrêter la machine. La 
tringle présente la disposition qu'elle avait 
dans la machine de Sidon , c'est-à-dire qu'elle 
arrétait la machine en s'engageant entre les 
dents des tambours. Les médecins posté- 
rieurs à Pasicrate (p. 359, l. 11) avaient 
changé cette disposition; d'après eux, les 
ἀποτορνώσειε étaient percées d'une série de 
trous dans lesquels on pouvait passer le bout 
de la tringle placé en dehors de la machine 
et qui, par leur multiplicité, permettaient 
d'arréter la machine, à quelque instant qu'on 
le voulàt. 

PLINTHIUM DE NILÉE. M Crochet par lequel Héliodore avait rem- 
placé la tringle (p. 360,1. 1). 







































Pour cette machine, et aussi pour la suivante, afin de ne pas trop multiplier 
le nombre des figures, nous avons réuni, autant que possible, sur une seule, 
tous les détails de construction qui appartenaient aux diverses modifications 
imaginées par les médecins ou mécaniciens. On comprendra facilement qu'en 
réalité toutes ces particularités n'ont jamais existé l'une à côté de l'autre sur une 
seule et même machine, puisque, dans certains cas, comme pour la tringle et 
le crochet (fig. I1), l'une remplaçait l'autre. 
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Fioune IV (XLIX, 20, p. 39t 


AA Côtés dela ma- 
chine (p. 399, l. 11). 

B Traverse posté- 
rieure. 

C Traverse. anté- 
rieure. 

D Enfoncement su- 
perficiel servant à 
fixer l'axe. 

E Axe caché por- 
tant un tambour. 

FF Trous servant 
à fixer les cordes. 

GG Cordes. 

HH Bouts des cor- 
des passant par la tra- 
verse postérieure. 

ΤΙ Bouts des cor- 
des passant par la tra- 
verse antér, (p. 400, 

1.10). 

K Axe-vis. Cette 
pièce capitale est re- 
présentée dans la po- 
sition que lui avait 
donnée Nymphodore, E 
c'est-à-dire qu'elle 
passait par les cou- 
vercles, et avait, par 
conséquent,une direc- 
tion verticale.Aristion 
faisait passer l'axe-vis GLOSSOCOME D 
par les traverses, de sorte que cette pièce, bien qu 
rizontale, conservait sa direction perpendiculaire 
l'un tambour au milieu. 

L Bouton de l'axe-vis (p. 401, 1. 3); dans not 
placé par une manivelle, 

MMMM Anneaux servant à attacher la machin 
sition indiquée, p. 4o1, l. g. Aristion leur avait donni 

N Doublure voûtée. 

1 Trou livrant passage à l'axe-vis d'après Aristioi 
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23 Têtes des clous qui attachent la doublure voûtée aux côtés. 

33 Trous livrant passage aux bouts des cordes dans la disposition qu'Aristion 
avait donnée à la machine (p. 4o3, 1. 4). 

O Partie immobile du couvercle supérieur. 

P Partie mobile du couvercle supérieur avec prenne, avr 

Q Axe muni de tambours et de trous, Cet axe avait été aj; (p.4o2, 
1. 12), mais Héliodore le regarde comme inutile (p. 403, 1. 6). 


Ficune V (XLIX, 22, p. 407-415). 


AA Côtés (p. 408,1. 7). 

B. Traverse antérieure (p. 408, L. 11). 

C. Traverse postérieure (p. 408, 1. 10). On a négligé de reproduire la diffé- 
rence qu'il y avait entre la largeur des deux traverses : la traverse postérieure 
amit six doigts de largeur, 
et l'antérieure huit doigts, 


[^ m Rm c lisnositi j ερ, 
MER 






(p. 409, L 13; p. 411, 
1. 95 p. 413, L 10). Dans 
notre figure le bout de 
cette corde est enroulé au- 
tour de l'axe qu'Héliodore 
avait ajouté au trispaste 
(voy. sous la lettre H); 
dans la 

tive de la machine, lors- 
qu'on tirait le bout de 
cette corde, ce bout pas- 
sait par un trou ménagé 
au milieu de la traverse 
TRISPASTE D'APELLIDES OÙ re potione ror 


G G Cordes attachées sur l'axe antérieur, et dont les bouts passent par la tra- 
verse antérieure. 






































| 
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dd Cordes attachées sur l'axe postérieur et dont 
verse postérieure. 

H Axe saillant qu'Héliodore avait ajouté au 

II Manivelles de l'axe saillant d'Héliodore (p. 4 

KK Anneaux, 


Nous n'avons reproduit, ni les modifications que 
trispaste, en changeant les deux axes cachés en axes 
ni les dispositions mentionnées par Aristion , le fil 
quelles les axes roulaient sur des pivots placés à 
À. 12 sqq.), car il est facile de s'en rendre compte. 


Ficune VI (XLIX, p. 23; 41 


A Base ou fonde- 
ment (p. 415, 1. 7-8) 

BB Jambes (p. 
415,1 7210). 

C Traverse supé- 
rieure ou téte (p. 415, 
Lan; p. 418, L 3). 

D Traverse infé- 
rieure (p. 415,1 11). 

E Siége (p. 416, 
1 1-3). 

F Excavation en 
forme de II renversé, 
pratiquée dans le 
siége (p. 416, L 4). 

G Priapisque (p. 
416,1, 7). 

H Gouttière creu- 
sée dans la face inté- 
rieure des jambes (p. 
416, 1. 8). La pers- 
pective ne permettait 
pas d'indiquer la gout- 
titre de la jambe du 
côté gauche. 

T Tortue vue par la 
face antér. ou front. 

K Spathe (p. 417, 





L 5 sqq.). 
PALM MACHINE DJ 
M Trou du milieu de la tortue servant à livrer pa. 





N Tige (p. 416, 1 12 sqq). 
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O Tringle servant à fixer la tige dans le trou de la tortue et de la spathe. 

P Partie supérieure de la spathe et qui présente la forme d'un embout en 
forme de coin (p. 417,1. 7). 

Q Partie inférieure de la spathe. 

R Trous de la tortue livrant passage aux cordes (voy. p. 417, l. 13 sqq.). 

S Poulies placées dans des excavations de la tête outraverse supérieure (p. 418, 
l. 4-5). 

T T Trous rectangulaires percés dans la téte et livrant passage aux coudes 
(p. 418, |. 6 sqq.) 

V V Talons ou parties inférieures et rectangulaires des coudes (p. 418, l. 10-11). 

X X Ailes ou parties supérieures et arrondies des coudes (p. 418, l. 11-12). 

Y Axe saillant passé à travers les ailes et surmonté, au milieu, d'un embout en 
forme de coin (p. 418, 1. 13-14). 

Z Z Tringles servant à tenir dans l'immobilité l'axe passé à travers les ailes 
(pr 419,1. 4). 
aa Jambes accessoires (p. 419, |. 5 sqq.). 
B Double corde servant à remonter la tortue (p. 419, 1. 10 sqq.). 
y Axe resserré entre les jambes (p. 420, 1. 3 sqq.). 
ὁ à Manivelles de l'axe resserré entre les jambes (p. 420,1. 6). 
e € Poulies supérieures (p. 421, l. 5-6). 
CC Poulies inférieures (p. 421, l. 4-5). 
η Embout en forme de coin (p. 421,1. 6). 


On a négligé de représenter dans notre figure : 1* les chevilles de l'axe resserré 
entre les jambes (p. 420, 1. 5); 2° le petit bouclier qui recouvre l'extrémité de 
la tringle servant à maintenir la tige dans Je trou de la tortue et de la spathe 
(p. 417, l. 3). Le pi en fer cloué sur la traverse inférieure (p. 416,1. 5) n'est 
pas non plus représenté sur notre figure, mais son absence ne tient pasà un oubli. 
En effet, le pi ne sert qu'à assujettir le priapisque, et le priapisque a pour but de 
fournir un contre-appui au périnée (voy. cB. 4, p. 352, |. 1-3). Il s'ensuit que 
ces deux pièces étaient uniquement employées en cas de luxation du fémur, cas 
dans lequel la machine, appuyée sur la base et les jambes accessoires, remplit 
les fonctions d'une machine à siége. On aurait vu le pi sur la surface supérieure 
de la machine, surface qui devient la surface postérieure, quand la machine est 
debout; notre figure représente uniquement la machine vue par la surface anté- 
rieure. Une raison analogue nous a empéchés de représenter la spathe et la tige 
attachées à la machine. Que la spathe soit suspendue à la machine, et, par con- 
séquent, en repos, ou qu'elle soit relevée et serve actuellement à réduire une 
luxation (conf. ca. 25, p. 430-431), elle se trouve toujours, aussi bien que la 
tige, à la partie postérieure de la machine. 
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Fiecus VII (XLIX, :6, p. 432 et 433). 





CREER 
BANC D'HIPPOCRATE (d'après M. Littré). 


A Madrier ou pièce de bois de six coudées de longueur et deux coudées de lar-- 
geur (p. 432,1. 7). 

BBB B Supports (p. 432.1. 9 sqq.). 

C Axe (p. 432, l. 12 sqq.). Les chevilles dont les axes étaient surmomtis 
(p. 433. 1. 1) ne sont pas indiquées dans notre figure. 

DD DD D Gouttières ou fossettes (p. 433. |. 3 sqq.) 

E. Prispisque enfoncé dans une cavité profonde et carrée qui se trouve an mi- 
lieu de la machine (p. 433, 1. 5-6). 

F L'appareil indiqué par cette lettre correspond, eu égard à l'emplacement, 
au support en forme de pi (p. 433, 1. 7) ; cependant cet appareil représente moins 
bien, ce nous semble, le support en forme de pi qui avait été inventé spéci 
ment en vue de la luzation du fémur en dedans (voy. Cu. 33, p. 452, L 13 sqq). 
que le pi en fer dont il est question à propos des courbures de la colonne verté- 
brale (ct. 32, p. 450, l. 12 sqq). 

G Traverse mobile posée sur les piliers F F. 








Chop 
.. 


TABLE DES CHAPITRES. 


LIVRE XLV. 


[prs TUMEURS.] 


Des abcès non accompagnés d'inflammation (tumeurs enkystées ), tiré 


de GaLiEN (Pseudo-Gal. Def. med. 395 et 346 , t. XIX , p. 440; Paul. 
IV, 18 et 34; Actuarius, Meth. med. IV, 16)................. 


. Des stéatómes, tiré d'AntyLus (Pseudo-Gal. Introd. 18, t. XIV, p. 785; 


Aét. XV,8; Paul. VI, 36; Theoph. Nonn. 256; Áctuarius , Meth. med. 
Il, 13; Cels. VI1,6)..........................,...... 


. Des mélicéris et des stéatómes (0341: Aét. XV, 2; Paul. VI, 36; 


Theoph. Nonn. 256; Actuarius. Meth. med. 1I, 12; Cels. VII, 6).. 


. De l'athérome (Pseudo-Gal. Def. med. 375, t. XIX, p. 440; Aét. XV, 


7: Paul. VI, 36; Theoph. Nonn. 256; Act. Meth. med. II, 13; Cels. 
VIH,6).................. e eth e hoo msn 


. Des athéromes, tiré d'H&tiopons (Aét. VII, 83)................ 
. Du tofus (Cassius Iatrosoph. 57 et 58; Pseudo-Gal. Def. med. 389, 


t. XIX, p. 442; Aët. XII, 45; Alex. Trall. XI, p. 637 sqq.: Paul. 
IIT, 78; Tbeoph.Nonn. 222)......................,...... 


. Du sclérome.........,........,.....,....4.. ss 
. Du ganglion, tiré de Rurus (Pseudo-Gal. Introd. 19, t. XIV, p. 186). 
. Du ganglioo, tiré d'Hécionons (97; Hipp. Artic. 4o, t. IV, p. 174; 


ibique Galeni Comm. t. XVIII, p. 489; Pseudo-Gal. Introd. 19, 
t. XIV, p. 786 , et Def. med. 98ο, t. XIX, p. 441; Aët. XV, 9; Paul. 
IV, 16, et VI, 39; Actuarius, Meth. med. II, 11, et Celsus, VIT,6). 


. Du ganglion, tiré d'Anrriivos (Gal. Simpl. med. IX, 3, 33, t. XII, 


p. 232; Pseudo-Gal. Introd. 19, t. XIV, p. 386; Orib. Synops. VII, 
44; Ad Eun. II, 1, plamb. Paul. IV, 16; VI, 29, et VII, 3, uóAv62os). 
Des acrochordons et des carcinomes, tiré de Rurus.............. 
Du thyme (115; infra L, 8; Synops. VIT, 39; Pseudo-Gal. Introd. 19, 
t. XIV, p. 791, et Def. med. Δ93, t. XIX, p. 444; Aét, XIV, 3; 
Paul. III, 59, et VI, 71 et 78; Cels. V,28,:14)............... 


. Des durillons (114; Pseudo-Gal. Introd. 19, t. XIV, p. 791, et Def. 


med. 438, t. XIX, p. 449; Aët. XIV, 3; Paul. III, 8o, et VI, 87; 
Theoph. Nonn. 228; Cels. V, 38, 18)....... ....,......... 


Pages. 


20 


! Ce chiffre et ceux qu'on trouvera dans la suite de cette table, sans autre indication , 
renvoient aux chapitres correspondants du Choix de traitements. 
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i Des acrochordons et des formicaires, tirl 
Meth. med. XIV, 17, t. X, p. 1011 5q. et 
t. XVII, p. go2 ; Pseudo-Gal. Introd. 19, 
400 et ox, L.XIX, p. 444; Orib. Synops 
Aët. XIV, 3; Paul. III, 59; IV, 15, et VI. 
et IV, 15; Cels, V, 28, 14). ..... | 
15. De la contracture, tiré d'anrriues (95; 6 
t XVIII, p. 623; Pseudo-Gal. Def. med. 
1V, 55; Act. Meth. med. IV, 16). .....- 
16. De la contracture de la langue (filet) (Aët 
17. Desscrofules (91 infra cap. 21; Gal. Tam. p. 
Loc. aff. 1. 3, t. VIT, p. 315 Meth. med. XI 
Gal. Introd. 19, t. XIV, p. 785, et Def. 
Orib. Synops. VII, 29; Aët. XV, 5; Paul. 
Nonn. 124; Act. Meth. med. IL, 12 ; Cels 
18. Des varices (Gal. Meth. med. XIV, 12, t 
Introd. 19, t. XIV, p. 790; Paul. VI 
et VII, 31) 
19. Des varices du scrotum mue 
20. Des varices, tiré de λεν. 
21. Des écrouelles (supra 17). 
22. De l'empbysème, et surtout des ma 
HII, 61; Aët. XV, 2; Paul. IV, 28; Act. Y 
23. De l'anévrisme (Pseudo-Gal. Def. med. 318 
10; Paul. VI, 37)... «cec 
21. De l'anévrisme, tiré d'Anryuuus (At. XV, 
25. Du colobome (perte de substance et arrél 
d'Anrrzuvs (Gal. Meth. med. XIV, 16et 
Pseudo-Gal. Introd. 19 , t. XIV, p. 791, 
p. 4423 Paul. VI, 26 ; Cels. VII, 9)... 
26. Du colobome du nez et des oreilles (Pseud 
p. 791; Paul. VI 
27. De l'éléphantiasis, 
.Aret. Sign. et caus, diut, morb. IL, 
XIII, 120 et 123; Paul. IV, à 
ΠΠ, 25) 
28. De l'éléphantiasis, tiré de Rurus (Aret, C 
13; Cur. iorb. II, 13 ; Aét, XIII, 1: 
med, II, 27; Cels. III, 25; Coll. Aurel, | 
29. Du traitement de l'éléphantiasis, tiré de P 
morb. IT, 13; Aët. XIII, 121-125; Pau 
IV, 1; Cels. III, 25; Cel. Aurel. Chron, 
3o. Des dépôts, tiré de Rurus.. .. «esee 
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LIVRE XLVI. 


[DES FRACTURES.] 


Chap. 
"s Des fractures, tiré de GaLiEN ( Hippocr. Offic. med. $ 7-16, 18-19 et 


20, Fract. 1 et 24-34, t. III, p. 290-322, 322-324, 336, 412, 
492-536 ; Mochl. 41, t. IV, p. 392-394; Soran. Sign. fract. 1, 10 et 
23; Pseudo-Gal. Introd. 35, t. XIV, p. 491-795; Paul. VI, 89 et 
107-110; Cels. VIII, 7). ... . T" 
De la fracture du nez (Hippocr. Artic. 35- 39, Mochl. 2, t. IV, P. 158- 
172, et 344-346; Soran. Sign. fract. 11; Pseudo-Gal. Introd. 20, 
t. XIV, p. 792 ; Paul. VI, 91; Cels. VIII, 5, 8, 2, et 10, 1 et 6).. 


. De la fracture de la mâchoire [inférieure] (Hippocr. Artic. 32-34, 


t. IV, p. 146-158; Soran. Sign. fract. 13; Pseudo-Gal. Introd. 38, 
t. XIV, p. 795; Paul. VI, 92; Cels. VIII, 7)......,.......... 


. De la fracture de la clavicule(Hippocr. Artic. 14-16, t. IV, p. 118- 


130; Soran. Sign. fract. 13 ; Pseudo-Gal. Introd. 20, t. XIV, p. 793; 
Paul. VI, 93; Cels. VIII, 8,121)........................,... 


. Des fractures des côtes ( Hippocr. Artic. 49-50, LIV, p. 216-224 ; Soran. 


Sign. fract. 17; Pseudo-Gal. Introd. 30, t. XIV, p. 792; Paul. VI, 
96; Cels. VIII, 9, 1)...... leere use, 


. De l'abruption (fracture articulaire) (Hippocr. Fract. 45-46, t. IIT, 


p. 556-558; Mochl. 4o, t. IV, p. 390)..................... 


. Des plaies de la tête, tiré d'Hérionore (Hippocr. Cap. vuln. 2, et 


10-11, t. ΠΠ, p. 192 et 212-220; Mochl. 39, t. IV, p. 386; Cels. 
VII, 4). ss e rete hh tht 
Traitement des plaies (de la téte] (Hippocr. Cap. vuln. 13, t. III, 
p. 228-244; Cels. VIH, 4)............................... 


9. Du cas oà une grande partie de la surface du cráne a p dénudée 


à la suite d'une grande plaie (Hippocr. Cap. vul. 16, t. IIT, 
| TI)" m 


. Des fractures [du cráne] (Sor. Sig n. fract. 1 ; Pseudo-Gal. Introd. 19, 


t. XIV, p. 781-782; Paul. VI, 90; Cels. VIII, 4)............. 


. Des fissures (Sor. Sign. fract. 2; Pseudo-Gal. Introd. 19, t. XIV, 


p. 783; Def. med. 317, t. XIX , p. 431; Paul. VI, 9o; Cels. VIII, 3). 


. De l'entaille (Sor. Siga. fract. 3; Pseudo-Gal. Def. med. 318, t. XIX, 


Ρ. 432; Paul. VI, go).................,................ 


. De la fracture en voûte (camarose) (Sor. Sign. fract. 4; Pseudo-Gal. 


Def. med. 322, t. XIX , p. 432; Paul. VI, 90)................. 


. De l'empiesme (fracture avec dépression) (Sor. Sign. fract. 6; Pseudo- 


Gal. Def. med. 3230, t. XIX, p. 432; Paul. VI,9o)............ 


. De la fracture en auvent (engisome) (Sor. Sign. fract. 5; Pseudo-Gal. 


Def. med. 319, t. XIX , p. 432; Paul. VI, go)................ 


. Des os qui recouvrent du pus (Hippocr. Cap. vuln. 15, t. III, p. 242) 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


TOME PREMIER. 
P. 15, |. 11, fr. au lieu de de la rubiette, lisez du bec-figue. 


TOME DEUXIÉME. 


P. 63, |. 4, lisez ἐσκληρυσμένα. 

P. 171,1. 8, fr. au lieu de pommes, lisez coings, et de méme, dans tous les 
autres passages où nous avons traduit ἔλαιον µήλινον par huile aux pommes, lisez 
huile aux coings. (Voy. la préparation de cette espèce d'huile dans Dioscoride, 
I, 55.) 


TOME TROISIÈME. 


P. 126,1. 8, lisez κόψιχοι, et de méme dans la note, p. 695,1. 33. 

P. 374,1. 7, 12 et 13-14, rétablissez les leçons ἀνὰ µία et ἀνὰ els, et suppri- 
mez les variantes correspondantes. ( Voy. Lobeck , Rhemat. p. 382, et Elem. pathol. 
serm. gr. p. 603.) 

P. 564,1. 8-9, fr. lisez sens tunique. Ceux qui se forment dans une tunique sont 
désignés par des noms différents de celui d'abcàs; |. 13, au lieu de méme nom, lisez 
ROM Commun. 

P. 568, 1. 4 , fr. lisez charnues. 

P. 571,1. 1, fr. au lieu de la longueur, lisez celle. 

P. 553, l. 4, fr. lisez nous faisons sur les parties; 1. 16 , au lieu de ouvert, lisez 
évasé. 

P. 511. 1. 4-5, fr. lisez dont il fant faire l'extrpation sar une telle tumeur; 1. 6, 
au lieu de sa base, lisez le fonds. 

P. 587, 1. 3, fr. au lieu de au-dessous, lisez au dedans. 

P. 588, 1. 16, fr. au lieu de le talon, lisez la lame. 

P. 615,1. 3, fr. au lieu de latérale, lisez horizontale, et de même p. 616, 
]. 14. 

P. 613,1. 12, fr. au lieu de jusqu'au canal médullaire, lisez jusqu'à la partic 
spongieuse. 

P. 622,1. 3 et 3, lisez ἐνερείδη, dép..... ἐμπελάζη. 

P. 639.1. 5-6; il semble qu'au lieu de ἑκάσ]ην il faille lire ἔχασΊον, ou plutôt 
ἑκάτερο», et, par conséquent, dans le français (1. 6 et 7), au lieu de plus. .... 
sonde, il faudra lire après cela, faites sortir la sonde à travers les deux trous. 

P. 647, l. 15, fr. lisez la moindre goutte de sang. 
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TOME QUATRIÈME. 


TEXTE. 


P. 15,1. 6, lisez γάγγλια: de méme, l. 11; p. 17,1. 5-6 et 7. 

P. 49, 1. 3 et 5, lisez πεπαχυσµένων et πεκαχνσµένο». 

P. 89, 1. 1, lisez ἀσηροί. 

P. 107, 1. 5, lisez éAalov, et, dans les variantes, au lieu de ἑλαίου U, lise 
ἔλαιον R Gal. 

P. 133,1. 9, lisez σεπονθότος, et ajoutez, dans les variantes, avant 19, — 
9. «επονθότων RU. 

P. 183, 1. 3, lisez ἀπορέρηκται, et supprimez la variante correspondante. 
(Voy. Lobeck, Paralip. gramm. gr. p. 13, et Elem. pathol. serm. gr. p. 498.) 

P. 213,1. 8, lisez ἐκπεκτώκει, et supprimez la variante correspondante. 

P. 397, l. 1-2, lisez ἐναλλάσσεται, et ajoutez, en tête des variantes: 1-2, ἆαλ- 
λάσσονται RU. — 

P. 342, transportez le nombre 1234 et le trait correspondant à la 1. 8, après 
NupPodépo. 

P. 342,1.10, au lieu de oi, lisez à, et ajoutez, à la fin des variantes: — 10. ὁ 
ex em.; oi RU. 

P. 361, cnar. 8, Tit. aprés κινήσεως, ajoutez τοῦ τονίου, et, dans les variantes, 

cap. 8, ajoutez : Tit. τοῦ τονίου ex em.; τονίων RU. — 

P. 366, 1. 8. au lieu de τοῦ τοῦ, lisez τῆς τοῦ: |. 12, lisez τῷ δεδηλωµένψ, et 
ajoutez, dans les variantes, avant 14: 12. τῶν δεδηλωµένων RU. — Faites la 
méme correction p. 413, l. 14. 

P. 414,1. 2, au lieu de µέσος, lisez ὀπίσθιος, οἱ, dans le francais (1. 3), au 
lieu de du milieu, lisez postérieur ; dans les variantes, ajoutez , au commencement: 
3. ὀπίσθιος ex em.; µέσος RU. — Conf. l'explication des planches, p. 695-696: 
|. 4, supprimez [τοῦ] et la première variante. 

P. 447, 1. 6, au lieu de ἐπί τε, lisez τήν τε ἐπί, ct, dans les variantes, avant 
7, ajoutez : 6. τήν τε ἐπί ex em.; éxí re RU. — 

P. 486, 1. 13, lisez αὐτό, et, à la fin des variantes, ajoutez : — Ib. αὐτόν R.; 
dans la traduction (1. 15), lisez [du dartos ainsi que] de toutes les autres. 

P. 503, |. 8, supprimez ἐν, et, dans lee variantes (col. 1, 1. 2), au lieu de ἐν 
om. R, lisez : ἐν τῷ Gal. 


VARIANTES. 


P. 61, après dé, ajoutez : après T'Ívera;. 

P. 75, ajoutez, au bas de la page: 12-13. ἀποῤῥίοντες conj.; ἀποῤῥίψα»- 
τες R. 

P. 115, col. 3, 1. 1,au lieu de U, lisez R. 

P. 118, col. 1,1. 2, après τήν, ajoutez : ante Qp. 


. 136, col. 


» 125, col. 


. 330, col. 
235, col. 
339, col. 


272, col. 
280, col. 
. 315, col. 
χαταῤῥ. 

319, col. 
320, col. 
330, col. 


350, col. 
372, col. 
375, col. 


ko, col. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 719 
3,1. 2, après Gal. ajoutez : — 8. ἀλλά τι Gel. 


. 130, après 5, ajoutez : epoxaA. U. — Ib. 
136, après ó, ajoutez : ante λεπτ. 

142, après epós, au lieu de U, lisez Gal. 
- 144, col. 2, l. 1, au lieu de R, lisez U. 


1, l. 3, lisez Pdprois. .. .. ἑλαβροῖε. 


189, au lieu de ὁμῶς RU, lisez ὁμῶς U; ὅμως R. 


1, 1. 1, au lieu de R, lisez U. 
1, l. 2, avant 10, ajoutez : 9-10. τὸν plv... .. τὸν dé Gal. 
1, l. 2, ao lieu de 6. ἐπί, lisez 4-6. Exi. 


243, avant 11, ajoutez : 8. µείνῶσιν R. 
. 265, ajoutez : — Cu. 13,1. 11. σεριτίθεται P. — 13. περιτίθειται P. 


2, l. 1, supprimez Gal. 
3,1. 1, au lieu de R, lisez U. 
1, 1. 1, aprés σροσΊεθέντος, ajoutez R; col. 3, l. 1, au licu de #, 


1, l. 2, avant ἐπάγεται, ajoutez ὑπάγεται.] 
3,1. 2,au licu de 12, lisez 11. 
1,1. à, aprés τοῦ, ajoutez : ante σοδός. 


341, col. 1, 1. 2, avant 10, ajoutez : 9. συνέχηται RU. — Conf. p. 402,1. 4. 


1, l. 2, aprés Vid. ajoutez : Conf. p. 345, 1. 6. 
3, |. 3, au lieu de e Vid. lisez conj. 
2,1. 3, lisez 14. ὄν U. 


387, col. 1, l. 3, lisez τῆς κατὰ τῆς UP. 


1, l. 3-4, au lieu de 2, lisez 3, et, au lieu de 3, lisez Ib. 
6, au lieu de τοῦ, lisez τοῦ duov. 


4, au lieu de R, lisez U. 
|. 2-3, lisez τοῖε, ct supprimez (sic); 1. 3, ajoutez ἓν avant 


3, l. 

- 2,1. 2, ajoutez aprés R : — 13-14. Μεμνησθήτω U. 
1, |. 
2, 


- 1, 1. 3, avant 10, ajoutez : 9-10. ὑποτίεται RU. — 

» 1,1. 2, lisez κάµπτεται RU. 

- 3,1. 2-3, au lieu de dyx. ἤγουν τὸ, lisez τό dyx. ré. 

.1, 1.2, lisez ὅ[τει l. 3, avant 7, ajoutez : 5. [κατὰ θύ]σιν onj.:.…. 


σιν R. — Ib. [νῦν] conj.; del. ap. R. 


P. 489, col. 


2,1. 1, ajoutez R aprés y. 


P. 490, au lieu de 2, lisez 3. 


P. 506, col. 


2,1. 1, au lieu de ἐπίσημον, lisez Φεπονθός. 


P. 515 , avant Cn. ajoutez : 2. ὅτι τὸ τοῦ R. — 


P. 520, col. 


1, l. 3, supprimez Gal. 


TRADUCTION. 


P. 36, l. 10, au lieu de les incisions suivantes, lisez les dégagemenis suivants. 
P. 71,1. 5. au lieu de et, lisez en effet. 


P. 136,1. 5, 


au lieu de une distorsion, lisez un écartement. 


CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


. 135, 1. 13, au lieu de l'ulcre, lisez la blessure. 

- 144, l. 7-8, lisez et de rapprocher. 

. 160,1. 9, au lieu de à l'extraction, lisez an soulèvement. 

. 185, 1. 4-5, lisez : les médecins ont, pour la plupart, recours à des médica- 


ments, et, en général, à un traitement, ayant l'action la plus douce et la plus calmante. 


P. 


211, l. 1, au lieu de redescendre , lisez revenir. 


Ibid, 1. 15, au lieu de (condyles), lisez (condyle et apophyse coronoide). Conf. 
Ρ. 212,1. 7 et 15. 


P. 244, 
P. 


et p. 


P. 
P. 


6 , au lieu de abaissée, lisez attiré. 

258, 1. 9, au lieu de tension, lisez traction. Même correction p. 259, 1. 8, 
260, l. 5. 

283, 1. 3. lisez : d'autres transversaux, d'autres obligues. 

290, l. 13, après intervalle, ajoutez central. 


P. 292, l. 11, au lieu de le méme, lisez un seul et méme. 
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- 1, au lieu de des spathes , lisez une spathe. 


. 955, 1. 12, au lieu de t. IV, lisez t. III. 
. 365, 1. 7, au lieu de en faisant faire un tour à l'uze, lisez par la rotation du 


&o1, l. 13, lisez est. 

413,1. 17, au lieu de d'alvcole, lisez de mortaise, et de même p. 413,1. 5. 
Διά, |. 6, après axe saillunt, ajoutez après l'avoir enroulée antour de cet axe. 
&21, l. 5, lisez rebord. 

424 , l. 5, lisez appliquera de son mieux. 

43o, |. 11-12, lisez le membre par-dessus la traverse enveloppée de laine. 
45o, l. 15 — p. 451, |. 2. Voy. l'explication des planches, p. 698. 
455,1. 14, au lieu de se luxer, lisez subir une subluzation. 

455, |. 8, au lieu de opérunt, lisez pratiquant. 


. 481, |. 5, lisez effacera. 
. 514,1. 9, lisez [ à s'ulcérer ]. 
* 916, l. 13, lisez l'os qui se corrompt dans la profondeur. 

















